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CORNELIUS  A  LAPIDE 


PERFECTION. 


OYEZ  parfaits,  comme  votre  Père  céleste  est  parfait ,  dit  J.  C.  :  QuVt-ca  qu« 

Il    DBI'fGCtlon 

Estote  perfecii,  sicut  Pater  vester  cœlestis  perfectus  est  (Matlh.      et  en  quoi 
«  o  \  cousislc-l-eiie? 

Soyez  parfaits,  dit  le  grand  Apôtre:  Perfecti  estote  (lî.  xiii.  Il  ). 

Celui  qui  dit  qu'il  demeure  eu  Dieu,  doit  marcher  comme  J.  C.  a 
marché,  dit  l'apùtre  saint  Jean  :  Qui  dicit  se  in  ioso  manere,  débet  y 
sicut  ille  amkulavit,  etipse  ambulare  (I.  ii.  6). 

Saint  Paul  vivait  selon  la  perfection.  Et  queut  <$(ait  donc  sa  vie? 
Ecoutez  :  Je  vis  ,  mais  ce  n'est  plus  moi  qui  vis,  c'est  le  Christ  (pi 
vit  en  moi  :  Vivo,  jam  non  ego,  vivit  vero  in  me  Christus  (Gai.  n.  2.  ) 
Pour  moi,  le  Christ  est  ma  vie,  dit-il  encore  :  Mihi  vivere  Chrisiu^ 
(Phihpp.  I.  21). 

La  yjerfection  consiste ,  1"  à  imiter  J.  C...;  2°  à  fairej  Vivre  J.  C.  en 
nous,  et  à  ne  vivre  que  de  J.  C.  et  pour  J.  G 

Un  savant  ayant  rencontré  un  mendiant,  lui  dit  :  —  D'oîi  viens- 
tu  ?  —  Je  viens  de  Dieu ,  lui  répondit  le  mendiant.  —  Où  as-tu  trouvé 
une  si  grande  sagesse?  —  Je  lai  trouvée  là  où  j'ai  abandonné  toutes 
les  créatures.  —  Qui  es-tu  ?  —  Je  suis  roi.  —  Où  est  ton  royaume? 
—  Dans  mon  âme  ;  car  j  ai  appris  à  gouverner  mes  sens  extérieurs 
et  intérieurs,  afin  que  toutes  les  alTections  et  les  forces  de  mon  âme 
me  soient  soumises.  —  Qui  t'a  conduit  à  cette  perfection?  d^t  le 
savant.  —  Mon  silence  ,  mes  prières,  mes  méditations  et  mon  union 
avec  Dieu ,  répondit  le  pauvre.  J'ai  mis  de  côté  tout  ce  qui  n'est  pas 
Dieu,  et  j'ai  trouvé  mon  Dieu;  et  j'ai  en  lui  une  paix,  un  repos 
continuels  (Ua  Toierus,  p.  6b;5).  Voilà  la  perfection 

La  perfection  de  l'homme^  dit;  saint.  Au^^ustin,  consiste  à  S3 

IT.  i 


2  PERFECTION. 

regarder  comme  très-imparlait.  Que  ce  que  vous  êtf  s  vous  déplaise 
toujours,  si  vous  voulez  parvenir  à  ce  que  vous  n'êtes  point;  car  dès 
que  vous  vous  complaisez  en  vous-même,  dès  lors  vous  vous  arre- 
•tez.  Si  vous  dites  ;  J'ai  assez  marcli(5,  vous  ôtes  perdu  (1). 

La  pi  ifi-ction  consiste  à  aller  de  vertu  en  vertu  jusqu'à  la  maison 
àe  Dieu ,  dit  le  Psalmiste  :  Ibunt  de  virtute  in  virtutem  usque  ad  domum 
Dei  (Lxxxiii.  8).  Et  selon  ces  paroles  de  l'Apocah-pse  :  Que  celai  qui 
est  juste,  devenne  encore  plus  juste;  et  que  le  saint  se  sanctifie 
encore  :  Qiàjuslus  estjustificetur  udhuc;  et  sanctus  sanctificetur  adkuc 
(xxii.H). 

Je'sus,  dit  TEvangile  de  saint  Luc ,  avançait  en  sagesse,  et  en  âge , 
cl  en  grdce  devant  Dieu  et  deNant  les  hommes  :  Jésus  proficiebot 
sapienlia,  et  œtatc,  et  gratia  apud  Deum  et  hommes  (il.  52). 

Li  vraie  perfection  des  justes,  c'est  de  ne  jamais  présumer  (ju'ii. 
«  ni  tels,  (ie  craiute  que,  ne  continuant  pas  leur  cUemin,  ils  ne  cou- 
renL  le  terrible  danger  de  tomber  là  où  ils  cesseraient  d'avancer 

La  perleclion  est  une  liéroïquo  générosité ,  une  grr.nde  et  constante 
application  à  avancer  dans  toutes  les  vertus,  à  pratiquer  les  œuvres 
admirables  qu'elles  inspirent. 

Pour  cela,  il  faut  imiter  l'avare  en  un  sens  :  il  n'est  jamais  rassa- 
sié d'argent;  ne  soyons  jamais  rassasiés  de  la  grâce,  de  la  verîu,  di  s 
bonnes  actions.  Vous  conserverez  ti'ès-bien  ce  que  vous  avez  acquis , 
si  vous  cherchez  toujours  à  amasser.  Ce  que  vous  possédez  dimi- 
nuera ,  si  vous  cessez  d'ac^^uérir 

Que  faites-vous?  dit  saiut  Slarcien  anachorètes  un  chasseiu*.  —  Je 
donne  la  chasse  aux  cerfs  et  aux  lièvres,  comme  vous  le  voyez ,  dit-il, 
et  jo  les  poui-suis  jusqu'à  ce  que  je  m'en  sois  emparé.  —Et  moi,  lui  dit 
lo  saint,  je  su»8  à  la  poursuite  de  Dieu,  et  je  ne  cesserai  cette  divine 
chasse  que  lorsque  je  l'aurai  pris ,  et  que  je  le  tiendrai  pour  tou- 
jours :  Deum  meum  hic  venor ,  nec  ab  hac  pulchra  venatione  cessabo, 
donec  cmn  npprc/iendcro  {Itii  ThcoJ(v,uis  in  Pliilotheo). 

Le  cœur  de  Ibommc  parfait  est  toujours  dispo?é  à  mont,  r,  dit  le 
rrophète  royal  :  Ascensiones  in  corde  suo  disposuit  (lxxxiii.  6). 

Il  est  heureux,  dit  saint  Jérùrac,  celui  qui  se  sanctifie  chaque 
jour  en  avançant,  qui  ne  considère  jas  ce  qu'il  a  fait  de  bien  hier, 
mais  ce  qu'il  a  à  faire  aujourd'hui  pour  avancer.  Le  samtest  toujours 

(1)  IpM  est  p^rfpctirt  hominis  inTeni<.s«  se  non  p«se  perrpclnm.  Semper  tibi  riijipli* 
«•«l  q.ind  es,  si  M.  pcrvenire  ni  v\  quod  no:i  c;  :  nniii  ul)i  tibi  placuisti ,  ibi  reraan- 
»»li.  Si  auiem  dixeris  :  Sumcit,  pcriisli  (Serw.  l  de  lemp.) 
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(li?pos^à  monter,  le  pf^clieur  à  desecnclre;  et  ainsi  (jiie  l'homme  par- 
iait se  periectionne  de  plus  en  plus  chaque  jour,  le  pécheur  desceud 
et  décroît  chaque  jour  (i). 

C'est  pourquoi  le  Sage  dit  du  juste  :  La  voie  du  juste  est  comme 
le  soleil  levant  qui  s'avance  et  croît  jusqu'au  milieu  du  jour  :  JaUo- 
rum  semita,  quasi  lux  splendens  procéda ,  et  crescit  usque  ad  perfectam 
diem  (Prov.  iv.  18). 

L'homme  est  parfait,  dit  saint  Augustin ,  lorsqu'il  travaille  toute 
fa  vie  à  tendre  à  i'immuahle  et  éternelle  vie,  et  qu'il  s'y  attache 
irrévocal)lement  de  tout  sou  cœur  :  Tune  optvmus  est  homo ,  cum  tota 
vil  a  sua  pergit  in  incommutahilem  vitam  et  toto  a/fedu  inhœret  ili 
(Lib.  de  Doct.  Christi,  c.  xxii). 

Quicon(iue,  dit  saint  Bernard,  n'avance  pas  à  l'école  de  J.  G.,  es 
iniligne  de  son  enseignement.  La  vraie  vertu  ne-  connaît  pas  de 
terme  ;  elle  n'est  pas  limitée  par  le  temps  ;  elle  ne  dit  jamais  :  C'est 
assez  ;  mais  elle  a  toujours  faim  et  soif  de  la  justice  ;  tellement  (me, 
si  elle  vivait  toujours,  toujours,  autant  qu'il  est  en  elle,  elle  s'effor- 
cerait de  devenir  plus  juste;  elle  s'appliquerait  de  tout  son  pouvoir 
à  aller  du  parfait  au  sublime  de  la  perfection.  Car  elle  ne  s'est  pas 
mise  au  service  du  Seigneur,  connue  un  serviteur  ordinaire  qui  se 
dévoue  seulement  pour  un  au  ou  pour  un  tel  temps ,  mais  elle  le 
sert  pour  toujours.  Ecoutez  la  voix,  du  juste  :  Seigneur,  je  n'oublie- 
rai jamais  votre  loi  salutaire,  parce  que  vous  me  sanctifiez  par  elle. 
La  perfection  n'est  pas  pour  un  temps,  mais  elle  est  pour  l'éternité. 
La  continuelle  faim  du  parfait  mérite  un  rassasiement  sans  lin.  Et 
quoique  le  temps  la  termine  bientôt ,  elle  a  rempli  un  long  e:  pace 
de  temps  par  la  continuelle  pratique  de  la  vertu  {E/nst.  cxli). 

Quelque  longue  que  soit  notre  carrière,  dit  saint  Augustin,  quel- 
que progrès  que  nous  ayons  fait  dans  la  perfection,  que  personne 
ne  dise  :  C'est  assez,  cela  me  suffit;  je  suis  juste.  Celui  qui  parleront 
ou  qui  penserait  ainsi,  resterait  en  route;  il  n'arriverait  pas  au  but. 
Ecoutez  l' Apôtre  :  Mes  frères ,  je  ne  pense  pas  avoir  atteint  le  but. 
Il  court,  et  vous  vous  arrêteriez  !  11  se  dit  encore  imparfait ,  et  vous 
vous  glorifieriez  de  votre  justice  !  (  Serm.  xv  de  verbis  Apost.  ) 

ISe  pas  avancer,  c'est,  sans  nul  doute ,  reculer,  dit  saint  Bernard. 
Vous  aurez  beau  courir,  si  vous  ne  portez  pas  votre  justice  jiisqu'à 

(2)  Félix  qui  quotidie  proficit,  qui  non  coiisir.tial  i\vÀà  îieri  fecerit,  sed  quid 
hodie  faciat  ut  proliciat.  Sauctus  ascensioncs  in  corde  suo  ponit;  peccalor  descen- 
sioncs.  (juomodo  qui  sanctus  est,  quolidie  proficit;  ita  qui  peccaîor  est,  quotidie 
decrescit  {In  Psal.  lxxxiii). 
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la  mort,  vous  ne  sai?irez  pas  la  récomfp"?''  du  vaiiiquour  :  Non 
proftcere,  sine  dubio  defœere  est.  Quantunilibet  cucurrens,  si  usque  ad 
mortem  non  perveneris,  bravium  non  appréhendes  (Epist.  ccliv  ad 
Garinum). 

Ajoutez  tmi.)'.ui>,  dit  saint  Au.s^ftin,  marchez  toujours,  faites 
toujours  mieux.  Le  boiteux  qui  tient  le  bon  chemin  va  mieux  et  plus 
vite  que  celui  qui  court  en  dehors  de  la  voie  :  Semper  adde,  semper 
amhula,  semper  proflce.  Melius  it  claudus  in  via,  quum  cwsor  prœter 
viam  (  Serm.  xv  de  verbis  Apost.  ). 

Celui-là  n'est  pas  pariait  qui  ne  désire  pas  d'être  plus  parfait;  et 
l'on  se  montre  plus  parfait,  en  tendant  à  une  plus  grande  perfec- 
tion :  Aeino  perfcclus  est  gui  perfecUor  esse  non  appétit  ;  et  in  eo  quo- 
que  perfectiorem  seprubat,  quod  ad  majorem  tendit  perfectionem  [Epist. 
XXXIV  ad  Uragonem). 

Voici  un  abrégé  de  la  vie  et  de  la  perfection  chrétienne?  donné  par 
saint  Cyprien  :  L'hum'.lilé  dans  la  conversation  ,  la  stabilité  dans  la 
loi ,  l;i  pudeur  dans  les  paroles ,  la  justice  dans  les  actions ,  la  unsé- 
ricorde  dans  les  œuvres,  la  discipline  dans  les  mœurs;  ne  jamais 
faire  une  injure,  supporter  celles  qu'on  reçoit,  garder  Ja  paix,  l'union 
a\oc  tous,  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  l'aimer  comme  père,  le 
craindre  comme  Dieu,  préférer  J.  C.  à  tout,  comme  il  nous  a  pré- 
férés nous-mêmes  à  tout;  saltachcr  inséparablement  ù  Fa  charité, 
s'unir  avec  courage,  confiance  et  persévérance  à  sa  croix;  lorsqu'il 
s'agit  de  son  nom  et  de  son  honneur,  montrer  de  la  constance  dans 
nos  discours  pour  le  confesser,  de  la  confiance  dans  les  épreuve?, 
de  la  patience  dans  les  supplices  et  la  mort  pour  être  couronné. 
Agissant  ainsi ,  c'est  vouloir  être  cohéritier  de  J.  C,  c'est  accomplir 
?e  précepte  de  Dieu,  c'est  faire  la  volonté  du  Père  céleste  {De  Orat, 
dom.). 

Kn  vérité,  dit  saint  Macaire,  celui  qui  regarde  le  mépris  comme 
une  louange,  la  pauvreté  comme  un  trésor,  la  faim  comme  un  excel- 
lent aliment,  un  tel  homme  ne  meurt  ji^'wsîA  iJuaiUs  Pacruiu  in 
cremo'j, 

ulctiloa."  ^'^'^''  "^^^^^^  ^^'^^  "^^^^  Climaque,  l'alphabet  de  ceux  qui  veulent 
apprenilre  la  perfection  :  L  obéissance,  le  jeûne,  le  cilice,  la  cendre, 
les  larmes,  la  confession,  le  silence,  l'humilité,  les  veilles,  le  cou- 
rage, le  froid  ,  le  travail ,  les  épreuves ,  le  mépris,  la  contrition, 
l'oubli  des  injures,  la  charit i  (nd  Tnelle,  la  douceur,  la  ÎÀ  ^l^i^  e 
sans  cuiiosilé,  le  mépris  du  monde,  U  renoncement  aux  parents 
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le  détachement  libre  de  toute  chose,  la  simplicité  johite  â  l'innoceimp, 
vouloir  être  oublié  (  Grad.  xxvi). 

Pour  ceux  qui  avancent  dans  la  perfection,  le  même  saint  assigne 
de  plus  grandes  choses  :  La  vie  de  ceux  qui  avancent  en  perfection , 
dit-il ,  consiste  à  triompher  de  la  vaine  gloire  et  des  vivacite's ,  à 
espe'rer  fermement  le  salut;  elle  consiste  dans  le  repos  de  1  ame,  dans 
la  discrétion ,  dans  le  souvenir  profond  et  continuel  du  jugemenf 
dernier,  dans  la  miséricorde,  Thospitalité ,  la  modeste  réprimande, 
Toraison  (  Grad.  xxv!  ) . 

Voici  ce  qu'il  dit  pour  ceux  qui  sont  arrivés  à  la  perfection  .*  U 
faut  avoir  le  cœur  libre  de  toute  entrave,  avoir  une  parfaite  charité, 
une  grande  humilité,  être  entièrement  mort  au  monde,  être  tout  à 
J.  C,  vaquer  à  l'oraison  avec  ferveur,  recevoir  toutes  les  lumières- 
divines,  désirer  de  mourir,  haïr  la  vie,  fuir  constamment  son  corps 
(  Grad.  xxvr). 

U  faut  tendre  à  la  perfection  de  Dieu  même;  c'est  la  perfection 
consommée  que  d'imiter  Dieu,  c'est  la  plus  grande  élévation 

Nous  ne  pouvons  pas,  dit  saint  Jérôme,  imiter  Dieu  dans  sa  puis- 
sance, dans  sa  magnificence,  dans  son  éternité,  et  autres  attributs 
semblables;  nous  pouvons  cependant  l'imiter  de  loin,  en  humilité., 
en  douceur,  en  charité,  en  pureté,  en  sainteté  ( Epist.  ). 

Ecoutez  saint  Thomas  :  Il  faut,  dit-il,  imiter  l'immutabilité  de 
Dieu  par  la  constance  dans  l'adversité  et  la  prospérité;  sa  prescience, 
par  la  prévoyance  des  fins  dernières;  son  égalité  d'âme,  en  ne  nous 
troublant  d'aucun  accident  pénible;  sa  véracité,  sa  sincérité,  sa 
patience,  sa  clémence,  son  amour,  son  obéissance,  etc.  ( -i.  2.  q. 
art.  7  ). 

Quelle  est,  disent  les  Cantiques ,  celle  qui  s'avance  comme  l'aurore 
naissante,  belle  comme  la  lune ,  brillante  comme  le  soleil?  Quœ  est 
ùta  quœ  progreditur  quasi  awora  consurgem,  pulchra  ut  luna,  eleda 
ut  sol?  (vi.  9.)  Quelle  est  celle  qui  s'élève  comme  l'aurore  nais- 
sante ;  voilà  lame  qui  commence  sa  perfection Belle  comme  la 

lune  :  voilà  l'àme  qui  avance  en  perfection Brillante  comme  le 

soleil  :  voilà  1  ame  qui  est  arrivée  au  sommet  de  la  perfection 

L'échelle  de  h.  perfection,  dit  saint  Bernard,  a  deux  bras  et  douze 
degrés.  Le  bras  qui  est  à  droite  est  le  mépris  de  soi-même  jusqu'à 
i  amour  de  Di-ju  ;  celui  qui  est  à  gauche  est  le  mépris  du  monde 
jus  ju'à  l'amour  du  royaume  céleste.  Les  douze  degrés  sont  :  i»  la 
haine  di;  pécîié...;  2'^  la  fuite  du  péché...;  3»  la  crainte  de  la  haine 
flft  Uiei:,..;  ¥  la  çoumissiou  en  tout  au  Créateur...;  5°  l'obéissance 
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à  son  supérieur;  Ô»  la  soumission  à  son  ^.sal...;  1"  la  déférence 
envers  son  inférieur...;  8'^  se  mettre  au  dernier  rang...  ;  9°  méditer 
constamment  sa  fin...;  10»  craîndr.-  toujours  pour  ses  œuvres...; 
41«  confesser  humblement  ses  propres  pensées...  ;  i'2,^  se  laisser  con- 
duire en  tout  par  la  main  de  Dieu,  selon  sa  volonté Par  cette 

échelle  les  anges  descendent  et  montent,  et  les  hommes  s'élftvent  au 
ciel  (  Serm.  in  Cant.  ). 

^.oici  réchelle  de  perfection  dressée  par  saint  Basile  :  Le  haut  de 
l'échelle  de  la  perfection,  dit- il,  c'est  la  chanté.  Les  degrés  sont 
autant  de  renoncements.  1°  Renoncer  aux  choses  terrestres...;  S-^»  les 
oublier  entièrement...;  3°  les  détester,  les  mépriser  comme  de  la 
boue...;  -l"  se  dépouiller,  se  dégager  de  l'attachement  pour  ses 
proches  et  ses  amis...;  o*»  haïr  son  âme  pour  J.  C...  ;  6^  renoncer  à 
son  propre  jugement  et  à  sa  volonté...;  7°  mortifier  sans  cesse  ses 
désirs,  pour  accomplir  ce  que  dit  J.  C.  :  Si  quelqu'un  veut  venir 
après  moi ,  qu'il  renonce  à  lui-même ,  et  prenne  sa  croix  et  me  suive  : 
Siquis  vult  post  me  venire ,  abneget  semetipsum,  tollat  crucem  sttam  quo- 
tidie,  et  seqmtur  me  (  Malth.  xvt.  2-4  );  S'^  suivre  J.  C,  et  apprendre 
de  lui  qu'il  est  doux  et  humble  de  cœur,..;  9°  aimer  constamment 
et  etticacement  le  prochain,  même  ses  ennemis...;  10"  s'attacher  à 
Dieu ,  ne  faire  qu'un  même  esprit  avec  lui  (  In  Psal.  ).  Une  sembla- 
ble érhiMle  est  la  maison  de  Dieu  et  la  porte  du  ciel  :  Non  est  hic 
aliud,  nisi  domus  Dei,  et  porta  cœli  (  Gen.  xxvni.  17  ). 

n-ii^.-ien  indique  merveilleusement,  et  en  peu  de  mots ,  les  degré^ 
de  la  perfection.  Ecoutez ,  dit-il,  l'ordre  par  lequel  vous  pourrez  sans 
peine  monter  au  sommet  de  la  perfection  :  Le  commencement  du 
salut  et  de  la  sagosse,  c'est  la  crainte  du  Seigneur.  De  la  crainte  du 
Seigneur  nait  la  componction  salutaire  ;  de  la  componction  du  cœur 
procède  le  renoncement ,  le  détachement  et  le  mépris  de  tous  ses 
désirs:  de  ce  renoncement  sort  l'humilité;  l'humilité  engendre  la 
ni'  i'  'cation  de  la  volonté  ;  parla  mortification  de  la  volonté,  ou 
exiit  !  1^  et  l'on  fait  mourir  tous  les  vices;  par  l'expulsion  des  vices 

les  vcrtr ;.-  t.  rroissent,  fleurissent,  fructifient;  par  la  nais- 

Mnrp  .1  t  et  l'empire  des  vertus ,  on  acquiert  la  pureté 

di;  «t  par  la  pureté  du  cœur,  on  poç^Me  la  parfaite  charitr-, 

/'■'/^). 

i  une  échelle  de  perfection  donnée  par  Dieu  lui-même  dan» 

la  :     lie  Ecriture  ;  Le  conimonrtsnent  de  la  sagesse  est  le  vrai  désir 

;  là  sollicitude  de  la  vèuMe  devient  son  amour;  et  l'amour 
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consommation  de  la  sainteté;  et  la  s  ùnteté  rapproche  l'homme  de 
Dieu,  l'unit  à  Dieu  (i). 


Saint  Paul  était  parfait.  Ecoutez  les  merveilles,  les  richesses^  \er- 
admirables  fruits  de  sa  perfection  :  En  tout,  dit-il,  nous  nous  mon- 
trons comme  les  ministres  de  Dieu,  par  une  grande  patience  dans 
les  tribulations,  dans  les  nécessités,  dans  les  anxiétés,  sous  les  ver- 
ges, dans  les  prisons ,  dans  les  séditions,  dans  les  travaux,  dans  les 
veilles,  dans  les  jeûnes,  dans  la  pureté,  dans  la  science,  dans  la  lon- 
ganimité, dans  la  mansuétude,  dans  l'Esprit-Saint,  dans  une  charité 
non  h^q;)ocrite,  dans  la  parole  de  vérité,  dans  la  force  de  Dieu,  par 
les  armes  de  la  justice  à  droite  et  à  gauclie,  par  la  gloire  et  Thumi- 
liation,  par  la  mauvaise  et  la  bomie  7'enommée;  comme  séducteurs, 
quoique  disant  la  vérité;  comme  inconnus,  quoique  très-connus- 
comme  mourants,  quoique  nous  vivions;  comme  châtiés,  et  non 
mis  à  mort;  comme  tristes,  et  toujours  dans  la  joie;  comme  pau 
vres,  et  enrichisijant  plusieurs;  comme  n'ayant  rien,  etpossédan 
tout  (II.  Cor.  VI.  4-îO). 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  des  parfaits  :  Leur  vie  est  la  richess 
daus  lïndîgencG,  Tabondance  daus  la  privation  de  toutes  choses,  la 
gloire  dans  le  mépris,  la  patience  dans  rinfîrmité,  une  admirable 
famille  dans  le  célibat  (  la  famille  des  vertus  )  ;  le  mépris  des  délices 
fait  leurs  délices;  ils  embrassent  l'humilité  pour  gagner  le  royaume 
céleste;  ils  n'ont  rien  dans  le  monde,  et  ils  en  sont  les  maîtres; 
quoique  dans  la  chair ,  ils  vivent  comme  n'en  ayant  pas  ;  ils  ont  Dieu 
en  paiiage  ;  ils  vivent  d'une  disette  absolue  à  cause  de  l'espérance 
du  royaume,  et  cette  pauvreté  complète  les  fait  régner  sur  toutes 
choses  (  Omt.  i  de  Face). 

Les  oeuvres  des  parfaits  sonthéro'iques;  la  victoire  sur  eux-mêmes 
est  héroïque  ;  leur  victoire  sur  l'enfer,  sur  le  monde ,  sur  leurs  pas- 
sions ,  est  héroïque  ;  la  manière  dont  ils  surmontent  les  difficultés , 
\es  obstacles  qui,  pour  l'ordinaire ,  s'opposent  aux  vertus,  est  héroï- 
que; les  efforts  qu'ils  font  pour  arriver  aux  actions  élevées  et 
ardues,  sont  héroïques 

Paries  efîbrts  que  nous  faisons  pour  arriver  à  la  perfection,  dit 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  nous  devenons  d'autant  pliv  terribles  aux 


Bonheur 
et  richesses 

de  îa 
perfectioa. 


(i)  Inîtium  illîus  (sapientirc)  verissima  est  disciplina;  concupiscentia  ;  cnradisci- 
plinfo ,  dileciio  est;  et  dilectio  ,  custodia  legum  iilius  est .  custodilio  auteni  Icgm^i 
coiisummalio  iicotriiplionis  .est  :  incorruntio    autem,  lacit  esse  pioxinium  l) 

(Sffp.  VI.  15-'.  0). 
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démon?,  qu2  nous  nous  approchous  de  plus  près  de  Dieu  (Orat.  i 
de  face). 

Les  rayons  du  soImI  ,  dit  S(5nèrpie,  touchent,  il  est  vr.-\i ,  la  terre, 
mais  ils  sont  à  l'endroit  d'où  ils  portent  :  Radii  soîis  contingunf  qui- 
dum  terrain,  sed  UAéwit  vnde  mittuntur  (Ep'st.  xu). 

Ainsi  sont  les  parfaits  :  ils  brillent  sur  la  terre ,  ils  l'éc^iirent  pnr 
leur  sainteté;  mais  ils  habitent  dans  le  ciel,  et  les  rayons  de 
lumière  qu'ils  jettent  sur  l'univers  partent  de  Dieu  même 

Les  parfaits  ne  peuvent  qu'être  heureux ,  puisqu'ils  pratiquent 
ce  qui  donne  les  huit  béatitudes  prêchées  par  J.  C.  Ils  pratiquent 
l'humilité;  or  J.C.  a  dit  :  Heureux  les  humbles,  parce  que  le  r>)yaiimc 
des  cieux  est  à  eux.  Ils  sont  la  ilouceur  même;  et  heureux  ceux  qui 
sont  doux,  car  ils  posséderont  la  terre;  la  terre  de  leur  corps,  la 
terre  des  vi\ants.  Us  pleurent  :  heureux  ceux  qui  pleurent,  car  ils 
seront  consolés.  Us  n'ont  d'autre  désir  que  de  se  sanctifier:  heureux 
ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice,  car  ils  seront  rassasiés.  Us  sont 
pleins  de  charité,  d'humanité,  de  compassion  pour  le  prochain: 
heureux  les  miséricordieux,  car  ils  obtiendront  misf'ricorde.  Ce  sont 
des  anges  de  pureté  :  heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  car  ils  ver- 
ront Dieu.  Us  sont  pacifiques  :  lieureux  les  pacifiques,  car  ils  seront 
appelés  enfants  de  Dieu.  Us  soulîrent  avec  patience  les  afflictions,  les 
alfronts,  les  mépris,  les  croix,  les  persécutions  :  heureux  ceux  qui 
souffrent  persécution  pour  la  justice,  car  le  royaume  des  cieux  est  à 
eux  (  Matth.  v). 

Ainsi  les  parfaits  pratiquent  foutes  les  vertus  qui  seules  donnent 
le  vrai  bonheur;  ils  sont  les  seuls  véritablement  heureux,  et  poui'  le 
temps  et  pom*  l'éternité 

Moyens  ^°  Saint  iEgide,  disciple  de  samt  François,  disait  :  Voulez-vous  bien 
*'iil'iiiiLl:Uoa  '^^'^'^  ^°y®^  aveugle.  Voulez-vous  bien  entendre?  soyez  sourd.  Vou- 
lez-vous bien  parler?  soyez  muet.  Voulez-vous  bien  marcher?  coupez 
vos  pieds.  Voulez-vous  bien  tra\ailier?  liez  vos  mains.  Voulez-vous 
vous  aimer  sincèrement?  haïssez-vous.  Voulez-vous  bien  vivre?  mor- 
tifiez-vous. Voulez-vous  gagner  beaucoup?  perdez  tout.  Le  moyen 
d'être  riche,  c'est,  dètre  pauvre.  Le  moyen  dêtre  heureux  et  dans 
les  délices,  c'est  de  vous  affliger,  de  vous  punir.  Voulez-vous  êlrô 
tranquille  et  plein  de  sécurité?  soyez  toujours  dans  la  crainte. 
Voulez- vous  être  élevé?  humiliez- vous.  Désirez-vous  qu'on  vous 
honore?  méprisez-vous  et  honorez  ceux  qui  vous  méprisent.  Si  vous 
vçuleî  avoir  i«  i)iea^  tupportoz  le  mal.  Si  vous  voule?  être  en  l'opo^ 
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occi'pr::"- vo'19.  Si  vous  vonloz  ^''r3  hf'ni ,  fL'?irez  rrèt'é  mraiJit.  Ohî 
qiipjîe  grande  snge?se  et  qiipllo  perfertion  de  savo-r  pr.iliqnrr  ccâ 
chrifcs  !  Et  parce  que  ces  choses  sont  grandes,  les  insens 's  n'y  arri- 
vent pas  (Lib.  I,  p.  05). 

2"  Soyez  les  imitateurs  de  Dieu  ,  commo  £C3  enfants  bien-aimcfs, 
dit  le  grand  Api'itre  ;  et  niarchez  dans  l'amour,  comme  le  Christ  nous 
a  aimés  :  Estote  imitatores  Dei,  s'Cut  ftlil  cnrissimi;  et  ambulate  va 
dileclicnf; ,  sicut  et  Clirisivs  dilexit  nos  (  Fphcs.  v.  1.2). 

3°  Il  faut  savoir  et  être  persuadé  :  1"  qu"on  e;t  loin  de  la  perfcc" 
tien...;  2j  travailler  toujours  à  devenir  parfait...  ;  3°  désirer  d'un 
insatiable  désir  de  se  ren  Ire  parfait;  4°  avoir  toujours  devant  les 
yeux  le  prix  de  la  céleste  vocation  de  Dieu,  la  palme  promise  an 
vainqueur.  Pour  atteindre  ce  but,  pour  arriver  à  la  perfection,  pour 
mériter  la  couronne,  rien  de  plus  efTicace  :  i'^  que  de  s'examiner 
sérieusement,  surtout  sur  le  péché  qu'on  laisse  régner  en  soi;  2'  le 
péché  radical  connu,  il  fauts'effjrcer  de  le  déraciner,de  le  détruire...; 
3"  fa're  son  examen  particulier  chaque  jour...;  4^  faire  tout  pour  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu 

Agissez  donc  ,  athlète,  so!dat  de  J.  C,  de  manière  que  vous  puib- 
cicz  dire  avec  Paul,  le  plus  admirable  des  combattants  :  J'ai  combattu 
le  bon  combat,  j'ai  achevé  ma  course,  j'ai  gardé  la  foi.  Du  reste, 
j'attends  la  couronne  de  justice,  que  le  Seigneur,  juste  juge,  me 
rendra  en  ce  jour,  et  non-seulement  à  moi ,  mais  encore  à  ceux  qui 
aiment  son  avènement  (1). 

La  vie  est  courts,  la  course  est  peu  longue,  la  couronne  est  éter- 
nelle  

Lorsque  vous  vous  levez ,  pensez  et  dites  avec  saint  Antoine  :  J'ai 
commencé  aujourd'hui  à  courir,  j'ai  commencé  seulement  aujour- 
d'hui à  servir  Dieu;  peut-être  finirai-je  aujourd'hui  ma  course  et 
mon  service.  Je  vivrai  comme  devant  mourir  aujourd'hui;  je  cour- 
rai comme  devant  finir  ma  course  aujourd'hui.  C'est  pourquoi  je 
courrai  avec  énergie,  parce  que  le  temps  de  courir  n'est  pas  long, 
et  qu'il  me  reste  un  long  chemin  pour  arri'  :r  au  ciel  (  Vit.  Pair., 
t.  I,  tit.  XI). 

A"  Voici  d'autres  moyens  excellents  pour  arriver  à  la  perfection  t 

i.  La  présence  Dieu...; 

2.  La  conformité  à  la  volonté  de  Dieu,,.; 

(1)  Bonum  cerlamen  certavi;  cursnîn  cons'immavi,  fidemservavi.  Tn  rcliquorepo» 
sita  est  iiiilii  coroiia  juslitiœ,  ijuriai  rciklet  mihi  Duiiiiiuis  iii  iila  die,  juslus  jialex  •, 
^VU  fivlKOi  auuw  (uitti ,  sed  et  119  qui  Uili^imt  a^vç»lum  e^us  { U,  Tim,  iv,  7.  §j^ 
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3.  Se  retirer  au  fond  de  son  âme;  voir  les  obstacles  à  la  vertu,  les 
retrancher  compl<'tenien*  ; 

4.  Une  profonde  humilité...; 

5.  Le  dégagement  de  toutes  choses...'j, 
0.  Fixer  son  esprit  en  Dieu...  ; 

7.  Avoir  une  résignation  sans  bornes...; 

8.  Mépriser  tout,  et  désirer  d'être  méprisé  de  tous  les  hommes 

Supportez  et  abstenez-vous ,  dit  Tertuilien  ;  celui  qui  ojfervera 

CCS  deux  choses,  vivra  sans  péché  et  sera  heureux  :  Sustine,  abstine; 
quœ  dm  verba,  si  quis  observet,  vivet  sine  peccato,  et  erit  beatus  (Ad 

Martyr.  ). 

5°  Avancez,  dit  saint  Augustin;  entrez  en  jugement  avec  vous, 
sans  vous  flatter,  sans  vous  épargner,  sans  balancer.  Il  n'y  a  per- 
sonne dans  votre  intérieur  qui  vous  fasse  honte ,  et  devant  qui  vous 
puissiez  vous  vanter.  Quelqu'un  est  en  vous,  mais  c'est  celni  à  qui 
l'humilité  plait  ;  (|u'il  vous  éprouve  lui-même  :  et  vous,  éprouvez- 
vous  vous-même  (1). 

C"  Une  petite  chose  bien  faite  vaut  mieux  que  de  granios  choses 
faites  par  maniùre  d'acquit,  dit  Platon  :  Satins  est  bencagere  aliguid 
exiguum,  guam  muîta  perftmcforie {L\h.  de  Republica). 

Tout  ce  (jui  est  bien  fait  est  grand;  mais  ce  qui  est  grand  n'est 
pas  toujours  bien  fait  ;  alors  ce  qui  est  grand  devient  petit.  Les  petites 
choses  bien  faites  conduisent  à  la  perfection ,  et  les  grandes  choses 

faites  avec  négligence  jettent  dans  l'imperfection 

L'exercice  des  fonctions  saintes  ne  prouve  pas  la  sainteté ,  dit 
saint  Cyprien,  à  moins  qu'on  n'accomplisse  saintement  ce.  qui  est 
faint  :  Sanctum  non  est  quod  geritur  sanctum,  nisi  sancte ,  quod  san- 
ctttm  est,  peragatur  (Scrm.  in  lîlvang.  ). 

Louez  Dieu  chaque  jour,  dit  saint  Augustin  ;  vous  le  louez  chaque 
jour,  si  vous  faites  bien  tout  ce  (jue  vous  faites  :  Tota  die  kinda  D*ntm  ; 
quidquid  egeris,  bene  âge,  et  lauduti  Deum  (  Sentent.). 


(1)  Proflcitp  ,  di»fui;fc  vos  sine  dolo  ,  sine  aduhtiono  ,  Mno  piilpalione.  Non  nuiin 
est  alirjuis  inliH  tecum  ,  ciii  erubcscas,  et  jactr»  le.  Estlibi,  sel  cui  \Aaciii  huniUitu:» 
Ipse  te  probtfl  :  probaet  teipsum  tu  ipsc  (  Sentent,), 
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Prenet;  garde  à  vous,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres;  car  ils  vous  ira-  llyatonjour* 
duiront  devant  leurs  tribunaux ,  et  vous  serez  battus  dans   persécutions, 
les  synagogues,  et  vous  comparaîtrez  devant  leurs  magistrats    ^*  pourquoi , 
et  leurs  rois,  à  cause  de  moi,  pour  leur  être  en  témoignage.  Et  vous 
serez  en  haine  à  tous  à  cause  de  mon  nom  (1). 

Souvenez-vous  de  la  parole  que  je  vous  ai  dite  :  Le  serviteur  n'est 
pas  plus  grand  que  son  maître.  S'ils  m'ont  persécuté,  ils  vous  persé- 
cuteront aussi.  Mais  ils  vous  feront  tout  cela  à  cause  de  mon  nom , 
■parce  qu'ils  ne  connaissent  point  celui  qui  m'a  envoyé.  En  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis  :  vous  pleurerez  et  vous  gémirez,  et  le  monde 
se  réjouira;  vous  serez  dans  la  tristesse,  mais  votre  tristesse  se  chan- 
gera en  joie.  Si  le  monde  vous  hait,  sachez  qu'il  m'a  haï  le  premier. 
Si  vous  aviez  été  du  monde,  le  monde  aimerait  ce  qui  est  à  lui; 
mais  parce  que  vous  n'êtes  point  du  monde,  et  que  je  vous  ai  choisis 
du  milieu  du  monde,  à  cause  de  cela  le  monde  vous  hait  (-2). 

Nous  sommes  regardés  comme  des  insensés  à  cause  du  Christ,  die 
le  grand  Apôtre;  nous  sommes  méprisés.  Jusqu'à  cette  heure  nous 
Eoufi'rons  et  la  faim,  et  la  soif;  nous  sommes  nus,  souffletés,  errants; 
nous  sommes  maudits,  persécutés,  injuriés,  nous  sommes  jusqu'ici 
xonime  les  ordures  du  monde  et  les  balayures  de  tous  (3). 

Nous  sommes  les  enfants  de  la  promesse,  selon  ïsaac,  dit  encore 


(1)  Videte  ■«osmetipsus.  Tiudent  eniiu  vos  in  conciliis,  et  in  synagogis  vapma 
bitis,  et  anle  prœsides  et  reg^es   stabilis  propter  me  in  îesîimonium.  Et  eritis  odio 
oinuibus  propîer  nomen  meum  (Marc.  xiii.  9.  13). 

(^j  Meme.'itote  scrinonis  mei ,  quera  ego  dixi  vobis  :  non  est  servus  major  domino 
sao.  Si  me  persecuti  sunt,  et  vos  persequentur.  Sed  hœc.  omnia  facient  vobis  propter 
nomea  meum;  quia  nesciunt  eura  qui  misit  me.  Amen,  amen  dico  vobis  :  quia  plora- 
bitis,  et  flebiiis  vos,  mundus  autera  gaudsbit:  vos  auteni  contristabimiDi;  sed  trijlilia 
\cstra  vertetur  in  çaiidluui.  -Si  mundus  vos  odit,  scilotc  quia  me  prioreiii  vobis  odio 
habuit.  Si  de  raundo  f^isseiis,  mundus  quod  suum  erat  diligerel  :  quia  veio  de  mundo 
non  estis ,  sed  ego  c'egi  vos  de  mundo,  propterea  odit  vos  mundus  (  Joann.  xv.  20.  21. 
ÏVI.20.  XV.  18.  iO). 

(3)  Nos  stulti  propter  Christam;  nos  ignobiles.  Usque  in  hanc  horam  et  esurimus, 
et  sitimus ,  et  nudi  sumus  ,  et  colaphis  crudimur,  et  insîabiles  sumus  :  malcdicimur, 
pcisecutiouem  paiimur,  blaspliemamur  ;  tanquam  purgamenta  hujus  mundi  facli 
sumus,  omnium  peripseina  usiiuaadhuc  (1.  Co;\  iv.  10-13  j. 


/ 
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TApufre;  mais  comre  c lui  qui  ttitn'relon  la  chair  persécutait 

alors  riiomme  ué  selon  l'esprit,  ainîi  encore  maintenant  (1). 

Tous  ceux  qui  veulent  vivre  saintement  en  J.  C.  soufT.  Iront  pcr- 

•sécution,  dit  encore  saint  Paul  :  Omncs  qui  pie  volvnt  vioere  in  CItristo 

Jfsu,  fcrseculionem  patlenliir  (II.  Tim.  iir.  12).  Ils  seront  persécutés 

par  en\ie  et  méchanceté.  Ils  seront  persécutés  par  le  démon...,  par 

le  monde  corrompu On  les  accablera  d'injures,  de  dérisions, 

d'affronts,  de  mépris,  toujours  par  envie,  aveuglement,  injustice, 
cruauté.  Ils  seront  p?rséculés  en  haine  de  la  vérité ,  des  bons  exem- 
ples, de  l'Evangile,  de  la  religion,  de  l'ordre,  de  la  saine  doctrine,  de 
la  morale  céleste,  du  culte  divin Us  seront  persécutés  par  eux- 
mêmes,  par  la  concupiscence,  par  le  vieil  homme  qu'ils  bri  lent, 
qu'ils  enchainent,  (^ui  voudrait  être  libre,  et  qu'ils  soumettent  h 
l'esprit 

Ce  ii'c^t  pas  cho?R  nouvelle  que  les  âmes  pieuses  soient  persécu- 
tées; cela  a  lieu  depuis  le  commencement  du  monde.  Ainsi  Caïn 
persLCufa  le  pieux  Abel  son  fr>re  et  le  tua.  Les  enfants  des  hommes 
ferséculèrent  les  enl'ants  de  Dieu.  Abraham  fut  persécuté  par  les 
Cananéens;  Loth,  par  les  Sodomites;  Isaac,  par  Isuiaëi  ;  Jacob  ,  par 
CsaD;  Joseph,  par  ses  frères  ;  Moïse ,  par  Pharaon;  les  Hébreux  ,  pnr 
les  F.gy{.tieîis,  [ilu.î  tard  par  les  Philistins  et  d'autres  nations.  Saill 
persécute  David  ;  AI>salon  pi-rséoule  David  son  père;  Manai-sès  persé- 
cute fsaïe  ;  les  Juifs  persécutent  Jérémie,  Amos,  Ezéchiel  et  les  autres 
prophètes.  Nabucliodonosur  persécute  Danii.d  et  les  autres  eu  auri 
hébreux.  Iléro  le  persécute  les  saints  innocents;  il  fait  tranch  r  la 

tête  à  Jean-Bapli<te.  J.  C.  est  persécuté  jusqu'à  la  mort Les  apù- 

Ires  sont  lersculés  en  mille  manières;  ils  sont  misa  mort  pour 

J-  C Que  de  millions  de  martyrs! Tous  les  saints  ont  plus  ou 

moins  été  persécutés L'Eglise  a  toujours  été  persécutée  ou  dan.î 

une  contrée  ou  dans  une  autre  ;  et  cela  dans  tous  les  temps 

Le  Seigneur,  dit  saint  Grégoire,  n'envoie  pas  ses  élus  pour  les 
joies  du  monde,  mais  pour  les  soullVances  et  les  persécutions, 
comme  il  a  été  envoyé  lui-même.  Le  Fils  est  infiniment  aimé  du 
Père,  elcepcnlanl  son  Père  l'envoie  pour  soulfrir  persécution,  lie. 
même,  le  Fils  de  Dieu  aime  ses  disciples,  et  néanmoins  il  les  envoio 
dans  le  monde  pour  être  pei-sécutés.  «Comme  montre  m'a  envoyé, 
ainsi  je  vous  envoie;  0  cest-à-Jire,  lorsque  je  vous  envoie  panai 

(t)  Nos  scc:indnm  Isanr  promissionis  fi!li  snmur.  Scil  qiiomorlo  tiinc  is  qui  secnn- 
(luiii  cnruciii  luius  i.icrat,  |)fi\H'(iucijalur  Cuia  qui  sccuudum  »^i.-.[um,  ùd  et  nuiift 
|C;a/.  IV.  as,  i.9). 
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les  scandales  des  persécuteurs,  je  vous  aime  de  cette  charité  par- 
faite dont  m'aime  mon  Père,  lorôr^u'il  m'envoie  souffrir  la  passion 
et  la  mort  sur  la  croix  (1). 

Il  y  a  toujours  eu  des  persécutiors  ;  car  4'  il  y  a  toujours  eu 
dans  le  momie  des  méchants,  des  hommes  dépravés  et  pervers,  des 

anteclir'sis  pour  persécuter  les  bons 2°  Les  persécuteurs  détes- 

'ent  J.  C.  et  son  nom;  voilà  pourquoi  ils  persécutent 3°  Le  ser- 
viteur doit  avoir  le  sort  du  maître 4»  Il  y  a  des  méchants  qui 

persécutent  par  ignorance...  ;  5<^  d'autres,  en  haine  de  Dieu  et  de  la 

vertu G"  Les  bons  sont  d'ailleurs  les  enfants  de  la  promesse 

7°  Les  persécutions  éprouvent,  purifient,  sanctifient 8'  Les  per* 

sécutions  font  connaître  les  bons  et  les  méchants,  séparent  les  ucs 
des  autres,  comme  on  sépare  la  paille  du  froment,  comme  le  feu 

sépare  l'or  de  la  terre 9^  Les  persécutions  raniment  la  foi...  ; 

10°  elles  font  des  héros Les  tempêtes  purifient  la  mer,  et  jettent 

hors  de  son  sein  les  immondices  qui  lui  sont  étrangères  et  qui  souil- 
leraient ses  eaux.  Ainsi  en  est-il  dans  la  religion;  les  persécutions 
jettent  hors  de  son  sein  les  membres  hypocrites,  gangrenés  et  pour- 
ris, qui  la  souillent  en  temps  calme;  et  les  persécutions  font  entrer 
les  enfants  fidèles  dans  le  royaume  des  cieux 

Comment  les  méchants,  dit  saint  Augustin  ,  sont -ils  utiles  aux 
bons  ?  Ils  le  sont ,  non  par  des  égards ,  mais  par  les  persécutions.  Les 
persécutions  sont  aux  martyrs,  à  l'Eglise,  ce  que  la  lime  et  le  mar- 
teau sont  au  fer.  ce  que  la  verge  est  au  froment,  ce  que  le  four  est 
au  pain ,  ce  que  le  feu  est  à  l'or  (  Lib.  Civit.). 

Les  souffrances  des  martyrs  illustrent  l'Eglise,  et  sont  sa  plus  belle 
victoire 

Dressons  des  pièges  au  juste,  disent  les  méchants,  parce  qu'il 
nous  est  inutile,  qu'il  est  contraire  à  nos  œuvres;  parce  qu'il  nous 
reproche  nos  fautes  contre  la  loi  et  qu'il  tourne  contre  nous  les  œu- 
vres de  nos  doctrines.  C'est  ainsi  que  la  sainte  Ecriture  exprime  le 
langage  des  impies  persécuteurs.  Le  juste  se  vante  d'avoir  la  science 
de  Dieu ,  il  nous  est  odieux  même  à  voir;  car  sa  vie  est  différente  de 
la  vie  des  autres  et  ses  voies  ne  ^ont  pas  les  nôtres.  Il  nous  regarde 


(!')  Elccfos  Dominus,  non  ad  mundi  gaudia,  sed,  sîcut  ipse  mîssus  est,  ad  passlonoi 
in  muiulum  ,  initlil.  tilius  aniatur  a  Paire,  et  taineii  ad  passioncm  miUiiiir  :  ila  et 
diM'ipuli  a  Domino  ainaiilur,  qui  tameii  ad  passioncir.  iiiiltuntur  in  mundiini.  Situi 
mi^it  me  Paler,  et  ego  mitto  vos  :  id  est,  ea  cantate  Mv^o,  cum  in'er  scaridula  persc- 
cuiorum  mitto  ,  qiia  me  cai'itate  Pater  diligit,  quera  venire  ad  tolerandas  passioues 
fecit  (Homii.  in  Evany.^. 
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comme  des  menteurs ,  et  il  p'abstient  de  nos  voies  comme  d'ime 
souillure.  Interrogeon?-le  par  l'outrage  et  le  supplice;  condamnons- 
le  &  la  mort  la  plus  infâme  {Sap.  ii.  12-20). 

ATenpiemcnt  JosEPH  raconte  un  songe  innocent  à  ses  frères;  ils  jurent  sa  f^rte. 
'  '  '  ".i.'r""  J-  C.  ressuscite  Lazare  ;  ses  ennemis  déclarent  qu'il  faut  le  mettre  à 
l'crsccuteurs.  ^nort  Iui-m«^me  ;  parce  que,  disent-ils,  cet  homme  fait  beaucoup  de 
miracle?,  il  faut  le  mettre  à  mort,  il  est  digne  de  mort.  Ils  veulent 
aussi  tuer  Lazare  ressuscité ,  par  la  seule  cause  que  J.  C.  lui  a\  ait 
rendu  la  vie.  0  aveugle  cruauté!  s'écrie  saint  Augustin  :  0  arca 
sœvitia  I  (  In  Evang.  de  Lazai*.) 

Dans  tous  les  siècles,  les  méchants  suivent  le  même  système,  lis 
persécutent  l'Eglise  et  ses  ministres ,  ils  renversent  ses  autels,  seà 
croix,  dans  leur  haine  aveugle  et  frénétique.  L'Eglise,  l'autel,  la 
croix ,  les  ministres  de  la  religion  los  comblent  de  bontés,  de  grices, 
de  bienfaits  ;  il  faut  les  anéantir  !  C'est  un  joug ,  disent-ils ,  c'est  un 
esclavage,  il  faut  le  liriser;  c'est  un  fardeau,  il  faut  s'en  débarrasser. 
Voilà  la  liberté  des  méchants,  la  liberté  de  mal  faire,  de  perséciîte.r, 
de  rouer,  de  brûler,  de  tout  renverser,  d'établir  le  chaos..... 

Saint  Paul  à  Jérusalem ,  parlant  hautement  au  nom  du  Seigneur, 
instruisait  les  gentils  et  disputait  avec  les  Grecs.  Or,  ceux-ci  cher- 
chaient èi  le  tuer,  disent  les  Actes  des  apôtres  :  Illi  autem  quœrehrmt 
occidere  illum  (ix.  20). 

J.  C.  rend  la  vue  aux  aveugles,  l'ouïe  aux  sourds,  la  parole  aux 
muets,  la  santé  aux  malades,  la  vie  aux  morts;  il  multi^jlio  les 
pains,  il  calme  les  tempêtes;  tous  ses  pas  sont  marqués  par  de  nou- 
veaux bienfaits,  et  les  Juifs  conspirent  sa  mort;  ils  le  livrent  à 
Pilatc.  Mais,  leur  dit  ce  juge,  quel  mal  a-t-il  fait?  je  ne  trouve  rien 
de  criminel  en  cet  homme.  Vous  me  l'avez  présenté  comme  cou- 
pable, et  voilà  qu'en  l'interrogeant  devant  vous ,  je  n'ai  j'ien  trouvé 
en  lui  de  ce  dont  vous  l'accusez.  Pour  toute  raison,  ces  malheureux 
trient  :  Crucifiez-le ,  crucifiez-le  ! 

Mais,  dit  la  sainte  Ecriture,  tandis  que  les  impies  croyaient  pou- 
voir dominer  la  nation  sainte,  ils  ont  été  enchaînés  dans  les  liens  des 
téoèbn-s  et  d'une  longue  nuit;  ils  ont  langui,  enfermés  dans  leurs 
demeures,  ces  esclaves  de  la  Providence,  qui  voulaient  lui  éch^ip- 
per  (1).  Dieu  est  là  pour  venger  son  Eglise  et  ses  saints.. .«. 

(1)  ^um  enim  potmiasum  hnbont  iniqni  posse  doinînari  nationi  sflnctse,  Tinciilis 
Icneitrarutn  et  long*  iioclif.  cuiiipeiliu  ;  iiicluêi  sub  lectis,  fugiUvi  perpotuœ  provi- 
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Le  solfiât  de  J.  G.,  dit  ^aiut  Cyprien,  instruit  des  préceptes  de  son       Coiira?«s 
roi  et  de  ses  avertisseinents ,  e=t  intrépide  pour  Je  combat  et  dans  le  j  q^  ,i..,ns  la 
combat  ;  il  se  prépare  à  la  couronne.  Les  soldats  de  J.  G.  savent  mou-    persécuuoos. 
rir,  mais  ne  savent  pas  être  vaincus;  et  c'est  en  cela  même  qu'ils 
sont  invincibles,  parce  qu'ils  ne  craignent  pas  la  mort  (1). 

Ecoutez  saint  Ghrysostome  :  Environné,  dit-il,  de  perséeutpnr!; , 
menacé  et  condamné  à  l'exil ,  je  suis  au  milieu  des  flots  et  des  ondes 
menaçantes;  mais  je  ne  crains  pas  d'être  submergé,  parce  que  je 
suis  inébranlable  sur  la  pierre  solide  :  que  la  mer  soit  furieuse  ,  elle 
ne  peut  renverser  la  pierre  :  3Iulti  quidem  fluctus  et  undœ  immanes 
sed  svbmergi  non  vereor,  quia  supra  petram  sto.  Insaniat  licet  mare, 
petram  non  ijolest  evertere.  Je  ne  crains  pas  l'exil,  le  monde  est  une 
maison  pour  tous  les  hommes.  Chassé  de  la  ville,  je  ne  m'inquiétais 
de  rien;  je  me  disais  en  moi-même  :  Si  la  reine  Eudoxie  veut 
m'exiler,  qu'elle  mexile ;  la  terre  est  à  Dieu ,  ainsi  que  tout  ce 
qu'elle  ren'erme.  Et  si  elle  veut  me  scier,  va  pour  la  scie;  Isaïe  a 
soulTert  le  même  supplice.  Si  elle  veut  me  noyer,  je  me  souviendrai 
de  Jonas.  Si  elle  veut  me  lapider,  qu'elle  me  lapide;  j'ai  pour  com- 
pagnon Etienne,  premier  martyr.  Veut-elle  ma  tête,  qu'elle  me 
l'enlève  ;  j'ai  pour  associé  Jean-Baptiste.  Et  si  elle  veut  m'ôter  le  peu 
de  bien  que  j'ai,  qu'elle  me  lote;  je  suis  sorti  nu  du  sein  de  ma 
mère,  je  retournerai  nu  dans  le  sein  de  la  terre  (  Homil.  xi  ). 

Si  le  souverain  pasteur  a  été  immolé  comme  un  agneau,  ceux 
d'entre  les  r.gneaux  qui  deviennent  pasteurs  ne  doivent  pas  crain- 
dre d'être  immolés;  aucune  brebis  ne  doit  craindre. 

Paul,  dit  saint  Ghrysostome,  rempli  de  charité,  regardait  les 
tyrans,  et  le  cruel  Néron  lui-même,  comme  des  moucherons;  il 
regardait  comme  un  jeu  d'enfant  la  mort,  les  tourments,  et  mille 
Sijpplices  :  Caritate  Paulus  ornatus,  tyrannos ,  ipsumque  Neronem, 
velut  quosdam  culices,  œsiimabat;  mortem,  cruciatus ,  et  mille  suppli- 
cia, ludum  put  abat  esse  puerorum  (De  Laud.  S.  Pauli). 

Saint  Tiburce ,  martyr,  disait  triomphant  au  juge  Torquatus: 
Appliquez  les  fers  aigus,  suspendez  les  chrétiens;  condamnez,  frap- 
pez, étendez-les  sur  les  grils  ardents;  réunissez  ensemble  tous  les 
supplices.  Si  vous  menacez  de  l'exil ,  le  monde  entier  n'est  pas  autre 
chose  ;  si  vous  nous  envoyez  à  la  mort ,  nous  sortons  de  la  prison  du 
monde;  si  vous  nous  hvrez  aux  flammes,  nous  échappons  aux  feux 

(1)  Miles  Christi ,  praeceptis  ejus  et  monitis  ernditus ,  non  expavescit  ad  pngnam, 
sed  paratus  est  ad  coronam.  Aliliies  Chrisa  v  :i':i  non  posse,  mori  possc  :  et  hoc  ipso 
invictos  esse,  quia  mori  non  timent  (Lib.  IV  Epist.  vi  od  Tibarit.) 
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des  cupidités,  qui  sont  bien  plu?  terribles.  Orfloimez  tout  ce  que 
vous  voudrez  :  toute  jjeine  est  un  n(?ant  pour  nous,  lorsqu'une  coa« 
ccience  pure  nous  acc()mpr\.a;ne  [In  ejus  vita  ). 

Moi,  dit  sainte  Agathe  martyre,  je  ne  veux  ni  nedc'sirela  vie,  ni 
I3  salut  de  mon  corps,  ni  toute  autre  chose  hors  de  J.  C.  Ne  penre 
pas,  ô  Qiiniien  ,  que  tu  puisses  me  terrasifer  par  tes  menaf^.es,  ta 
cruauté,  te?  tourments.  Sache  qu'il  n'y  a  pas  de  ccrt  fatigue  etltrù- 
lanl  de  soiftjui  di'sire  l'eau  limpide  comme  je  désire  et  comme  j'ai 
soif  moi-même  de  tes  tourments ,  afin  que  par  eux  j'embrasse  mon 
Jésus ,  et  je  lui  sois  unie  pour  jamais.  Si  tu  veux  me  tuer  par  le 
glaive,  voilà  mon  cou;  si  tu  veux  me  flageller,  me  voilà,  frappe. 
Veux-tu  me  jeter  au  feu?  voilà  tout  mon  corps;  voici  mes  mains, 
mes  pieds,  mes  membres,  je  t'offre  tout.  Tourmente,  déchire 
comme  tu  voudras;  brûle,  coupe,  perce,  disloque,  lie,  crucifie, 
tue  :  plus  tu  seras  cruel  à  mon  é^ard,  plus  tu  me  combleras  de 
bienfait?;  plus  je  recevrai  de  consolations  et  de  gloire  de  mon  doux 
Epoux.  Que  tardes-tu  ?  iiu'attends-tu?  Tout  délai  est  long  à  uriedme 
dévorée  par  la  soif  d'aller  au  ciel  (  la  ejus  vila). 

Les  confesseurs  combattent,  dit  saint  Chrysostoma,  les  martvt-s 
triomphent,  et  toujours  les  armées  chrétiennes,  ayant  Dieu  pour 
Drnuue,  sont  victorieuses  du  déiuon  ;  Confessons  pnrjnant ,  morti/res 
Iriiimp/nwt,  et  chn<tiani  scmpcr  cxcrcitus ,  diabotum,  Deo  nrmafi, 
ieU'llunt  (Houiil.  n).  Dans  ces  combats,  les  vertus  l'emnortent,  et 
elles  sont  couronnées 

Dans  ma  première  défen?e,  dit  saint  Paul  à  son  disciplî  Timothéu; 
nul  ne  ma  assisté;  mais  tous  mont  abandonné.  Qu'il  110  leur  s  «it 
point  imputé.  Mais  le  Seigneur  a  été  près  de  moi,  et  ma  fortifié ,  et 
j  "a;  été  délivré  de  la  gueule  du  lion  (1). 

Il  est  dit  aux  Actes  des  apôtres  que  le  conseil  des  Juifs,  aprbs  avoir 
fait  fouetter  les  apôtres,  leur  défeiiuit  de  parler  aucunenieut  au  nom 
de  Jésus.  Lt  eux  soit  reiit  du  conseil,  pleins  de  joie  de  ce  q  vils 
avaient  été  jugés  digpcs  de  soullVir  des  outrages  pour  le  nom  .'e 
Jésus  :  Ihant  QrmdnVesa  ronspeclu  conci'.il,  quoniam  digni  liablti  ,mt 
pro  noiiune  Jesu  confumeliam  pa(i  (v.  AO.  A\). 

Vuulez-voûs  «les  \u[^f  et  de.^  combats?  dit  Terlull-cn  :  ils  Font  là, 
et  en  grand  nombre.  Voyez  Timpudicité  vaincue  par  la  rhasieté ,  la 
Tjci-a  lie  dompU-e  par  lu  foi,  la  cmaulé  abattue  par  la  miséricoî-de, 

(11  In  priir,^  ;^»r  dr^r.o'or»  n«mo  mihi  n^iil.  ml  omncs  m.- «Irrclir-rr  n»  :  nr>t 
,  Is  .mpuii-h...  :  .n,;:,,..  ,;,icai  u.:'.  .AAM,a  conforiuMt  im;  cUibe..;.ssu;udr 
orelcums  ^11.  iv.  iO.  I/J. 
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la  colère  adoucie  par  la  morlesiie  ;  et  nos  combats  sont  tels  cfue  nous 
en  sortons  couronnés  des  lauriers  éternels  (1). 

Que  de  millions  de  héros  chrétiens  dans  tous  les  temps,  dans  tous 
le?  lieir:,  dans  toutes  les  conditions,  dans  tous  les  âges,  parmi  les 
martyrs,  les  conlesseurs,  les  vierges,  etc 

Heutieux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la  justice!  ditJ.  C;     Avant^^jea 
car  le  royaume  des  cieux  est  à  eux.  Vous  serez  heureux  lorsque    pcrsc'cuiions, 
les  hommes  vous  maudiront  et  vous  persécuteront,  et  diront  faus- 
sement toute  sorte  de  mal  contre  vous,  à  cause  de  moi.  Réjouissez- 
vous  et  tressaillez  de  joie ,  parce  que  votre  récompense  sera  grande 
dans  les  cieux  (2). 

La  persécution  est  une  des  huit  béatitudes  proclamées  par  J.  C... 

Heureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la  justice  ;  car  ceux 
qui  sont  persécutés  comme  voleurs,  adultères,  assassins,  incen- 
diaires, conspirateurs,  etc.,  ne  sont  pas  heureux.  La  persécution 
qu'ils  endurent  est  un  juste  châtiment.  D'ailleurs  une  telle  persécu- 
tion n'est  pas  endurée  pour  J.  C,  pour  la  vertu ,  pour  la  religion 

lieui'eux  ceux  qui  souffrent  persécution.  En  effet,  i^  la  persé- 
cution nous  éloigne  du  monde  et  nous  unit  à  Dieu...;  2°  elle  est 
endurée  pour  Dieu...;  3"  elle  nous  rend  semblables  àJ.  C.  souf- 
frant... ;  4°  elle  nous  purifie  de  nos  péchés...  ;  3°  elle  nous  honore...; 
G"  elle  nous  ferme  l'enfer...;  7°  elle  nous  ouvre  le  ciel 

C'est  une  grande  grâce,  dit  l'Apùtre  saint  Pierre,  si,  en  vue  de 
Dieu,  quelqu'un  supporte  des  peines,  souffrant  injustement  :  Hœc 
est  gratia,  si  proptcr  Dei  conscient iam,  sustinet  guis  tristitiam,  potiens 
injuste  (L  il.  19).  Que  si  vous  souffrez  à  cause  de  la  justice,  vous 
êtes  heureux  :  Quod  si  quid  patimini  propter  justitiam ,  beo.ti  (  Id.  1. 
m.  14).  Réjouissez-vous  d'avoir  part  aux  souffrances  du  Chi-ist,  afin 
que  vous  vous  réjouissiez  aussi,  ravis  d'allégresse,  dans  lamanifesta- 
tun  de  sa  gloire.  Heureux  si  l'on  vous  outrage  pour  le  nom  du  Christ; 
pai-ce  que  ce  qui  est  de  Thonneur  de  Dieu,  de  sa  gloire,  et  de  son 


(1)  Vis  pn^'ilatusotluctatHS?  l^rccsto  snnt,  non  parva,  scii  multa.  Aspice  impudi- 
ciliam  dev  ctaiii  a  caslitale,  ptrlidiam  ciesam  a  fidc,  sa-vitiain  a  misericordia  mn- 
tusain,  ptliilauliam  a  nioueslia  obumbiaUm;  et  laies  suut  apuil  nos  agoues  in  qiiibus 
ipsi  coroiiamur  (Li6.  de  Specluc). 

(5)  Boali  qui  pcrseciitioiicm  palinnlur  propter  justitiam  :  quoniani  ipsoruni  est 
rcjruuni  cœloruM).  bculi  estis  cuiu  maledixcrint  vohis ,  et  pcr.~i'Ciiti  vos  hitriiil,  et 
dixeriiit  onme  nialuni  dù\eisiiin  vos,  nienlitiilcs  propter  me.  tjuudcto  et  cxsulluie» 
quuuiaiu  merces  vëslid  copiOiiu  estiu  cœlis  (MaKii.  t.  l(j-lLt3l  12; 

IT.  • 
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esprit  repose  sur  vous  (1).  En  celai  donc  qui  est  persécuté  pour  .1.  G. 
repose  4°  l'honneur...,  2"  la  gloire...,  >  la  vertu  de  0:  -u...,  4^  le 
Saint-Esprit 

Ck)mme  l'or  pur,  dit  saint  Ambroise,  ainsi  l'Eglise,  lorsqu'elle 
passe  par  le  feu ,  néprouve  aucun  domma.^e  ;  au  contraire ,  sa  splen- 
deur augmente  :  Sicui  aurum  bonum,  ita  Ecdeùa ,  dirn  uritur,  detri- 
mentum  non  sentit;  magis  fulgor  ejus  augetur  (Serm.  vu  ). 

Les  âmes  des  justes,  dit  la  Sagesse,  sont  en  la  main  de  Dhia,  et  i  j 
supplice  ne  les  atteint  pas  :  Justorum  animœ  in  manu  Deisunt,  et  uou 
tanget  illos  tormcntum  juoriis  (m.  1  ).  Ils  seml)lent  mourir  aux  yt^iix 
des  insensés ,  et  leur  On  est  appelée  une  affliclioD ,  et  leur  soi li. 
du  milieu  de  nous  un  anéaulissement  ;  mais  ils  sont  en  paix  :  \ m 
sunt  oeulis  i iisipientium  mon;et  œstimata  est  afflicllo  exilas  illorum;et 
quod  a  nobis  est  iter,  exterminium  :  illi  autem  sunt  in  pace  (  Ibid.  m. 
"2.  3).  Et  si  devant  les  hommes  ils  ont  souflert  des  tourments,  leur 
espéi'auce  est  pleine  d  immortalité  :  Et  si  coram  hominibiis  tormenla 
passi  suntySpes  illorum  immortalitate  plena  est  {lïAà.  m.  4).  Leur 
affliction  a  été  légère,  et  leur  récompense  sera  grande,  parce  que 
Dieu  les  a  éprouvés  et  les  a  trouvés  dignes  de  lui  :  In  paucis  vexati, 
in  multis  ùene  disponentur ;  qunniam  Deus  tentavit  eos,  et  invcnil  illos 
dignos  se  (Ibid.  m.  5).  U  les  a  épj'ouvés  comme  l'or  dans  la  four- 
naise, et  les  a  reçus  comme  un  holocauste,  et  ils  resplendiront  au 
jour  où  il  les  visitera  :  Tanquain  aurum  in  fornace  probavit  illos,  et 
quasi  holocaustihostiam  accepit  illos,  et  in  tempore  erit  respectas  illorum 
(Ibid.  ni.  G).  Et  ils  brilleront  comme  la  flamme  qui  court  dans  le 
chaume  aride  ;  ils  jugeront  les  nations,  et  ils  domineront  les  peu- 
ples, et  leur  Seigneur  régnera  à  jamais  :  Falgebunt  justi ,  et  tanquam 
scinlillœ  in  arundineto  discurrent  ;  judicubunt  nationes,et  dominahuntur 
populis,  et  regnubit  Dominas  illorum  in perpeluum  (Ibid.  Iir.  7.  8). 

Ecoutez  saint  Chrysostome  :  Dans  votre  combat,  dit -il,  le  Sei- 
gneur se  joint  à  vous;  le  Seigneur  combat  pour  vous;  le  Seigneur 
combat,  et  l'honneur  de  la  victoire  vous  est  attribué.  Votre  combat 
est  le  cunibat  de  Dieu ,  votre  Jjataille  est  la  bataille  de  J.  G.  Pourquoi 
craindriez -vous?  Pourquoi  seriez- vous  épouvanté?  Est-ce  par  vos 
propres  forces  que  vous    serez   victorieux?   Prenez  les  armes. 


(1)  Communicantes  Christi  pa»sjnnibii«,  gaiidele ,  ut  et  in  revelifione  plonîB  ojns 
gaiideatis  exsiillanlcs.  Si  cxprobraii.ini  in  i.ninne  Clirisli,  bcali  crilis  :  quoniara  quod 
est  honoru  glori»,  et  virlulis  Uei,  etqui  càt  ejusspirilusjsupei-  vos  requicscit  (i.  iv. 
t».  14). 
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marche/,  à  la  guerre  eoti'cre  l'ennemi,  combattez  vaillamment,  afin 
que  celui  qui  est  invincible  vous  assiste  (1). 

Persécution  veut  dire  poursuite ,  pevsecutio ;  la.  persécution  suit 
riioiume  pieux;  elle  n'est  pas  devant  lui,  elle  ne  le  devance  pas 
pour  lui  fermer  le'cliemin ,  et  il  court  au  but.  Mais  la  tribuiation, 
qui  n'est  point  la  persécution,  marcbe  devant  les  méchants,  et  les 
arrête  dans  le  chemin  qui  conduit  au  bonheur 

Le  bon  athlète  de  J.  C.  est  exercé  par  les  outra;:çes,  dit  sain'. 
Ambroise;  il  est  éprouvé  par  les  travaux  et  les  dangers,  afin  qu'il 
soit  digne  d'être  choisi  pour  recevoir  la  couronne  de  justice  :  Exer- 
celur  bonus  athleta  conviciis;  exercetur  laboribiis  et  periculis,  ut  dignus 
sit  cui  deferatur  corona  justitiœ  (Lib.  III,  c.  m,  offic.  vu).  Celui  que 
l'homme  persécute  et  blesse,  ajoute  le  saint  docteur.  Dieu  le  guérit 
par  une  ample  récompense  (  Eodem  loco). 

Le  Seigneur,  dit  saint  Gyprien,  a  voulu  que  nous  nous  réjouis- 
sions dans  les  persécutions ,  parce  qu'alors  les  couronnes  de  la  foi 
sont  données,  les  soldats  de  J.  G.  sont  éprouvés,  les  cieux  sont  ouverts 
aux  martyrs.  Les  combattants  sont  sous  les  regards  de  Dieu,  sous  les 
regards  des  anges,  sous  les  regards  de  J.  C.  Quelle  gloire,  quelle 
dignité,  quel  bonheur  de  combattre  en  présence  de  Dieu,  et  d'être 
couronné  par  J.  G.  juge  du  combat  !  (2) 

Il  faut  soufFi-ir,  dit  saint  Augustin,  tout  ce  qu'un  monde  insensé 
et  aveugle  veut  nous  faire  endurer  :  la  perte  des  biens,  l'exil,  les 
chaînes,  les  tourments ,  les  flammes,  les  bêtes,  les  croix,  tous  les 
genres  de  mort.  Dieu  se  charge  de  nous  récompenser  {Sentent,  gglxxii). 

J"  On  triomphe  de  toutes  les  persécutions,  de  tous  les  tourments.       Moyens 

■^  ,     de  surinonier 

par  la  patience  et  la  mort.  Les  persécuteurs  peuvent  être  compares  les 

aux  cantharides;  comme  elles  ils  font  souffrir,  mais  ils  purifient etde^i^s'rcndre 

2'  il  ne  faut  pas  crain  h-e  les  persécuteurs.  Les  persécuteurs  font  le     méritoires, 
salut  et  la  gloire  des  innocents  persécutés  :  pour  eux,  ils  se  déshono- 
rent et  se  perdent.  Leur  pouvoir  ne  s'étend  que  sur  le  corps ,  sur  la  vie 


(1)  In  tua  pugna Dominus  congreditur,  Dominas  dimicat,  Dominus  piseliaiiir,  ei 
Victoria  tibi  ascribitur.  Cerlaniea  luuin  Dei  certanien  est;  prœlium  tuuin  Chrisli  est 
priflium.  Quid  trépidas?  quiil  formulas?  quasi  tua  viriuLc  devincas?  Prehencl?  arma, 
procède  iii  belluui,  fortiter  diuiica,  ut  diiuicanli  adsit  ille  qui  vinci  non  novil  (  Homil, 
ad  pop.  ). 

(2)  Gaudere  nos  in  per;ecutionibus  volnit  Dominus,  quia  lune  dantur  coronjj  fidei, 
tune  piobauliir  milites  Dei.  lune  martyribi:*  [datent  cœli.  Pi'oeliautes  nos  speelat  Deus, 
spectaiit  aiigcli  ejus,  spcctat  el  Lhristus.  Quania  est  gloriœ  dignitas,  quanta  félicitas, 
praesenie  Deo  cougredi,  et  Chrislo  judice  coronari .'  (  Lib.  iV,  epist.  vi.) 
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pr 'sente;  l'âme  et  rétcrnité  sont  infiniment  au-desuss  d'eux.  Ne  crai- 
gnez point,  dit  J.C.,  ceux  qui  tuent  le  cor()t^,  nuis  ne  peuvent  tuer 
\àme;  craignez  plutôt  celui  qui  peut  jeter  IVinne  et  le  corps  dans  le 
îeu  éternel  :  Nolite  timere  eos  qui  corpus  occidvnt,  anitnam  nul  en  ncn 
poas'.int  occiJfre  :  sed  timete  eum  qui  corpui  et  an  mim  potest  mittcre 
in  geliennnm  (  Malth.  x.  28  ). 

3"  Il  faut  vaincre;  on  ne  peut  pas  vaincre  sanscomtiat,  triompher 
sans  guerre,  dit  saint  Chrys^?lome.  Considérez  le  pacte  par  lequel 
vous  vous  êtes  engagé;  n'ouMiez  pas  les  conditions  auxquelles  vous 
avez  consenti;  reconnaissez  la  milice  dan=>  laquelle  vous  v  )us  êtes 
enrôlé  :  Considéra  pactum ,  conditionem  attende ,  milUinm  nnsce  : 
pactum  quo  spnpondisti ;  condiiionem  qua  accessisti;  mililiam  cui  nomcn 
dedisli  (Homil.  xi). 

4^  Il  faut  considérer  la  brièveté  des  persécutions,  la  durée  de  lr\ 
couronne  et  de  la  gloire 
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CKLUi  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  celai-là  sera  sauvé,  dit 
J.  C.  :  Qui perseveraveriû  usque  in  finem,  hic  salvus  erit  (Matth. 
XXIV.  43). 

J.  C.,dit  saint  Bernard,  fut  obéissant  jusqu'à  la  mort.  Courez 
autant  que  vous  voudrez;  si  vous  ne  courez  pas  jusqu'à  la  mort, 
vous  ne  saisirez  pas  le  prix  :  Factus  est  obediens  usque  ad  mortem. 
Quantumlibet  ergo  cucurreris;  si  usque  ad  mortem  non  perveneris,  bra- 
viurn  non  appréhendes  (  Epist.  ad  Garinum). 

Jamais,  dit  ce  grand  docteur,  le  juste  ne  croit  avoir  saisi  le  prix; 
il  ne  dit  jamais  :  C'est  assez;  mais  il  a  toujours  faim  et  soif  de  la 
justice ,  tellement  que  s'il  vivait  toujours ,  toujours,  autant  qu "il  est 
en  lui,  il  s'efforcerait  de  devenir  plus  juste  encore,  il  s'efforcerait 
toujours  de  tendre  du  bien  au  plus  grand  bien  ;  car  ce  n'est  pas  porr 
le  temps ,  comme  le  serviteur,  qu'il  s'engage  au  service  de  Dieu , 
c'est  pour  l'éternité  (1). 

Quiconque,  dit  J.  C. ,  met  la  main  à  la  charrue  et  rega:- k^  en 
arrière ,  n'est  pas  propre  au  royaume  de  Dieu  :  Nemo  mittens  manum 
ad  aratrum,  et  respiciens  rétro ,  aptus  est  regno  Dei  (Luc.  ix.  62). 

11  faut  toujours  prier  et  ne  se  lasser  jamais,  dit  J.  G.  :  Oportei 
temper  orore  et  non  deficere  (  xviii.  1  ). 

Le  Christ  ressuscité  d'entre  les  morts  ne  meurt  plus ,  dit  saint 
Paul  :  la  mort  n'aura  plus  de  pouvoir  sur  lui  :  Christus  resurgens  ex 
mortuiîjam  non  moritur;  mors  illi  ultra  non  dominabitur  (Rom.  A'I.  9). 
Après  notre  résurrection  du  péché,  nous  devons  imiter  J.  G.,  qui 
ne  meurt  plus 

Mes  frères  bien-aimés,  écrit  ce  grand  apôtre  aux  Corinthiens, 
sovez  fermes  et  inébranlables ,  abondant  toujours  dans  l'œuvre  du 
Seigneur,  sachant  que  votre  travail  n'est  pas  vain  dans  le  Seigneur  : 
Frutres  mei  dilecti ,  stabiles  estote  et  immobiles  ;  abundantes  in  opère 
2fomini  semper;  scientes  quod  lohor  vester  non  est  inanis  in  Domino  (I.  xv. 


Néc'xî'îltê 

de  la 

persevcrdiice. 


■1)  Sunquain  justus  arbitratur  se  compreliendisse ,  nunquani  dicit,  Palis  est;  seà 
scmiicr  csuril  sititq'ie  jusliliaiii,  ita  ut  si  semper  viverct,  semper,  quantum  iu  se  est, 
justioresse  conteiideret,  semper  de  Lono  in  melius  proficerc  tolis  viribiis  conarclur. 
Non  cnim  ad  anmim  vel  tempus  iuslai-  mercenarii,  sed  ia  aeternuno  divino  se  manci» 
pat)it  îaïuulalui  {Epist,  cciiU), 
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58  ).  11  est  hon ,  fcnt-W  aux  Galates,  que  toujours  vous  soyez  zélés 
pour  Je  bien,  et  non  pas  seulement  lorsque  je  suis  présent  parmi 
vous  :  Donum  œnndamini  in  bono  semper;  et  non  tantum  eum  prœsens 
sum  apud  vos  (rv.  18  ).  Demeurez  donc  fermes  dans  la  liberté  que 
nous  tenons  du  Christ,  et  ne  vous  courbez  point  de  nouveau  sous  le 
jo\ig  de  la  servitude  :  State,  et  nolite  itemm  jvgo  servifutis  contineri 
(Gai.  V.  \  ).  Ne  nous  lassons  pas  de  faire  le  bien  :  Donum  f mentes 
non  deficiamus  (  Gai.  vi.  9  ). 

Autrefois  vous  étiez  ténèbres ,  dit-il  aux  Ephésiens ,  et  maintenant 
lumière  dans  le  Seigneur;  marchez  comme  des  enfants  de  lumière  : 
Eratis  ç.Uqunndo  tencbrœ ,  nvnc  autem  lux  in  Domino  ;  ut  filii  lucis 
amùulatç  (y.  8).  Je  vous  conjuie  donc,  moi  chargé  de  liens  pour  le 
Seigneur,  de  marcher  d'une maniè^-e  digne  delà  vocation  à  laquelle 
irou$  avea  été  appelés:  Obsecro  vos,  cqo  vinctus  in  Domino,  ut  digne 
amhuletis  vocatione  qun  vncati  cstis  (  Ephes.  IV.  1).  Cette  vocation, 
c'est  la  per^évérauce  dans  le  bien  que  vous  pratir}nez  depuis  votre 
entrée  dans  les  voies  spirituelles.  Celui  qui  mai'che  réitère  ses  pas; 

il  avance  pour  parvenir  où  il  veut  arriver 

»  Comme  donc  vous  avez  reçu  J.  C. ,  le  Seigneur,  marchez  selon  lui, 
Ccrit  cet  apôtre  aux  Colossiens,  enracinés  en  lui,  édifiés  sur  lui,  et 
afTormis  dans  la  foi,  telle  qu'elle  vous  a  été  enseignée;  et  que  de 
plus  en  plus  elle  abonde  en  vous  avec  actions  de  grâces  (1). 

Je  vous  enjoins  (levant  Dieu,  qui  \iviue  tout,  écrit-il  à  son  cher 
Tiuiothée,  et  devant  le  Christ  Jésus,  de  garder  ces  préceptes,  vous 
conserwint  sans  tache  et  sans  reproche,  jusqu'à  l'avènement  de 
Kcjtre-Seigupur  J.  C.  (2). 

«',!'lui  qui  combat  dans  l'arène  n*est  point  couronné,  s'il  n'a  com- 
battu comme  il  le  doit  :  Qui  certat  in  agone,non  coronatur,  nisi  legi" 
iime  ccrtaverit  (U.  Tim.  ii.  5). 

Veillez  à  ce  qu'aucun  ne  manque  a  la  grâce  de  Dieu ,  écrit-il  aux 
llcbrcux  :  Contemplmtes  ne  quis  desit  gmtiœ  Dei  (xn.  15  ).  Ne  vous 
l.'.?-.7,  point,  que  vos  cœure  ne  défaillent  point;  Ne  fatigemini^ 
»/;.,,./*  vesti'is  de/i.ciente$  (  Hobr.  xii.  3). 

Vous  donc ,  mes  frères,  qui  avez  connu  le  bien,  dit  saint  Pierre, 


(1)  Sictit  cipo  nccrpistic  Ji^siim  Cliri'.tnni  Dominum  ,  in  ipso  ambulate;  radicati  el 
«iptiTTlitlcali  iii  ipst»,  fl  conlirinr.li  Ma,  mcuI  cl  didicislis,  abiiniiualcs  lu  illo  ingra» 
liaruii!  ictionc  (u.O.  7). 

(2)  IT  ccipio  tilii  roram  Dco.  (\\i\  Tinfir.it  omnia  ,  et  Chrislo  .Îc5u ,  ut  srrvcs  mnn- 
«'.i':iin  sine  macula,  irrojorelientibile  ,  mque  in  advcntuiu  UoinitJi  noslri  Jesu  GhrisU 
{I.  VI.  13.  ÎU 
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gardez-le ,  de  penr  qu'emportés  dar.s  les  égarements ,  vous  respïer 
d'être  fermes;  mais  croissez  dans  la  grâce  et  dans  la  connaissance 
de  notre  Seigneur  et  Sauveur  J.  G.  :  Vos,  fratres,  prœscientes,  custo* 
dite ,  ne  excidatis  a  propria  flrmitate.  Crescite  vero  in  gratta ,  et  in 
cognitione  Domini  nostri ,  et  Salvatoris  Jem  Ckristi  (II.  m.  17.  -18). 

Conservez-vous  dans  l'amour  de  Dieu,  dit  Tapôtre  saint  Jude  :  Vo^ 
metipsos  in  dilectione  Dei  servate  (  21  ). 

Soyez  fidèle  jusqu'à  la  mort,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse  : 
£sto  fidelis  usque  ad  mortem  (ii.  10).  Souvenez-vous  de  ce  que  vous 
avez  reçu  et  entendu,  et  gardez-le  :  In  mente  habe  qualités-  acceperis,  et 
avdieris,  et  serva  (Ibid.  m.  3).  Que  celui  qui  est  juste  devienne  encore 
plus  juste;  et  que  celui  qui  est  saint  se  sanctifie  encore  :  Qui  justus 
est,justificeturadhuc;  et  sanetus  sanctificetur  adhuc  (Ibid.  xxii.  H). 

Le  Prophète  royal  comprenait  si  bien  la  nécessité  de  la  persévé- 
rance ,  qu'il  disait  à  Dieu  :  Affermissez  mes  pas  dans  le  chemin  qui 
conduit  jusqu'à  vous,  de  peur  que  je  ne  vienne  à  chanceler  :  Perfice 
gressus  meoa  in  semitis  tuis,  ut  non  moveantur  vestigia  mea  (xvi.  5). 
implorez  le»  Seigneur  et  sa  force  ;  cherchez  -  le  sans  cesse,  dit -il 
encore  :  Quœrite  Dominum  et  confîrmnmini  ;  quœrite  faciem  ejus  sem- 
per  (civ.  4). 

Tenez-vous  fermes  devant  le  Seigneur,  dit  le  prophète  Samuel  : 
Nunc  State  coram  Domino  (l.  Reg.  x.  49). 

Demeurez  fidèle  à  votre  poste ,  dit  l'Ecclésiastique ,  et  persévérez 
dans  l'invocation  du  Dieu  très-haut  :  Sta  in  sorte propositionis,  etora-> 
tionis  altissimi  Dei  (xvii.  24  ). 

Noos  nous  efforçons  de  plaire  à  J.  C,  dit  le  grand  Apôtre  :  Contendi-        n  faut 
mm  placere  illi  (IL  Cor.  v.  9 ).  "^'^  J^J^»^ 

Une  pierre  carrée ,  dit  saint  Augustin ,  est  solidement  assise,  de     wrsp.'férpr. 
quelque  côté  que  vous  la  tourniez;  ainsi  de  même,  soyez  comme 
cette  pierre,  soyez  prêts  à  soutenir  toutes  les  tentations;  quelque 
e%rt  que  l'on  fasse  pour  vous  renverser,  soyez  fermes  dans  la  per- 
sévérance. Que  toute  espèce  d'attaque  vous  trouve  inébranlables  (1). 

Nous  d£-"ons  imiter  le  chien  qui  poursuit  un  lièvre  qu'il  voit;  il 
s  "élance,  il  ne  craint  ni  les  précipices,  ni  les  bois ,  ni  les  épines,  n. 
les  pierres  :  il  se  pique ,  il  se  met  en  sang,  n'importe ,  il  court  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  pu  saisir  sa  proie 

(1)  Quadratum  lapidem  quacumque  verferis,  stat;  sic  ergo  oonqiiadramini  ac 
omnes  tenialioues  paraLi,  quidquid  impulerit,  non  vos  avertat.  Staiitem  vos  invenlal 
omnis  casus  {^Lib.  de  Morib.). 
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Mes  frères,  dit  l'apôtre  saint  Paul  aux  Philippiens,  je  suis  à  la 
poursuite  du  but  que  m'a  assigné  le  Seigneur  Jé.-us.  Je  ne  pense  pas 
l'avoir  atteint;  mais  seulement,  oubliant  ce  qui  est  en  arrière,  et 
me  portant  à  ce  qui  est  devant  moi ,  je  tends  au  terme ,  à  la  récom- 
pense céleste  que  Dieu  me  destine  dans  le  Clirist  Jésus.  Nous  tous 
donc  qui  devons  être  parfaits,  n'ayons  d'autre  sentiment  (I).  L'Apô- 
tre examine,  non  où  il  est  parvenu,  mais  ce  qu'il  lui  reste  de  cbemin 
à  l'aire  pour  arriver  au  ciel.  Et  voyez  ses  «"ITorts  :  il  se  grandit  pour 
saisir  la  vie  éternelle;  il  oublie  tout  le  reste 

Bienlieureux  ,  dit  saint  Jérôme ,  ceux  qui .  ne  se  reposant  y  as  sur 
ce  qu'ils  ont  lait,  cbaijue  jour  se  renouvellent  et  avancent,  comme 
l'Apôtre;  car  la  justice  cesse  pour  le  juste  au  jour  où  il  s'arrête  dans 
la  voie.  Commencer  ne  suffit  pas,  il  faut  achever  {'2). 

La  femme  de  Lotb  fut  changée  en  statue  de  sel ,  pour  nous  appren- 
dre que  la  sagesse  est  d'aller  en  a\  ant,  et  que  la  fulie  consiste  à  recu- 
ler. Que  cet  exemple  nous  instruise 

Combattez  le  bon  combat  de  la  foi ,  dit  saint  Paul  à  Timothée; 
3iettez-vous  en  possession  de  la^ie  éternelle,  à  laquelle  vous  êtes 
appelé  :  Ccrla  ùouum  certamen  fidci,  ap/jreJiende  vUam  œlernam  in  qua 
vocalus  es  (L  vi.  12). 

Ecoutez  failli  Cyprien  :  Si  le  combat  vous  appelle,  si  le  jour  de 
vous  montrer  bon  soldât  est  arrivé,  combattez  fortement,  combattez 
avec  persévérance;  sachant  que  vous  combattez  sous  les  yeux  du 
Seigneur,  qui  consiJ:'ie  vos  généreux  ellorts  :  Si  vos  acies  vocavcrit, 
ticerlaminis  vcshidics  venerit ;  mUitatc  fortiter,  dimicate  constûnter  ; 
uientes  vos  sub  oculis prœsenlis  Domini  dimicare  (  Ad  ISlartyr.  ). 

"Vous,  ô  mon  fils ,  dit  l'Apôtre  ù  Timothée ,  fortifiez-vous  dans  la 
:;rdce  de  la  persévérance  ,  qui  est  en  J.  C.  :  Tu  e/vjo,  fdî  mi,  cunfur- 
tarem  yralia  quœ  est  in  C/irislo  Jcsu  (H.  n.  1  ). 

Viens  et  vois ,  dit  le  Seigneur  à  saint  Jean  dans  l'Apocalypse.  Et  je 
vis  :  et  voilà  un  cheval  blanc  ;  et  celui  qui  était  dessus  avait  un  arc; 
et  une  couronne  lui  fut  donnée,  et  il  partit  vainqueur  pour  vaincre 
encore  :  Veni,  et  vide.  £t  vidi:  et  ccce  cqitus  alùus  ;  et  qui sedeOut su(jer 

(1)  Scquor,  si  quoniodo  cmprchcndam  in  quo  cl  comprt-hpnsus  siim  a  Chrislo 
Ji*u.  Fralrcs,  ego  nie  non  nrbilior  comprilien(li>sc.  Unum  aulcin,  q.i;L'  qnuloni  rdro 
•uiilobl.visccns,  ad  ca  vcro  quœ  sunt  pr.ora  cMcmlcus  nKip,uui,  a.l  .Usii.uluin  i^i- 
scquor,  od  bravium  suptrnac  voLolioiiii  Dei  ia  Lhrislo  JoàU.  guicuniquc  cigo  pencili 
tuiiius,  hoc  tcnliauiu»  (  m.  ]2-15]. 

(.;}  Dcali  qui  non  Ah\  de  |)r.xlftrila  juslilia  blandicnlos,  sccundum  Aposlolum,  pet 
die*  siugulos  in  vi.luic  recoviiilur  :  jusliiia  cni-ii  nj.i  proderiui,  a  quo  dic  ji'uiui 
#f««  ilw:ci  U.  liKlJi>a»»e  ooa  >univ»i,  sed  pcrfcciste  jusUHa  csl  ;M  huç  verOa  A^mt.), 
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illum  hnhehat  arcum;  et  data  est  ei  corona,  et  exivit  vinccns  ut  vinceret 
(VI.  i.  2). 

Armez-vou!5  de  votre  glaive ,  dit  le  Psalmiste,  revêtez-vous  d'éclat 
et  (le  gloire  ,  marchez  à  la  victoire  et  régnez  (xliv.  3.  A). 

Je  nielè\erai,  dit  lEpousedes  Cantiques,  et  je  parcourraila  ville; 
je  chercherai  celui  qiiaime  mon  âme;  je  le  chercherai  dans  les  ch  « 
minp,  sur  les  places  publijuos:  je  l'ai  cherché,  j'ai  trouvé  cel'i 
qu'aime  mon  âme;  je  l'ai  saisi,  et  je  ne  le  laisserai  pas  s'éloignei: 
Surrjam,  rjuœram  quem  clUigit  anima  mea.  Inveni  quem  diligit  aniii 
nva ;  ienui  eum,  nec  dimillam  (m.  2-i). 

Demeurez  au  poste  oîi  vous  avez  été  placé,  et  continuez  à  prier, 
dit  l'Esprit-Saiiit  :  Sta  in  snrte  propo^iliunis,  et  orationis  (Eccli.  xvii. 
2-4).  Cette  parole,  s/a,  demeure,  sois  Terme,  signifie:  1"  la  lutte, 
le  combat  qu'il  y  a  ù  soutenir  contre  les  ennem's  pom' persévérer...; 
2"  le  courage,  l'énergie  qu'il  faut  apporter  dans  ce  combat  pour 
oljtenir  la  pprsé\érancG Sla,  soyez  ferme,  résistez  généreuse- 
ment ;  ne  cédez  point,  ne  tombez  point,  ne  reculez  point  :  ce  n'est 
qu'ainsi  que  vous  persévérerez 

Les  soldais  sur  le  champ  de  bataille  résistent ,  combattent  avec 
hL'roïsme;  et  cependant  souvent  ils  sont  vaincus  par  les  ennemis. 
Mais  les  sol.lats  de  J.  C,  s'ils  demeurent  fermes ,  sont  toujours  vic- 
torieux; car  personne  ne  piut  leur  enlever  la  vertu  et  la  persévé- 
rance dans  la  vertu;  il  n'y  a  que  leur  volonté  propre 

Ecoutez  ce  que  saint  Cyprien  dit  des  martyrs  :  Ils  furent  inébran- 
lables au  miUeu  des  tortui'es,  plus  forts  que  les  bourreaux;  et  leurs 
membres  disloqués  et  broyés  demeurèrent  supérieurs  aux  coups  et 
aux  lames  brûlantes.  Le  plus  long  et  le  plus  cruel  supplice  ne  put 
vaincre  leur  foi  ;  ils  ne  cessèrent  de  servir  Dieu ,  non  avec  leur  corps, 
il  n'était  plus  ,  mais  avec  leurs  blessures  (  De  Martyr.  ). 

Sla,  soyez  inébranlable,  persévérant  contre  le  démon,  les  tenta- 
tions, le  monde  et  la  chair 

Entrez  en  partage  du  bonheur  des  saints,  qui  vivent  et  qui  rendent 
gloire  à  Dieu,  dit  l'Ecclésiastique  :  In  partes  vade  seculi  sancti ,  cum 
vlventilms  et  dantibus  confessionem  Deo  [wu.  1ô).  Allez  au  bonheur 
des  saints  par  les  bonnes  œuvres;  efforcez-vous  chaque  jour  daller 
de  vertu  en  vertu;  allez  au  ciel ,  vivez  pour  l'éternité. 

Fructifiez  comme  les  rosiers  plantés  près  du  courant  des  eaux,  diî 
la  sainte  Ecriture  :  Quasi  rasa  plantala  super  rivos  ocjuarum,  fructifi- 
cate  (Eccli.  xxxix.  17).  Croissez,  multipliez  vos  vertus,  développez^ 
les;  toyez  léçopdg  en  ieuiiles,  en  iîçm'g^  en  fruits  de  çtiaiilé,  de 
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patience,  dTinmilité,  de  soumission ,  de  modestie,  de  pureté,  et 
des  autres  vertus.  Et  comme  la  rose ,  au  lever  du  soleil ,  montre  son 
beau  calice  et  répand  ses  suaves  odeurs,  commencez  de  bonne  heure 
à  louer  Dieu,  à  le  servir,  à  l'aimer,  et  persévérez  ainsi  jusqu'à  la 

couronne  de  vie 

Appliijuez-vous,  dit  saint  Basile,  à  devenir  meilleur  de  jour  en 
jour;  laites  des  progrès  dans  les  vertus,  afin  de  vous  approcher  tou- 
'ours  plus  des  anges,,  et  de  leur  devenir  semblable  :  Studiose  npprom 
d^to  ut  melior  in  dies  macjis  ac  magis  existas  :  proccsmm  in  virtulibus 
'acito,  ut  hoc  modo  angelis  efficiare  propinquior  (In  Epist.  ). 

woufs        Jg  marche  toujours  pour  atteindre  le  but,  dit  saint  Paul  :  Sequord 

de  s  appliquer  j  r  ^  j 

à  la  quo  modo  comprehendam  (Philipp.  ni.  12  ). 

Jai  encore  une  vie  de  combats,  dit  saint  Chrysostome;  elle  en 
est  pleine  :  je  suis  encore  loin  du  but,  je  suis  peu  avancé  dans  la 
course;  je  cours  encore,  je  poursuis.  Le  grand  Apôtre  ne  dit  pas  je 
cours,  mais  je  poursuis.  Vous  voyez  celui  qui  poursuit  un  objet; 
avec  quelle  ardeur  ii  le  poursuit  ;  il  ne  regarde  personne,  il  franchit 
tous  les  ùbslacles  avec  courage,  ii  y  applique  son  âme,  ses  yeux, 
ses  forces,  son  cœur,  son  corps;  il  ne  pense  point  à  autre  chose; 
i  est  tout  entier  appliqué  à  tendre  au  but  (  /n  verbis  Apost.  ). 

Voilà  que  je  viens  vite,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse  ;  et  avec 
moi  est  ma  récompense,  pour  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres  : 
£cçe,  vento  cito  :  et  merces  mea  mecum  est,  reddere  unicuique  secun- 
iuvi  opéra  sua  (ïxn.  12). 

Marchez,  dit  le  grand  Apôtre,  de  mam?re  à  gagner  de  pi  ne  on 
plu»  :  Sic  atnbuletiSfUt  ahundctis  magis  (I.  Thess.  r\'.  i  ). 

Vous  garderez  admirablement  ce  que  vous  avez  acquis,  si  vous- 
cherchez  toujours  à  acquérir;  ce  que  vous  possédez  diminuera,  dis- 
paraîtra, si  vous  oessea  d  y  ajouter 

Cette  parole  est  vraie  ,  dit  saint  Paul ,  que  si  nous  mourons  avec 
J.  C,  nous  vivrons  avec  lui  ;  si  nous  souffrons  persévéramment  avec 
lui,  nous  régnerons  avec  lui  :  f'idelis  sermo  :  mm  si  covimortui 
sumus,  et  co>ivivemus ;  gi  smlinr/jinius,  et  conregnabimus  (îî.  Tim. 

II.  n.i2). 

Persévérez  pour  Mre  couronnée,  dit  Paint  Chrv'^'wi -.  .  ç;t,,^p  „; 

corotiemini  (  In  verbis  Apost.  ). 

Soyez  fidf'le  jusqu'à  la  mort,  ol  je  vous  donnerai  la  couronne  de 
vie,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse  :  Esfo  fdelisusque  admortem, 
et  dqbo  tibi  coronam  vitœ  (ii.  10). 
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VoilS  que  je  viens  vite,  dit  le  Sei  faneur  :  gardez  ce  que  vous  avez, 
afin  que  nul  ne  reçoive  votre  couronne  :  Fcce  vem'o  cito  :  tene  quod 
hoJies,  ut  nemo  accipiat  coronan  tuom  (Apoo.  m.  11  ). 

J'ai  ôté  ma  tiiniriue,  comment  la  revêtir  encore?  dit  l'Epouse  des 
Cantiques.  J'ai  lavé  mes  pieds,  comment  les  souiller  encore?  Exspo- 
iiavi  me  tunica  mea,  quomodo  induar  illa?  Lavi  pedes  meos,  quomodc 
inquinabo  illos  ?  (  v.  3.  ) 

Soyons,  dit  Fauste,  évêque  de  Reims,  persévérants  dansleser^'ice 
de  Dieu  à  cause  de  l'éternelle  récompense ,  et  tendons  tous  les  jours 
à  mieux  faire.  Que  le  désir  de  saisir  la  couronne,  que  Thabitude  de 
bien  agir,  nous  portent  toujours  à  croître  en  mérites  {In  ejus  vita). 

Il  y  a  un  grand  avantage  à  servir  constamment  le  Seigneur,  dit 
saint  Chrysostome  :  Magna  retributio  est  sequi  Dominum  (Horail.  viii). 


Jésus-Christ  lui-même  passait  les  nuits  en  prière  :  Erat  pernocians 
in  oratione  Dei  {Luc.  vi.  12). 

Alphrodisius  disait  au  tyran  Quintien,  parlant  de  sainte  Agathe, 
martyre ,  qu'on  cherchait  à  séduire  et  à  faire  renoncer  J.  G.  :  Il  est 
plus  facile  d'amollir  les  pierres  les  plus  dures,  ou  de  changer  le  fer 
en  plomb,  que  de  changer  l'esprit  d'Agathe,  et  de  détourner  son 
âme  de  l'amour  de  J.  C.  et  de  Tamour  de  la  chasteté  (  In  ejus  vita  ). 

Il  faut,  pour  la  grâce  et  la  vertu,  imiter  la  persévérance  de 
ï'avare ,  et  faire  pour  le  bien  ce  qu'il  fait  pour  l'or 

Placés  comme  nous  sommes,  dit  saint  Paul  aux  Hébreux,  sous 
une  telle  nuée  de  témoins ,  déchargeons-nous  de  tout  fardeau  et  du 
péché  qui  nous  enveloppe ,  et  parcourons  par  la  patience  la  carrière 
ouverte  devant  nous  :  Idcoque  et  nos  tantam  kabentes  imposif.am.  nubem 
iestium;  déponentes  omre  pondus,  et  circumstans  nos  peccatum,  per 
patientiam  curramus  ad  propositum  nobis  certamen  (xii.  1  ). 

11  est  dit  des  premiers  chrétiens  qu'ils  persévéraient  dans  la  doc- 
trine des  apôtres,  dans  la  participation  au  pain  qui  leur  était 
rompu,  et  dans  la  prière  :  Eranf  persévérantes  in  doclrina  apostj-c- 
riim ,  et  communicatione  fractionis  panis,  et  orationibus  (Act.  ir.  43  )i' 

L'apôtre  saint  Barnabe  exhortait  tous  les  fidèles  à  persévérer,  d'un 
cœur  ferme ,  dans  le  Seigneur  :  Hortabaîur  omnes  in  proposito  cordis 
vermanere  in  Domino  (Act.  n.  23  ). 

Chez  moi,  dit  le  Roi-Prophète,  je  persévérais  dans  l'innocence  de 
jnon  cœur  :  Perambulabam  in  innoc^ntia  cordis  mei,  in  medio  domus 
meœ  (c.  2).  Seigneur,  je  n'ai  pasah^ndonné  votre  loi  :  Non  dureliqw 
mandata  tua  (Psai.  cvni.  87). 
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11  est  dit  (le  Tobie  qu'il  demeura  ferme  dans  la  crainte  de 
Oieu ,  rendant  grdces  à  Dieu  tous  les  jours  de  sa  vie  :  Immobilis 
in  Dei  timoré  permansit ,  agcns  gratias  Deo  omnibus  diebus  vitœ  suce 
(11.14). 

Nuit  et  jour,  dit  saint  Paul ,  je  n'ai  point  cessé  d'avertir  chacun  de 
vous  avec  larmes  :  Nocte  et  die  non  cessavicu7n  lacrymis  monens  unum- 
quemque  veslrum  (Act.  xx.  31  ). 

Tant  que  je  vivrai ,  dit  Job,  tant  qu'un  souffle  de  vie  sera  en  moi, 
mes  lèvres  ne  prononceront  rien  d'injuste ,  ma  langue  ne  proférera 
pas  le  mensonge;  tant  que  je  ^  ivrai ,  je  pratiquerai  l'innocence;  je 
n'abandonnerai  pas  la  justice  (xxvii.  3-G). 

FTrriinico     La  persévérance ,  dit  saint  Bernard,  est  la  vigueur  des  forces,  la 

** ''<i.'"h"'^'    consommation  des  vertus,  )a  nourrice  des  mérites,  la  médiatrice 

pcijovciuucc.  ^](.^  récompenses,  la  sœur  de  la  patience,  la  fille  de  la  constance, 

l'amie  de  la  paix ,  le  nœud  de  la  charité ,  le  lien  de  l'unanimité ,  la 

forleres>o  de  la  sainteté  (I). 

Otez  la  persévérance ,  continue  saint  Bernard ,  l'obéissance  n'a 
plus  de  récompense ,  le  bienfait  perd  sa  grâce ,  le  courage  ne  mérite 
plus  de  louange.  A  la  pci-révérance  seule  l'éternité  est  donnée,  ou 
plutôt  c'est  elle  qui  donne  l'homme  ù  l'éternité,  le  Seigneur  ayant 
dit  :  Celui  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  celu'i-là  sera  sauvé  (2). 

La  persévérance,  dit  encore  ce  saint  docteur,  est  la  fille  chérie  du 
grand  roi,  le  fiuit  des  vertus  et  leur  perfection,  l'aiche  qui  ren- 
ferme toutes  les  vertus.  C'est  une  vertu  sans  laquelle  personne  ne 
verra  Dieu  ni  ne  sera  vu  de  Dieu  ;  elle  est  le  terme  de  la  justice  pour 
tout  croyant;  car,  que  sert -il  de  courir,  et  de  rester  en  chemin 
avant  d'arriver  au  but?  C(.urez  de  mani«M*e  à  saisir  la  récom- 
pense (3). 
Les  villes  les  plus  foiLo  sont  prises  par  un  siège  persévérant 

[\)  PerspviT.inlia  est  vii^or  virinm ,  >irtiitiim  C(.nM::iim;itio,  niitrix  ad  nicritutti, 
mcd  airix  a.l  prirmiuiii ,  soror  pnlieiili  r,  coiislaiilix-  lilia,  aiiiica  pacis,  amiciliarum 
noilus,  iinanim  (atis  viiiculum,  pro|>u;;iiaculuiii  saiiclitalis    L'pist.  cxxix). 

(2)  Tulle  pcrscvcraiiliam  ,  ncc  obsC(iuiuni  mcrccdiiii  lial)ut,  noc  bcncilcium  gia- 
liam,  ncc  laudcm  fortiliulo.Sola  c»(,  cui  ii-icruilas  rcd.liltir,  vcl  poliiis  i|iiii' aU-iiiilaU 
liomiiicui  ri'udil,  dicculc  Douiiiio  :  Qui  pcrjcvcravcrit  usquo  in  liiiem,  hic  salvus  trit 
{Episl.  cxxix  ;. 

(3)  Pcrscvcianlia  singiilaris  est  filia  summi  regris,  virliitum  rriirtus,  carunuiue 
consiimnialir),  loiiuv  Ikhii  repositorium  :  %iilu<  sine  qua  iiPiim  \iUebit  Di'iim  ,  neque 
a  Deo  ^idtbJiir;  tiiiiii  t>t  ad  juviiiiain  oiiuii  crcdciili.  (Jiiid  oiiim  lurroiv  prodi-sl,  et 
•nie  mclain  curkus  dcliceiv?  Sic  currilc  ut  c<iiminli.in.l.it.s  (Serm.  de  Ooediert, 
t jusque  gruditi,), 
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La  persévérance  est  plus  efficace  qae  la  force;  elle  est  une  force, 
une  puissance  irrésistible 

Sans  la  persévérance,  dit  saint  Laurent  Justini en  ,  celui  qui  com- 
bat n'a  pas  la  victoire,  ni  le  vainqueur,  la  palme  (  De  JJgno  vilœ). 

La  persévérance  seule  mérite  la  coururme  de  la  félicité  éternelle  ; 
celte  ourcnne  lui  appartient 

Une  femme  cananéenne  dit  à  Jésus  avec  de  grands  cris  :  Seignem-, 
fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi,  ma  fille  est  cruellement  tourmen- 
tée du  démon.  Jésus  ne  lui  répondit  pas  ur.e  parole.  Elle  cependant 
vint  se  prosterner  devant  lui  en  disant  :  Seigneur,  secourez-mui! 
Il  lai  répondit  :  Il  n"est  pas  bon  de  prendre  le  pain  des  enfants  et  de 
le  jeter  aux  chiens.  Mais  elle  lui  répondit  :  Il  est  vrai  ,  Seigneur; 
mais  les  petits  chiens  mangent  les  miettes  qui  tombent  de  la  table 
de  leurs  maîtres.  Alors  Jésus  lui  répondit  :  0  femme,  voire  foi  est 
(grande  !  qu'il  vous  soit  fait  comme  vous  voulez.  Et  sa  fille  fut  gaérie 
à  l'heure  mémo  (Matth.  xv.  22-28].  Voilà  les  hem'eux  effets  clff 
la  persévérance 

Si  l'un  de  vous,  dit  J.  C,  a  un  ami,  et  que,  l'allant  trouver  pen» 
dant  la  nuit,  il  lui  dise  :  Mon  ami,  prêtez -moi  trois  pains,  parc( 
qu'un  de  mes  amis  en  voyage  est  venu  chez  moi,  et  je  n'ai  rienî 
lui  donner;  et  que  de  sa  maison  l'autre  réponde  :  Ne  m'importunez 
point;  la  porte  est  fermée,  et  mes  serviteurs  sont  au  lit  comme 
moi;  je  ne  saurais  me  lever  et  vous  rien  donner  :  si  cependant 
le  premier  persévère  et  continue  de  frapper,  je  vous  le  dis,  quand 
il  ne  se  lèverait  point  et  ne  lui  donnerait  point  parce  qu'il  est  son 
ami,  à  cause  de  son  importunité,  il  se  lèvera  et  lui  donnera  tout 
ce  dont  il  a  besoin.  Et  moi  je  vous  dis  :  Demandez,  et  l'on  vous  don- 
nera; cherchez,  et  vous  trouverez;  frappez,  et  l'on  vous  ouvrIi*a 
(Luc.  XI.  5). 

Pourquoi,  dit  saint  Augustin,  celui  qui  est  couché  se  lève-t-il 
pour  donner  à  celui  qui  frappe  à  sa  porte?  parce  que  celui-ci  ne 
cesse  de  frapper;  parce  que,  n'obtenant  rien  d'abord,  il  persévère  à 
demander.  Celui  qui  ne  voulait  pas  donner,  donne,  parce  que  son 
ami  coni;i:?ue  et  ne  se  rebute  pas.  Et  combien  plus  Dieu ,  qui  est  si 
bon,  ne  nous  donnera-t-il  pas  si  nous  persévérons,  lui  qui  nous 
exhorte  à  demander,  lui  à  qui  nous  déplaisons^  si  nous  ne  deman- 
dons pas  î  {Jn  verhis  Dom.  ) 

Cette  violence  plait  ù  Dieu,  dit  TertuUien  :  Hœc  vis  grata  Da 
(De  Orat.). 

J.  C,  montant  dans  imc  barque  qui  était  à  Simon,  lui  dit  : 
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Avancez  en  mer  et  jetez  vos  filet?  pour  pêcher.  Simon  lui  rfSpondit  : 
Maître,  nous  avons  travaiUi-  toute  la  nuit  cans  rien  prendre;  mais, 
sur  votre  parole ,  je  jetterai  le  filet.  L'ayant  jeté,  ils  prirent  une  si 
grande  quantité  de  poissuus  que  leur  filet  se  rompait  (Luc.  v.  3-6). 
Pourquoi  cette  pèche  miraculeuse?  pour  deux  causes:  La  première, 
parce  qu'ils  avaient  persévéré  à  jeter  leur  filet  toute  la  nuit,  lors 
même  qu'ils  ne  prenaient  rien;  la  seconde  est  la  prompte  obéis- 
sance de  Simon 

Il  n'y  a  rien,  dit  Sénè(iue,  qu'une  persévérance  forte  et  décidée 
a'obtieiHie.  La  ^ie  bienheureuse  est  au  ciel,  mais  la  persévérance  y 
pénètre.  C'est  chose  honteuse  de  succomber  lâchement  sous  le  far- 
deau, et  de  se  débattre  avec  son  devoir.  L'homme  énergique  et 
résolu  ne  fuit  pas  le  travail;  la  dilficulté  des  choses  ne  fait  qu'aug- 
menter son  courage  {i). 

Celui ,  dit  l'apùtre  saint  Jacques,  qui  fixe  ses  regards  sur  la  loi 
parfaite  de  liberté  et  y  persistera ,  sans  oublier  ce  qu'il  a  entendu  , 
mais  agissant  selon  la  loi ,  celui-là  sera  heureux  dans  ses  actions  : 
Qui  perspexerit  in  legem  perfectam  libertatis,  et permanserit  in  ea,  non 
audit  or  obliviusus  factus,  sed  factor  operis  ;  hic  beat  us  in  facto  suo  erit 
{ I.  2b).  J.  C.  dit  de  même  en  saint  Jean  :  Si  vous  demeurez  en  moi, 
et  que  mes  paroles  demeurent  en  vous,  vous  demanderez  tout  ce 
que  vous  voudrez ,  et  il  vous  sera  fait  :  Si  manserilis  in  me,  et  verba 
mea  in  vobis  tnanserint,  qnndmmque  vûluerilis ,  pptetis,  et  fiet  vobii 
(XV.  7). 

Quiconque  demeure  en  J.  C.  ne  pèche  point,  dit  l'apùtre  saint 
Jean.  Et  l'homme  qui  garde  ses  commandements  demeure  en  Dieu, 
et  Dieu  en  lui  :  Omnis  qui  in  eo  manet ,  non  peccat.  Et  qui  servat 
mandata  ejus.  in  iilo  manet ,  et  ipse  in  eo  (I.  m.  6.  24). 

Que  Dieu  soit  votre  maison,  dit  le  vénérable  13ède,  et  soyez  la 
majsou  de  Dieu:  demeurez  en  Dieu,  afin  que  Dieu  demeure  eu 
vous.  Dieu  demeure  en  vous  pour  vous  retenir  et  vous  faire  persé- 
vérer :  voua  demeurez  en  Dieu  pour  ne  pas  tomber  :  Sit  tibi  domus 
Ûeus  ,  et  esta  domus  Dei:  mane  in  Deo,  ut  maneat  in  te  Deus.  Manet  in 
te  Deus  y  ut  te  contineat;  mancs  in  Deo,  ne  cadas  (In  epist.  Joami.). 

Celui  qui  vaincra  par  la  persévérance,  ne  sera  point  atteint  par 
la  seconde  mort,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse  :  Qui  vicerit,  non 

(1)  Nihil  e«t  quod  non  expugnet  pertinax  ac  intenta  et  dili^-ens  cura.  In  excelso 
est  vita  bcnta,  scd  pcrseveiaiilia  iitiiolrabilis.  Tur|jc  est  ccdcrc  «mk  ri ,  el  luctaiicuin 
ofiicio.  Non  est  vir  forlis  ac  slreuuu» ,  qui  laboreui  fugit;  el  crcbcif  ''^iauknus,  ipsa 
reruin  dillicult«te  (Epist.  iX 
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lœdetur  a  morte  secunda  (n.  H);  c'est-à-dire  cju'il  sera  exempt  du 
péché  qui  sépare  l'ânae  de  sa  vie,  de  là  grâce  de  Dieii.  La  prernlète 
mort  est  celle  qi:\  frappe  le  corps  dans  la  vie  présente  ;  la  seconde 
mort  est  celle  qm  frappe  l'àrae  dans  le  temps,  et  le  corps  et  1  arhe 
dans  l'enfer 

Au  vainqueur,  je  donnerai  à  manger  de  la  manne  cachée,  fet  je 
lui  donnerai  une  pierre  blanche;  et  sur  la  pierre  sera  écrit  tm  nom 
nouveau,  que  nul  ne  connaît  que  celai  qui  le  reçoit  :  Vincenti  dabo 
manna  absconditum ,  et  dubo  illi  calculum  candidum;  et  in  calcUlo 
nomen  noviim  scriptum,  quod  nenio  scit  m'si  qui  accipit  (Apoc.  il.  17). 
De  celui  qui  aura  vaincu  je  ferai  une  colonne  dans  le  temple  de  mon 
Dieu,  et  il  n'en  sortira  plus;  et  j'écrirai  sur  lui  le  nom  de  mon  Dieu 
et  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu,  de  la  nouvelle  Jérusalerii,  qui  de 
mon  Dieu  descend  du  ciel,  et  mon  nom  nouveau  (Ij. 

Celui  qui  aura  vaincu  sera  revêtu  de  vêtements  blancs,  et  j.- 
n'effacerai  point  son  nom  du  livre  de  vie,  et  je  confesserai  son  nom 
devant  mon  Père  et  devant  ses  anges  :  Qui  vicerit,  vestietur  vestimm- 
tis  albis ,  et  non  delebo  nomen  ej us  de  libro  vitœ,  et  confitebor  nomcn 
ejus  coram  pâtre  meo,  et  coram  angelis  ejus  (Apoc.  m.  5). 

A  celui  qui  aura  vaincu,  je  lui  donnerai  de  s'asseoir  avec  moi  sur 
mon  trône  ;  comme  j'ai  vaincu  moi-même,  et  me  suis  assis  avec  mon 
Père  sur  son  trône  :  Qui  vicerit,  dabo  ei  sedere  mecum  in  throno  meo  : 
sicut  et  ego  vici,  etsedi  cum  Pâtre  meo  in  throno  ejus  (Apoc.  m.  21  ). 

Que  d'avantages ,  que  de  richesses ,  que  de  bonheur,  que  de  gloire 
pour  ceux  qui  triomphent  par  la  persévérance  1  La  persévérance  ren- 
ferme donc  des  trésors  infinis 

C'en  est  fait,  nous  ne  nous  éloignons  plus  de  vous,  Seigneùi* 
dit  le  P&almiste,  et  vous  nous  rendrez  la  vie,  et  nous  invoquerons 
votre  nom  :  Non  discedimus  a  te,  vivificabis  nos,  et  nomen  tuum  invoca- 
bimus  (lxxix.  19).  Et  mon  âme  vivra' pour  vous  :  Et  anima  mea  vwet 
illi  (  Psal.  XXI.  33  ) .  Heui'eux  l'homme  qui  a  mis  en  vous  son  appui , 
qui  attend  de  vous  son  secours  !  U  traverse  les  sables  de  la  vallée  de 
la  mort  ;  il  y  trouve  des  sources  .i'eàu  vive  ;  les  pluies  d'autoinhe  se 
répandent  sur  lui;  sans  cesse  il  multiplie  sa  force  jusqu'à  ce  qu'il 
arrive  en  présence  du  Seigneur  sur  la  rnont;)gne  de  Sion,  dit  encorf 
le  Psdimiste  (2). 

(1)  Qui  vicerit, faciam  illum  coluiunain  m  templo  Deimei,  et  foras  non  egredieta 
amplius,  et  scribam  super  eum  nomeii  Dei  mei,  et  nomen  civilatis  Dei  mei ,  novae 
Jérusalem,  quiE  descendit  de  cœlo  a  Dec  meo,  et  uoinen  meum  novum  {Apoc.  m.  12) 

(2j  Beatus  Tir  cujus  est  auxilium  abs  te;  asceusiones  in  corde  sao  difiposuitf  iD 
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Seigneur,  Dieu  d''I?racl ,  dit  Salomon,  vous  conservez  l'alliance  et 
la  miséricorde  à  vos  serviteurs  qui  marchent  avec  persévérance 
devant  vous  de  tout  leur  cœur  :  Domine  Deus  Israël,  cv.stodis  pac.'um 
et  miser icordiam  servis  tuis ,  qui  ambulant  coram  te  in  loto  corde  suo 
(111.  Reg.  vui.  23). 

Dès  que  Dieu  voit  une  généreuse  persévérance,  il  roniplit  l'àme 
de  faveurs  célestes ,  et  plus  il  voit  de  fidélité  et  d'ardeur ,  plus  il  aug- 
mente la  grâce  et  la  gloire.  On  donnera  encore,  dit  J.  C,  à  celui  qui 
a,  et  il  abonlera  :  Qui  haOet,  dabilur  illl,  et  abundahit  (^lattli.  xiii. 
\1).  Car  la  grâce  nait  de  la  grâce ,  les  progrès  servent  aux  progrès, 
le  mérites  aux  mérites,  les  triomphes  aux  triomphes;  tellement 
que  plus  on  s'efforce  de  persévérer  parfailemimt  et  d'acquérir,  plus 
on  acquiert  de  nombreuses  et  de  plus  grandes  vertus;  et  plus  on 
puise  de  sagesse  à  la  source  de  la  sagesse,  plus  on  désire  y  puiser. 
Pressons  notre  course,  cherchons,  demandons,  désirons,  frappons 
jusqu'à  la  lin,  afin  de  pouvoir  nous  réjouir  sans  mesure  et  sans 
fin 

fnriiué  Celh  qui  VOUS  appelle  est  ildèle,  et  lui-même  vous  aidera,  dit  le 
'"'  '^  .o»  grand  Apôtre  aux  Thessaloniciens  ;  Fidelis  est  Deus  qui  vocavit  vos. 
qui  ctiam  faciel  (I.  v.  24).  Dieu  est  fi  lèle;  il  vous  affermira  et  vous 
garùera  du  mal  :  Fidelis  cniin  Deus  est.  quiconftrmabit  vos,  et  cus'.o- 
dict  a  mah  (H.  Thcss.  m.  3).  Pour  vous,  mes  frères,  ne  vous  lassez 
point  de  faire  le  bien  :  Vos  nutem,  fratres,  nolile  deficere  benefacienies 
(II.  Thcss.  III.  13). 

Nous  avons  en  Dieu  cette  confiance,  que  ce  que  nous  vou?  com- 
mandons, vous  le  faites  et  le  ferez  :  Confidimus  de  vobis  in  Domino, 
quonijtn  quœ  prœcijjimus,  et  facitis,  et  facietis  (II.  Thess.  m.  4). 

Dieu  est  fulèle,  et  il  ne  i^ouffrira  pas  que  vous  soyez  tentés  au- 
dessus  de  vos  forces,  mais  il  mettra  des  bornes  telles  à  la  tentation 
que  viius  puissiez  la  surmonlor  :  Fidelis  Deus  est,  qui  non  pntieturvos 
tcntori  supra  id  quod  potcstis  ;  sed  faciet  etiam  cum  tentatione  prov2niurn, 
iitijossitis  susfinere  (I.  Cor.  x.  13). 

Pour  vous,  mon  Fils,  écrit  le  même  apùtre  à  son  cher  Timothée, 
fortifiez-vous  clans  la  grâce,  qui  est  en  J.  C.  :  Tu  eryo,  fili  mi,  confor- 
iœ'C  in  gratin,  qnœ  est  in  Cfirislo  Jcsu  (H.  ii.  i  .  S.ip  o.iez  1rs  ira- 
vaux  comme  un  bon  soldat  de  J.  C.  :  La'jora  sicul  bonus  miles  C/insti 
Jesu{n.  II.  3). 

valle   lacryinaru"!,   fn  1ot.o  quein  îiostiit:   clonim  bcnci'rroncin  ciihit  Ic.^islalor; 
ixiiil  «le  MriuU  in  MrluU-iii  :  vidcbilur  bci.s  ut-nrum  iu  &iuu  ^  Lxxxm.  C«K  ). 
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Le  Dieu  des  merveilles,  dit  le  Prophète  royal ,  est  notre  Dieu  dans 
tous  les  siècles  et  dans  l'éternité  ;  il  nous  conduira  jusqu'à  la  fin  : 
Quoniam  hic  est  l)eus,  Deus  noster  in  œternum;  ipse  reget  nos  in  secula 
(XLYJI.  1-4). 

Us  recevront,  dit  la  Sagesse,  le  royaume  de  gloire  et  le  diadème 
d'honneur  de  la  main  du  Seigneur;  car  il  les  couvrira  de  sa  droite, 
et  les  défendra  de  son  bj'as  tout-puissant  :  Accipient  regnum  decoris, 
et  diadema  speciei  de  manu  Domini;  quoniam  dexterasua  teget  eos,  ci 
brachio  sancto  suo  defendet  illos  (  v.  d7).  Dieu  garde  contre  ses  enne- 
mis ceux  qui  persévèrent,  il  les  défend  contre  les  séducteurs ,  il  les 
fait  passer  par  de  rudes  combats  pour  les  rendre  triomphants,  et 
leur  apprendre  quelle  est  la  puissance  de  la  sagesse  :  Custodioit  illum 
ab  inimicis,  et  a  seductoribus  tutavit  illum.  Et  certamen  forte  dédit  illi 
ut  vinceret,  et  sciret  quoniam  omnium  paient ior  est  sapientia  (Sap.  x.  12). 
Dieu  ne  les  quitte  point,  même  dans  les  chaînes,  jusqu'à  ce  qu'il 
leur  remette  le  sceptre  royal  et  la  puissance  :  Et  in  vinculis  non  dere- 
liquit  illum,  donec  afferret  illi sceptrum  regniet  potentiam  (Sap.  X.  14). 
Il  rend  aux  justes  le  prix  de  leurs  travaux,  il  les  conduit  dans 
une  voie  merveilleuse  ;  il  leur  sert  d'abri  pendant  le  jour,  et  de 
lumière  pendant  la  nuit  :  Deduxit  illos  in  via  mirabili,  et  fuit  illis  in 
velamento  diei,  et  in  luce  stellarum  per  noctem  (  Sap.  x.  17  ). 

Afin  qu'ils  persévèrent  dans  les  voies  de  la  justice ,  Dieu  veille  sur 
les  pas  de  ceux  qui  l'aiment,  disent  les  Proverbes  :  Servans  semitas 
justitiœ,  et  viam  sanctorum  custodiens  (ii.  8). 

Combats  pour  la  justice,  à  cause  de  ton  âme,  dit  l'Ecclésiastique; 
combats  jusqu'à  la  mort  pour  la  justice,  et  Dieu  combattra  pour  toi 
tes  ennemis  :  Pro  justitia  agonizure  pro  anima  tua,  et  usque  ad  mor- 
tem  certa  pro  justitia;  et  Deus  expiignabit  pro  te  inimicos  tuos  (iv.  33). 
Lorsqu'un  chrétien  commence  à  bien  vivre ,  dit  saint  Augustin ,  à 
se  donner  avec  ferveur  aux  saintes  œuvres,  à  mépriser  le  monde ,  les 
chrétiens  tièdes  et  lâches  se  moquent  de  lui  et  le  raillent;  mais  s'il 
persévère,  et  qu'il  se  montre  supérieur  à  eux  par  la  patience ,  s'il 
continue  à  vivre  de  la  même  vie  exemplaire,  il  finit  par  voir  que 
ceux  qui  le  tournaient  en  ridicule,  commencent  à  le  suivre  et  à 
limiter  [In  PsaL). 

Ceux  qui  me  mangent,  dit  la  Sagesse,  auront  encore  faim,  et  ceux 
qui  me  boivent  auront  encore  soif  :  Qui  edunt  me  adhuc  esurient  ;  et 
quibibunt  me,  adhuc  sitient  (Eccli.  xxiv.  29).  La  persévérance  donne 
cette  faim  et  cette  soif  du  bien  ;  alors  on  le  pratique  sans  peine,  avec 
facilité ,  joie ,  allègres re  et  bonheur 

IV.  » 
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Malheur  de 

ne  pas 
persévérer. 


Dieu  est  ma  force ,  dit  le  prophète  Ha;)acac  ,  il  donnera  à  mes, 
pieds  la  vitesse  des  cerfs  j  il  me  conduira  sur  les  hauteurs ,  chantant 
des  hymnes  à  sa  gloire  :  Deua  Dominus  foHitvdo  mea ,  et  ponet  pedes 
meos  quasi  cervoncm;  et  supet-  ej.celsa  deducet  me  Victor  in  psalmis 
eanentem  (m.  19). 

Grâces  à  Dieu,  qui  toujours  nous  fait  triompher  en  J.  C. ,  s'c^crio 
le  grand  Apt*>tre  :  Deo  gratias ,  qui  semper  triumphat  nos  in  Christo 
Jesu  (II.  Cor.  ii.  U). 

Jl  y  en  a  beaucoup  à  qui  l'on  peut  appliquer  ces  paroles  de  J.  C.  : 
Cet  homme  a  commencé  à  bâtir,  et  il  n'a  pu  achever  :  Hic  hoim  ccepit 
œdificare,  et  non  potuit  consummare  (Luc.  xiv.  30).  Celui  qui  com- 
mence à  servir  Dieu,  et  qui  ne  persévère  pas,  qui  regarde  en  anière, 
est  l'image  et  éprouve  le  triste  sort  d'un  bâtiment  commencé,  qu'on 
n'achève  pas,  sur  lequel  on  ne  met  pas  de  toit  :  il  s'écroule  peu  à 
peu ,  et  tombe  enfin  totalement  en  ruine. 

Aussi,  lorscfue  J.  C.  guérissait,  soit  les  maladies  du  corps,  soit 
celles  de  l'âme,  il  disait  aux  malades  guéris  par  miracle  :  Vous 
voilà  guéris;  ne  péchez  plus  à  l'avenir,  mais  persévérez  dans  votre 
aanté ,  de  crainte  qu'il  ne  vous  arrive  quelque  chose  de  pire  ;  Fcce 
sanus  foetus  es;  jam  noli  peccare,  ne  detcrius  tibi  aliquid  contingat 
^Joann.  v.  44.). 

Personne  ne  vous  a-t-il  condamnée?  dit  J.  C.  à  la  femme  adul- 
tère. Elle  répontht  :  Personne ,  Seigneur.  Jésus  lui  dit  :  Ni  moi  non 
plus  je  ne  vous  comdamnerai  pas  :  allez,  et  ne  péchez  plus  :  Ne/no 
te  condemnauit?  Quœ  dixit  :  Nemo,  Domine.  Dixit  autem  Jésus  .'Nec  ego 
te  condemnabo  :  vade,  et  jam  amplius  nolipeccare  (  Joann.  viil.  40.  H  ). 

Lorsqu'un  esprit  immonde,  dit  encore  J.  C,  est  sorti  d'un  homme, 
il  s'en  va  errant  on  des  lieux  arides,  cherchant  le  repos,  et  il  ne  le 
trouve  point.  Alors  il  dit  :  Je  retournerai  dans  la  maison  d'oti  je  suis 
sorti.  Et  en  y  revenant,  il  la  trouve  libre,  pmifiée  de  ce  qui  la  souil- 
laùt,  et  ornée.  Alors  il  s'en  va  prendre  sept  autres  esprits  plus  mau- 
vais que  lui,  et  ils  entrent  dans  la  maison,  et  ils  y  demeurent;  et 
le  dernier  état  de  cet  homme  est  pire  que  le  premier  :  Et  /ivmt  nims- 
sima  hotninis  illius  pejora  prioribus  (Matth.  xii.  -43-45). 

Voyez  ce  qui  arriva  à  la  femme  de  Loth 

Celui,  dit  encore  J.  C,  qui  a  mis  la  main  à  la  charrue,  et  qui 
;'egarde  en  arrière,  n'est  pas  propre  au  royaume  de  .jicii  :  Nemo 
miitens  manum  ad  aruiitan,  et  usptciens  rétro,  aplus  est  regno  Dei 
(Luc.  tt.  62). 


Econfpz  c?s  fpiTÎbl or-  narole»  du  Seigneur  au  DeùtcTonome  :  Maudit 
celui  qui  ne  demeure  pas  dans  les  préceptes  de  ma  loi ,  et  rpii  ne  les 
accomplit  pas  dans  ses  œuvres!  Maled ictus  qui  non  permanet  inser^ 
monibuskgîs,  nec  eos  opei^e  perficU!  (xxvii.  28.) 

Saiil  avait  bien  commencé,  mais  il  ne  persévéra  pas;  c'est  pour 

quoi  il  perdit  tout  et  périt Salomon  avait  bien  commencé,  mais 

il  ne  persévéra  pas  ;  aussi  l'Ecritare  laisse  un  terrible  doute  sur  son 

salut Samson  avait  bien  commencé,  il  ne  persévéra  pas;  les 

Philistins  lui  arrachent  les  yeux,  et  on  le  force,  comme  une  bête  de 
somme,  à  tourner  une  meule ^  et  on  le  couvre  d'outrages  et  de 

dérisions 

Saint  Bernard  déplore  d'une  manière  très-pathétique  le  triste  sort 
d'un  malheureux  jeune  homme,  qui  avait  merveilleusement  com- 
mencé, mais  qui  se  relâcha  de  sa  première  ferveur,  regarda  en 
arrière ,  et  s'abandonna  à  de  grands  excès  :  Je  m'afflige  amèrement 
sur  vous,'  mon  fils,  lui  dit-il  ;  je  soufire  beaucoup  à  votre  égard,  et 
avec  raison.  Qui  Vie  souffrirait  en  voyant  que  la  fleur  de  votre  jeu- 
nesse, que  vous  aviez  offerte  à  Dieu  en  odeur  de  suavité,  en  présence 
des  gtnges  qui  en  étaient  ravis  de  joie,  est  maintenant  foulée  aux  pieds 
par  les  démous,  souillée  par  les  ordures  des  vices  et  du  siècle  cor- 
rompu? Comment,  vous  qui  étiez  appelé  de  Dieu,  suivez-vous  le 
déinon  qui  vous  attire  à  lui?  Comment,  vous  que  J.  C.  avait  attaché 
à  lui,  l'avez-vous  abandonné,' avez-vous  reth-é,  éloigné  vos  pieds  de 
ce  chemin  unique  de  la  vraie  gloire?  (1) 

Le  juste,  dit  l'Ecriture,  demeure  dans  la  sagesse,  immuable 
comme  le  soleil  ;  mais  l'insensé  est  changeant  conmie  la  lune  : 
Homo  sanctus  in  sapieniia  manet  sicut  sol;  nam  stultus  ut  luna  muiatur 
(Eccli.  xxvii.  12). 

C'est  au  saint  baptême  que  commence  la  marche  vers  le  ciel;  et 
pour  persévérer  dans  cette  voie  divine ,  on  renonce  d'avance  aux 
obstacles  qu'on  rencontrera  ;  on  renonce  solennellement  au  démon, 
au  monde,  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres;  et  l'on  s'engage,  à  la  iace 
du  ciel  et  de  la  terre,  à  vivre  et  à  mourir  pour  J.  G.;  c'est-à-dire 
qu'on  prend  l'engagement  formel  de  persévérer  dans  la  pratique  du 


(1)  Doleo  super  te,  iiù  \.À  ,  Gaufilùe;  dolca  super  te,  et  merito.  Quis  enim  tion 
doleat  Ilorcm  juventutis  tus;,  qucm,  lietantibus  augelis,  Deo  illibatum  oblulcras  in 
odoreui  suavitatis  ;  nunc  a  dœmonibus  conculcari ,  \itiorum  spurcitiis  et  seciili  sor- 
dibus  inquiiiai'i?  Quomodo  qui  ■vocatus  eras  a  Deo,  revocantem  ciiabolum  s-queiis  .' 
Et  qiieiii  Ghristus  traheie  cœperat  post  6e,rôpeiùe  pcdem  ab  ipso  iûtroitu  glorisp 
retraxistiï  {Eijist.ad  Gaufrid.) 
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bien,  et  de  s'éloigner  du  mal.  Celui  donc  ijui  a  le  malheur  de  ne  pas 
persévérer,  oublie  et  méprise  toutes  ces  rJsclutions.  Alors  c'est  ut^ 
renversement  total  et  déplorable  :  on  avait  renoncé  au  démon  et  au 
monde;  et  l'on  sert  maintenant  et  Satan,  et  le  monde,  et  le  vice,  et 
les  penchants  mauvais,  et  le  péché.  On  avait  promis  de  ne  servir,  do 
ne  suivre  que  J.  C.  ;  et  on  lui  devient  inliJèle ,  on  ne  veut  plus  de 
lui.  On  veut  Barabbas  et  non  J.  C.  :  ]\on  Iiunc,  scd  Barabbam 
(Joann.  xviii.  40).  Et  plus  insigne  voleur  que  Barabbas,  le  démon 
et  le  monde  dérobent,  ravissent,  enlèvent  tout,  et  la  grâce,  et  la 
vertu,  et  le  mérite,  et  la  gloire.  On  dit  comme  les  Juifs  déicides  au 
temps  de  la  passion  :  Nalumus  hune  regnare  super  nos  :  Nous  ne  vou- 
lons pas  que  J.  C.  règne  sur  nous  (Luc.  xix.  d4).  On  imite  l'infâme 
Judas  qui  disait  aux  princes  des  prêtres  :  Que  voulez-vous  me 
donner,  et  je  vous  le  livrerai?  Quid  vultis  mihidare,  et  ego  vobis 
eum  tvadarn?  (Matth.  xxvi.  15.  )  Satan,  monde,  concupiscence ,  pas- 
sions, que  voulez-\ou3  me  donner,  et  je  vous  abandonne  l'innocence 
de  mon  baptême,  mes  promesses,  mes  vœux,  mon  âme,  mon  salut ^ 
ma  couronne,  ma  gloire,  mon  Dieu,  mon  éternité  ! 

Hélas!  que  le  nombre  de  ceux  qui  ne  persévèrent  pas  est  grandi 
et  combien  est  petit  le  nombre  de  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  persé- 
'Térer  dans  les  voies  de  la  perfection!  Le  grand  nombre  commence 
bien,  dit  saint  Jérôme;  mais  il  n'y  a  que  le  petit  nombre  qui  persé- 
vère :  Cœpisse,  multorum  est;  ad  culmen  pervertisse,  paucorum  (Lib. 
super  Matth.).  C'est  pourquoi  il  est  dit  dans  l'Evangile  :  Beaucoup 
sont  appelés,  mais  peu  sont  élus  :  Multi  vocati,  pauci  vero  electi 
(Matth.  XX.  16). 

Mov-ns       4"*  La  vigilance.  Que  celui  qui  se  croit  ferme  prenne  garde  de 
pci»l>éier,    ton»'>t'i'?  dit  le  grand  ApOtre  :  Qui  se  existimat  stare,  videat  ne  cadat 
(I.  Cor.  X.  12). 

Vous  marchez  chargé  d'or,  prenez  garde  au  voleur,  dit  saint 
Jéiùmc  :  Onustus  incedis  aura ,  latro  tibi  vilandus  est  (  Epist.). 

Veillez  sui-  vous  pour  ne  pas  tomber,  dit  l'Ecclésiastique  :  Attende 
tiùi  ne  incidas  (  xxix.  27). 

2"  Pour  persévérer  jusqu'à  la  lin,  il  faut  toujours  considère)-  I.i 
un 

3»  L'application  aux  choses  de  Dieu.  11  est  dit  de  Marie  qu'elle 
gardait  et  méditait  dans  son  coeur  tuut  ce  que  disaient  les  bergers  et 
le.^  autres  témoins  de  la  nai.-.-anco  de  J.  C.  :  Maria  nutcm  conseruubat 
oniiuu  verùa  hœc,  conjcrcus  in  C')id<j  suo  (Luc.  ii.  l'Jj. 
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4»  Vivre  tous  les  jours  comme  si  l'on  coiai-npnçait  seulemeiu 
l'œuvre  de  son  salut ,  ou  comme  si  c'était  le  dernier  jour  de  la  vie, 
et  comme  on  voudrait  avoir  vécu  au  moment  de  la  mort 

.V  Travailler  en  présence  de  J.  G.  et  avec  lui 

6°  Observer  exactement  la  loi  de  Dieu.  Si  votre  loi.  Seigneur,  dii 
le  Prophète  royal,  n'eût  pas  été  ma  continuelle  occupation,  j'aurais 
péri  :  Nisi  quod  lex  tua  mcditatio  mea  est,  tune  periissem  (cxvni.  92). 

7'  Marcher  en  la  présence  de  Dieu  et  de  ses  anges.  Que  votre 
voyage  soit  heureux,  dit  Tobie;  que  Dieu  soit  avec  vous  dans  votre 
chemùn ,  et  que  son  ange  vous  accompagne  :  Bene  ambuletis;  et  sit 
Deus  in  itinere  vestro,  et  angélus  ejus  comitetur  vobiscum  (  v.  21  ). 

S'Pourpersévérer,  ilfaut,  1°  reposer  son  âme  en  Dieu...;  2°  aimer 
Dieu  de  tout  son  cœur...;  3°  désirer  ardemment  d'avancer  en 
vertu...;  4°  considéfer  combien  on  peut  faire  de  grandes  œuvres 
par  la  volonté  ferme  et  la  persévérance...;  S''  ne  pas  oublier  que 
toutes  nos  peines  durent  peu ,  et  que  la  récompense  dure  éternelle- 
ment...; 6»  invoquer  l'ange  Gabriel,  qui  est  l'ange  de  la  constance, 
qui  est  appelé  la  force  de  Dieu 

9°  Se  rappeler  que  Dieu  ne  change  pas,  et  l'imiter  :  Ego  Domi- 
nus,  etnonmutor  (Malach.  m.  6). 

10°  S'attacher  fortement  au  roc  inébranlable  de  l'Egiir  >  catho- 
lique, apostohque  et  romaine.,.,. 


PIÉTÉ.  [Voyez  Vertu  et  Chrétien.) 


Qn'est-ce  que  TT    A  connaissance  et  la  science  de  la  pic'té,  dit  saint  Jérôme , 
la  piété?        ■       ^,gg^  ^g  savoir  la  loi ,  de  compn  ndre  les  prophètes,  de  croire 
JLil  ù  l'Evangile  :  Agnitio  et  scientia  pietatis,  est  nosse  legem,  Intel' 
ligere  prophetas  j  Evangelio  eredere  (Lib.  super  Matlh.  ). 

Dévotion,  dit  saint  Thomas,  vient  de  dénouement  :  c'est  pourquoi 
on  appelle  dévots  ceux  qui  se  dévouent,  qui  se  consacrent  à  Dieu, 
pour  n'appartenir  qu'à  lui.  Ainsi  la  dévotion  ne  paraît  être  autre 
chose  que  la  volonté  de  se  livrer  à  ce  qui  regarde  le  service  de  Dieu; 
elle  est  donc  un  acte  spécial  de  la  volonté  (  4-.  p.  q.  art.  6). 
La  piété  renferme  la  pratique  de  toutes  les  vertus 

Nécessité?  de  la  Exi^ï^CEZ-YOUS  à  la  piété,  dit  saint  Paul  à  son  disciple  Timothée  : 
P'^'^-        Exerce  teipswn  ad  pietatem  (I.  iv.  7),  c'est -à-dire  à  toutes  les 
"vertus 

i  ..ciipnce  et  La.  piété  est  utile  à  tout,  dit  le  grand  Apôtre;  elle  a  les  promesses 
«le  la  piété,    de  la  vie  présente  et  celles  de  la  vie  future  :  Pielas  ad  omnia  ulilis  est, 
promissionern  habens  vilœ  gnœ  nunc  est,  et  futurœ  (  l.  Tim.  iv.  8). 

L'ol'lation  de  1  homme  pieux  engraisse  l'autel,  dit  l'Ecclésiasti- 
que ,  cl  exhale  en  présence  du  Très-Haut  une  suave  odi'ur  :  Ohlatio 
justi  impinguat  allare ,  et  odor  suavitatis  est  in  conspeclu  Aliissimi 
(XXXV.  8). 

llf.vcns       I''  y  ^  J  ^^'^  ^'"*  Bernard ,  quatre  cho?es  qui  nourrissent  et  aug  n^n- 
pour         {(.^,1  ];,  pi^t^î  :  1»  le  souvenir  de  se^  péchés,  qui  rend  rhomm-^  hum- 

«f-  pieux.  '  »  -'    J. 

ble,..;  2*  le  souvenir  des  peines  de  l'enfer,  qui  le  stimule  à  faire  le 
bien...;  3'  le  souvenir  de  son  pèlerinage,  qui  le  porte  à  mépriser 
les  choses  visibles...;  -i»  le  désir  de  la  vie  étemelle,  qui  excite 
l'homme  à  la  p'  r!('ction,  et  à  ne  jamais  abandonner  sa  volonté  aux 
oré.aiiri? (  In  Sentent.) 


PLAFi^<?  fj,v<^  CINQ). 


HOMME,  s'écrie  saint  Bernard,  reconnais  comnTen  sjraves pont    Souaiancis» 
des  blessures  pour  le?i"pielles  il  e?t  nécessaire  que  le  Seigneur    à  la  croix. 
J.  C.  soit  couvert  de  plaies  !  Agnoace,  o  homo,  quai.i  grcvîa 
simt  vulnera ,  pro  quitus  necesse  est   Dominum  Christum  vulmrari! 
(Serm.  m  de  Nativ.) 

Arrêtez-vous  au  toucliant  tableau  cnie  saint  Augustin  fait  de?  dou- 
leurs de  J.C.  ;  Sa  poitrine,  dit-il,  est  brûlante;  son  côté  cruellement 
ouvert  est  ensanglanté  ;  ses  entrailles  sont  disloquées;  ses  yeux  ,  si 
doux  et  si  beaux,  sonf  pâles,  ils  se  ferment;  sa  divine  !:  aiclie  se  con- 
tracte ;  ses  bras  câhstes  sont  glacés,  ses  jambes  pendues  sont  froides, 
son  sang  qui  jaillit  arrose  ses  pieds  percés  de  clous.  Ô  Père  céleste, 
regardez  les  memlires  souillés  de  votre  criminelle  famille;  voyez  le 
supplice  du  Rédempteur,  et  remettez  les  iniquités  des  rachetés! 
Divin  enfant,  qu'avez-vous  fait  pour  ôtre  ainsi  jugé?  Quel  est  votre 
crime?  Quod  scelus  tiium?  Quelle  est  votre  faute?  Quœ  noxa  tua  ? 
Quelle  est  la  cause  de  votre  mort?  Quœ  cnvsa  mortis?  Quelle  e?t  la 
cause  de  vo(re  condamnation  ?  C'est  moi  qui  suis  la  plaie  de  vos 
plaies;  c'est  moi  qui  suis  coupable  de  votre  mort.  J'en  suis  la  cause; 
je  suis  votre  flagellation;  je  suis  l'instrument  de  votre  passion;  c'e?t 
moi  qui  vous  ai  crucifié.  0  admirable  condition  du  criminel!  ineffa- 
ble mysière!  le  criminel  pèche,  et  le  juste  est  puni  :  Peccaf  inîqmis, 
et  punitur  justus.  Le  coupable  est  chargé  d'iniquités,  et  l'innocent  est 
chargé  de  coups  :  Delinquit  rem,  et  vapulat  innocens.  L'impie  com- 
met la  faute ,  et  la  condamnation  atteint  la  piété  même  :  Offendit 
impius,  et  dumnaturpius.  Le  bon  endure  ce  que  le  méchant  mérite  : 
Quod  meretur  malus,  patiiur  bonus.  Le  maître  paie  les  dettes  de  l'es- 
clave :  Quod  perpétrât  servus,  exsolvit  Dominus.  Dieu  est  chargé  des 
forfaits  commis  pav  l'homme  :  Quod  committit  homo,  sustinet  Deus. 
Jusqu'où,  ô  Fils  de  Dieu ,  jusqu'oii  votre  humilité  descend-elle?  Quo, 
note  Dei,  quo  tua  descendit  humilitas?  Jus^a'où  votre  amour  vous 
porte-t-il?  Qm  tua  flagravit  caritas?  Jusqu'où  va  votre  dévouement? 
Quo  processit  pietas?  hisqvL'k  quel  point  votre  bonté  s'est-elle  accrue? 
Quo  excrevit  benignitas  ?  Juscîu'oii'  est  allée  votre  charité  ?  Quo  tuus 
atiigit  amnr?  Juiiqu'ùù  est  parvenue  votre  compassion?  Quo  pervmit 
coriipassio?  '^'est  moi  qui  ai  agi  criminellement ,  c'est  vous  qui  êtes 
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frappé  de  la  peiîic  :  Egoenim  inique  egi,  tupœna  muîctaris.  C'est  moi 
qui  ai  commis  le  mal,  c'est  vous  qui  supportez  la  vengeance  ;  c'est 
moi  qui  suis  coupable  du  forfait ,  c'est  vous  qui  êtes  soumis  à  la  tor- 
ture :  Ego  crimen  edidi,  tu  torturœ  subjiceris.  C'est  moi  qui  me  suis 
élevé  par  un  sot  orgueil ,  c'est  vous  qui  vous  humiliez  :  j'ai  été 
superbe,  vous  vous  abaissez  :  Ego  tumui,  tu  attenuaris.  J'ai  été 
désobéissant,  vous,  obéissant,  vous  payez  le  crime  de  ma  désobéis- 
sance :  Ego  inobediensexstili,  tu  ohedieiis,  scdus  inobedientiœ  luis.  J'ai 
obéi  à  la  gourmandise,  vous  tombez  d'inanition;  l'arbre  m'a  porté 
à  un  mauvais  désir,  une  parfaite  charité  vous  mène  à  l'arbre  de  la 
croix  :  Me  ad  illicitam  concupiscentiam  ropuit  arbor  ;  te,  perfecla  cavi- 
tas  duxit  ad  crucem.  J'ai  touché  au  fruit  défendu,  vous  avez  él<S 
cloué;  j'ai  goûté  la  douceur  du  fruit  de  l'arbre,  on  vous  abreuve 
de  fiel;  je  ris  avec  Eve,  Marie  pleure  avec  vous.  Voilà  le  Roi  de 
gloire;  voilà  mon  impiété,  et  voilà  votre  amoui',  ô  mon  Dieu  l  {In 
Médit.,  c.  VI.) 

Bonté  On  lui  dira  :  Que  sont  ces  plaies  au  milieu  de  vos  mains?  Il  répon- 
j'*c'sur  la  ^^'^  •  ^®  ^^^^  ^^^  plaies  que  j'ai  reçues  dans  la  maison  de  ceux  qui 
cruix.  m'aimaient:  Dicetur  ei  :  Quid  suntplagœ  istœ  in  medio  manuum  tua- 
Tum  ?  Et  dicot  :  IJis  plagatus  sum  in  domo  eorum.  gui  diligebnnt  me 
(Zach.  XIII.  6).  Et  mon  cœur  ne  se  fondrait  pas  d'amour!  A  co 
Dieu  qui  a  les  mains,  les  pieds,  le  cœur  percés  par  amour  pour  moi, 
je  ne  rendrais  pas  amour  pour  amour!  je  ne  supporterais  pas  mes 
blessures  par  amour  pour  ses  plaies ,  mes  revers  pniir  ses  tourments, 
la  mort  pour  sa  mort!... 

Les  secrets  de  son  cœur,  dit  saint  Bernard ,  s'échappent  par  les 
ouvertures  de  ses  pluies  :  Patet  arcanum  cordis  per  foramina  cornoris 
(Serm.  lxv). 

Les  entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu  s'ouvrent  (Luc.  i.  78).  Il 
donne  sa  vie  pour  ses  brebis,  et  pour  des  brebis  criminelles 

Les  plaies  de  J.  C,  dit  saint  Augustin,  sont  pleines  de  niiséri- 
corJe,  pleines  de  bonté,  pleim^s  de  douceur  ot  de  charité  :  Vulnera 
Jesu  Christi  plena  sunt  misericordia ,  pfpna  pielate,  plena  dulcedine  et 
caritate  (In  Manual.). 

Richesses  qui  Vous  puiscfftz  avec  joie  des  eaux  vives  aux  fontaines  du  Sauveur, 

(ifroulf^nt      j|j|.  jj.jj^g  .  jjanj-ipfjç  aguas  in  noudio  de  fontibus  Salvalorix  (xii,  M  ).  l)ps 
^cjcinqplaies.  i  ^  i  \  /       - 

cin  I  plaies  coulent  toutes  les  grâces,  tous  les  sacrements,  tous  les 
^éçûrs  vlu  cieL,*,t 
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En  ce  jour-là ,  dit  le  prophète  Zacharie,  une  fontaine  sera  ouverte 
pour  la  maison  de  David  et  pour  les  habitant.^  de  Jérusalem,  pour 
laver  les  péchés  et  les  souillures  :  In  die  illa  erit  forts  patens  domui 
David  et  hahitantibus  Jérusalem  in  ablutionem  peccatoris  (xiii.  4).  Un 
repos  assuré,  dit  saint  Augustin,  existe  pour  les  infirmes  et  les 
pécheurs  dans  les  plaies  du  Sauveur.  J'habite  là  en  toute  sécurité; 
ses  entrailles  s'ouvrent  pour  moi  par  ses  blessures;  j'y  trouve  et  j'y 
prends  tout  ce  qui  me  manque;  elles  abondent  en  miséricorde.  Ils 
ont  percé  ses  mains ,  ses  pieds ,  son  côté.  Il  m'est  donné  de  goûter 
par  ces  plaies  combien  le  Seigneur  est  doux.  Par  ces  plaies ,  une 
abondante  rédemption  nous  est  donnée  (  In  Manual.,  c.  xxi  ). 

Quoi  de  plus  efficace  pour  guérir  les  blessures  de  la  conscience  ^ 
pour  purifier  l'âme ,  ^ue  la  continuelle  méditation  des  plaies  de 
J.  G.?  dit  saint  Bernard  :  Quid  tam  efficax  ad  curanda  conscientiœ  vul~ 
nera ,  nec  non  ad  purgandam  mentis  aciem^  quam  Christi  vulnerum 
icdula  meditatio?  (  Serm.  lxii  in  Gant.) 

Celui,  dit  saint  Bonaventure,  qui  s'exerce  avec  application  et 
dévotion  à  réfléchir  sur  la  vie  et  la  passion  du  Seigneur,  y  trouve 
abondamment  tout  ce  qui  lui  est  utile  et  nécessaire  :  il  n'est  pas 
besoin  de  chercher  ailleurs,  tout  est  là  {Collât,  viij. 

Les  plaies  de  J.  G.  sont  un  refuge  assuré  et  un  asile  certain  pour 
tous  les  fidèles  dans  les  tribulations  et  les  persécutions.  0  vous  qui 

êtes  accablés  d'ennui ,  de  tristesse ,  d'affliction ,  refugiez-vous  là 

Saint  Augustin  dit  avec  une  tendre  piété  dans  ses  Soliloques  :  Sei- 
gneur, ce  sont  vos  mains  qui  m'ont  fait,  ces  mêmes  mains  qui  ont 
été  clouées  à  la  croix  pour  moi  ;  Seigneur,  ne  méprisez  pas  le  travail 
de  vos  mains;  je  prie  les  plaies  de  vos  mains  de  m' obtenir  que  vous 
jetiez  les  yeux  sur  moi.  Vous  m'avez  inscrit,  marqué  dans  vos  mains; 
lisez  cet  écrit,  et  sauvez-moi.  Votre  créature  soupire  vers  vous,  vous 
en  êtes  le  Créateur,  créez-moi  de  nouveau.  Votre  ouvrage  crie  vers 
vous;  vous  êtes  la  vie,  vivifiez-moi;  je  suis  votre  image ^  ô  divin 
original ,  restaurez-moi. 

Oii  trouver,  dit  saint  Bernard,  une.  assurance  et  une  guérison 
pour  les  malades,  sinon  dans  les  plaies  du  Sauveur?  (5e;w.  xlih.  ) 

Une  abondance  infinie  de  douceurs,  la  plénitude  de  la  grâce ,  et  la 
perfection  des  vertus  sont  les  plaies  sacrées  de  J.  C.  notre  Sauveur, 
dit  saint  Augustin  :  In  vulneribus  Jesu  Christi  S alvatoris  nostri,  magna 
multitudo  dulcedinis,  plenitudo  gratiœ ,  et  perfectio  virtutum.  Lori:- 
qu'une  mauvaise  pensée  m'assiège,  je  cours  aux  plaies  de  J.  G, 
i-orsque  ma  chair  veut  m'opprimer,  je  sors  victorieux  de  la  lutte 
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par  le  souvenir  des  plaies  du  Seigneur.  Lorsque  Satan  me  prépare 
des  embûches,  je  cours  aux  entrailles  de  mon  Seigneur.,  et  mon 
ennemi  s'éloigne  de  moi.  Si  l'ardeur  de  la  passion  agite  mes  mem- 
lires,  cette  ardeur  s'éteint  par  le  souvenir  des  blessures  de  Notre- 
Seigneur  Fils  de  Dieu.  Dans  toutes  les  adversités,  je  n'ai  jamais 
trouvé  un  remède  aussi  efficace  que  les  plai'^s  de  J.  C.  :  dans  ces 
plaies  je  dors  tranquille,  et  je  me  repose  intrépide.  J.  C.  est  mort 
pour  nous;  il  n'y  a  rien  d'amer,  même  la  mort,  qui  ne  soit  guéri 
par  la  mort  de  J.  C;  toute  mon  espérance  est  là  (1). 

Où  les  pécheurs,  dit  saint  Bernard,  trouveront-ils  leur  pardon p 
leur  salut?  dans  les  plaies  du  Sauveur.  .l'ai  commis  de  grari^ef; 
fautes,  ma  conscience  est  troublée,  mai?  elle  se  ra^su.era  au  souve- 
nir des  plaies  du  Seigneur.  Quel  crime,  si  grave  qu'il  soit,  ne  serait 
détruit  par  la  mort  de  J.  C?  Quid  tam  ad  mortem,  guùd  non  Christi 
m(rrte  solvatur?  Si  donc  je  n'oulilie  point  un  remède  si  parfait,  si 
puissant,  si  certain,  je  ne  pais  plus  me  dépe?pérer  à  cause  deFénor- 
mité  de  mon  iniquité  (  Serm.  xiiii  ). 

Le  jour  de  sa  résurrection ,  J.  C.  vint  au  lieu  oîi  ses  d'fciples 
étaient  assemblés ,  et  debout  au  milieu  d'eux,  il  leur  dit  :  La  paix 
soit  avec  vous.  Et  il  leur  montra  ses  mains  et  son  côté  (  Joann.  xx. 
49.  20  ).  C'est  donc  dans  les  plaies  de  J.  C.  qu'on  trouve  la  véritable 
paix 

u  faut  aimer  Sajnt  Bonaventure  dit  avec  raison  :  Seigneur,  je  ne  veux  pas  vivre 

les  plaies  ~.  .  .  .  ,,,.... 

de  J.  C,  ei  y  sans  soulirances,  puisque  je  vous  vois  couvert  de  plaies  :  Domine, 

*^^eineur*e.'^^    «0^  vivere  sine  vulncre,  quia  te  vulneratum  video  (  In  Passjone  CUristi). 

Les  plaies  de  mon  Sauveur  sont  les  mauiellosoù  je  suce  le  luit; 

ces  blessures  sent  ma  nourriture,  dit  gaint  Augustin  :  iîiao  laclor  vh 

uberCi  hinc  pascor  a  vulnere  (In  Modit.). 

Je  suis  cloué  à  la  croix  du  Christ,  dit  lo  grand  Apôtre.  Et  si  je  vis, 
ce  n'est  plus  moi  qui  vis,  mais  le  Christ  qui  v*l  eu  lu  -1  :  C.rinio 
^onfixus  sum  cruci  ;  vivo  autemj  jam  non  eyo,  vioit  vero  in  me  Christus 


(1)  Cnm  me  pul?at  nliqna  furpi?  copiiatio,  rccurro  ad  minera  Chrlsfî.  Cam  me 
promit  raro  mca ,  recorclulione  vulneni'n  Dnmini  md  resuriyo.  Cnm  diaboltis  mi^i 
parai  iiisidias ,  fiigio  ad  \iscora  miserii  un.  ^  Doniiui  luei,  cl  rccedil  a  me.  Si  aidot 
libidinis  movrat  mcmbra  m^n,  rcrordaliono  viilncrum  Domini  nostri  Filii  Dci  exslin- 
guilur.  In  omnibus  adT/^rfilnUbtis  non  ictpiii  Inm  efflcox  rem  vlium  qiiam  viiiriera 
Cdrisli  :  in  illis  dormio  socurus,  el  r^-quicsco  iiitrcpidus.  Cbrislus  morluus  est  pre 
U(  ijis;  nibiltain  ad  niortcm  amarnm  ,  (\\nv'  noili  hri-;'.i  non  sauetur.  Tota  spe! 
mea  est  in  morte  Domini  mei  { In  Mcnuni.,  c.  m). 
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Câl.  ir.  49.  20).  -Te  porte  en  mon  corps  les  stigmates  du  Seigneur 
FésQS  :  Ego  stigmata  Domini  Jesu  in  corpore  meo  porto  (Gai.  yi.  17). 

Mon  amour  est  crucifié,  s'écrie  saint  Ignace,  martyr  :  Amor  meus 
çrucifîxus  est  (Epist.). 

Saint  Elzéar  écrivait  à  sainte  Delphine  son  épouse  :  Si  vous  me 
cherchez,  si  vous  désirez  me  voir,  vous  ne  me  trouverez  que  dam 
les  plaies  de  J.  G.  ;  c'est  là  que  je  demeure  {In  ejus  vita)^ 

Je  ne  veux  plus  me  séparer  de  J.  G.,  dit  saint  Bonavenlure.  Il  fait 
bon  être  avec  lui  ;  je  veux  établir  en  lui  trois  demeures ,  une  dans 
ses  mains,  l'autre  dans  ses  pieds;  et  la  troisième,  dans  son  cœui; 
sera  continuelle.  Là  je  parlerai  à  son  cœur,  et  j'obtiendrai  tout  ce 
que  je  voudrai  [Collât.). 

J.  G.  dit  à  Thomas  :  ^Mettez  là  votre  doigt,  et  voyez  mes  mains; 
a;j[  rochez  votre  main,  et  mettez-la  dans  mon  côté,  et  ne  soyez  plus 
iDcrédulo,  mais  fidèle.  Thomas  lui  répondit  et  lui  dit  :  Mon  Seigneur 
et  mon  Dieu  (Joann.  xx.  27.  28).  Des  plaies  sacrées  de  J.  G.  sortent 
la  lumière  de  la  loi  et  les  flammes  de  l'amour 

Nous  devons  admirer,  aimer,  adorer  les  cinq  plaies  de  notre 
Sauveur 

Je  vous  porte  gravé  dans  mes  mains,  dit  J.  G.  par  Isaïe  :  Ecce  in   j.  c.  portera 
manibus  meis  descripsi  te  (xlix.  16).  Nous  sommes  gravés  dans  ses  ^fatronpip'^ 
plaies,  non  avec  de  l'encre,  mais  avec  son  sang;  non  avec  une  <ie  ses  plaies. 
plume,  mais  avec  des  clous  et  des  stigmates  dans  la  chair,  et  si 
profondément  que  ni  le  temps,  ni  l'éternité  ne  pourront  détruhe 
cette  marque. 

Les  plaies  de  J.  C.  lui  sont  si  précieuses  et  si  chères,  qu'en  ressus- 
citant il  a  voulu  les  garder,  les  conserver  et  les  montrer  dans  le  ciel, 
et  cela  pour  jamais.  En  voici  les  nombreuses  raisons  :  1°  pour  attes- 
ter qu'il  a  pris  notre  chair...;  2''pom'  rappeler  les  atrocités  de  sa 
passion...  ;  3°  pour  montrer  sa  victoire  sur  la  mort  et  prouver  sa 
résurrection,  le  même  corps  qui  a  été  crucifié  étant  ressuscité...; 
A°  pour  montrer  les  caractères  de  son  ardent  amour...;  5°  pour 
montrer  les  trophées  de  sa  victoire  sur  le  démon,  sur  l'enfer,  sur  la 
péché,  sur  la  m.ort...;  6°  pour  montrer  les  ornements  de  son  corps 
glorieux  et  ses  triomphes  éclatants...;  7°  pour  témoigner  de  notre 
rédemption...;  8°  pour  attester  son  obéissance  jusqu'à  la  mort...; 
9°  ses  plaies  sacrées  conservées ,  sont  de  précieux  monuments  de  ses 
travaux  et  de  ses  douleurs...  ;  10°  pour  preuve  qu'elles  sont  la  satis- 
faction de  tous  les  péchés,  et  qu'en  les  montrant  à  son  Père  il 


a  finis  (les  cfN'û). 

obtient  miséricorde  pour  les  pécheurs H»  Elles  sont  la  consoS 

latioD  dos  affligés...;  12"  l'exemple  de  la  patience...;  13"  le  refuge 
des  malheureux...;  M'  l'aiguillon  des  pénitents...;  15°  l'asile  de 
ceux  qui  sont  tentés...;  16Me  courage  de  ceux  qui  travaillent...; 
17°  le  modèle  des  martyrs...;  18'  la  joie  des  élu?...;  id"  la  honte 
des  réprouvés  au  jour  du  jugement...;  20'  l'étonnement  et  l'admira- 
tion du  ciel,  et  la  terreur  de  l'enfer.. „; 
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AiNT  Auffustin,  dans  son  livre  du  don  de  la  persévérance ,  cha-  0^1  est-ce  qa» 

,    ,     .    ,  ,,       .       ..  ,  .  ,  ,  ,  la  préd^'^ti- 

pitre  \ii,  délmit  Ja  prédestination,  la  prescience  et  ia  prepa-       nation? 
ration  de  tous  Jes  bienfaits  de  Dieu ,  par  lesquels  sont  certaine- 
ment sauvés  tous  ceux  qui  le  sont.  Et ,  chapitre  xvii  :  Dieu  dispose 
ce  qu'il  fera  lui-même  selon  sa  prescience  infaillible;  voilà  ce  que 
c'est  que  prédestiner,  r^en  de  plus. 

Selon  saint  Thomas  (  1 .  p.  q.  23.  art.  i  ),  la  prédestination  est  la 
manière  dont  Dieu  conduit  la  créature  raisonnable  à  sa  fin,  qui  est 

la  vie  éternelle 

Selon  saint  Augustin,  tout  ce  que  Dieu  donne ,  il  a  résolu  de  toute 
éternité  de  le  donner;  tout  ce  qu'il  exécute  dans  la  dispensation  do 
sa  grâce  dans  le  temps,  il  l'a  prévu  et  prédestiné  avant  tous  les 
temps.  Dans  cette  dispensation  et  distribution  de  sa  grâce  dans  le 
temps,  il  y  a  une  préférence  gratuite  pour  tous  les  saints,  c'est- 
à-dire  pour  tous  ceux  qui  vivent  et  qui  agissent  saintement.  Cette 
préférence  est  donc  prévue,  voulue,  ordonnée  de  toute  éternité;  et 
cela  même,  dit  saint  Augustin,  c'est  la  prédestination  {De  Dono 
persev.,  c.  tii). 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  grâce  et  la  prédestination, 
dit  encore  saint  Augustin,  c'est  que  la  prédestination  est  la  pré- 
paration de  la  grâce;  et  la  grâce,  le  don  même  que  Dieu  nous 
fait  : /n^(?r  gratiam  et  prœdestinationem ,  hoc  tantum  interest ,  quod 
yrœdestinatio  est  gratiœ  prœparatio;  gratia  vero,  jam  ipsa  donatio 
(  Lib.  de  Praedest.,  c.  x  ). 

La  prédestination,  ajoute  ce  grand  docteur  (Ibid.),  est  une 
prescience  par  laquelle  Dieu  a  prévu  ce  qu'il  ferait  ;  Prœdesiinass^ 
est  hoc  prcescisse  quod  fucrat  ipse  facturus» 

Saint  Paul,  dans  sonEpître  aux  Romains,  dit  :  Dieu  a  pitié  de  qui  il  ^  Çotnmpnt 

'  ^  ^  doit»  enleiidre 

veut,  et  il  endurcit  qui  il  veut  :  Cvjus  vult  misei^etur,  et  quem  mit    la  prédeai- 

indurat  (  ix.  d  8  ) .  Voici  l'explication  qu'il  faut  donner  à  ces  paroles, 

et  comment  il  faut  les  entendre  :  Les  Juifs  incrédules,  ou  les  autres 

incrédules,  ont  été  repoussés  de  la  justice;  mais  les  chrétiens 

croyants  ont  reçu  la  juâtlce.  Ces  paroles  de  TApotre  expliquées  aiosi,. 


nation. 
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donnent  la  solution  de  toutes  les  difficultés.  Et  c'est  le  sens  que 
TApôtre  attache  à  ce  passage.  Les  chrétiens  ont  été  choisisa 
prédestinés  à  la  justice,  les  Juifs  en  ont  été  rejetés;  parce  que 
les  chrétiens  ont  embrassé  la  foi  de  J.  G.,  et  que  les  Juil's  l'ont 
refusée. 

La  raison  pour  laquelle  les  Juifs  n'ont  pas  été  prédestinés ,  et  que 
les  gentils  l'ont  été,  est  que  les  Juiis  ont  cherché  la  justice  et  le  salut 
où  ils  ne  devaient  pas,  c'est-à-dire  dans  les  œuvres  de  la  loi ,  et  non 
dans  la  foi  en  J.  C,  oii  Dieu  a  placé  la  justification  et  le  salut.  Los 
gentils ,  au  contraire,  ont  cherché  la  justice  et  le  salut  dans  la  foi 
en  J.  G.  G'est  ce  que  dit  saint  Paul  :  Les  nations  qui  ne  poursuivaient 
point  la  justice,  ont  atteint  la  justice,  qui  vient  de  la  foi.  Et  çn 
poursuivant  la  loi  de  justice,  Israël  n'est  point  parvenu  à  la  lui  do 
justice.  Pourquoi?  (parce  qu'ils  l'ont  poursuivie  ),  non  par  la  foi, 
mais  en  quelque  sorte  par  les  œuvres;  car  Ils  ont  heurté  contre  la 
pierre  dachoppeinent  ;  comme  il  est  écrit  :  Voilà  que  je  mets  au 
milieu  de  Sion  une  pierre  d'achoppement  et  une  pierre  de  scandale  ; 
et  quiconque  croit  en  lui  ne  sera  point  confondu  (1). 

J.  G.  fut  pour  les  Juifs  une  pierre  d'achoppement,  parce  que, 
voyant  son  humilité,  sa  pauvreté,  sa  mort,  ils  ne  voulurent  pas, 
offensés  de  son  abjection,  le  reconnaître  pour  le  Messie;  car  ils  atten- 

:laient  un  Messie  riche,  puissant,  etc Ge  n'est  pas  parce  que  Dieu 

avait  prévu  qu'ils  seraient  rejelés,  que  les  Juifs  l'ont  été  en  effet. 
Ils  sont  sortis  volontairement,  dit  saint  Augustin,  ils  sont  tombéî, 
de  leur  propre  volonté;  et  parce  que  Dieu  avait  prévu  qu'ils  tom- 
beraient, ils  n'ont  pas  été  prédestinés;  ils  auraient  été  prédestinés, 
s'ils  avaient  dû  revenir,  et  demeurer  dans  la  saiulelé  et  la  vérité.  Pai* 
lâ  même  la  prédestination  de  Dieu  est  pour  un  grand  nombre  un 
motif  de  vivre  saintement.  La  prédestination  n'est  pour  personne 
une  raison  de  tomber  {2j. 

L'homme  ne  tombe  pas  parce  que  Dieu  a  prévu  sa  chute;  mais 


(i)  Gentes  quse  non  seclabantur  justitiam,  apprcliciideriml  ju.-titiain  :  jusliliain 
autem,  quan  ex  fide  est.  Israël  vero  sectando  Icgcm  juslilia;,  iii  legcin  juslitia;  non 
penrenit.  Qaare?  quia  non  ex  flde,  .<ted  quasi  ex  opcrihiis  :  offcndcrunt  efrim  in 
lapidcm  ollensioni»;  sicul  scriplum  est:  Ecce  poiio  iu  Sio»  lapidem  offensionis  et 
petram  scandali  :  et  omuis  qui  crédit  in  euni,  noiî  coufundetur  (  liom.  ix.  30-33). 

(2)  Voluiitatc  exicnmt,  vnlunlatc  cecideninl;  el  quia  pricsciti  sunt  casuri ,  non 
SMnt  pra^dc>tinati  :  essent  aotcm  prflpdcstinati,  si  essent  reversuri,  et  in  sanctilate  ac 
veritale  mausuri  :  ac  per  boc  pradesliialio  Dei  mullis  est  cauM  stftudi  ^  neraini 
eaïua  labendi  (Art.  xii  m  articvUis  siU  fiduo  imp9titis\» 
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Dieu  a  prévu  sa  chute,  parce  qu'en  effet  elle  aurait  lieu.  Dieu  pré- 
destine à  la  vie  éternelle  les  élus,  parce  qu'il  voit  qu'ils  correspon- 
dront à  ses  grâces  ;  ceux  qui  sont  réprouvés  le  sont  uniquement 
parce  qu'ils  résistent  à  la  grâce;  et  cette  résistance  est  volontaire. 
Dieu  n'a  créé  aucun  homme  pour  l'enfer  ;  celui  qui  y  va ,  y  va  par 
sa  faute,  par  sa  volonté  dépravée.  Dieu  ne  sauve  personne  néces- 
sairement, ni  ne  condamne  personne  nécessairement;  autrement 
iborame  ne  serait  pas  libre;  partant,  il  ne  pourrait  ni  mériter  ni 
démériter 

Il  y  a  beaucoup  de  décrets  de  Dieu  qui  ne  sont  pas  absolus ,  mais 
conditionnels.  De  ce  nombre  est  la  prédestination.  Quoiqu'elle  ait 
lieu  indubitablement,  elle  n'a  lieu  que  conditionnellement.  Par 
exemple,  Dieu  envoie  une  peste  qui  tue  tous  les  habitants  de  telle 
contrée;  mais  cette  extermination  est  sous  la  condition  que  les  habi- 
tants resteront  dans  le  lieu  empesté,  ou  ne  prendront  aucun  antidote 
qu'ils  ont  à  leur  disposition 

Ce  qu'on  appelle  en  Dieu  prescience,  n'est  qu'une  science;  car  eî'' 
Dieu  il  n'y  a  ni  passé  ni  futur  :  tout  est  présent  pour  lui.  L'éternité 
n'a  ni  passé  ni  futur;  le  passé  et  le  futur  ne  sont  que  dans  le 
temps. 

Saint  Augustin  enseigne  que  les  réprouvés  ne  peuvent  pas  dire  â  Les  reprouve» 
Dieu  :  Pourquoi  avez-vous  fait  de  nous  des  vases  de  mépris?  parce     p'aHure  à 
qu'ils  sont  déjà  un  amas  de  boue,  c'est-à-dire  de  péché,  après  la  pré-  pou^uoi  nous 
varication  d'Adam.  Et  ce  saint  docteur  conclut  en  disant  :  Si  vous  avez-vous  faits 

,  .      ,.      ,  ^.         ^  .      ,  <.  .,-  ij»,  ainsi? 

voulez  pouvoir  au-e  a  Die  a  :  Pourquoi  m  avez-vous  lait?  cessez  d  être 
de  la  boue ,  et  devenez  l'enfaiit  de  Dieu  par  sa  miséricorde  :  Si  vis  hoc 
passe  dicere  Deo  :  Cur  me  fecisti?  noli  esse  lutum,  sed  efficere  fuius  JJei 
per  ipsius  misericordiam  (Lib.  LXXXIII,  q.  4.  68). 

Les  endurcis  se  sont  faits  eux  -  mêmes  positivement  ;  voilà  pour- 
quoi ils  sont  Ù.QS  vases  de  colère.  Dieu  ne  les  a  pas  faits .  mais  il  les 
supporte;  c'est-à-dire  que,  dans  sa  patience,  il  permet  qu'ils  pèchent, 
diiiérant  longtemps  la  punition  :  c'est  ainsi  qu'il  est  dit  qu'U  les 
endurcit.  Dieu  n'a  pas  fait  des  vases  de  colère  ;  mais  ce  sont  eux- 
mêmes  qui  se  sont  faits  et  préparés  par  leur  propre  faute  et  leur 
impénitence.  Dieu  est  toujours  prêt,  d'ailleurs,  à  accorder  le  pardon 
^  celui  qui  le  demande.  Le  bien  et  la  prédestination  sont  de  Dieu  J 
ziais  le  mal  et  la  réprobation  viennent  de  nous.  L'bomme  seul  pe u.^ 
pécher  et  pèche ,  mais  Dieu  seul  délivre  du  péché.  Tout  obéit  à 
Dieu,  excepté  le  pécheur..... 
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Ceux  qu\  se  désespèrent,  ou  les  indifférents  et  les  impies  disent  : 
Si  je  suis  prédestiné  à  la  gloire ,  je  ne  puis  la  perdre  ;  si  je  n'y  suis 
pas  prédestiné,  quoi  que  je  fasse ,  je  n'irai  pas  au  ciel.  Ce  raisonne- 
ment est  faux;  il  suppose  un  sort  inévitable.  Voici  comment  il  faut 
"raisonner  :  Si  je  m'éloigne  de  l'iniquité  ,  et  que  je  pratique  le  bien, 
je  serai  choisi  et  prédestiné  à  la  gloire  ;  et  il  est  en  mon  pouvoir 
d'agir  ainsi.  Si  je  vis  mal ,  je  serai  réprouvé,  prédestiné  à  l'enfer. 
Je  Nivrai  donc  bien,  pour  n'être  pas  damné,  mais  pour  être  prédes- 
tiné à  la  gloire  et  pour  sauver  mon  âme.  Car  de  la  bonne  vie  dépend 
l'élection  et  la  prédestination  à  la  gloire;  comme  d'une  mauvaise  vie 
dépend  la  réprobation  et  l'enfer.  Ainsi  la  bonne  vie  est  la  cause  de 
l'élection  pour  le  ciel ,  comme  la  vie  criminelle  est  la  cause  de  la 
réprobation.  Mais  la  bonne  et  la  mauvaise  vie  sont  dans  le  libre 
ai'bitre  et  le  pouvoir  de  chacun;  car  chacun,  par  la  grâce  de  Dieu, 
peut  bien  vivre  s'il  le  veut,  comme  il  peut  vi\re  mal.  Donc  lélec- 
tion  pour  la  gloire  et  la  réprobation  sont  dans  le  libre  arbitre  et  le 
pouvoir  de  Ihomme.  Celui  qui  est  maître  de  la  cause  est  aussi 
maître  des  effets  de  cette  cause.  Aussi  1  apùtre  saint  l'ieric  dit  : 
Efforcez-vous  de  plus  en  plus,  mes  frères,  dalFermir  par  vos  bonnes 
œuvres  votre  vocation  et  votre  élection;  car,  en  agissant  ainsi, 
vous  ne  tomberez  jamais.  Et  de  la  sorte  il  vous  sera  ouvert  une 
large  entrée  au  royaume  éternel  de  notre  Seigneur  et  Sauveur 
J.C.  (1). 

Le  lanlgrave  Louis  étant  repris  de  ses  infiimes  désordres  par  de 
saints  personnages,  il  leur  répondit  :  Si  je  suis  prédestiné  pour  le 
ciel,  aucun  crime  ne  mempèchera  d'y  aller;  si  je  suis  destiné  à 
renier,  aucune  vertu  ne  pourra  me  le  faire  éviter;  et  il  ne  cessa 
point  de  s'abandonner  à  tous  les  excès.  Il  tombe  malade  et  fait  appe- 
ler son  médecin  pour  le  guérir.  Et  le  médecin,  pour  guérir  son  âme 
plutôt  que  son  corps,  lui  dit  :  Seigneur,  si  vous  devez  mourir,  mes 
soins  ne  \ous  soustrairont  pas  à  la  mort;  si  vous  ne  devez  pas  mou- 
rir, mes  remèdes  sont  inutiles.  Le  landgrave  lui  dit  :  Pourquoi  me 
répondez-vous  ainsi?  Si  je  n'ai  aucun  secours,  je  pourrai  mourir 
avant  le  temps.  Alors  le  sage  médi'cin  lui  dit  :  Seigneur,  si  vous 
croyez  que  votre  Aie  puisse  être  protégée  et  prolongée  par  la  méde- 
cine, pourquoi  refusez-vous  de  croire  cela  de  la  pénitence  et  des 

(I)  Fraires,  mugis  sal<i;;ite,  ul  pcr  bona  oppra  ccit.im  vcslrain  vocationcm  et  ele- 

clionem  faci.ilis  ;  Incc  oiiim  f.icienli's,  non  pccidbilis  ali(|iiari(Jo.  Sic  ciiiiii  abuiii.iiilcr 

mini^lrabitur  vubis  iiilroilus  ia  iclcnmin  rcgiiuiii  Douiini  iio-lri,  et  Sulvaloris  Jesu 
Cbiisli  (11.  1.  iO.il}. 
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cemTes  de  justice,  qui  sont  les  remèdes  de  l'àme?  Sans  ces  remèdeSjj 
1  ame  meurt;  sans  eux ,  personne  n'arrive  à  la  santé,  qui  est  dans 
la  vie  future.  Le  landgrave  convaincu  lui  dit  :  Vous  êtes  aussi  le 
mt'dc'cin  de  mon  âme;  car  par  votre  parole  médicinale.  Dieu  me 
délivre  d'uL    -iande  erreur  (Ita  Cœsai'ius,  lib.  T  Hist.,  c.  xxvii). 

La  réprobation,  aussi  bien  que  la  prédestination,  dépend  de  nous;  Notr?  7rM««j 
elle  dépend  de  la  prévision  de  notre  coopération  future,  et  la  coopéra-  dépend  do 
tion  dépend  du  libre  arbitre,  de  la  liberté  de  chacun.  Car  Dieu  ne  se  "<'"'• 
propose  pas  de  choisir  des  gràc:^s  et  de  faire  qu'elles  soient  avanta- 
geuses et  elficaccs  aux  Urédeslinés;  et  il  ne  choisit  pas  des  grâces 
inutiles  et  iaeflicaces  pour  les  réprouvés;  mais  il  donne  aux  uns  et 
aux  autres  la  grâce  avec  laquelle  ils  peuvent  bien  agir  et  se  sauver, 
G'ils  le  veulent.  Bien  plus,  il  veut,  il  ordonne,  il  désire  sincèrement 
que  tous  y  coopèrent  et  soient  sauvés.  Quiconque  donc  travaille  avec 
courage  et  énergie  à  coopérer  à  la  grâce,  rendra  la  grâce  eflicace  et 
sera  sauvé.  Au  contraire,  celui  qui  n'y  coopère  pas,  quelque  grâce 
qu'il  ait,  sera  damné.  Que  feriez-vous,  si  Dieu  voulait  vous  dam- 
ner? ïiépondez  avec  un  saint  :  Je  l'embrasserais  de  mes  deux  bras, 
c'est-à-dire  avec  l'humilité  et  l'amour;  je  le  tiendrais  si  fortement 
que  je  le  foi'cerais  à  descendre  avec  moi  dans  l'enfer,  et  alors  l'enier 
serait  pour  moi  le  paradis.  Dieu  étant  avec  moi. 

Mais  pourquoi  vouloir  comprendre  le  mystère  de  la  prédestination,  n  ne  tant  pa». 
comme  tant  d'autres  mystères?  j^^  ^^^"gjj  ^^ 

0  homme,  dit  saint  Paul,  qui  es -tu  pour  répondre  à  Dieu?  Le        ^^^^ 
vase  dit-il  au  potier  :  Pourquoi  m'as-  tu  fait  ainsi?  0  homo,  tu  guis 
M,  qui  respondeas  Deo?  ISumquid  dicit  figmentum  ei  qui  se  finxlt  : 
Quid  me  fecisti  sic?  (Rom.  ix.  20.) 

Celui  qui  porte  le  nom  d'homme,  dit  saint  Grégoire,  est  forcé 
d'avouer  quïl  ne  peut  pas  demander  compte  à  Dieu  de  sa  conduite; 
par  là  même  qu'il  est  tiré  de  la  terre,  il  n'est  pas  digne  de  discuter 
et  de  scruter  les  jugements  divins  (1). 

Ceux  à  qui  Dieu  ne  donne  pas  ces  grâces  singulières  qui  mènent 
infailliblement  à  la  foi,  ou  même  au  salut  et  à  la  persévérance 
finale ,  n'ont  point  à  se  plaindre,  dit  Bossuet.  La  raison  en  est,  dit 

(1)  Respondere  Dco  non  posse  convincitiu-,  qui  honio  nominatur;  qui  per  hoc 
quod  de  huuio  sumplus  ;si,  judicia  sureina  discutere  diguus  cou  est  iUb,  lH 
Moral.,  c.  viu), 

VI'  A 
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saint  Augustin  (Lib.  de  Dono  persever.,  c.  vin.),  <Tue  le  père  de 
famille,  qui  ne  les  doit  à  personne,  serait  en  droit,  sel^n  l'Evangile, 
de  répondre  à  ceux  qui  se  plaimlraient:  Mon  anii,  je  ne  vous  fais 
point  de  tort;  ne  m'est-il  pas  permis  de  l'aire  démon  bien  ce  que  je 
veux?  et  faut-il  que  votre  regard  soit  mauvais  (injuste,  jaloux), 
parce  que  je  suis  bon?  Et  si  ces  mui'murateurs  répon  lent  encore 
que  dans  cette  parabole  il  s'agit  du  plus  et  du  moiijs,  et  non  pas 
d'être  à  la  fin  privé  de  tout,  comme  le  sont  les  réprouvés,  le  père 
de  famille  n'en  dira  pas  moins  :  Je  n(î  vous  fais  point  de  tort, 
que  si  je  vous  laisse  dans  la  masse  justement  damnée  d'où  vous  sor- 
tez, vous  n'avez  point  à  vous  plaindre  de  la  justice  que  j'exerce 
envers  vous;  et  si  je  vous  ai  tiré,  par  ma  pure  grâce,  de  cette 
masse  corrompue,  et  (|ue  vous  vous  y  soyez  replongé  vous-même, 
ensuivant  la  concupiscence  qui  est  venue,  je  vous  fais  d'autant 
moins  de  tort,  que  je  ne  vous  ai  pas  refusé  les  grâces  absolumen 
nécessaires  pour  conserver  la  justice  que  je  vous  avais  donnée  :  ainsi 
vous  n'avez  qu'à  vous  imputer  votre  perte.  Et  si  ces  murmurat^iu.s 
nous  disent  encore  que  cela  est  difficile  à  concilier  avec  la  préférence 
gratuite,  il  faudra  enfin  leur  fermer  la  bouche  avec  cette  parole  de 
saint  Augustin  {De  Dono  persever.,  c.  xiv.,  n.  37)  :  Faut-il  nier  ce  qui 
est  certain,  à  cause  qu'on  ne  peut  comprendre  ce  qui  est  cacliéî 
Ou  faudra-t-il  dire  que  ce  qu'on  voit  clairement  n'est  pas,  à  cause 
qu'on  n'en  trouve  pas  la  raison  d'existence?  Et  enfin,  si  l'autorité  et 
la  raison  de  saint  Augustin  ne  leur  suffisent  pas,  que  répondront-ils 
à  l'Apôtre,  lorsqu'il  leur  dira  :  Qui  connaît  les  desseins  du  Sei- 
gneur, ou  qui  est  entré  dans  ses  conseils?  0  homme,  qui  ête^-vo  s 
pour  disputer  contre  Dieu?  Ne  savez-vous  pas  que  ses  conseils  sont 
impénétrables,  et  ses  voies  incompréhensibles?  {Rom.  ix.  2,0.  xl. 
34.  —  Défense  de  la  Tradition,  liv.  Xll,  c.  xviii.) 

Laissons  notre  destinée  entre  les  j  nains  de  la  miséricorde  de  Dieu  ; 
èlîe  sera  mieux  placée  qu'entre  les  nôtres.  Travaillons  à  opérer  notre 
salut  et  espérons;  nous  ne  serons  point  confondus 

Moyens  Nous  lisons  dans  V/mitatimi  de  J.  C,  c.  xxv,  1. 1  :  Un  homme  flot- 
*'pSi'e4i-**  *^*  ^^^^  ^^  crainte  et  l'espérance  de  son  salut,  un  jour,  accablé  de 
nation.  peine,  se  trouvait  au  pied  d'un  autel  et  se  disait  on  lui-même  :  Oh  !  si 
je  savais  que  je  dusse  persévérer  !  il  entendit  aussitr^t  une  voix  divine 
qui  lui  dit  :  Que  voudriez -vous  faire,  si  vous  saviez  cela?  Faites» 
maintenant  ce  que  vous  voudriez  faire  alors,  et  vous  serez  dans  la 
vraie  sécurité.  Et  aussitôt  consolé  et  lorthié^  il  se  confia  entièrement 
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à  la  divine  volonté.  Faisons  de  même Apprenez  de  ià  combien 

il  est  important  de  s'appliquer  à  la  vertu  et  aux  bonnes  œuvres.  Agif 
ainsi ,  c'est  une  marque  certaine  qu'on  est  prédestiné  de  Dieu  pouf 


Ja  gloire. 


Se  préserver  des  péchés,  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence ,  c'es 
ainsi  qu'on  évite  l'enfer  et  qu'on  va  au  ciel..... 
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Tout csi par      /^  'est  de  Uieu,  dit  le  grand  Apôtre,  par  lui  et  en  lui  que  sont 
toutes  choses  :  Fx  ipso,  et  peripswn,  eu  in  ipso  sunt  omnia 
(Rom.  XI.  3G'). 

Tout  est  du  Père,  par  le  Fils,  dans  le  Saint-Esprit C'est  en  Dieu 

que  nous  vivons  et  que  nous  avons  le  mouvement  et  l'existencb.  iit 
le  même  apùtre  :  In  ipso  vivimus,  movemur.  et  sumus  (Act.^xvii.  ?^}' 
Dieu  tient  en  son  pouvoir  notre  vie ,  notre  mort,  notre  temps, 
notre  éternité,  notre  ûme,  notre  corps;  nous  dépendons  de  lui  comme 
les  rayons  dépendent  du  soleil,  l'ombre  du  corps.  C'est  lui  qui  nous 
a  créés  et  qui  nous  crJe  constamment  par  sa  providence  paternelle; 
de  lui  nous  tenons  tous  nos  sens  extérieurs ,  intérieurs ,  tous  les 
Liens  temporels ,  tous  les  biens  spirituels 

Difcu  Ecoutez  saint  Grégoire  :  Dieu,  dit-il,  demeure  dans  toutes  cLc^».;  : 
il  oA  iinrs  de  toutes  choses;  il  est  au-dessus  de  toutes  choses  et 
au-dessous  de  toutes  choses,  il  est  au-dessus  de  toutes  choses  par  sa 
puissance;  au-dessous,  par  le  soutien  qu'il  leur  donne;  il  est  à  l'exté- 
rieur par  sa  grandeur;  à  l'intérieur,  par  sa  subtilité.  Il  est  un  et 
même  tout.  Partout  il  soutient  en  présidant,  et  il  préside  en  soute- 
nant; en  pénétrant  tout,  il  environne,  et  en  environnant,  il  pénètre 
tout;  au-dessus  de  toutes  choses,  il  gouverne  tout  sans  souci,  il  sou- 
tient tout  sans  peine.  Il  est  donc  au-dessous  et  au-dessus  de  tout  sans 
lieu ,  il  est  au  delà  de  tout  sans  étendue  (i). 

Péchez  où  vous  êtes  sûr  que  Dieu  n'est  pas;  ah!  il  n'y  a  aucun 
lieu  hors  de  cet  Etre  infini,  dit  saint  Bernard  :  Pecca  ubi  nescis  esse 
Deum;  nullus  locus  extra  Deum  (Lib.  de  Modobene  ^ivendi,  c.  xxix). 

Si  je  monte  Ters  les  cieux ,  Seigneur,  dit  lePsalmiste,  vous  y 
êtes;  si  je  descends  au  fond  des  abimes,  je  vous  y  trouve  :  Si  ascen- 
dero  in  ccelum,  tu  iilic es; si  descendero  in  infernum,  ades  {cxxxviii.  8). 

(1)  Ipsc  manct  inira  oninia,  ipso  extra  «minin,  ipso  supra  omnia,  ipse  infra  omnia; 
et  supcrior  c^l  per  polonliam,  et  iiifcrioi  pur  susleiilaliotiein  :  cxtcrior  per  ma^ni- 
tu<l:ii''iii,inli!rior  per  sublilitalein.  Lnus  idoiuquc  lotus.  Ubique  pia.sidemlo  suslmcns, 
sustiiendo  pra-iideiis;  tirruindando  pcnclians,  pcnctiando  circumdans:  sine  iiii|uic- 
liidine  supcriii^  r.'K«  ■-.  >ine  labnrc  iiiferiii^  sustineiis.  Est  ilaquo  iuferior  ci  sup-rior 
•iue  loco,  est  amplior  sine  latitudùie  (  mo^J.,  lib.  II,  c.  vai). 
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Si  je  prends  les  ailfs  de  l'aurore,  si  je  vais  habiter  aux  extrémités  des 
mers,  c'est  votre  main  qui  m'y  conduit,  c'est  votre  droite  qui  m'y 
soutient  :  Si  swnpsero  pennas  mens  diluculo ,  et  haUtavero  in  extremis 
maris,  etenim  illuc  manus  tua  deducet  me,  et  tenebit  me  dextera  tm 
(cxxxviii.  9. 10). 

AocDNE  créature ,  dit  le  grand  Apôtre ,  n'est  invisible  devant  Dieu  ;         mea 
mais  tout  est  à  nu  et  à  découvert  à  ses  yeux  ;  Non  est  idla  créa/ ara    cotmaîi  tout, 
invisibilis  in  conspectu  ejus  ;  omnia  o.utem  nuda  et  aperta  sunt  ocidis  ejns    «^^'ead  loc 
(Hebr.  IV.  13). 

Si  vous  voulez  commettre  le  mal,  dit  saint  Augustin,  cberrhez 
un  lieu  où  Dieu  ne  vous  voie  pas ,  et  là  faites  ce  que  vous  voudrez  : 
Sipeccare  vis,  quœre  ubi  te  non  videat  Deus,  et  ibi  fac  quod  vis  (Lib.  do 
Spiritu  et  Anima).  Mais  écoutez  le  Seigneur  :  Je  suis  celui  qui  scrute 
ies  reins  et  les  cœurs  ;  et  je  rendrai  à  chacun  de  vous  selon  ses  œu- 
vres :  Ego  sum  scrutans  renés  et  corda,  et  dabo  unicuique  secundum 
opéra  sua  (Apoc.  ii.  23). 

Dieu  scrute  les  cœurs  et  les  reins ,  dit  aussi  le  Prophète  royal  : 
Scrutans  corda  et  renés  Deus  (  vu.  10).  Vous  avez  placé  mes  iniquités 
devant  vous.  Seigneur,  et  notre  vie  a  été  éclairée  par  la  lu;r  '.  ;'•  ^e 
votre  visage  :  Posuisti  iniquitates  nostras  in  conspectu  tuo;  secu/um 
nostrurn  in  illurninatione  vultus  iui  (Psal.  Lxxxix.  8).  Il  ne  dormira 
point,  il  ne  s'assoupira  point  celui  qui  garde  Israël  :  Ecce  non  dormita- 
bit  neque  dormiet,  qui  custodit  Israël  (Psal.  cxx.  4).  Vous  avez  connu. 
Seigneur,  le  momen*^  de  mon  sommeil  et  celui  de  mon  réveil;  vous 
découvrez  de  loin  mes  pensées  (  Psa/.  cxxxvin.  2).  Seigneur,  vous 
connaissez  toutes  choses,  l'avenir  comme  le  passé;  vous  m'avez 
formé,  et  vous  avez  placé  sur  moi  votre  main  :  Ecce,  Domine,  tu  co- 
gnovisti  omnia  novissima  et  antiqua  ;  tu  formasti  me,  et  posuisti  super  me 
tnanum  tuam  (Psal.  cxxxvni.  5  ].  Votre  science  est  merveilleusement 
élevée  au-dessus  de  moi,  et  je  n'y  puis  atteindre  :  Mirabilis  facta 
est  scientia  tua  ex  me  ;  confortata  est ,  et  non  potero  ad  eam  (Psal. 
cxxxvm.  6).  Où  irai-je  devant  votre  esprit?  où  fuir  devant  votre 
lace?  Quo  ibo  a  spiritu  tuo?  et  quo  a  fade  tua  fugiam  (Psal.  cxxxvnr. 
7).  J'ai  dit  :  Peut-être  que  les  ténèbres  me  cacheront,  et  la  nuit  a 
éclairé  mes  plaisirs.  Devant  vous  les  ténèbres  n'ont  pas  d'obscurité, 
et  la  nuit  éclaire  comme  le  jour  ;  ies  ténèbres  et  la  lumière  ne  sont 
pour  vous  qu'une  même  chose  :  Quia  tenebrœ  non  obscurabuntur  a  te» 
et  nox  sicut  dies  illuminabilur ;  sicut  tsnebrœ  cjus,  ita  et  lumen  cja$ 
(Péai,  axxviii,  i2}, 
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Dieu,  dit  la  Sagesse,  est  le  vrai  scrutateur  des  cœuifî  :  Deus  cordis. 
scrutator  est  verus  (  i.  6  ).  Nous  somme?  dans  sa  main ,  et  nous,  et  nos 
discours,  et  toute  notre  sagesse,  et  la  science  des  œuvres,  et  la  règle 
de  la  vie  :  In  manu  illius,  et  nos,  et  sermones  nostri,  et  omnis  sapien< 
lia,  et  operum  scientia,  et  disciplina  (  ?ap.  vu.  d6). 

On  doit  craindre  Dieu  en  public,  dit  saint  Augustin  ;  on  doit  le 
craindre  en  secret.  Marchez-vous  :  il  vous  voit.  Le  soleil  brille-t-il  : 
il  vous  voit.  Esiril  nuit  :  il  vous  voit.  Entrez-vous  dans  votre  appar- 
tement :  il  vous  voit.  Craignez  celui  qui  a  soin  de  vous  regarder,  et  en 
le  craignant,  ne  l'offensez  pas  (1). 

Dieu,  dit  ailleurs  ce  grand  docteur,  est  tout  œil,  tout  main,  et 
tout  pied;  parce  quil  voit  tout,  qu'il  lait  tout,  et  qu'il  est  partout  : 
Deus  totus  oculus  est,  totus  manus,  et  totus  pes;  quia  omnia  videt, 
omnia  operatur,  et  ubique  est  (  Epist.  m  ad  Fortun.  ). 

Le  Seigneur  est  le  Dieu  des  sciences,  dit  l'Ecriture,  c'est  lui  qui 
prépare  toutes  les  pensées  :  Deus  scientiarum  Dominus  est,  et  ipsi  prœ- 
parantur  cogitationcs  (I.  Reg.  il.  3).  Ce  qui  veut  dire  que  toutos  les 
pensées  des  anges  et  des  hommes  lui  sont  connues;  qu'il  les  pèse, 
les  classe,  les  apprécie,  les  mesure 

Dieu  regarde  et  interroge  le  cœur  :  Dominus  intuelur  cor  (  L  Re^. 
xvi.  7  ). 

En  tout  lieu ,  disent  les  Proverbes,  les  yeux  du  Seigneur  contem- 
plent les  bons  et  les  méchants  :  In  omni  loco  oculi  Domini  contenir 
pLuntur  bonos  et  mnlos  (  xv.  3).  lià^u  regarde  les  voies  de  l'homme, 
et  considère  toutes  ses  démarches  :  Respicit  Dominus  vias  hominis,  et 
omnps  gress'is  ejus  considérât  (  Ibid.  v.  21  ).  Dieu  regarde  du  haut  du 
ciel,  ou  plutôt,  de  sa  profonde  Oternilo,  il  voit,  il  considère,  tout  ce 
qui  se  l'ait  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers  :  tout  ce  qui  est 
passé,  présent ,  futur;  tous  les  secrets  et  les  mystères  du  cœur.  Nous 
devons  aussi  nous-mêmes,  à  notre  tour,  le  voir,  le  respecter,  et  le 
servir  des  yeux  de  1  uine  et  de  la  mémoire,  en  tout  temps  et  en 
tout  lieu 

Dieu,  dit  Pline,  est  tout  intelligence,  tout  œil,  tout  oreille  :  f/ni» 
totus  est  sensus ,  totus  visas,  totus  audit rs  (  Lin.  H,  c.  mi  ). 

Toutes  les  voies  de  l'homme  sont  à  d 'couvert  devant  s  s  yeux,' 
'lisent  les  Proverbes;  le  Seigneur  pèse  les  esprits  ;  Omnos  viœ/wminin 


(1)  Tpsc  timen<1us  p<:t  in  publico,  ipsein  secrelo.  Procedis?  videii-»;  li!i'«Tiin  ardeir 
%iilcl  te;  lucerna  «-^sliricta  osl?  vidct  te;  in  cubilc  inti.is?  vidct  te.  'ii.niu  lime  cui 
cura  est  ut  \ideat  te;  et  ycl  timeado  cautus  esto  (  Serm.  xlvi  de  verbo  Domini). 
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]fio(cnt  ocvl/'s  ejus ;  spïrit.i.um  pondérai jr  est  Dominus  {tv\.  2).   Dieu 

dirige,  dispose,  mesure,  pèse,  juge  les  esprits 

Les  yeux  du  Seigneur,  dit  l'Ecclésiastique,  sont  plus  pénétrant!» 
que  le  soleil ,  ils  voient  Ihomme  tout  entier,  le  fond  de  Tabîme ,  ils 
considèrent  tous  les  replis  des  cœurs  :  Oculi  Domini  multo  plus  luci' 
diores  sunt  super  solem ,  circumspidentes  omnes  vias  hominum,  et 
profundum  abyssi,  et  hominum  corda  intuentes  in  absconditas  partes 
{ XXIII.  28).  \ 

Seigneur,  dit  saint  Augustin  dans  ses  Soliloques,  vous  considère^ 
mes  pas  et  mes  voies,  et  nuit  et  jour  vous  veillez  à  ma  garde;  vous 
marquez  tout.  Vous  êtes  le  spectateur  de  toutes  mes  pensées  et  de 
toutes  mes  actions  ;  comme  si ,  oubliant  le  ciel  et  la  terre ,  vous  ntj 
vous  occupiez  que  de  moi  seul.  La  lumière  immuable  de  votre  vnt» 
ne  peut  croître,  si  vous  ne  regardez  qu'une  chose,  ni  diminuer  j  « 
vous  les  regardez  toutes  à  la  fois.  Car  comme  vous  voyez  parfaite- 
ment une  chose  en  particulier,  ainsi  vous  voyez  toutes  chose 
ensemble  malgré  leur  diversité,  et  cela  parfaitement.  Vous  voyei 
toutes  choses,  comme  une  seule,  et  chaque  chose,  comme  toutes  à 
la  fois,  sans  division,  sans  changernent,  sans  diminution.  Yom 
^*^^  tout  entier  dans  tous  les  temps,  sans  qu'il  y  ait  pour  vous  dô 
;  inps;  et  vous  me  voyez  comme  si  vous  n'aviez  rien  autre  chose  à 
voir.  Ainsi  vous  veillez  sur  moi  comme  si  vous  mettiez  tout  le  reste 
en  oubli ,  et  que  vous  ne  voulussiez  vous  occuper  que  de  moi  seul. 
Vous  vous  montrez  toujours  présent;  vous  vous  offrez  comme  étant 
toujours  prêt,  si  vous  me  trouvez  prêt  moi-même.  Quelque  part  que 
je  sois,  vous  ne  vous  éloignez  pas,  parce  que  vous  êtes  partout ,  afin 
que  partout  où  je  vais,  je  vous  trouve,  vous  par  qui  seul  je  puis 
être,.al*n  que  je  ne  périsse  pas ,  privé  de  vous,  ne  pouvant  exister 
sans  vous.  Je  confesse  que  tout  ce  que  je  fais,  quelque  part  que  je  le 
fasse,  je  le  fais  en  votre  présence;  et  tout  ce  que  je  fais,  vous  le 
voyez  mieux  qu6  moi  qui  le  fais.  Car  vous  êtes  présent  à  toutes 
mes  œuvres,  comme  continuel  témoin  de  toutes  mes  pensées,  de 
toutes  me»  intentions,  de  toutes  mes  joies,  de  toutes  mes  action?. 
Et  lorsque  je  considère  cela  avec  attention.  Seigneur,  mon  Dieu 
puissant  et  terrible,  je  suis  confondu  !e  crainte  et  de  honte;  parce 
qu'une  rigoureuse  nécessité  nous  eçl  imposée  de  vivre  avec  justice 
et  droiture,  en  faisant  tout  sous  les  yeux  du  juge  qui  distingue  tout. 
Souvenez-vous ,  dit  eaint  Dasil^,  que  vous  restez  sous  les  regards 
de  Dieu,  qui  voit  les  secrets  des  ctEurs,  et  qui  connaît  ce  qui  est 
caché  dans  l'àme.  Dans  tout  ce  que  vous  voulez  faire,  examiner 
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auparavant  si  ce  que  vous  préméditez  est  selon  Dieu  ;  et  si  c'est 
iseîon  la  règle,  faites-le;  mais  èi  ce  n'est  pas  selon  Dieu,  éloignez-lo 
de  votre  esprit  (1). 

Toutes  choses  étaient  connues  du  Seigneur  avant  qu'elles  fussent 
".réées,  dit  l'Ecclésiastique;  et  il  les  voit  toutes  maintenant  qu'il  If  s 
a  faites  :  Domino  enim  Deo  antcquam  creorentur,  omninsunt  agnita  ;  s.c 
et post perfectum  respicit  omnia  (xxni.  39).  Dieu  voit  tout,  étant  le 
créateur,  le  conservateur,  le  gouverneur  de  toutes  choses 

Toutes  choses  sont  présentes  devant  Dieu;  car  les  temps  passés  ne 
passent  pas  pour  lui ,  comme  les  futurs  n'arrivent  pas  pour  lui.  Le 
passé  ne  s'en  va  pas ,  tout  reste  devant  ses  yeux  :  réternité  n'a  ni 
passé  ni  avenir,  tout  est  présent 

Que  tous  ceux  qui  habitent  la  terre,  dit  l'Ecclésiastique,  sachent 
que  vous  êtes  le  Dieu  qui  contemple  les  siècles  :  Sciant  omnca  qui 
habitant  terrain,  quia  tu  es  conspector  secidorum  {-kxxxi.  dOj,  Vous 
contemplez,  c'est-à-dire  vous  pourvoyez,  vous  prévoyez,  vous 
ordonnez,  vous  connaissez,  vous  gouvernez,  vous  récompensez, 
vous  punissez 

Les  œuvres  de  tous  les  hommes,  dit  l'Ecriture,  sont  devant  Di?u, 
et  rien  n'est  caché  à  ses  yeux;  son  regard  s'étend  dun  siècle  à  un 
siècle;  rien  n'est  extraordinaire  en  sa  présence  :  Opéra  omnis  carnis 
coram  illo,  et  non  est  quidquam  absconditum  ab  oculis  cjus  :  a  scculo 
enim  usque  in  seculum  respicit,  et  niliil  est  mirabile  in  compectu  ejus 
(Eccli.  xxxix.  24.  25).  Dieu ,  immobile  dans  son  éternité,  voit  tout 
(levant  lui 

Le  cœur  de  l'homme  est  trompeur  et  impénétrable  :  qui  le  con- 
naîtra? dit  Jérémic.  Moi,  le  Seigneur,  qui  sonde  les  cœurs  ,  et  qui 
éprouve  les  reins;  qui  donne  à  chacun  selon  ses  voies,  et  selon  le 
Iruit  de  ses  œuvres  (2). 

Toujours  Dieu  nous  regarde ,  et  toujours  il  opère  en  nous  ;  enfin 

il  est  tout  en  tous Comme  1  ame  est  la  vie  du  corps,  dit  saint 

Augustin ,  ainsi  Dieu  est  la  vie  de  l'âme  ;  et  comme  le  corps  expire 
lorsqu'il  rend  lame,  ainsi  l'ùmc  e.\pii'e  lorsqu'elle  perd  Dieu  :  Sirut 


(1)  Memcnlo  te  sub  Domini  conspcciibus  «tnro ,  qui  occulta  corJis  ,,ro^picit,  et 
âbdila  inenlmin  novit.  In  omni  operc  quod  to-Uas  facerc,  prms  cxaininn,  si  sccun- 
dum  Uoininum  est  quod  coRilas,  cl  si  rccluiii  est  cor.im  Domino,  pcriiic;  si  \crc 
adversum  fuerit  rcpertum,  ainpnla  illuJ  ab  anim.î  tua  (  Ad  filium  sptriL  ). 

(2)  Piavum  est  cor  cl  n.scrutabilc,  quis  cot;nosccl  illud/  L>  Dominus  scrulanj 
cor,  cl  probans  lenes  :  qui  do  unicuiquo  juxla  vi«ni  8u.im,  etiaxlafructum  adinvan- 
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vita  corpcrîs  c:::::za  est,  sic  vita  nnimœ  Dons  :  sicut  ex<(pirnt  cor/vif;  cum 
animam  emitllt ;  ita  exspirat  anima,  cum  Deum  amiltit  (Scrni.  XYiii 
do  verbis  Apost.). 

Nous  sommes  tellement  unis  à  Dieu  physiquement  que,  toutes  les 
fois  que  nous  respirons,  nous  aspirons  Dieu.  Soyons  de  même  au 
moral;  que  notre  âme  n'aspire  qu'à  Dieu,  ne  pense  qu'à  Dieu, 
invoque  sans  cesse  Dieuk  Dieu  est  plus  en  nous-mêmes  que  nous- 
mêmes;  et  tour  à  tour,  nous  sommes  nous-mêmes  en  Dieu  comme 
]a  lumière  est  dans  l'air,  et  l'air  dans  la  lumière 

Le  Seigneur,  ditlePsalmiste,  connaît  toutes  les  pensées  des  hom- 
mes :  Dominus  scit  cogitationes  hominum  (xciii.  \\).  Ses  paupières 
interrogent  les  enfants  des  hommes  :  Palpebrœ  ejus  interrogant  fillos 
hondnum  (Psal.  x.  5). 

Dieu  est  toujours  près  de  nous,  dit  saint  Paul  :  Dominus  prope  est 
(Philipp.  IV.  5). 

Le  Seigneur  votre  Dieu  est  au  milieu  de  vous,  dit  Moïse  à  son 
peuple  :  Dominus  Deus  tuus  in  medio  tui  (Deuter.  vi.  15). 

4» La  présence  de  Dieu  exclut  tous  les  péchés.  Avanta^^s  va. 

Le  souvenir  de  Dieu  exclut  tous  les  crimes,  dit  saint  Jérôme:  J^"^f!^.!:l,R•e 
Memoria  Dei  excluait  omnin  flogitia  (Lib.  VU  in  Ezech.,  c.  xxii  ).  ^^  ^^'^"' 

La  présence  de  Dieu  est  un  remèJ.e  contre  tous  les  vices,  dit  saint 
Basile  :  Hœc  una  rccordatio,  si  esset  assidua,  contra  omnia  vitia  mede- 
lam  ptrœbcret  (  In  Psal.  ). 

Souvenez -vous  de  Dieu,  et  vous  ne  pécherez  pas,  dit  saint 
Ignace  :  Mémento  Dei,  et  non  peccabis  (Ad  Heronem), 

1"  La  présence  de  Dieu  rend  inébranlable,  et  comme  impeccable. 

J'ai  toujours  le  Seigneur  présent  à  mes  yeux ,  dit  le  Prophète 
royal;  il  est  à  ma  droite,  je  ne  serai  point  ébranlé  :  Providcbam 
Dominum  in  conspectu  meo  semper;  guoniam  a  dextris  est  mihi  ne  com- 
movear  (xv.  8).  Implorez  le  Seigneur,  et  vous  serez  fortifiés,  dit 
encore  le  Psalmiste;  cherchez  sans  cesse  sa  présence  :  Quœrite  Domi- 
num, et  confirmamini;  quœrite  faciem  ejus  semper  (civ.  4). 

Par  la  présence  du  juge  qui  sait  tout,  dit  Boëce,on  a  une  vive 
horreur  des  vices,  on  les  évite;  on  aime  la  vertu  et  en  la  pratiquo 
(Lib.V  de  Consolât.,  prosa  vi  ). 

Joseph  est  violemment  attaqué  :  il  se  rappelle  la  présence  de  Dieu, 
il  est  victorieux.  Comment,  dit-il,  puis-je  faire  ce  mal  et  péchop 
devant  mon  Dieu?  Quomodo  possum  hoc  malum  facere,  et  peccare  in 
U^m  meum  ?  ^Gen,  xxxK,  9,  )  Suzanne  est  wssi  fortement  attai^uée. 
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sollicitée;  elle  se  souvient  que  Dieu  la  voit,  eHe  triomplie  (Da- 
niel. XIII  ). 

Tertullien  disait  aux  ennemis  et  aux  persécuteurs  des  clirétiens  : 
Vous  accusez  les  chrétiens  de  commettre  de  grands  crimes;  vous  les 
calomniez  ;  ils  en  sont  incapables  :  pourquoi  ?  parce  qu'ils  gavent 
qu'ils  sont  toujours  sous  l'œil  de  Dieu,  sous  l'œil  de  leur  juge,  et 
cette  pensée  les  rend  comme  impeccables  (Apolog.). 

30  Le  souvenir  de  cette  sainte  et  salutaire  présence  nous  lait 
observer  la  loi  de  Dieu. 

Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  mon  Sme  a  gardé  vos  préceptes,  elle 
les  a  aimés  d'un  amour  ardent;  j'ai  observé  vos  commandements  et 
votre  loi ,  parce  que  toutes  mes  voies  sont  en  votre  présence  :  Custc- 
divit  anima  mea  tesiimonia  tua,  et  dilexit  ea  vehementer  :  servavi man- 
data tua  y  et  testimonia  tua;  quia  omnes  viœ  meœ  in  cnnspf>^fH  tuo 
(cxvm.  167.  108). 

-i°  Par  la  présence  de  Dieu  nos  ennemis  sont  vaincus. 

La  terreur,  dit  l'Ecriture,  s'empare  des  ennemis  du  salut,  en  la 
présence  de  Dieu  qui  voit  toutes  choses,  et  ils  sont  mis  en  fuite  : 
Timor  hostibus  incussus  est  ex  prœscntia  Dei,  fugerunt  (II.  Machab. 
XII.  22). 

Lorsque  l'homme  se  tient  en  la  présence  de  Dieu,  dit  l'abbé  Séra- 
pion,  ses  ennemis  ne  peuvent  rien  contre  lui  {In  Vit.  Pair.). 

La  présence  de  J.  C.  chassait  dos  légions  de  démons  des  corps  des 
possédés  ;  le  même  prodige  a  lieu  pour  éloigner  les  démons,  lorsque 
nous  nous  rappelons  la  présence  de  J.  C.  Le  démon  ,  le  monde,  la 
concupiscence,  tout  est  vaincu ,  renversé  par  cette  arme  pniss.uitc 
et  invincible 

Il  y  a  un  moyen  infaillible  de  vaincre  l'ennemi,  dit  saint  Antoine, 
c'est  le  continuel  souvenir  de  la  présence  du  Seigneur.  Cette  pensée 
déjoue  les  projets  des  démons,  et  les  chasse  comme  une  fumée  : 
Unica  est  ralio  vinccndi  inimicum  animes  :  Dornini  jugis  r(>cn*'dotio , 
quœ  dœmonum  ludos  quasi  fumum  cxpellit  (  Vit.  Patr.). 

50  Dieu  écoute  et  exauce  la  prière  de  celui  qui  se  tient  on  < 
divine  présence. 

Les  yeux  du  Seigneur  sont  sur  les  justes,  dit  le  ProphMo  t^'m!; 
ses  oreilles  écoutent  et  exaucent  leurs  prières  :  Oculi  Uomini  su/wr 
jiistos,  et  aures  ejus  inpreces  eorum  (xxxni.  d6). 

6"  Cette  sainte  présence  donne  la  joie  et  le  bonheur. 

Je  me  suis  rappelé  la  présence  de  mou  Dieu ,  dit  le  Psalmiste,  ei 
inon  coeur  s'est  rempli  de  joie;  mit  iiou'  he.  Seigneur,  a  chanté  vos 
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louangeC.,  rna  chair  a  reposé  dans  Tespérance  :  Provideham  Dominum 
VI  conspectu  meo  semper  :  propter  hoc  lœtatum  est  cor  meum,  et  exsul- 
Ipvit  lingua  mea,  insuper  et  caro  mea  requiescet  in  spe  (xv.  8.  9). 
Jlon  âme  était  dans  la  tristesse,  alors  je  me  souvenais  du  Seigneur, 
|t  je  poussais  des  cris  de  joie  :  Rsnuit  consolari  anima  mea;  memo^ 
hii  Dei,  et  delectatus  sum  (Psal.  lxxvi,  3.  4). 

Cassien  dit,  d'après  l'acbé  Isaac,  que  le  bonheur  de  cette  vie  con- 
Bste  dans  le  fréquent  souvenir  de  Dieu  :  cette  divine  présence 
procure  à  l'homme,  dès  cette  vie,  un  avant-goût  de  la  béatitude 
éternelle. 

On  ne  peut  que  vivre  heureux  en  la  présence  de  Dieu,  sachant 
qu'il  nous  regarde,  qu'il  a  soin  de  nous,  qu'il  nous  protège,  qu'il 
désire  nous  combler  de  faveurs. 

Comme  le  soleil  réjouit,  éclaire,  échauiFe,  embellit,  vivifie, 
féconde  la  nature;  ainsi  la  présence  de  Dieu  réjouit,  éclaire^ 
embrase ,  féconde,  vivifie  l'âme 

7«  Cette  précieuse  présence  rend  la  vie  à  l'âme  et  la  lui  cnnçprve. 

En"  la  présence  de  Dieu  nous  vivrons,  dit  le  prophète  Osée  :  Vive- 
mus  in  conspectu  ejus  (  vi.  3  ).  Ceux  qui  se  tiennent  en  la  présence 
de  Dieu,  qui  savent  que  Dieu  les  voit  partout  et  toujours,  vivent 
saintement  ;  il  n'y  a  pas  d'autre  vie  que  celle-là  ;  et  ils  cherchent  à 
plaire  à  Dieu  en  toutes  choses,  et  à  faire  sa  sainte  volonté.  Nous 
vivrons  en  sa  présence  :  Vivemus  in  conspectu  ejus;  c'est-à-dire,  nous 
serons  pleins  de  vigueur  et  de  santé,  nous  fructifierons,  nous  serons 
actifs,  forts,  énergiques,  comblés  d'honneur  et  de  gloire 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Cherchez-moi,  souvenez -vous  de 
moi,  et  vous  vivrez  :  Hœc  dicit  Dominus  :  Quœrite  me ,  et  vivetis 
(Amos.  V.  4). 

Par  la  présence  de  Dieu  nous  vivrons  de  la  vertu  et  dans  la  vertu: 
nous  vivroiis  de  la  grâce  en  ce  monde,  et  de  la  gloire  en  l'autre 

8°  La  présence  de  Dieu  nous  rend  parfaits. 

Dieu  apparat  à  Abraham ,  et  lui  dit  :  Je  suis  le  Seigneur  tout- 
puissant;  marchez  en  ma  présence  et  soyez  parfait  ;  Ego  Beus 
omnipotens  :  ambula  coram  me,  et  esto  perfectus  (Gen.  XTII.  1).  Le 
chemin  de  ïa  perfection,  c'est  la  présence  de  Dieu 

Ecoutez  Sénèque  lui-même  :  Vivez  avec  les  hommes  comme  étant 
sous  les  yeux  de  Dieu;  et  entretenez-vous  avec  Dieu,  comme  si  les 
hommes  vous  entendaiient  :  Sic  vive  cum  hominibus ,  tanquani  Deus 
videat  ;  sic  loquere  cum  Deo ,  tanquam  homines  audiant  (Lib.  I  Epist.  x 
ad  Lucil.  ). 


60  PRÉSENCE   DE   MEU. 

Vous  serez  parfait  et  sans  tache  en  vous  tenan'  m  la  présence  du 
Seigneur  votre  Dieu,  dit  le  Deutéronome  :  Perfeclus  ers,  et  sine 
macula  cum  Domino  Deo  tuo  (xviii.  43  ). 

Il  est  impossible,  en  efiel,  de  ne  pas  tendre  à  la  perfection  en  la 
présence  de  Dieu:  par  cette  présence  on  vit  de  Dieu;  et  vivre  de 
iJieu,  c'est  aller  proniptement  à  la  perfection,  et  à  la  plus  haute 
XJerfection;  parce  qu'on  s'applique  à  éviter  tout  ce  qui  déplaît  à  Dieu 

et  à  faire  tout  ce  qui  lui  plait 

9°  La  présence  de  Dieu  nous  procure  tous  les  biens. 
Le  premier  fruit  de  cette  présence  est  la  fuite  du  péché...;  le 
second ,  la  victoire  sur  les  tentations,  les  dangers,  les  ennemis...;  le 
troisième,  c'est  que  l'àme  habite  au  ciel...;  le  quatrième,  on  est 
comme  les  anges;  car  les  anges,  dit  J.  C,  voient  toujours  la  face  du 
Père...  (Matth.  xvni.  20);  le  cinquième,  l'amour  de  Dieu...;  lo 
sixième,  cette  présence  dissipe  la  colère,  la  cupidité,  les  distrac- 
tions, les  ennuis,  et  rend  l'homme  vertueux  et  parfait 

Il  y  a  trois  liens  par  lesquels  les  saints  s'encbainent  fortement  à 
Dieu,  afin  de  lui  être  fidèles  et  de  ne  point  l'offenser  :  le  premier, 
c'est  le  respect  pour  la  majesté  divine  présente  à  tout  et  jugeant 
tout...;  le  second,  le  souvenir  de  la  bonté  et  des  bienfaits  de  Dieu...  ; 
le  troisième,  c'est  la  crainte  de  Dieu  fondée  sur  la  considération  du 

jugement  dernier  et  de  la  veng.^ance  divine 

Comment  obtiendrez -vous  de  vaincre  les  distractions  ùaiis  la 
prière?  dit  saint  Basile  :  en  pensant  sérieusement  ([ue  vous  êtes  sous 
les  yeux  de  Dieu  :  Quomodo  obtincUl  guii,  ut  in  oratione  sensus  ejus 
non  vogelur?  si  cogitet  se  assislere  ante  oculos  Domini  (  In  Psal.  ). 

De  quel  bien  peut-on  être  privé  en  la  présence  de  Dieu?  dit  Philon.. 
Alors  tous  les  biens,  tous  les  avantages  arrivent  en  foule  :  Quid boni 
dcfueril ,  prœsente  omnipolente  Dco?  Tune  provenlunt  acervalim  cuncla 
connnoda  (  De  Migratione  Abrahœ). 

Si  nous  nous  appliquons,  dit  saint  CUrvi-nslome,  h  voir  constam- 
ment Dieu  des  yeux  de  i'ùme;  si  nous  cherchons  à  nous  rappeler  pa 
sainte  présence,  tout  nous  paraîtra  facile,  tout  deviendra  léger  pour 
nous;  nous  supporterons  tout ,  nous  dc\  iendrons  supérieurs  à  toutes 
choses  (I).  Si  celui,  ajoute  saint  Chrysostomc,  qui  se  rappelle  un 
excellent  ami,  relève  son  courage,  et  a  lo  cœur  rempli  de  j,iie  par 
ce  doux  sou\enir;  celui  qui  se  rappellera  ce  Dieu  si  hou  quia  daigné 

(1)  Si  scirpcr  mente  vidcmiis  Dcuin;  si  scmiier  in  iccordalioue  i-jus  cutivei ltiiiu« 
incDtcm  noslrnm  ;  omnia  nobis  facilia  appnrcbunl,  omiiia  porialilia;  oinnia  sustiae** 
bijuus,  omnibus  supcrigres  cfflcieinur  ^Uomil.  uvi  >n  ei/ist.  ad  Uœl^r.) 
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nous  aimer  si  tendrement,  comment  poiirralt-il  être  triste,  ou  sentir 
quelque  impression  sinistre,  ou  reclouter  quelque  danger?  (1) 

Tout  abonde  là  où  est  Dieu,  dit  Pliilon  ;  habituellement  il  répana 
partout  une  multitude  de  biens  parfaits  :  Jmpossibile  est  déesse  commo- 
dum  diquod,  ubi  Deus  prœsidet,  soUtus  lAura  perfectaque  bona  largiri 
relus  omnibus  (  De  Migratione  Abrahœ  ). 

Le  continuel  souvenir  de  IÎl  présence  de  Dieu  est  le  principe  de  tous 
les  biens,  comme  l'oubli  de  la  présence  de  Dieu  est  la  cause  de  tous 
les  maux.  C'est  pourquoi  Moïse  ne  cesse  de  dire  aux  Hébreux  :  Sou- 
venez-vous de  votre  Dieu  :  lîecorderis  DominiDei  tui  (  Deut.  vin.  2  }. 
C'est  pourquoi  les  hommes  sages  et  les  saints,  de  tous  les  lieux  et 
de  tous  les  siècles,  ont  mis  tous  leurs  soins  à  ne  jamais  oublier 
Dieu,  et  se  sont  toujours  appliqués  à  se  souvenir  de  sa  présence,  par 
la  pensée,  par  l'invocation,  par  la  louange  etl'amour 

Celui  qui  s'occupe  de  la  présence  de  Dieu,  s'asKure  la  grâce,  la 
#ertu,  le  salut  et  la  gloire  éternelle 

Tant  d'inestimables  avantages  et  d'heureux  elFets  de  la  présence 
de  Dieu,  doivent  nous  porter  à  vivre  de  cette  ineffable  présence 

Il  est  dit  de  Noé  et  d'Hénoch  qu'ils  ont  marché  constamment  en  la  ii  ne  faut  pas 
présence  de  Dieu  :  Ambulavit  cum  Deo  (  Gen.  vi.  9  ).  ïf  présence  d^ 

Comme  il  n'y  a  aucun  moment,  dit  Hugues  de  Saint- Victor,  oti  P"="- 
l'homme  n'use  pas  ou  ne  jouisse  pas  de  la  bonté  et  de  la  miséri- 
corde de  Dieu,  il  ne  doit  y  avoir  aucun  moment  où  il  ne  se  rappelle 
sa  sainte  présence  :  car  regardez  comme  perdu  tout  le  temps  ou 
vous  oubliez  Dieu  (2).  Saint  Bernard  dit  la  même  chose.  C'est  aussi 
ce  que  dit  le  granJ  saint  Augustin  :  Ainsi,  Seigneur,  comme  il  n'y 
a  ni  heure,  ni  instant  en  toute  ma  vie  où  je  n'use  de  vos  dons,  il 
ne  doit  non  plus  y  avoir  aucun  instant  dans  ma  vie  où  je  cesse  de 
vous  avoir  devant  les  yeux,  dans  mon  souvenir,  et  où  je  ne  doive 
vous  aimer  de  toutes  mes  forces  (3). 

(1)  Siquisquam  recordatus  amici,  erigit  animani  snam,delicîans  ex  memoria  illius; 
qui  in  mente habueriteum  qui  nosdiligere  vere  dignatus  est,  quando  poterit  aliquara 
senlire  trisliliam,  aut  tenibile  aliquid,  aut  periculosum  timere?  {Homil.'i.wi  in  epist. 
ad  Hœbr.  ) 

(2)  Sicut  nulliim  est  momentum,  qno  homo  non  utatur,  veî  fruatur  Dei  bonitate  et 
misericordia  ;  sic  nullum  débet  esse  momentum  quo  eum  prœsentem  non  babcat  in 
memoria  :  omne  enim  tempus  in  quo  de  Deo  non  cogitas,  hoc  te  rcpula  perdidisse 
(  Lib.  Wide  Anima). 

(3)  Sicut  nuUa  est  hora,  vel  punctum  in  omni  -vita  mea,  quo  tuo  beneficio  non 
alar  ;  sic  nullum  débet  esse  momentum  quo  te  non  habeam  ante  oculos  in  mea 
memoria,  et  non  uiligam  ex  ompi  fortiludpe  luea  ^  in  Soliioq.,  c.  xmu  J. 
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Ayez  Dieu  présent  à  votre  âme  tous  les  jours  de  voire  vie,  dit 
Tobie  à  son  fils  :  Omnibus  diebusvUœ  tuœ,  in  mente  habeto  Deum  (yi.  6). 
Dans  la  mémoire,  pour  vous  souvenir  constamment  de  lui;  dans 
votre  intelligence,  pour  penser  sou\  ent  à  lui,  et  méditer  sur  ses  per- 
fections infinies,  sur  ses  infinies  bontés;  dans  la  volonté,  afin  que 
vous  le  respectiez  toujours,  que  vous  laimiez,  le  bénissiez,  limo 
quiez,  lui  obéissiez ,  le  glorifiiez,  et  que  vous  veilliez  toujoui-s  sul 

vous  pour  éviter  toute  offense  et  tout  péché 

Pensez  à  Dieu  dans  toutes  vos  voies,  et  il  dirigera  vos  pas ,  disent 
les  Proverbes  :  In  ormibus  vUs  tuis  cogita  illum,  et  ip&e  diriget  (jressm 
tuos  (m.  6). 

Pensez  à  Dieu,  4o  très-souvent...;  2°  reconnaissez  Dieu  en  tout  et 
partout,  c'est-à-dire  craignez -le,  et  adorez-le  présent  partout...; 
3"  pensez  à  Dieu ,  c'est-à-dire  ne  voyez  que  Dieu  pour  but  dans  toute j 
vos  actions...  ;  4»  penser  à  Dieu,  c  est-à-dire  à  son  opération  et  à  Si 
grâce...;  5»  reconnaissez  Dieu  en  toutes  vos  voies,  c'est-à-dire  repré- 
sentez-vous Dieu ,  la  volonté  de  Dieu,  sa  vie,  sa  doctrine,  sa  morale, 
sa  loi ,  comme  devant  toujours  être  la  règle  de  votre  conduite,  de  vod 

mœurs,  de  vos  pensées,  de  vos  œuvres  et  de  toute  votre  vie 

Il  faut  interroger  notre  cœur  avec  le  plus  grand  soin ,  dit  saiht 
Basile,  et  ne  pas  permettre  que  la  pensée  de  Dieu  s'éloigne  de  nous, 
ni  la  pensée  de  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  nous  ;  ûe  pas  laisser  souiller 
notre  mémoire  de  pensées  futiles  et  de  néant  :  il  faut,  au  contraire, 
nous  occuper  assidûment  de  la  très-sainte  présence  de  Dieu,  l'im- 
primer fortement  dans  notre  âme,  coinme  une  marque,  comme  un 
cachet  ;  car  c'est  par  le  souvenir  assidu  de  celte  présence  qu'on  acquiert 
Tamour  de  Dieu,  et  qu'on  est  fidèle  à  observer  sa  sainte  loi  {In  Gen.). 
Si  en  tout  lieu  et  en  tout  temps  les  yeux  de  Dieu  nous  contem- 
plent, il  est  juste  que  de  notre  côté  nous  le  contemplions  avec  per- 
sévérance, en  tout  lieu,  en  tout  temps,  tantôt  en  le  priant,  tantôt 
en  chantant,  tantôt  en  le  louant,  le  bénissant,  le  remerciant,  l'ado- 
rant avec  le  Psalnùste  qui  dit  :  Mon  âme ,  bénis  le  Seigneur  dans 
tous  les  lieux  de  sa  domination  :  In  omniloco  dominationis  ejus,  bene- 
dic,  anima  mea,  Domino  (en.  22).  Mon  âme,  bénis  le  Seigneur,  et 
n'oublie  jamais  ses  miséricordes  :  Denedic,  anima  mea,  Domino;  et 
noli  oblivisci  omnes  retnbuliones  ejus  (  en.  2  ;, 

Qu'est-ce  que  le  Seigneur  demande  de  vous?  dit  lo  prophète 
Michée  :  c'est  que  vous  uiarciiiez  avec  attention  en  la  présence  de 
votre  Dieu  :  (Juid  Dominus  requiraia  te 2  utique  iuiiicUum  amuuUare 
cwnûeoiuo  (yi.8). 
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Le  premier  motif  est  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  soustraire  à  la      Motifs  de 

..,,,.  1  I-  se  rappeler  1* 

vue  de  Dieu,  soit  que  nous  le  voulions  ou  que  nous  ne  le  voulions    présence  de 

Dieu» 
pas...  ; 

Le  deuxième,  c'est  le  compte  qu'il  faudra  rendre  à  Dieu  de  tout  ce 
qirilvuitennous...; 

Le  troisième  est  de  penser  combien  la  majesté  de  Dieu  est  grande 
et  redoutable,  cette  majesté  eîV présence  de  laquelle  les  colonnes  des 
cieux  sont  ébranlées ,  les  séraphins  et  les  chérubins  tremblent  et  se 
couvrent  la  face  de  leurs  ailes...  ; 

Le  quatrième  est  de  se  rappeler  les  sollicitudes  de  Dieu  pour 
nous...; 

Le  cinquième,  c'est  que  celte  majesté  exige  que  nous  l'ayons  sans 
cesse  présente  devant  nous,  que  nous  la  servions  avec  humilité,  avec 
obéissance...; 

Le  sixième  est  que  l'oubli  de  Dieu  est  la  cause  de  toutes  nos 
chutes...; 

Le  septième  est  de  faire  attention  que  nous  avons  de  nombreux  et 
terribles  ennemis  à  vaincre,  et  que  nous  ne  pouvons  en  triompher 
que  par  l'exercice  de  la  présence  de  Dieu...  ; 

Le  huitième  est  de  réfléchir  que  tout  ce  que  nous  avons  dépend  de 
Dieu,  et  que  nous  sommes  à  son  égard  de  pauvres  mendiants...  ; 

Le  neuvième  est  que  la  nécessité  de  marcher  en  la  présence  de 
Dieu  obhge  tous  les  hommes,  et  cela  dans  toutes  leurs  pensées, 
leurs  actions ,  etc.;  que  tout ,  et  jusqu'au  moindre  de  nos  actes , 
doit  être  fait,  soit  pour  le  corps,  soit  pour  l'âme,  avec  exacti- 
tude, avec  sollicitude,  avec  perfection,  selon  la  loi  et  la  volonté  de 
Dieu,  afin  qu'en  toutes  choses  nous  puissions  de  plus  en  plus  lui 
plaire,  et  obtenir  ses  grâces.  Une  action  médiocre  faite  avec  per- 
fection vaut  mieux  qu'une  excellente  action  faite  avec  négligence  et 
tiédeur;  car  Dieu  considère  plutôt  comment  on  fait  telle  action,  que 
la  grandeur  de  l'action  elle-même 

Combien  de  personnes  auxquelles  on  pourrait  adresser  ce  reproche         Peu 

dô  D6rsonnftx 
que  saint  Jean-Baptiste  faisait  aux  Juifs ,  parlant  de  J.  C.  :  11  y  en  a    ^g  rappellent 

un  au  miheu  de  vous  que  vous  ne  connaissez  pas  :  Médius  vestrum    '^^p'^'^*^® 

stetit  quem  vos  nescitisl  (  Joann.  t.  20.) 

Le  Prophète  royal  a  bien  caractérisé  le  monde  en  l'appelant  unt 

terre  d'oubli  :  Terra  oblivionis.  Qui  dans  le  monde,  en  effet,  pense  à 

la  présence  de  Dieu?  A  quoi  pensent  le:,  enfants?...  à  quoi  pensent 

les  jeunes  gens?.,,  de  quoi  s'occupent  la  plupart  des  femmes  î..â 
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quelle?  sont  les  penches,  les  occupations  du  cultivateur,  du  nc^go- 
ciant,  du  lettré,  de  l'homme  du  barreau?  L'ivrogne,  le  blasphéma- 
teur, le  libertin,  l'homme  de  colère,  de  haine,  l'homme  du  monde, 
tous  ces  indifTérenls,  ces  incrédules,  ces  impies,  à  quoi  pensent-ils? 

s'occupent-ils  Je  Dieu  ?  Leurs  iniquités  prouvent  le  contraire 

La  plupart  n'ont  d'autre  autel  dressé  que  celui  que  saint  Paul  vit 
dans  Athènes,  sur  lequel  il  lut  cette  inscription  :  Au  Dieu  inconnu  : 
Irjnoto  Deo 

Maihcnr      L'EPIE,  portant  l'arrogance  sur  son  front,  oublie  et  dé:^laigne  Dieu 
pie"  n'cc  de        ^es  voies  de  celui  qui  oublie  la  présence  Je  Dieu,  dit  le  Psalmi^te, 
Dieu.        «iQnt  en  ^q^j  temps  pleines  de  souillures  :  Non  est  Deus  in  conspectu 
ejus,  inquinatœ  sunt  vice  illius  in  omni  tempore  (  X.  5  ). 
Toutes  les  passions  surgissent  dans  l'oubli  de  Dieu...;  toutes  les 

vertus  s'en  vont...  ;  tous  les  ennemis  ariivent 

L'oubli  de  Dieu  est  la  cause  de  tous  les  maux Nous  nous 

oublions,  parce  que  nous  oubhons  Dieu.....  Tout  est  perdu,  et  le 
temps,  et  l'éternité..... 


PRÊTRE  (LE). 


PRÊTRE,  en  latin  sacerdos,  veut  dire  sacrum  dans  (S.  Thom.  3.  Ques'srn'fie  le 
p.  q.  22.  art.  1  ).  Prêtre,  presbyter,  n'est  que  la  reproduction     du  prêtre? 
d'un  mot  grec  qui  se  traduirait  en  latin  par  senior.  Un  pieux 
auteur  veut  y  voir  une  autre  étymologie;  selon  lui,  presbyter  vient 
de  prœbens  iler,  prœbens  iter  populo  de  exilio  ad  patriam  :  Montj'ant  au 
peuple,  qui  est  exilé ,  le  chemin  de  la  patrie  (  Honorius  Augustod., 
in  Josue,  lib.  III,  c.  iv). 
Pasteur,  pastory  a  pascendo  dicitur  :  pasteur  vient  du  verbe  paître. 
L'évèque,  episcopus  (surveillant),  est  ainsi  appelé  à  cause  qu'il 
voit,  quil  surveille  tous  les  hommes,  qu'il  contemple  tout,  dit  saint 
Chrysostome  :  Episcopus  ex  eo  dicitur  quod  omnes  inspiciatj  cunctaque 
speculetur  (Homil.  xl). 

Les  prêtres  sont  appelés  dieux  dans  i'Kxode  :  Tu  ne  parleras  point       Dignité 
.  .  du  oretre 

mal  des  dieux,  dit  le  Seigneur  :  Biis  non  detrahes  (xxu.  23  ). 

Des  dieux  devenus  semblables  à  des  hoinm-es  sont  descendus 
parmi  nous,  disait  le  peuple  de  Lystra,  ville  de  Lycaonie,  parlant 
de  saint  Paul  :  DU  similes  facti  hominibuSj  descenderunt  ad  nos 
(Act.  XIV.  10). 

Dieu  s'est  assis  dans  l'assemblée  des  dieux,  dit  le  Psalmiste  :  Deiu 
Fietit  in  synagoga  deorum  (  lxxxi.  1  ). 

Pour  nous,  nous  sommes  de  Dieu ,  dit  l'apôtre  saint  Jean  :  Nos  ex 
Deo  sumus  (I.  iv.  6). 

0  prêtre  de  Dieu,  s'écrie  Cassien,  si  vous  contemplez  l'élévation 
des  cieux,  vous  êtes  encore  plus  élevé  ;  si  vous  considérez  la  gran- 
deur des  rois,  vous  êtes  plus  grand;  vous  n'êtes  inférieur  qu'à 
^ii'C,  votre  créateur:  0  sacerdos  Dei,  si  altuudinem  cœli  contempleris, 
altior  es;  si  dominorum  sublimitatem^  subLimior  es;  solo  Deo  et  créature, 
tuo  inferior  es  (  Catal.  glor.  ). 

Qui  dit  prêtre,  dit  un  homme  (Jvin,  selon  saint  Denis:  cette 
dignité  est  angélique  ou  plutôt  divine  :  Qui  sacerdotem  dixit ,  pror^ 
sus  divinum  insinuavit  virum ;  angelicttf  imo  divina  est  dignitas  (De 
Cœlest.  hier.,  c.  m). 

C'est  une  profession  qui  communique  la  divinité,  dit  saint  Atti- 
broise  :  Deifico  professio  (  De  Dign.  sacerd.,  c.  lU). 
w.  6  - 
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Rien  sur  la  terre  n'égale  cette  dignité,  dit  encore  b  môme  saint: 
Nihil  excellentius  in  hoc  iect/lo  (  kac  dîgnitate  )  (  De  Dign.  sac. ,  c.  m  ). 

Le  sacerdoce  est  le  sommet  de  toute?  choses,  dit  saint  Ignace  mar- 
tyr: Omnium  apex  est  sacerdotium  (Epist.  ad  Smyrn.). 

Autant  l'âme  est  élevée  au-dessus  du  corps,  autant  le  sacerrioce 
l'est  au-dessus  des  royautés  terrestres,  dit  saint  Clément:  Quri'to 
anima  corpore  prœstantior  est,  tanto  eet  sacerdotium  regno  excellentius 
(Lib.  II,  c.  xxxiv). 

Le  prêtre  tient  le  milieu  entre  Dieu  et  l'homme,  dit  le  pape  Inno- 
cent III;  il  e?t  moins  grand  que  Dieu,  mais  il  est  plus  grand  que 
l'homme  :  Sacerdos  inter  Deum  et  hominem  mediué  eonstitutus  :  minor 
Deo,  sed  major  hornine  (Serm.  ii  in  cmBecrit.  Pofitif.  )• 

Le  prêtre  ai^it  familièrement  avec  Dieu,  dit  saint  Ephrem  :  Cum 
Deo  familiariter  agit  (De  Sacerd.>  lib.  I }. 

Le  ministère  du  sacerdoce  s'exerce  sur  la  terre,  mais  on  doit  le 
placer  dans  l'ordre  des  choses  célestes,  dit  saint  Chrysostome  :  Sacer- 
dotium in  terris  peragitur,  sed  in  rerum  cœlestium  ordinem  référendum 
est  (De  Sacerd.,  lib.  III,  c.  ra). 

Le  don  delà  di,^nité  sacerdotale  surpasse  toute  pfinsf'e,  dit  saint 
Ephrem  :  Excedit  omnem  cogitatinnimi  dnmnn  dinnitniis  sacerdntniis 
(De  Sacerd.). 

La  dignité  du  sacerdoce,  dit  encore  saint  Ephrem,  est  grande; 
immense,  infinie  ;  c'est  un  miracle  extraordinaire  :  iViraculum  stu- 
vendum ;  magna ,  immensa,  infinita  sacerdotii  diijnitas  (De  Sacerd.). 

Les  prêtres  sont  une  race  choisie,  liée  aux  divines  fonctions,  dit 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  :  Genus  divrnjs  minittor^ïH  manrivnfum  (  lie 
Adorât.,  lib.  XIII). 

Ambassadeur  de  Dieu,  le  prêtre  intercède  pour  l'univers  entier 
auprès  de  Dieu ,  dit  saiut  Chiysostome  :  Pro  zmiverso  terrantm  orbe 
legatus  intercedit  apud  Deum  (  De  Sacerd.,  lib.  VI,  c.  rv). 

Aussi,  dit  ce  grand  docteur,  celui  qui  honore  le  prêtre  honore 
J.  C;  et  celui  qui  outrage  le  prêtre,  outrage  J.  C.  :  Qui  honorai  sacer-, 
dotem,  honorât  Chrialum;  et  qui  injuriât  siicerdotem ,  injuriât  Ghr^'- 
stum  (  Ilomil.  xvii  in  Matth.  ).  C'est  ce  qu'avait  dit  J.  C.  :  Celta  ^jl 
vous  écoute  m'écoute,  celui  qui  vous  méprise  me  méprise  :  Qui  vo. 
audit,  me  audit;  qui  vos  8/ émit,  me  spernit  (Luc.  x.  16). 

Regardez  lesprêtre^,  dit  saint  Ignace  ju.u-tyr,  comme  leg  dis[>en- 
sateurs,  dans  la  maison  de  Dieu ,  des  biens  céleste?,  et  comme  assoçicb 
de  Dieu  :  In  domo  Del  divinorum  horw  vm  œconomos,  sociooque  Deip 
iocerdotes  respicite  (Epist.  ad  Polycarî».). 
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0  prêtres,  dit  saint  Be.nard,  Dieu  vous  a  mis  au-dessus  des  roi» 
et  des  empereurs;  au-dessus  même  des  anges  :  Prmtulit  vot,,  sacer- 
dotes,  regibus  et  imperatoribm;  prœtulii  cngehs  (hevm.  ad  Past.  in 
synod.  y 

Vou*.  pouvez  moms  comparer  les  rois  aux  prêtres,  que  le  ploml)  â 
l'or,  dit  saint  Ambroise;  For  est  moins  au-dessus  du  plomb  en  beauté, 
en  valeur,  que  la  dignité  sacerdotale  n'est  au-dessus  de  la  dignité 
royale  :  Longe  erit  înferius,  quam  si  plumbum  ad  aurum  compares , 
aurum  non  tam  pretiosius  est  plumbo,  quam  regia  potestate  altior  est 
dignitas  sacerdotalis  (  De  Dign.  sacerd.,  c.  il,  dist.  xxxvi). 

0  prêtres,  dit  saint  Augustin,  vous  êtes  les  vicaires  de  J.  C,  car 
vous  remplissez  ses  fonctions  :  Vos  estis  vicaiHi  Christi,  quia  vicem 
ejus  geritis  (Serm.  xxxiv  ad  Fratr.). 

Nous  sommes,  dit  le  grand  Apôtre,  les  coopérateurs  de  Dieu  :  Dei 
zumus  adjutores  (I.  Cor.  m.  9). 

Cette  dignité  d'être  coopérateur  dans  la  conversion  des  âmes,  et 
de  montrer  publiquement  à  tous  cette  divine  opération ,  est  très- 
grande  ,  angélique  ;  bien  plus ,  elle  est  divine ,  dit  saint  Denis  l'Aréo- 
pagite  :  Ingens  hœc  angelica,  imo  divina  est  dignitas,  Dei  cooperatorem 
fieri  in  conversione  animarum,  divinamque  in  se  operationem  palam 
cunctis  ostendere  (  De  Cœlest.  hier.). 

Cette  dignité  incomparable  du  prêtre  est  étemelle,  puisqu'il  est 
prêtre  pour  l'éternité  :  Tu  es  sacerdos  in  œternum  (Psal.  cix.  4). 

Vous  serez  appelés ,  dit  I&aïe,  les  prêtres  du  Seigneur,  les  minis- 
tres de  notre  Dieu  :  Vos  autem  sacerdotes  Domini  vocabimini;  ministri 
Deinosfri,  dicetur  vobis  (lxi.  6). 

Les  prêtres  sont  appelés  enfants  de  Dieu  plus  spécialement  que  les 
fidèles,  soit  parce  qu'ils  lui  sont  consacrés  pour  appartenir  à  sa 
fuaiiile ,  soit  parce  qu'ils  doivent  être  justes  et  saints  pour  oJB'rir  des 

sacrifices  et  des  prières  pour  le  peuple 

Le  prêtre  est  l'ange  du  Seigiiéur  des  armées,  dit  le  prophète  Mala- 
chie:  Angélus  Domini  exefcituum  est  (n.  7).  Le  prêtre  est  l'ange  de 
Dieu  ',  car*  1"  il  est  l'envoyé  de  t)ieti  aux  hommes.  Dieu ,  dit  Tertul- 
V.en,  donne  habituellement  le  nom  d'anges  à  ceux  qu'il  étal)lit 
ministres  de  sd  puissance  :  Deus  eos  vocaH  consuevit  angelos,  quos  vir- 
iutis  suœ  minisfros  prœfecit  (Lib.  de  Resurrect.).  2o  Les  prêtres  sont 

aux  ordres  de  Dieu  comme  les  anges 3°  Comme  les  anges  sont 

constamment  devant  Dieu,  qu'ils  ne  s'occupent  que  de  lui,  qu'ils 
le  louent,  le  chantent  sans  cesse,  tels  sont  aussi  les  prêtres  par 
leur  ministère 4°  Le  prêtre  est  un  ange  par  sa  consécration 
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Si  un  prêtre  et  un  ange ,  dit  samt  François  d'A?5îPC  .  se  trouvaient 
devant  moi,  je  laisserais  l'ange  et  j'irais  aa  prêtre,  parce  qu'il 
consacre  le  corps  de  J.  C.  et  qu'il  nous  admir.i^tio  le  pain  de  vie  : 
Si/nnc  occurreret  milii  sacerdos,  illinc  ongclus,  relicto  nngelo,  occnrrerem 
ad  sacerdntem ,  quia  ipse  corpus  Christi  consecrat,  nohisque  panem  vitœ 
administrât  (S.  Bonav.,  in  ejus  vita). 

La  dignité  des  prêtres  est  grande,  dit  saint  Jérôme,  mais  lour 
ruine  est  grande  aussi  s'ils  pèchent.  Réjouissons-nous  de  leur  éléva- 
tion, mais  tremblons  s'ils  pèchent  :  Grandis  dignitas  sûcerdohim, 
sed  grandis  ruina  eorum  sipeccent.  Lœtemurad  ascensum,  sed  timeuinus 
ad  lapsum  (Lib.  Ili  in  Ezech.,  ad.  c.  xlty). 

Qu'est-ce  qu'une  semblable  dignité  sur  des  épaules  indignes, 
sinon  une  perle  précieuse  jetée  dans  la  boue?  dit  Salvi:Mî  :  Quid  est 
dignitas  indignis  humeris posita ,  nisi gemma  luto  superstrata?  (Lib.  II 
ad  Eut.  Cath.) 

Que  la  conduite  corresponde  à  la  dignité  ,  dit  saint  Ambnise,  de 
crainte  que  l'honneur  étant  sublime,  la  vie  ne  soit  iniame;  que 
la  prol'ession  étant  divine,  les  œuvres  ne  soient  cri  ninelles,  et  que 
le  nom  ne  devienne  vain  et  le  péché  très-grave  :  Ne  sit  honor  subli- 
mis,  et  vita  deformis;  deijica  professio,  et  illicita  actio;  aclio  7-es- 
pondeat  nomini,  ne  nomen  sit  inane  et  crimen  immane  (De  Dign. 
sacerd.,  en), 

Fui?snncc  J'-^i  mis  mon  secours  sur  un  homme  fort,  dit  le  Seigneur  dans  le 
'dupiarei'^  Psalmiste,  et  j'ai  élevé  mon  élu  au  milieu  de  mon  peuple:  Posui 
adjutorium  in  patente;  et  exallavi  cleclum  de  plèbe  mea  (lxxxvui.  20). 
J'ai  trouvé  mon  serviteur,  je  l'ai  consacré  avec  l'huile  sainte,  avec 
l'onction  de  ma  sainteté  :  Inveni  servum  meum;  oloo  sancto  meo  unxi 
evm  (Ibid.  lxxxviii.  21  ).  Ma  main  sera  son  appui,  et  mon  bras  le  for- 
tifuM'a  :  Mnnns  mra  auxilinbitur  et,  et  brachiwn  meum  confortnbit  eitm 
(Ibid.  LXXxviH.  2-2).  Je  briserai  ses  ennemis  en  sa  présence,  et  je  frap- 
perai ceux  qui  le  haïssent  :  Ft  concidam  a  fade  ipsius  inimicos  ejus; 
et  odientes  eum  in  fugum  convertam  (Ibid.  Lxxxviir.  24).  Ma  miséricorde 
et  ma  vérité  le  suivront,  et  sa  puissance  s'élèvera  en  mon  nom: 
Et  Veritas  nica,  et  misericordia  mea  cum  ipso;  et  in  nomine  rneo exalta- 
bit  ar  cornu  ejus  (Ibid.  lxxxvwi.  2i>). 

Toute  puissance  m'a  été  donnée  dans  le  ciel  et  sur  la  tene,  dii 
J.  C.  à  ses  prêtres.  Allez  donc  et  enseignez  toutos  les  nations;  les 
baptisant  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit,  leur 
apprenant  à  garder  tout  ce  que  je  vous  ai  commandé;  et  voilà  que 
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je  suis  avec  vous  tous  les  jours,  jusqu'à  la  consOTnTnation  des 

siècles  (1). 

Comme  mon  Père  m'a  envoyé,  je  vous  envoie  :  Sicut  mîsit  me 
Pater,  et  ego  miito  vos  (  Joann.  xx.  21  ). 

Tu  seras  le  premier  dans  ma  maison,  et  tout  le  peuple  obéira  à 
l'ordre  de  ta  bouche  :  Tu  eris  super  domum  rneam,  et  ad  tui  cris  impe- 
rium  cunctus populus  obediet  (G en.  xli.  40). 

Et  il  fut  appelé  Sauveur  du  monde  :  Vocavit  ewnSalvatorem  mtmdi 
(Gen.  XLI.  43). 

Le  peuple  étant  affamé,  cria  à  Pharaon,  demandant  du  pain,  et 
Pharaon  leur  répondit  :  Allez  à  Joseph,  et  faites  ce  qu'il  vous 
dira  :  Clamavit  populus  ad  Pharaonem  alimenta  petens.  Quibus  ille 
respondit  :  Jte  ad  Joseph,  et  quidquid  ipse  vobis  dixerit,  facile  (  Gen. 
XLI.  55).  Cette  puissance  merveilleuse  de  Joseph  n'est  qu'une  ombre 
de  celle  du  prêtre  de  J.  C 

Viens,  dit  le  Seigneur  à  Moïse,  et  je  f enverrai  à  Pharaon.  Et 
Moïse, répondit  à  Dieu  :  Qui  suis-je,  moi, pour  aller  à  Pharaon,  et 
retirer  les  enfants  d'Israël  de  la  servitude?  Le  Seigneur  lui  dit  :  Je 
serai  avec  toi  :  Veni  et  mittam  te.  Dixitque  Moyses  :  Quis  sum  ego  ut 
vadam,  et  educam  filios  Israël  ?  Qui  dixit  ei  :  Ego  ero  tecian  (  F-od.  m. 
10-J2).  Le  Seigneur  est  avec  son  prêtre 

Je  t'ai  établi  pour  faire  connaître  sur  toi  ma  puissance  ,  dit  le  Sei- 
gneur à  Moïse  :  Posui  te,  ut  ostendnm  in  te  fortitudinem  meam  (Exod. 
IX.  16  ). 

Que  le  Seigneur,  dit  Moïse ,  le  Dieu  des  esprits  de  toute  chair, 
choisisse  un  homme  qui  veille  sur  cette  multitude,  et  qui  puisse 
sortir  et  entrer  devant  eux,  et  les  faire  sortir  et  entrer,  de  peur  que 
le  peuple  du  Seigneur  ne  soit  comme  des  brebis  sans  pâture  (2). 

0  prêtres,  soyez  des  hommes  forts,  et  supportez  les  combats  du 
Seigneur  :  Fsto  vir  fortis,  et  prœliare  bella  Domini  (  I.  Keg.  xviii.  17. 
Saul  ad  David.  ). 

Le  Seigneur  étend  sa  main  puissante  et  protectrice  sur  son  minis- 
tre, touche  sa  bouche,  et  lui  dit,  comme  autrefois  à  Jérémie  :  Voilà 
que  j'ai  mis  ma  parole  dans  ta  bouche;  voilà  qu'en  ce  jour  je  t'ai 

(1)  Data  est  mibi  omn's  potestas  in  cœlo,  et  in  terra.  Euntes  crero  doccte  omnes 
gCîUes,  baptiz.intes  eos  in  nomiiie  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sanrli  :  doconte?  eos 
séi.arc  omnia  qua?cuiîique  mandavi  vobis.  Et  ecce  ego  vobiscura  sura  omnibus  die- 
bus,  iijquc  ad  consummationem  seculi  (Matth.  xxvii.  18-20  ). 

(2)  Frovideat  Dominus  Deus  spirituum  omnis  carnis,  hominem,  qni  sit?upermul- 
titudineni  banc  ;  et  possit  exire  et  intrars  ant'»  ozz,  cl  cducere  ces,  vel  iutroducere. 
Ri; sit  populus  Domini  sicut  oves  sine  pastorc  (Num.  xxvn.  10, 17  ). 
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étaWî  sur  le»  nations  et  sur  les  royaumos ,  ponr  arracher  et  pour 
détruire,  puiir  perdre  et  pour  di^sipor,  pour  édifier  et  pour  planter  (l). 
Daus  sa  cùusihiiaÏuju,  le  prêtre  a  reçu  une  plus  grawle  puissance 
que  les  anges. 

1°  Cette  puissQuce  niirar«leusp  du  ])rètre  rat.holique  sg  niauLfeste 
à  l'autel. 

0  puissance  infinie!  s'écrie  saint  Laurent  Justiuien.  A  la  volonté 
du  prêtre ,  le  pain  est  transformé  au  corps  de  J,  C;  le  Verbe  descend 
du  ciel,  il  se  fait  chair  et  se  trouve  sur  l'autel!  Cette  puissance 
accordée  aux  prêtres  est  une  laveur  qui  n'a  jamais  été  donnée  aux 
anges.  Ceux-ci  forment  la  cour  de  Dieu;  ceux-là  le  touchent  de 
leurs  mains,  le  donnent  et  le  reçoivent  en  eux-mêmes  (2). 

O  vénéral)Io  dignité  des  prêti-es!  s'écrie  saint  Augustin;  ontr? 
leurs  mains,  le  Fils  de  Dieu  s'incarne  comme  dans  le  sein  de  Marie! 
0  veneranda  sacerdotitm  dignitas,  in  quorum  manibus  Dei  FUius  veluti 
in  utero  Virgims  imarnatvr!  (  Ilorail,  n  in  Psal.  xxxvii.  )  Le  pouvoir 
du  prêtre,  dit  saint  Bernard,  est  semlilable  au  pouvoir  des  per- 
sonnes divines;  car  dans  la  transsubstantiation  du  pain,  il  faut  une 
aussi  grande  puissance  que  dans  la  création  du  monde  (3). 

0  vénérable  sainteté  des  mains!  s'écrie  encore  saint  Augustin; 
ô  heureuse  fonction  !  Celui  qui  m'a  créé  m'a  donné  la  puissance  de 
le  créer;  et  celui  qui  m'a  créé  sans  moi,  se  crée  lui-même  pai*  jna 
médiation!  (4) 

Au  seul  signe  de  la  volonté  de  Dieu,  dit  saint  Jérôme,  les  cîeux 
parurent,  la  terre  sortit  du  néant;  on  voit  uno  pareille  puissance  par 
les  [)aroIes  sacramentelles  :  Ad  nutum  Domini  de  ni/iilo  sybsteturunt 
exoelsa  cœlorum ,  vasta  ierrarum  :  ita  parem  fiolenUani  sacramcnii  ver^ 
bis  prœbet  virtus  (  Serm.  de  Corp.  Christi). 


(1)  El  misit  Dominiis  manum  suam.el  tetigit  os  ineum,  et  dixit  ad  me  :  Ecce  oedi 
verbi  inoa  in  orc  luo  :  cccc  coii4ilui  te  liodie  super  génies,  cl  super  régna,  ul  evel- 
las.  et  (l'slruns,  et  disperdas,  cl  dibsipcs,  et  jcditices,  ui  plantes  (Jerem.  i.  9.  10  ). 

(2)  0  maxiina  poteslas!  ad  eornin  pone  libitum  corpus  Chrisli  de  panls  transsub- 
«lanliaturnialcria;  descendit  de  ca-lo  in  carne  Vcrbuni,  et  allaris  repcntnr  in  mcnsa! 
Hoc  Jllis  (saccrdollbus)  erogatur  ex  gralia,  qiiod  nu-quam  d.iluin  est  angelis.  Hi 
assistant  Dco  :  illi  coutrcclaiit  manibus,  tribuunt,  et  iu  bc  suscipiuat  (  Senn.  de 
Jiuchar.,  n.  17  ). 

^3)  Poteslas  saccrdolis  est  sicut  polcslas  divinarum  pcrsonarum  ;  quia  in  panis 
Ir-ui'i.substantiatioue  tduta  requit ilur  virlus,  quanta  iu  luuudi  crcciiiuiie  (Serm.  ad 
Past.  insyn.  ). 

(4)  O  vencrabilie  sanclitudo  manuum!  o  felix  cxercilium  !  Qui  creavit  nie  dédit 
mihi  crearc  se  ;  cl  qui  creavit  me  siau  nie,  ipse  cre.ivit  se,  luciiiantR  me!  (flnmil.  n 
iiï  l'uil.  xx'ivii.  J 


MÈTRE   (le)  7J' 

9"  Cette  puissance  merveilleuse  du  pivtre  catholiqrie  se  montre 
au  tribunal  sacré  de  la  réconciliation. 

Tu  es  Pierre,  dit  J.  C.  au  chef  de  son  Eglise,  et  sur  cette  pierre 
j'élèverai  mon  Eglise,  et  les  portes  de  Fenfer  ne  prévaudront  jamais 
contre  elle.  Et  je  te  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  cieux;  et  tout 
ce  que  tu  lieras  sur  la  terre,  sera  lié  aussi  dans  les  cieux  ;  et  tout  ce 

que  tu  délieras  sur  la  terre,  sera  aussi  délié  dans  les  cieux  : El 

tibl  dabo  claves  regni  cœlorum  :  et  quodcumque  ligaveris  super  terram, 
erit  ligatum  et  in  cœlis  :  et  guodcumgite  solveris  super  terram,  erit  solur 
tumet  in  cœlis  {Matth.  xvi.  48. 19). 

J.  G.,  après  sa  résurrection,  paraît  au  milieu  de  ses  disciples,  et 
leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vous.  Comme  mon  Père  m'a  envoyé,  je 
vous  envoie.  Cela  dit,  il  souffla  sur  eux  et  leur  dit  :  Recevez  le  Saint- 
Esprit.  Les  pécliés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez,  et 
ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez  (1).  Voilà  le  sacre- 
ment de  pénitence  établi,  et  l'incomparable  pouvoir  donné  aux 
prêtres  de  remettre  les  péchés. 

J.  C,  dit  le  grand  Apôtre,  nous  a  donné  le  ministère  de  la  récon- 
ciliation ;  Dédit  nobis  ministerium  reconciliationis  (IL  Cor.  v.  18).  Il 
a  mis  en  nous  la  parole  de  la  réconciliation  :  Posuit  in  nobis  verbum 
reconcUiationis  (IL  Cor.  t.  19). 

Dans  l'œuvre  de  la  création.  Dieu  n'a  pas  eu  d'aide,  dit  Pierre  de 
Blois  ;  mais  clans  le  mystère  de  la  rédemption ,  il  a  voulu  en  avoir  : 
Jn  opère  creationis,  non  habuit  qui  adjmaret  :  in  mysterio  vero  redem- 
ptionis,  voluit  kabere  adjutores  (Serm.XLVii  ). 

La  sentence  du  prêtre  réconciliateur  précède  même  la  sentence 
du  Rédempteur;  le  Seigneur  suit  son  serviteur,  dit  saint  Pierre 
Damien  :  Prœcedit  sententia  Pétri  sententiam  Redemptoris;  Dominus 
sequitur  servum  (Serm.  xxvii  ). 

Les  princes  de  la  terre  ont  entre  leurs  mains  le  pouvoir  d'enchaî- 
ner, mais  seulement  les  corps,  dit  saint  Chrysostome;  les  prêtres 
peuvent  lier  même  les  âmes  :  Habent  principes  vinculi  potestatem, 
verum  corporum  solum  ;  sacerdotes  vinculum  etiam  animarum  contigit 
(Horail.  Tin  Isai.). 

C'est  une  œuvre  plus  grande,  une  plus  étonnante  merveille  de 
faire  d'un  impie  un  juste,  que  de  créer  le  ciel  et  la  terre,  dit  saint 


(1)  Pax  vobis  :  sicut  misit  me  Pater  ,  et  ego  mitto  tos.  Hœc  cum  dixisset,  igiah, 
flavit ,  et  dixit  eis  :  AccipUe  Spiritum  Saiictum  :  quorum  remiseritis  peccata, 
reuiittiuitur  J  et  quorum  retinuèritis,  vetenta  sunt  (Joann.  xx.  2i-23). 
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Augustin  :  Majm  opusest  ex  impiojustum  facere,  qvam  crearc  cœlum 
et  terram  (  Tract,  lu  in  Joann.  ). 

Les  prêtres  sont  les  pères  de  J.  C,  selon  saint  Bernard  :  Parentes 
Christ i  (  Serm.  ad  Past.  in  synoil.  ). 

Nos  parents,  dit  saint  Chrysostome,  nous  engendrent  dans  la  vie 
présente  ;  mais  les  prêtres  nous  engendrent  pour  la  vie  éternelle  : 
Parentes  nos  in  prœsentem ,  sacerdotes  in  vUam  œtemam  générant  [  De 
Sacerd.,  c.  v  ).  • 

Les  Juifs  étaient  dans  la  vérité,  lorsqu'ils  disaient  :  Qui  peut 
remettre  les  péchés,  si  ce  n'est  Dieu  seul  :  Quis  potest  dimittere  pec- 
cata,  nisi  solus  Deus?  (Luc.  v.  21.)  Or,  le  prêtre  remet  les  p'cliés, 
donc  il  est  comme  Dieu;  il  tieut  la  place  de  Dieu,  il  a  les  pouvoirs 
de  Dieu.  Après  Dieu,  il  est  Dieu  sur  la  terre,  dit  saint  Clément  : 
Pozt  Deum  terrenus  Deus  (  Const.  Apost.,  lib.  II,  c.  xxvi  )i 

Le  prêtre  lie  et   délie  les  consciences;  il  ouvre  et  ferme  le 

del 

Quoique  la  bienheureuse  Vierge  fût  plus  excellente  que  les  apô- 
tres, ce  n'est  cependant  pas  à  elle,  mais  à  ceux-ci  que  J.  C.  a 
confié  les  ciels  du  royaume  des  cieux,  dit  le  pape  Innocent  III  :  Licet 
bealissima  Virgu ,  excellent ior  fuit  apostolis,  non  tamen  illi,sed  istis 
Lominus  claves  regni  cœlorwn  commisit  (  Nova  quœdam  de  Pœna 
rem.  ).  Aussi  saint  Bernard  de  Sieime  adresse  ces  paroles  à  Marie: 
Excusez-moi  (ù  bienheureuse  Vierge);  car  je  ne  parle  point  contre 
vous:  le  sacerdoce  lui-même  est  au-dessus  de  vous  :  Excusa  me 
{beat a  Virgo  )  ;  quia  non  loquor  contra  te  :  saccrdntium  ipRum  prœtulit 
tupra  te  (T.  I,  serm.  xx,  art,  2,  c.  vi  )• 

S''  La  puissance  du  prêtre  est  visible  dans  la  chaire  catholi(jue. 

Allez,  dit  J.  C,  enseignez  toutes  les  nations  :  Euntes  docete  omnes 
gentes  (  Matth.  xxviii.  4"J).  Qui  vous  écoute,  m'écoute;  et  qui  vous 
méprise ,  me  méprise  :  Qui  vos  audit,  me  audit;  et  oui  vos  spernit, 
me  spernit  (  Luc.  x.  16  ). 

A  moi ,  le  moindre  des  saints,  a  été  donnée  cette  grâce,  d'évangé- 
liserparmi  les  gentils  les  inscrutablesrichessesdu  Christ,  dit  le  grand 
Apôtre  aux  Ephésiens:  Mihi  omnium  sanctorum  minimodata  est  gratia 
hœc,  in  gentibus  cvangelizare  investigabiles  gratias  Cliristi  (  lU.  8). 

J'évangélisepour  éclairer,  purilier,  perfectionner...;  pour  la  con- 
sommation des  saints  par  l'œuvre  du  ministère:  Ad  consummationem 
sanctorum  in  opus  minis'erii  (F.pli;'s.  iv.  12);  pour  restaurer,  réparer 
achciver,  délier,  pardonner,  consommer 

Nous  sommée  les  délégués  du  Christ,  écrit-il  auy  Corinthiens,  Dieu 


PBÊTRE   {le).  '/3 

wfiorfant  par  nous  :  Pro  C/irisfo  lerjatxone  fungîmttr,  tanquam  Dcd, 
jxlioi  ÎKute  lier  nos  (  IL  Cor.  v   20  ). 

Les  armes  de  notre  milice  ne  viennent  point  de  la  chair,  mai?  elles 
ont  la  pu^sjancede  Dieu  pour  la  destruction  des  remparts  :  détriiisan* 
les  raisonnements,  et  toute  hauteur  qui  s'élève  contre  la  science  de 
Dieu ,  et  réduisant  en  captivité  toute  intelligence  sous  l'obéissar^e 
du  Christ  (I). 

Ces  armes,  selon  Saint  Anselme,  sont  i"  la  vertu  de  l'er-prit  d(i 
zèle...;  2°  l'erficacité  de  la  prédication...;  3°  la  say;esse...;  A^  la  sain- 
teté...; 5"  les  miracles...;  6"  la  prière...;  7°  Timitation  pure...; 
8*^  la  patience...  ;  9°  la  charité.  Les  apôtres  ,  par  toutes  ces  qualités, 
comme  par  un  trait  tout -puissant,  frappent  les  consciences,  les 
pénètrent,  les  blessent;  elles  cèdent,  croient  à  leur  parole,  à  leur 
doctrine,  à  leurs  instructions.  Par  c^s  armes,  ils  triomphent  des 
vices,  de  l'enfer,  du  monde  entier  {l,i  Monologio). 

Il  est  dit  que  les  sol  !ats  de  Gé  léon,  tout  en  demeurant  à  leur  poste 
autour  du  camp  des  ennemis,  y  jetèrent  le  tumulte  et  la  terreur. 
Brisant  tout  à  coup  leurs  vases,  ils  tenaient  kurs  lampes  de  la  main 
gauche,  et  de  la  ih-oite  les  trompettes  dont  ils  sonnaient;  et  ils 
criaient  :  L'épée  du  Seigneur  et  de  Gédéonî  {lîeg.yw.  20.  21 ,)  Telle 
est  la  puissance  de  la  parole  du  prêtre  :  c'est  une  lumière,  une  trom- 
pette, une  épée;  sans  le  secours  de  l'homme  elle  éclaire,  elle  effraie, 

elle  renverse  et  terrasse  les  ennemis  du  Seigneur Dieu  donne  à 

ses  prêtres  le  pouvoir  d'enseigner  en  ses  préceptes,  en  sa  volonté, 
en  son  alliance,  ses  jugements  à  Jacob,  et  donne  à  Israël  la  hirnière, 
dit  LEcclésiastique  :  Dédit  iili  in  prœceptis  suis  potestafem,  in  iesta- 
mentisjudiciorum,  docere  Jacob  testimnnia,  et  in  lege  sua  lucem  dure 
Israël  (xlv.  21  ). 

.Lrs  prêties,  dit  saint  Prosper,  sont  l'ornement  de  LEglise,  les  plus       services 
solides  colonnes .  les  portes  de  l'éternelle  cité  ,  par  lesquelles  tous  les     •"fi"'^  nue 

^  '  r  T.  reuJiepielrft. 

hommes  vont  à  J.  G.  :  ils  sont  les  portiers  qui  ont  reçu  les  clefs  du 
royaume  des  cieux;  ils  sont  les  intendants  de  la  maison  royale  de 
Dieu,  assignant  à  chacun  sa  place  (2). 


(1)  Nam  arma  inilitise  nostrrc  non  carnalia  sunt,  sed  potentia  Deo,  aJ  flesttu- 
clioiiem  munilionum ,  concilia  (lestriicntes,  et  omtieni  allituiliiiem  extnllontem  sfe 
adversiis  scieiitiam  Dci,  et  in  captivilatein  rcdigentcs  omnem  iutcUectum  ia  obse- 
quium  Christi  (  II.  Cor.  x.  4.  5  ). 

(2)  Ipsi  suat  Ecclesi»  decus,  columu»  firmissims,  )mw  civitAU^  aterus,  per  qiiA.' 
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Le  prêtre  est  médiateur  entre  Dieu  et  l'homme;  il  est  entre  !e  ciel 
et  la  terre  :  il  fait  descendre  les  biens  du  ciel,  et  porte  les  prières, 
les  vœux  des  hommes  à  Dieu  ;  il  calme  la  colère  divine;  il  arrache 
le  pécheur  des  mains  de  Dieu ,  en  lui  obtenant  miséricorde.  Il  ouvre 
le  ciel,  ferme  l'enfer,  sauve  les  âmes.  Le  prêtre  est  un  paratonnerre..... 
Sans  le  prêtre,  dit  saint  Chrysostome ,  nous  ne  pouvons  parvenir  au 
salut  :  Sine  his  {sacerdotibus)  snlutis  compotes  fieri  non  possumus 
(Lib,  m  de  Sacerd. ,  c.  iv  ). 

Le  prêtre  est  le  général  do  l'armée  du  Seigneur,  selon  saint  Pierre 
Damien  :  Sacerdos  dux excrcitus  Dortiini  (De  Di.n.  sacerd.  ). 

Le  prêtre,  d'après  saint  Bernard,  est  le  gardien  de  l'épouse  de 
J,  C.  :  Sponsœ  custodem  (  Serm.  ad  Cleric.  ) 

Rien  uestplus  digne  d'honneur  que  les  prêtres,  dit  Salvien;  car 
tout  espoir  et  le  salut  sont  en  eui(.:Nihil  honorabilius  sacerdotibus; 
omnis  enim  spes  atque  salus  in  iis  est  (Epist.  vu  ad  Léon.  pap.). 

Dieu  a  voulu  que  les  prêtres  fussent  les  sauveurs  du  monde,  dil 
saint  Jérôme  :  Sacerdotes  Domimis  mundi  voluit  esse  salvatores  (In 
Abdiaui,  lib.  XXVII,  c.  xxii  ). 

Point  d'ordres  religieux,  point  de  congrégations,  point  de  sacre- 
ments, point  de  fidèles,  point  de  saints ,  point  d'Eglise,  point  de 

ciel  sans  les  prêtres 

Aussi  saint  Clément  dit  :  Honorez  les  prêtres,  comme  les  autours 
de  la  vie  chrétienne  :  Honorate  sacerdotes,  ut  bene  vivendi  aucturef 
(In  Constit.  Apost.). 

Les  prêtres  sont  des  nolonnesqui  soutiennent  l'univers  chancelant, 
dit  saint  Eucher  :  Coiamnœ  quœ  nutantis  orbis  staturn  suslinent 
(Homil.  m). 

Les  prêtres  sont  des  colons  voués  à  la  culture  du  peuple,  qui  est  la 
•vigne  du  Seigneur,  dit  saint  Chrysostome  :  Coloni  poputum  guaxt 
vinearn  coJentes  (Homil.  XL  in  c.  Ii  Matth.). 

Ce  qu'est  le  soleil  pour  l'univers ,  le  pilote  pom*  le  vaisseau ,  le 
nuage  pour  la  pluie,  le  prêtre  l'«st  pour  l'homme,  pour  son  honheni' 

et  son  salut 

Le  prêtre  est  l'homme  de  la  paix,  de  la  charité,  de  la  bénédiction. 
Il  bénit  par  ses  prières ,  par  ses  aumônes ,  par  ses  conseils,  par  ses 
instructions,  par  tous  les  actes  de  son  ministère. 
Le  prèti-e  est  le  soutien  du  trône,  le  hen  de  la  société,  l'honnem- 

omncs  ingrediuntur  ad  Clirislum  :  ip?:i  jîinilorcf;,  quibus  clavcs  datic  8unt  re^nii  ca-lo- 
ruiii  :  ipsi  ilispeusatores  icgio,'  domus,  (|uuruui  urbilrio  diviJuntur  giaUub siu;5^uiorum 
fLib.  II(^e  Vii.c(mtempt.,c.  m). 
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de?  lamiHes,  le  protecteur  de  la  veuve,  le  consolateur  des  affligés^ 
l'appui  du  faible,  la  ressource  de  l'indigent,  le  propagateur  de  la 
vertu,  le  destructeur  du  vice  et  des  passions  ennemies  de  Thomme, 
le  bienfaiteur  perpétuel  et  universel  du  monde  entier.  Otez  le  prêtre 
et  ses  bienfaits,  tout  tombe  en  dissolution  et  disparaît 

On  peut  appliquer  au  prêtre  ces  paroles  de  saint  Chrysostome  par- 
lant d'Elie  :  Elie  est  au-dessus  du  monde,  il  est  voisin  du  ciel,  il 
habite  la  montagne  sainte  et  jouit  de  l'entretien  de  Dieu.  Il  est  média- 
teur entre  Dieu  et  le  peuple.  Il  reste  saint  parmi  les  coupables,  juste 
parmi  les  pécheurs ,  pieux  au  milieu  des  profanes  ;  il  est  le  protec- 
teur de  tous.  Il  reprend  le  peuple  qui  s'égare ,  il  prie  Dieu ,  il  détourne 
la  colère  de  Dieu;  il  rappelle  le  peuple  qui  s'oublie  et  se  perd;  du 
service  de  Dieu,  il  le  mène  à  la  joie  céleste  :  il  unit  le  Seigneur  à 
l'homme,  et  l'homme  à  Dieu.  Par  lui  est  établiela  paix  entre  Thomnae 
et  Dieu,  entre  le  Créateur  et  îa  créature  (1). 

Le  prêtre ,  comme  Elie ,  est  destiné  à  calmer  le  Seigneur  ;  il  est 
choisi  pour  concilier  les  cœm's  des  pères  et  des  enfants,  et  pour  réta- 
blu"  les  tribus  de  Jacob  :  Scriptus  es  lenire  iracundiam  Domini;  eonci- 
liare  cor  patris  ad  filium,  et  restituere  tribus  Jacob  (Eccli.  xlviii.  \0). 

Comme  Josias,  le  prêtre  est  conduit  d'en  haut  pour  faire  entrer 
le  peuple  dans  la  pénitence ,  et  pour  faire  disparaître  les  abomina- 
tions de  l'impiété  :  Ipse  est  directus  divinitus  in  pœnùentiam  gentis,  et 
tulit  abominai iones  impietatis  (Eccli.  xlix.  3). 

Comme  Jérémie,  le  prêtre  est  envoyé  pour  renverser,  pour 
détruire ,  pour  perdre  et  pour  édifier  :  Consecratus  est  propheta, 
evertere,  et  eruere^  et  perdere ,et  iterum  œdificare  et  renovare  (Eccli. 
XLIX.  9).  U  est  envoyé  pour  renverser  le  règne  de  Satan ,  pour 
détruire  le  péché,  poui*  édifier  la  vertu,  le  nouvel  Adam  sur  les 
ruines  de  l'ancien 

J'enivrerai  l'âme  des  prêtres  de  mon  abondance ,  dit  le  Seigneur 
par  Jérémie;  et  mon  peuple  sera  rempli  de  mes  biens  :  Inebriabo 
animam  sacerdoium  pinguedine ,  et  populus  meus  bonis  meis  adimpleb'- 
tur,  ait  Dominus  (xxxi.  14). 


(1)  Elias  al'ior  niundo,  proximns  cœlo ,  montis  habitaculo  et  Dei  colloquio  frue- 
batur.  Stabat  Elias  médius  inter  Deum  et  populum.  Stabat  inter  sacriiegos  sanctps, 
iuier  peccatores  jiistus,  inter  profanes  dévolus,  advocationem  cuuctis  populis  praBstU 
turus.  Objurgat  populura,  exorat  Deum,  irara  Domini  avertit,  et  errantem  populum 
a  Dei  cultura  ad  Dei  laetiliam  rcvocavit.  Conjungit  Dominum  populo,  et  Deo  popu- 
luin.  Fit  per  Eliam  una  concordia  inter  Peum  et  bomineo),  inter  populmn  et  geai- 
\(jKm{HùmU.  in  Eliam). 
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Mon  pacte  avec  enx  est  une  alliance  de  vie  et  de  paix,  dit  le 
Seigneur  par  MalacLàe  :  Paclum  meum  fuit  cum  eu  vitœ  et  pacis 
(II.  5). 

Le  prêtre,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze,  est  le  défenseur  de  la 
vérité;  il  et-t  de  l'ordre  et  de  la  société  des  anges;  il  loue  Dieu  avec 
les  archanges;  de  concert  avec  J.  C,  il  exerce  les  saintes  fonctions; 
il  répare  les  ruines,  il  rend  au  Créateur  son  image  renouvelée,  il 
agit  en  ouvrier  céleste;  bien  plus,  c'est  un  Dieu,  qui  des  hommes 
fait  des  dieux  :  Etquod  majus  est,  dicam,  Deus  est,  aliosque  deos  effîcit 
(InDislich.). 

Zèle  qne  doit  II  faut  qu'on  puisse  appliquer  au  prêtre  ces  paroles  de  J.  C.  :  Celui 
ic^uîéire       ^^'  vient  à  moi  n'aura  pas  faim ,  et  n'aura  jamais  soif  :  Qui  venit  ad 
me  non  esuriet,  nec  sitiet  unquam  (Joann»  ti.  35). 

Il  faut  que  par  son  zèle  il  puisse  dire  avec  J.  C.  :  Je  suis  le  bon 
Pasteur;  et  je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis  :  Ego  sum  Pastor  bonus; 
et  animam  meam  pono  pro  ovibus  meis  (Joann.  x.  14.  t5  ). 

D'après  l'Evangile,  le  prêtre  a  huit  devoirs  à  remplir,  et  ce  sont 
huit  marques  auxquelles  on  reconnaît  son  zèle  :  1°  il  doit  entrer  par 
la  vraie  porte,  c'est-à-Jire  par  la  vocation  de  J.  G...;  2°  le  Saint- 
Esprit  doit  lui  ouvrir  la  porte...  ;  3»  il  faut  que  les  brebis  puissent 
enten  Ire  sa  voix  et  lui  obéir...  ;  4°  il  est  nécessaire  qu'il  les  connaisse 
toutes...  ;  5*  il  doit  les  paître...  ;  6°  il  doit  marcher  devant  elles...; 
1°  il  faut  qu'elles  le  puissent  suivre  en  assurance...  ;  8°  il  iloit  don- 
ner sa  vie  pour  elles.  Le  bon  et  zélé  pasteur  fait  tout  cela 

Tel  fut  saint  Chrysoslome  qui,  au  moment  de  son  expulsion/ 
adressa  ces  touchantes  paroles  à  son  peuple:  Vous  êtes  un  père, 
une  mère  pour  moi;  vous  êtes  ma  vie,  vous  êtes  mon  bonheur.  Si 
vous  avancez  en  perfection,  vous  ravirez  mon  cœur  de  joie.  Vous 
êtes  ma  couronne  et  mes  richesses;  vous  êtes  mon  trésor.  Je  suis 
prêt  à  immoler  mille  fois  ma  vie  pour  vous  ;  et  ce  n'est  pas  pour 
moi  une  simple  charité,  c'est  une  obligation  ;  car  le  bon  pasteii. 
doit  donner  son  Ame  pour  ses  brebis,  et  une  semblable  mort  engem 
dre  l'immortalité  (1). 

Je  suis  la  porte,  dit  J.  C.  Celui  qui  entre  par  moj ,  sera  sauvé  :  il 

(1)  Vos  estis  raihi  pator,  to»  cstis  mihi  mater,  vos  mihi  vita,  vos  mihi  grntia.  Si 
vos  pioHcilis,  mihi  placcbit.  Vos  cslis  corona  mea,  cl  tlivitia;  mea^;  voscsii*  thésaurus 
meus.  Ego  iniliics  pro  vobis  immoiari  paralus  sum  :  et  iicc  gralia  miiii  in  hoc  csl.sed 
debiliim  reddo.  Boiuis  cnim  pastor  débet  onimam  suam  pro  ovibus  suis  poueie: 
bujusmodi  euiin  mors  immortalilatcm  paril  [Uomil.  ad  pop.). 
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entrera  el  il  sortira,  et  il  trouvera  des  pâturages  :  Ego  mm  osffum: 
pe7'  me  si  quis  introierit,  salvabitur,  et  ingrcdietur ,  et  egredietur,  et 

fascua  inveniet  (Joann.  x.  9).  Tel  est  le  prêtre  zélé Il  entrera 

dans  la  profonde  méditation,  dit  saint  Augustin,  et  il  sortira  pour 
exercer  son  zèle  dans  les  âmes  :  Ingredietur  ad  intemam  meditatio- 
nem ,  et  egredietur  ad  exlernam  actionem  (Id  hsec  verba  Evang.  ).  Ils 
entreront  et  ils  sortiront,  dit  saint  Grégoire,  et  ils  trouveront  de? 
pâturages  ;  car  ils  ont  dans  leur  âme  les  pâturages  de  la  contempla- 
tion, au  dehors  les  pâtui  âges  des  bonnes  œuvres;  au  dedans  ils  nour- 
rissent leur  âme  de  vertus,  au  dehors  ils  se  nom-rissent  de  saintes 
actions  (1), 

Le  prêtre  zélé  agit  comme  le  fidèle  berger  :  1°  Le  berger  connaît 
chacune  de  ses  brebis,  il  en  prend  soin.  Le  pasteur  zélé  connaît 
toutes  les  âmes  confiées  à  sa  sollicitude,  il  s'en  occupe,  les  instruit, 

les  avertit,  les  dirige 2°  Le  berger  conduit  son  troupeau  dans  les 

meilleurs  pâturages  qu'il  connaît  :  le  pasteur  plein  de  zèle  fait  de 
même 3°  Le  berger  met  en  fuite  les  loups;  ainsi  fait  le  zélé  pas- 
teur  4*  Le  berger  a  des  soins  particuliers  pour  la  brebis  malade,  il 

ti-availle  à  la  guérir;  il  ramène  celle  qui  s'égare  :  ainsi  agit  le  prêtre 

zélé 5"  Le  vrai  pasteur  imite  Jacob;  il  veille  :  Le  jour  et  la  nuit, 

dit  ce  patriarche,  j'étais  exposé  à  la  chaleur  et  au  froid,  et  le  som- 
meil fuyait  de  mes  yeux  :  Die  noctuque  œstu  urebar,  et  gelu,  fugiebat- 
gw  somnus  ab  oculis  meis  (G en.  xxxi.  40).  C'est  aux  pasteurs  qui 
veillaient  à  la  garde  de  leurs  troupeaux,  que  l'ange  apparaît  d'abord 
pour  leur  annoncer  la  naissance  du  Messie  (Luc.  it.  8-11).  6°  Pour 
garder  et  préserver  ses  brebis  des  dangers ,  le  berger  fidèle  expose  sa 
vie  ;  voilà  la  conduite  du  prêtre  plein  de  zèle 

Ecoutez  l'apôtre  saint  Pierre  :  Paissez ,  dit-il ,  le  troupeau  de  Dieu 
qui  vous  est  confié;  veillant,  non  par  nécessité,  mais  spontanément 
selon  Dieu  ;  non  pour  un  gain  honteux ,  mais  par  affection;  ni  comme 
dominant  sur  1  héritage,  mais  vous  faisant  le  modèle  du  trou- 
peau (2). 

La  charité  avant  tout.  Pierre,  m'aimez- vous?  Amas  me?  Oui, 
Soigneur,  vous  savez  que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit:  Paissez  mes 

(1)  Tngredientur  et  egredientur ,  et  pascua  iuvenient  :  intus  quippe  habent  pa«cuï 
contemplaltouis,  foris  pascua  boni  operis;  intus  mentem  devotionibus  impinguan^ 
foris  se  piis  operibus  satiaut  {Pastor.). 

(2)  Pascite  qui  in  vobis  est  gregena  Dei;  providenles  non  coacte,  sed  spontanet 
secundum  Deum;  neque  lurpis  lucrigratia,  sed  voluularie;  ueiiue  ut  douiiudnte? 
in  cleris,  sed  iorma  facti  gregis  ex  aaimo  (I.  T.  S.  8). 
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agneaux  (  Joann.  ixi.  15  ).  Trois  lois  J.  G.  lui  fait  la  même  demande; 
hrois  fois  Pierre  fait  la  même  réponse 

J.  C,  dit  saint  Augustin ,  g'est  fait  tout  à  tous  :  pauvre  avec  les 
pauvres,  riche  avec  les  riches,  triste  avec  les  affligés,  il  a  enduré  la 
feim  avec  ceux  qui  n'avaient  pas  de  pain;  il  a  eu  soif  avec  ceux  qui 
J'avaient  pas  de  quoi  fee  désaltérer  ;  il  a  été  dans  l'abondance  avec 
ceux  qui  abondaient  de  toutes  choses.  Il  est  dans  la  prison  avec  le 
malheureux;  il  pleure  avec  Marie;  il  est  au  festin  avec  ses  apùtres; 
il  a  soif  ateo  la  Samaritaine  (1). 

Lorsque  j'étais  libre  à  l'égard  de  tous,  dit  le  grand  Apôtre,  je  me 
suis  fait  l'esclave  de  tous,  pour  en  gagner  un  plus  grand  nombre.  Je 
tue  .«mis  fait  comme  juif  avec  les  Juifs,  pour  gagner  les  Juifs;  avec 
ceux  qui  sont  sous  la  loi,  comme  si  j'eusse  été  sous  la  loi,  afin  de 
gagner  ceux  qui  étaient  sous  la  loi;  avec  ceux  qui  étaient  sans  loi, 
comme  si  j'eusse  été  fiails  loi ,  quoique  je  ne  fusse  pas  sans  la  loi  de 
Dieu,  mais  que  je  fusse  sous  la  loi  du  Christ,  alm  de  gagner  ceux 
qui  étaient  sans  loi;  j'ai  été  faible  avec  les  faibles.  Je  me  suis  fait 
tout  à  tous ,  pour  les  sauver  tous  (2). 

Si  le  suprême  Pasteur  a  été  immolé  comme  une  brebis ,  ceux  qui, 
pris  paimi  les  brebis,  deviennent  pasteurs,  ne  doivent  paft  ci'aindre 
d'être  immolés 

Saint  Paul  ne  cessait  d'encourager  les  faibles  et  les  infirmes,  de 
confirmer  les  forts,  de  relever  ceux  qui  tombent,  de  guérir  les  ma- 
lades, de  ranimer  les  tièdes,  de  repousser  les  ennemis,  à  l'exemple 
d'un  vaillant  capitaine,  d'un  courageux  soldat  et  d'un  habile  méde- 
eio;  il  suffisait  à  toutes  les  fonctions,  à  tous  les  besoins,  à  tous  les 
travaux 

Qu'ils  sont  beaux  sur  les  montagnes,  s'écrie  Tsale,  les  pieds  de 
celui  qui  annonce  la  paix  et  le  bonheur,  qui  prêche  le  salut ,  et  qui 
dit  à  Sion  :  Ton  Dieu  va  réicner  :  Uuam  pulchri  super  montes  pedes 


(1)  Christus  omnibus  omnia  factns  ost  :  paiipor  pauperibiis,  dîvcs  diYÎtibus,  flcns 
flentibiis,  esuriciis  csurientibii^,  siliens  silicntihils,  pt-odnetls  abuiKhntibus.  In  car- 
c£re  cum  paupetfe  est»  cum  lioria  ûet^  cam  apustolia  epulutur,  cum  Sumaritana  silit 
(/n  Psal.). 

(2)  Cum  liber  essem  ct  omnibu?,  omnium  me  scrvura  fer i,  tit  phires  lucrifacerera. 
Et  fiiclns  stim  Judiris  tamiuam  j>ul;fus,  ut  Judœoslucrarer.  lis  (|iii  siib  le^^c  suiil  qii.isi 
snb  lège  csscm  ,  cum  ipse  nttn  cssem  Sub  lejîc.  Ut  eos,  qui  sub  légc  er.int,  lucrifa- 
cercm  ;  iis  qui  sine  lcj,'0  fianl.  laiiqu.im  sine  logo  t  sscm,  (um  si;ie  Icifc  Dci  non  esscni, 
BCrt  in  Ippc  esscnl  Cliri'tl.til  iiirrif:irer,'m  rfi»  qui  sine  Icfjc  er.int. l'adiis  stinl  inHrmis 
iuflrmus,  ut  infirmes  lucrifacerAoï.  Oomibut  oinniil  (kcliu  auiii,  ut  omncà  flieés^&m 
«•lvM(L6'(r.U.  19-22). 
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annvntîantis  et  prcedicantis  pacem,  dnnuntiantis  ùonum,  prœdtcdtUÙ 
salutem,  dicentis  Sioti  :  Regnabit  Deus  tuus  (lIi.  7  j. 

Ce  {ue  le  pt'ophète  ad  mire  dans  lès  pieds  des  apôtres,  c'est,  {à  leur 
•vélocité...;  2"  leur  force...;  3°  leur  pureté...  ;  A'^  leur  beaulé....;, 
Ce  n'est  point  par  les  armes,  par  les  menaces  que  les  apôtres  triom- 
phciit,  mais  par  la  suavité  de  leur  vie  sainte  et  de  leuj-  doctrine; 
c'est  par  là  qu'en  peu  de  temps  ils  amènent  à  eux  et  changent  les 
nations  et  les  rois;  qu'ils  guérissent  les  aveugles,  les  sourds,  les 
muets,  les  paralytiques.  Ainsi  la  beauté  des  pieds  marque  la  splen- 
deur de  la  sagesse ,  de  la  doctrine,  de  la  vertu,  de  là  piêiê,  du  zèle. 
C'est  en  figure  de  ces  merveilles  que  J.  C.  voulut  laVer  les  pieds  à  ses 
apôtres. 

Comme  le  printemps  fait  fleurir,  germer  et  ressuscite!'  la  nature, 
ainsi  un  prêtre  zélé  opère  ces  miracles  dans  les  âmes 

Le  zèle,  dit  saint  Augustin,  est  un  effet  de  l'amour;  donc  celui  qui 
n'a  point  de  zèle  n'a  pas  d'amour,  et  celui  qui  est  privé  d'amour 
est  mort  :  Zelus  est  a/fectus  amoris ,  ergo  quinonzelat,  non  amdl  ; 
qui  non  amat,  manet  in  morte  (In  Psalm.  cxviii,  serm.  xvm  ). 

Je  fais  toutes  choses  pom'  l'Evangile,  afin  d'y  avoir  part,  dit  saint 
Paul.  Ne  savez-vous  pas  que  dans  les  courses  du  stade  tous  courent, 
mais  un  seul  Reçoit  le  prix?  Courez  de  manière  à  le  remportèt. 
Ceux  qui  combattent  dans  l'arène  s'abstiennent  de  toutes  choses  : 
eux,  pour  recevoir  une  couronne  corruptible;  nous ,  une  incorrup- 
tible. Moi  donc,  je  cours  aussi,  non  comme  au  hasard;  je  combats 
aussi,  non  comme  frappant  l'ah;  mais  je  châtie  mon  corps,  et  le 
réduis  en  servitude ,  de  peur  que  peut-être,  après  avoir  prêché  les 
autres,  je  ne  sois  moi-même  réprouvé  (1). 

Nous  sommes  dans  les  souffrances  pour  votre  consolation  et  votre 
salut,  dit  cet  incomparable  apôtre  :  Tribulamur  pro  vestra  exhortà- 
tione  et  sainte  (IL  Cor.  i.  6).  Nous  sommes  votre  gloire,  comme 
TOUS  êtes  la  nôtre  :  Gloria  vestra  sumus,  sicut  et  vos  noètra  (  IL  Cor. 
I.  14). 

Je  suis,  dit-il,  dans  les  travaux ,  les  prisons,  les  plaies,  fréquem- 
ment exposé  à  la  mort.  Dans  le  travail  et  les  soucis,  dans  les  veilles 

(1)  Omnia  autem  facio  propter  Evangelium,  lit  particeps  ejus  efâciar.  Nescitis  quod 
ii  qui  in  stadio  currunt,  omnes  quidem  currunt,sed  unus  accipit  bravium?  Sic  currite 
ut  comprehendatis.  Omiiis  auteiu  qui  iu  agone  contendit,  ab  omnibus  se  abstinet;  et 
illi  quidem  ut  corruplibilem  coronam  accipiant,  nos  autem  incorruptam.  Ego  igitur 
sic  curro  non  quasi  in  incertum  ;  sic  pugno,  non  quasi  aerem  verberans  :  sed  castigo 
corpus  meum,  et  in  servitutem  redigo  ;  ne  fôtte  cum  aliis  pnedicaverim,  ipse  repto  ■ 
buftefficUr  (I.  Cor.  ix.  %»-%!). 
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nombreuses,  dans  la  faim  et  la  soif,  clans  les  jeûiîes  fréquents,  dans 
le  froid  et  la  nudité  :  et  outre  ces  choses  du  dehors,  j'ai  les  soins  de 
chaque  jour,  la  sollicitude  de  toutes  les  Eglises.  Qui  est  faible,  sans 
que  je  sois  faible?  Qui  est  scandalisé,  sans  que  je  brûle?  (1) 

Les  signes  de  mon  apostolat  ont  été  opérés  parmi  vous,  en  toute 
patience,  par  des  miracles,  des  prodiges  et  des  vertus  :  Sùjna  apo- 
sl^lafus  mei  fada  sunt  super  vos,  in  omni  patientia,  in  signis,  et  prodi- 
giis,  et  virtutibus  (H.  Cor.  xii.  \\].  Pour  moi,  je  donnerais  tout  avec 
joie,  et  me  donnerais  encore  moi-même  pour  vos  âmes  :  Ego  libcn- 
iissime  impendam,  et  super  impendar  ip&e pro  animaOus  vestris  (II.  Cor, 
XII.  do).  Nous  parlons  devant  Dieu  dans  le  Christ:  Coram  Deo  in 
Cliristo  loquimur  (II.  Cor.  xu.  19). 

Mes  petits  enfants,  que  de  nouveau  j'enfante,  jusqu'à  ce  que  le 
Christ  soit  formé  en  vous,  écrit -il  aux  Galates  :  Filioli  mei,  q.i09 
iterum  parturio,  donce  formelur  C/iristus  in  vains  (  iv.  19  ). 

Apprenez,  dit  saint  Bernard,  à  être  les  mères  de  ceux  qui  vous 
sont  soumis,  et  non  les  maîtres;  appliquez-vous  à  être  aimés  plutôt 
que  craints;  et  si  quelquefois  la  sévérité  est  nécessaire,  qu'elle  soit 
paternelle  et  non  tyrannique  :  Discite  subditorum  matres  esse,  non 
dominos  :  studete  mngis  amari  quam  metui;  et  si  interdum  severitate 
opus  est,  paterna  sit ,  non  tyrunnica  (  Serm.  adPast.  ia  synod.  ). 

Mes  frères,  dit  saint  Paul,  si  un  homme  s'est  laissé  imluire  en 
quelque  péché,  vous  qui  vivez  de  l'esprit,  reprenez -le  en  esprit  de 
douceur,  pensant  à  vous-mêmes,  de  peur  quaufsi  vous  ne  soyez, 
tentés  :  Fratres ,  et  si  prœoccupalus  fiierit  Iiomo  in  oliquo  delicto,  vcs. 
qui  spiriluales  estis ,  Jiujusmodi  instruite  in  spiritu  iendatis;  con&idcrans 
teipsum ,  ne  et  tu  tenteris  (Gai.  vi.  \  ). 

Celui  qui  ne  travaille  pas  à  lédilication  de  l'Eglise  de  J.  C,  dit 
saint  Jérôme,  et  qui  n'instruit  pas  le  peuple  qui  lui  est  confié  pour 
en  faire  des  pierres  polies  pour  la  construction  de  l'Egl-se,  celui-là 
ne  peut  être  appelé  apôtre,  ni  prophète ,  ni  évangéliste,  ni  pa-sfeur, 
ni  docteur  (2 


(1)  Iii  Inboribu?,  in  raircribus,  in  plagis,  in  mortibiis  fréquenter.  In  lauore  e. 
acnimna,  in  vigiliis  mullis,  in  faiiie  cl  sili,  in  jojiiniis  imillis,  in  frigdre  et  iiudil.ite. 
Pr.'Ptcr  illa  qu;c  cxlrinseciis  sunt,  iti^lnnlia  niea  quotiiliiinn,  solliciludo  oiniiiiiin 
Ecclesiarum.  Qnis  infirmalur,  et  c^'o  noa  iuGnuui?  Quiti  scaudalizalur,  et  ego  non 
Uror?  tll.  Cor.  il.  23-29.) 

(2)  Si  qiiis  non  n^ilifical  Ecclfsiam  Christ!,  nrc  su^jectam  Fibi  plebem  instruit,  ni 
de  subjccli»  populo  Gliii.'-li  Ercli?;-.i)i  (■oii>lrualur;  isic  iit'c  apnslolus.  ncc  proptielw  iiiic 
evaa|;eliala ,  uec  paslor ,  oec  luagiâler  est  app^'IUudus  ( Ef'^t.  ad  O^can.  ). 
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Le  prêtre  z^ê  combaf-.  sans  cesse  pour  son  peuple ,  afin  (jn'il  soik 
parfait,  et  rempli  en  tout  de  la  volonté  de  Dieu  :  Semper  sollicitus pro 
vo!/is,  tttstetis  perfecti,  et  pleni  in  omni  voluntate  Dei  (Coloss.  iv.  12). 

Prèlre  de  J.  C,  voyez  quel  ministère  vous  avez  reçu  du  Sei- 
gneur, dit  l'Apôtre  :  Vide  ministerium  quod  accepisti  a  Domino 
(Coloss.  TV.  17). 

Comme  les  filets  d'eau,  dit  saint  Chrysostome ,  coulent  lors 
même  que  l'on  ne  vient  pas  y  boire,  et  les  fontaines  lors  même  que 
personne  n'y  puise;  ainsi  l'évêque,  le  prédicateur  ne  doivent  point 
cesser  d'annoncer  la  divine  parole ,  d'exercer  leur  ministère,  malgré 
le  petit  nombre  qui  en  profite  (I). 

Annoncez  la  parole,  dit  saint  Paul  à  Timothée;  insistez  à  temps  et 
à  contre-temps;  reprenez,  suppliez,  adressez  des  reproches  en  toute 
longanimité  et  doctrine:  Prœdica  verbum ,  insta  opportune,  impor- 
tune, argue,  obsecra,  increpa  in  omnipotientia  et  doctrina  (  II.  îv.  2  ). 

Paul ,  dit  saint  Chrysostome ,  arrachait  les  épines  du  péché,  semait 
de  toute  part  la  parole  de  la  piété;  il  détruisait  les  erreurs,  établis- 
sait la  véri  lé;  des  hommes  il  faisait  des  anges;  il  rendait  anges  même 
les  hommes  qui  jusque-là  étaient  des  démons  (2). 

Paul  pouvait  mieux  que  Jules-César  s'appliquer  ces  trois  mots  : 
Je  suis  venu,  j'ai  vu,  j'ai  vaincu.  Paul,  continue  saint  Chrysostome, 
parcourait  le  monde  entier;  il  se  h;Uait  de  faire  entrer  tous  les 
hommes  dans  le  royaume  de  Dieu  en  instruisant,  promettant,  médi- 
tant, priant,  suppliant,  effrayant,  mettant  en  fuite  les  démons 
corrupteurs  des  âmes  :  tantôt  par  lettres,  tantôt  par  sa  présence, 
aujourd'hui  par  ses  discours,  demain  par  ses  actions,  ici  par  ses 
disciples,  là  par  lui-même,  il  s'efforçait  do  relever  ceux  qui  étaient 
tombés,  et  de  fortifier  ceux  qui  étaient  debout  (3). 

Dieu  exige  des  pasteui's  leur  zèle ,  sans  exiger  la  guérison  des  ras-: 
lades  spirituels 


(1)  Sicnt  aquanim  Tense,  etsi  nullus  •vcniat  aquatum,  manant  taraen,  et  fontes, 
quamvis  hauriat  nemo,  scatebras  cmiltunt  :  ita  episcopus  et  concioiiator  vcrbum 
Dci  pnrdicare  débet,  eliamsi  pauci  illud  audiant  elconvertanlur  (//om(7.  de  Lazaro). 

(2)  reccalornm  spinas  evellens,  et  verbuin  seminans  ubique  pielatis;  fu^ans  erro- 
Tcs,  veritalem  rediicens;  ex  hoininibus  aiijjelos  facicns;  quiiiimo  ipsos  hoiuiiics  quasi 
ex  da'inonibus  in  aiigeios  piovehens  (De  Paulo). 

(3)  Universum  niundum  ciirrebat,  omnes  in  re^num  Dei  festinnbrxt  induccre. 
docer.uû,  poMiceiuIo,  iiiP(litaiKlo,orando,  siipplicanuo.terrendo;  dcTuioiiPs  aiiimarum 
corruptorcsfugando;  aliquando  epislolis,  aliquaiido  pr.Tseiilia,  nunc  sernioiie,  nunc 
rébus,  nunc  per  discipulos ,  nunc  per  semetipsum  couabatur  erigcre  kbsntes,  stanJp» 
tero  tirmare  (  De  S*  Paulo). 
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Nuit  et  jour,  dit  l'Apôtre,  je  n'ai  i»oint  ce??é  d'avertir  cliaonn  de 
vous  avec  larmes  :  Nocteetdie  non  cessavi  cum  lacnjmis  monens  uncih' 
quemque  vestrum  (  Act.  xx.  31  ). 

Je  mets  toute  ma  sollicitude  à  procurer  votre  ealut,  dit  rapô- 
tre  saint  Judq  ;  Oninem  sollicitudinem  faciens  de  couununi  veslra 
sainte  (3  ). 

Npus  sommes,  dit  le  grand  Apôtre,  les  délégués  du  Christ,  Dieu 
exhortant  par  nous.  Nous  vous  en  conjurons  par  le  Christ,  récon- 
qiliez-vûus  avec  Dieu  :  Pro  Christo  legatione  fungirmr,  tanquam 
Deo  exhortanip  per  nos,  Obsecramus  pro  Christo,  reconcilinmini  Uco 
(II.  Cor.  V.  20  ).  Montrons-nous  en  tout  comme  ministre»  de  Dieu,  par 
upe  grande  patience  dans  les  tribulations,  dans  les  séeessités,  dans 
les  anxiétés ,  sous  les- verges,  dans  les  prisons,  dans  les  séditions, 
4ans  les  travaux,  daïis  les  veilles,  dans  les  jeûnes,  dans  la  pureté, 
dans  la  science-  dans  la  longanimité,  dans  la  mansuétinle,  dans 
l'Esprit-Saint,  dans  un  amour  non  hypocrite,  daus  la  parole  de 
vérité ,  dans  la  force  de  Dieu,  par  les  armes  de  la  justice  à  droite  et 
à  gauche,  par  la  gloire  et  1  humiliation,  par  la  mauvaise  ou  la 
bonne  renommée;  comme  séducteurs,  quoitjue  vériiliijues  dans  nos 
paroles;  comme  inconnus,  quoique  très-connus;  comme  mourants, 
quoique  nous  vivions;  comme  tristes,  et  toujours  dans  la  joie; 
comme  pauvres,  et  enrichissant  plusieurs;  comme  n'ayant  rien,  et 
possédant  tout(l). 

A  cause  de  l'œuvre  du  Christ,  il  a  été  tout  près  de  la  mort,  don- 
nant sa  vie,  dit  saint  Paul  parlant  d'Cpaplii<j lite  :  Propter  o^iis 
Christi  tisque  ad  mortem  accessit,  tradens  aniniam  suam  (  Philipp. 
p.  30). 

Je  poursuis,  dit  cet  apôtre,  pour  atteindre  le  but  auquel  j'ai  été 
destiné  par  le  Seigneur  Jésus.  Je  crois  lavoir  atteint;  mais  oubliant 
ce  (jui  est  en  arrirre,  et  me  portant  à  ce  qui  e?l  devant  moi,  je  tenls 
au  terme,  à  la  récompense  à  laquelle  Dieu  m'a  appelé  en  J.  G.  (2) 


(1)  In  omnibus  cxhihcJiTTiiis  nosmetipsos,  sicut  Dei  ministros,  in  miilta  patipntia, 
in  tribulatiudituis,  in  iiecossitatibug,  in  aiigiistiis,  in  plagia,  in  rniccribus.  in  sei'''^:o. 
nibus,  in  laboriljus,  in  vi^Mliij,in  jcjnniis,  in  ca:>titute,  iii  scieiilia  ,  in  long^ui.  r^>- 
latc,  in  suavilate,  in  Spiritu  Sanctu,  in  charilalc  non  licta.  In  vcrbo  voritntis,  in 
viiiutc  Dei,  per  arma  justiliaj  a  duxleris  et  a  !.ini»li  is;  per  gloi-iam  et  ignobililalem, 
per  infainiani  et  bonnm  faniam  ,  ut  soductores  et  veraccs,  sicut  (|ui  igiioti ,  et 
cognili  ;  quasi  inoneules,  et  ccrc  \iviiiius;  'j'iasi  î,  i>ies,  siMuper  nutem  .u'auilenfcs. 
sicut  cgentes,  mullos  autern  locuplcldiitcs;  tan^uaui  nibil  habeutes,  et  oiuaia  possi 
dentés  (II.  Cor.  vi    4-10). 

{%)  Se^uor,  si  qut;.uodo  cornpreliendam  la  quu  et  cuiuurcitcuiius  sua  a  Cbrisl0 
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J.  C.  a  passé  faisant  le  bien  et  guérissant  tous  ceux  que  le  démon 
tenait  sous  sa  puissance,  parce  que  Dieu  était  avec  lui,  dit  lajôtre 
saint  Pierre  :  Pertransiit  benefaciendo ,  et  sanando  omnes  oppressas  a 
diabolo,  quoniam  Deus  eratcum  illo  (Act.  x.  38). 

Aaron  fit  des  prodiges  devant  le  peuple,  dit  l'Exode,  et  le  peuplb 
crut;  il  apprit  que  le  Seigneur  avait  visité  les  enfants  d'Israël  et 
qu'il  avait  vu  leur  affliction  ;  et,  s'inclinant,  tous  l'adorèrent  :  Fecit 
signa  cor am  populo,  et  credidit  populus;  audieruntque  qvod  visitasset 
Dominus  fdios  Israël,  et  quod  respexisset  afflictionem  illorum;  et  proni 
adoraverunt  (iv.  30.  31  ).  Comme  Aaron,  le  prêtre  zélé  fait  des  mer- 
veilles; les  peuples  croient,  ils  voient  que  Dieu  les  visite  dans  sa  misé- 
ricorde par  ce  bon  pasteur;  et  ils  se  consacrent  au  service  de  Dieu..... 

Comme  Judas  Macliabée,  le  prêtre  zélé  arme  les  âmes,  Qonpointde 
lances  ni  de  boucliers,  mais  de  fortes  paroles  et  d'exhortations  (II.  Ma- 
chaù.  XV.  Il  ).  Il  engage  à  combattre  vaillamment  et  à  rester  debout 
jusqu'à  la  mort  pour  les  lois,  pour  l'Eglise  (II,  Machab,  xm.  44). 

U  faut  que  le  prêtre  puisse  dire  '>  veo  le  Seigneur  dans  Ezécliiel  : 
Moi-même  je  chercherai  mes  brebis»,  et  je  les  visiterai,  et  je  les  ras- 
semblerai de  tous  les  lieux  où  elles  avaient  été  dispersées  dans  les 
jours  d'orages  et  de  ténèbres  ;  et  je  les  amènerai  dans  leur  terre 
(dans  la  grâce,  la  vertu,  la  gloire),  et  je  les  ferai  paître  sur  les 
montagnes,  le  long  des  ruisseaux,  et  dans  toutes  les  régions  les  plus 
habitables.  Je  les  conduirai  dans  les  pâturages  les  plus  abondants; 
les  hautes  mor.tagnes  seront  leurs  pâturages  :  là,  elles  se  reposeront 
sur  l'herbe  verdoyante.  Je  ferai  paitre  mes  brebis,  je  les  ferai  reposer. 
Je  chercherai  celles  qui  étaient  perdues,  je  relèverai  celles  qui  étaient 
tombées,  je  banderai  les  plaies  de  celles  qui  étaient  blessées,  je  forti- 
fierai celles  qui  étaient  faibles,  je  conserverai  celles  qui  étaient 
fortes  :  Quod  perierat  requiram,  et  quod  abjectum  erat  reducnm,  et 
quod  confractum  fuerat  alligaho,  et  quod  infirmum  fuerat  consolidabo, 
et  quod  forte  custodiam  ^xxxiv.  iJ-16), 

Ecoutez  saint  Grégoire  expliquant  ces  dernières  paroles  dans  son 
Pastoral  :  Les  brebis  tombées  sont  relevées,  lorsque,  renversées  par  le 
péché,  elles  sont  rappelées  à  l'état  de  justice  par  le  zèle  du  bon  prêtre. 
11  bande  les  plaies  de  celles  qui  sont  blessées,  lorsqu'il  fait  disparaî- 
tre la  faute  par  la  dizcipline,  et  qu'il  ne  la  laisse  pas  s'aggraver. 

Ecoutez  l'admirable  explicati'^îi  de  saint  Clément  :  Le  prêtre,  dit-il, 

Jesu.  Ego  me  arbitrer  comprehendisse.  Unom  antem  qnœ  qnidem  rétro  sunt  obli- 
visceas.  ad  ea  vei'o  quie  suut  priora  cxteiuleiis  iiieipsiim  ,  ;id  destiiiatuiii  persequor, 
ad  bravium  superuœ  vocatioais  Dei  ia  Christo  Je£u  {Philipp.  tu.  12-14). 
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aime  le?  fidèles  comme  ses  enfants,  il  les  cultive^  le?  care?se  comme 
la  poule  qui  soigne  ees  petits.  Il  garde  ceux  qui  sont  fermes,  il  les 
nourrit;  il  soutient  ceux  qui  sont  iaimes,  en  les  surveillant,  les 
éclairant,  les  encourageant;  il  guérit  les  malades  en  les  instruisant, 
en  leur  procurant  la  grâce;  il  cicatrise  les  blessures  par  l'huile  de  la 
doucenr,  de  la  charité;  il  ramène  les  égarés  par  sa  bouté,  sa  miséri- 
corde (Lib.  ni.  Stî'om.), 

Ecoutez  aussi  le  grani  Augustin  :  Croyez,  dil-il,  que  je  suis  la 
mère  de  vos  âmes,  et  que  Je  veux  vous  prod'guer  les  plu?  tendres 
soins,  afin  qu'au  tribunal  de  l'éternel  Juge  il  n'y  ait  en  vous  r-^ 
tache  ni  rouille.  Désirant  procurera  vos  âmes,  non-seulement  dis 
ornements,  mais  des  remèdes,  je  m'applique  à  unir  ce  qui  est 
désuni ,  à  réparer  ce  qui  est  déchiré,  à  guérir  ce  qui  est  blessé,  à 
blanchir  ce  qui  est  souillé,  à  retrouver  ce  qui  est  perdu,  et  à  orner 
de  plus  en  pins  de  pierres  précieuses  ce  qui  est  conservé  (I). 

Si  Jacob,  qui  paissait  les  brebis  de  Laban,  veillait  et  travaillait 
avec  tant  de  zèle,  dit  saint  Grégoire,  quels  ne  doivent  pas  être  les 
{^ravaux,  le  zèî.e,  la  vigilance  de  celui  qui  pait  les  brebis  de  Dieu? 
Si  s/o  Ifthorat  et  vigilof,  gui  pavif  oves  Laban,  quanto  labori  quantisque 
vigiliis  débet  intendere,  qui  pascit  oves  Dei?  (Pastor.) 

p-in»"»  Si  quelqu'un  désire  l'épiscopat  (la  charge  de  pasteur),  il  désire  une 
u  ra\dux  u  ^p^^y^g  bonne,  dit  saint  Paul  à  son  disciple  Timothée  :  Si  guis  cp'sco- 
pntum  dcsiderat,  bo7mm  opus  desidcrat  (I.  m,  \).  C'est  une  œuvre 
qu'on  désire,  un  rude  travail,  dit  saint  Jérôme,  non  une  dignité; 
de  grandes  occupations,  non  des  délices;  c'est  une  œuvre  qui  doit 
porler  à  s'humilier,  non  à  s'enorgueillir  :  Opus,  non  difjnitntem ;  labo- 
rem,  non  delicias;  opus,  per  guod  humilitate  deci^cscat,  non  inlumescat 
fasiigio  (Epist.  Lxxxiii  ad  Oceanum  ). 

Celui  qui  désire  le  sacerdoce,  désire  une  œuvre  pénible;  il  désire 
les  travaux,  les  sueurs,  les  épines,  les  contradictions,  les  privations, 

les  persécutions,  etc 

Antigone,  roi  d(>  Macédoine,  voyant  son  fils  se  conduire  avec  mso- 
Icnce  à  l'égard  de  ses  inférieurs,  lui  dit  :  Ignorez-vous,  mon  fils,  que 
notre  nwauté  est  une  splendide  servitude?  (Anton,  in  Meliss.) 

(1)  Mo  putate  mntreni  osse  nnimarum  vpstrarnm,  cl  ila  vos  velle  componcro,  iit  in 
\obis,  ncc  macula  ncc  ih^m  possil  anle  tribunal  aUrtii  jiuiiris  npparcre.  Aiiim.nbiis 
rniin  v(-5lris,  non  solum  oinninrnin,  srd  ptiani  medicnriicnti  (ksidcrniis  providcrc, 
sliidoo  dissulacoiisuerc.consci.ssa  sarciio,  vuliurata  curare,  ablucre  sordida,  repurare 
pcrdila.  el  ea  quœ  sunt  ialCRra,  spiritunlibus  inaruarilis  ornare  (  De  Morib.). 


prêtre. 
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Le  prêtre  est  soumis  h  une  dure  servitude ,  aux  peines ,  à  la  dou- 
leur, à  tous  les  sacrifices Reconnaissez,  dit  saint  Grégoire,  que 

vous  n'avez  pas  reçu  le  nom  de  pasteur  pour  le  repos,  mais  pour  le 
travail.  Ce  que  vous  êtes  quant  au  nom,  soyez-le  à  l'œuvre  :  Nomen 
nos  pastoris,  non  ad  quietem,  sed  ad  laborem  suscepisse,  cognoscite. 
Exhibeamusergo  in  opère  quod  signumur  in  nomine  (Lib.  IV,  epist.  v).> 

Peines  et  travaux  du  prêtre  en  chaire...,  au  confessionnal...,  auprès 
des  malades...,  etc.  Que  de  soucis,  que  d'insommies,  etc.l  Quelle 
terrible  responsabilité  !... 

Je  vois  tous  les  saints  pénétrés  de  terreur  â  la  vue  de  Taccablant    Dan-prsque 
fardeau  du  divin  ministère ,  dit  saint  Cyprien  :  Reperio  omnes  sa7i-      j^  p^èlrc. 
ctos,  divini  ministeriiy  ingentem  veluti  molenij  formidantes  (Epist.  ad 
Cler.  rom.). 

Rien  n'est  plus  pénible  et  plus  dangereux  que  les  fonctions  du 
sacerdoce,  dit  saint  Augustin  :  Officio  (sacerdotis)  nihil  laboriosius  et 
yericvlosius  (Epist.  xxii). 

Le  compte  qu'on  aura  à  rendre  des  dons  sera  grand  à  yiroportion 
de  ces  mêmes  dons,  dit  saint  Grégoire  :  Cum  enim  aug^nf.ur  dona, 
rationes  etiarn  crescunt  donorum  (Homil.  ix  in  Evang.). 

Les  vertus  du  prêtre  ne  peuvent  être  médiocres  ;  car,  non  seule- 
ment il  ne  doit  point  commettre  de  fautes  graves,  mais  il  doit  éviter 
les  plus  légères,  dit  saint  Ambroise  :  Non  mediocris  esse  débet  virtus 
sacerdotalis ,  oui  cavendum  non  modo  ne  gravioribus  flagitiis  sit  affinis. 
sed  ne  minimis  quidem  (Lib.  lîl,  epist.  xxv). 

S'il  est  vrai  que  chacun  pourra  à  peine  rendre  compte  pour  soi 
au  jour  du  jugement,  que  sera-ce  des  prêtres,  à  qui  Dieu  demandera 
un  compte  terrible  de  toutes  les  âmes?  dit  saint  Augustin:  Sipro  se 
nnusquhque  vix  poterit  in  die  judicii  rationem  reddefe,  qidd  de  sacer- 
dotibus  futurumestf  a  quibus  omnium  animœ  requirendœ?  {Homil.  vit. 
Alias,  Serm.  xv  in  App.  de  Div.  ). 

Si  les  prêtres  vivaient  dans  le  péché,  tout  le  peuple  tomberait 
dans  le  péché  ,  dit  saint  Chrysostome.  C'est  pourquoi  chacun  rendra 
compte  de  son  péché;  mais  les  prêtres  rendront  compte  des  péchés 
(;es  autres  :  Si  sacerdotes  fuerinû  in  peccatis,  totus  popnlus  convertitur 
ed  peccandwn.  Ideo  unusqui&que  pro  suopeccato  redditraiionem,  sacer^ 
dotes  autem  pro  omnium  peccatis  (  Homil.  xxxm  in  Matth.  ). 

Ecoutez  ces  terribles  paroles  de  saint  Chrysostome,  qui,  cepen- 
dant ,  paraissent  outrées  :  J'ignore  si  quelqu'un  d'entre  les  prêtres 
peut  se  sauve.»'  •  Miror,  si  potest  ali^uis  reciorum  saluari  (  Epist.  xxxiv }, 


86  TRÊTRE   (le)* 

L'empereur  Léon  disait  t  Que  celui  qu'on  pfie  de  se  faire  prêtre 
se  retire;  que  celui  qu'on  invite  pr rnno  la  fuite;  qu'il  n'y  ait 
d'admis  que  celui  qui  na  pas  de  raison  de  refuser >  et  qu'on  l'o- 
blige en  vertu  dé  l'obéissance  :  Hogatus  discedat,  invitatm  effugiat , 
sola  un  su/fragetur  nécessitas  excumndi  (Lib.  XXXI  de  Episcopis  et 
Glericis). 

Celui  qui  sollicite  pour  être  prêtre,  est  d^jà  jugé,  dit  saint  Ber- 
nard. Ne  pressez,  ne  forcez  à  enti'cr  qu/î  ceux  qui  reculent  et  qui 
refusent  :  Quipro  se  rogat  {ut  sit  sacerdos)^  jamjudicatus  est  ;  cun' 
étantes  et  renuentes  coge  et  compelle  intrare  (  Lib.  Il  de  Consid.,  c.  v). 

L'art  des  arts,  c'est  le  gouvernement  des  àraes,  d'après  saint  Gré- 
goire :  Ars  artium  rcgimen  animarum  (Pastor.  )• 

Je  le  dis  sans  témérité,  je  le  pense  ainsi,  dit  saint  Chrysostome, 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  de  prêtres  sauvés  ;  le  plus  grand 
nombre,  à  mon  avis^  sera  perdu  :  Non  temere  dico,  sed  ut  affectas 
sunij  sentio;non  arbitror  inler  sacerdotes  multos  esse  qui  salut  fiant , 
sed  multo  plures  qui  pereant  (  Homil.  m  in  Acta  ). 

Dieu, .dit  le  Psalmiste,  s'est  assis  dans  l'assemblée  des  dieux,  et 
au  milieu  d'Dix,  il  juge  les  dieux  :  Deus  stetit  in  sjjnagoya  deorum, 
in  medio  autem  deos  dijudicat  (lxxxi.  1  ). 

Ne  cherche  point  à  devenir  juge,  si  tu  n'as  pas  la  force  de  briser 
l'iniquité,  dit  lEcclésiastique  ;  Noli  qnœrere  fieri  judex,  nisi  valeas 
virtute  irrumpere  iniquilates  (  vu.  6).  Celui  qui  est  écrasé  par  le  poids 
de  ses  iniquités  ne  doit  pas  se  faire  juge  des  iniquités  d'autrui 

Grande  dignité,  mais  grande  responsabilité,  dit  saint  Laurent  Jus- 
Unien  :  Magna  dignitas,  sed  magnum  est  pondus  (Prœl.,  c.  xi). 

obii-îaiioii  C  EST  chosc  éminemment  divine  que  d'être  coopérateurdans  la  cnn- 
'•.''■, its  version  des  àjnes,  dit  saint  Denis  l'Aréopagite  :  Divinissimum  est 
cooperalorem  fieri  in  conversione  animarum  (  De  Ecoles.  hier.,c.  m). 

Saint  Ambroise  appelle  les  prêtres,  les  guides  du  troupeau  de  J.  C; 
Duces  grcgis  Christi  (De  Div.  sac,  c.  ii). 

Si  vous  voulez  exercer  le  eie\oir  du  vrai  prêtre,  opérer  le  salut  des 
âmes,  que  ce  salut  soit  votre  trésor,  dit  saint  Jérôme  :  Si  ofjîcium  vis 
exercer e presby ter i,  aliurum  salutem  fac lucrum  animœ  tuœ  (Epist.  xni). 

Selon  saint  Anselme,  le  propre  du  prêtre  est  d'arracher  les  âmes 
au  monle  pervers  et  de  les  donner  ù  Dieu  :  Sacerdolis  projmum  est 
animas  e  mundo eripere ,  et  darc  Dca  (In  INIonologioj. 

Souvent  les  prêtres,  au  C'tio  de  saint  Ghryso^l  >  ne,  ne  se  nerdent 
pa-  ;  ;,r  leurs  propres  pOckés,  mais  par  les  pt  c'iés  d'autrui  qu'ils 
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n'ont  pas  erapéch^g  i  Sœpe  non  damnantur  (sacerdotes)  propius  Pfccn- 
tis,  sed  alienis  quœ  non  coerciœrunt  (  HomiJ.  m  in  Act.  ). 

Celui  qui  est  obligé  de  prêcher,  vécùt-il  d'ailleurs  saintement,  s'u 
ne  reprend  pas,  ou  par  respect  humain  ou  par  cramte,  ceux  qui 
xiveut  mal,  se  perdra  avec  tous  ceux  qui  se  perdent  par  son  silence, 
dit  saint  Prosper.  Et  que  lui  servira  de  n'être  pas  puni  pour  lui- 
même,  s'il  est  puni  pour  les  péchés  des  autres?  (1) 

Les  péchés  dei  autres  deviennent  les  péchés  du  prêtre,  s'il  ne  les 
combat  pas,  dit  saint  Chrysostome  (  Homil.  m  in  Act.  Apost.  ). 

Selon  saint  Isidore,  les  prêtres  sont  damnés  par  l'iniquité  des  peu- 
ples, s'iis  ne  ies  instruisent  pas  et  ne  les  reprennent  pas  :  Sacerdotes 
pvpulorum  iniquitate  damnantur,  si  eos  aut  ignorantes  non  erudiant, 
aut  peccantes  non  arguant  (  Lib.  III  Sentent.,  c.  xlvi). 

Et,  d'après  suint  Thomas,  si  le  prêtre,  par  ignorance  ou  par  négli- 
gence, n'expose  pas  au  peuple  la  voie  du  salut,  il  sera  coupable 
auprès  de  Dieu  de  ces  âmes  qui  ont  péri  sous  sa  direction  :  Sisacer- 
dos,  ex  ignorant ia  vel  negligeatia,  non  exponat  populo  viam  salutis, 
reus  erit  apud  Dev.m  animarum  illaruin^  quœ  sub  ipso  ijerierunt 
(Opusc.  LXV). 

£i  le  prêtre  se  propose  seulement  de  sauver  son  âme  et  qu'il 
néglige  les  autres,  il  sera  précipité  dans  le  feu  éternel  avec  les 
impies,  dit  saint  Chrysostome  :  Si  sacerdos  suam  tuntum  disposuerit 
suliare  aniinarn,  et  aliénas  np.glc.r(K-it,  cum  impiis  detrudetur  in  gelien- 
nom  (Homil.  xl). 

Pour  vous,  dit  saint  Paul  à  Timothée,  veillez  et  ne  vous  refusez  à 
aucun  travail;  faites  l'œuvro  d'un  évangéhste;  remplissez  votre 
ministère  :  Tu  vero  Viyila,  in  omnibus  labora,  opus  fac  evangelistœ , 
r..inisterium  tuum  impie  (H.  iv.  5). 

Selon  saint  Basile,  les  prédicateurs  doivent  être  1°  des  pasteurs...; 
2"  des  médecins...  ;  3°  des  parents  et  des  mères  nourricières»..  ;  4"  le» 
aides  de  Dieu.i.;  5®  des  planteurs  d'arbrcc  dans  lo  domaine  du  Sei- 
gnc  i^r...  ;  6^  des  architectes  du  temple  de  Dieu  {Hmnil.  in  Psal.). 

C'est  une  chose  bien  précieuse  qu'une  âme  qui  est  rachetée  du 
sang  de  J.  C;  >  dit  saint  Bernard  :  Magna  res  anima  quœ  Christi san- 
guine redempta  est  (Serai,  in  Pass.  ). 


(1)  lUi  cui  dîspen?.itio  verbi  comrnis>;a  est,  eliairsi  sancte  Vivat,  et  tamcn  perrtite 
tiventes  arguera  aut  erubescat.  aut  oit  tuât,  cuiii  oMiriibus  qui,  eo  tacente  peiieiunt, 
périt.  Et  quid  ti  prodeiit  non  puuiri  suo,  qui  puniendus  est  alieno  peccato?(.P^ 
Yitu  conicmpL,  lir  .1,  c.  xs.) 
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Rien,"  dit  saint  Chrysostome,  ne  peut  être  égalé  à  une  Ame,  pas 
même  le  monde  entier.  C'est  pou  r.juoi,  fissiez -vous  d'immenses 
aumônes  aux  pauM*es,  vous  faites  beaucoup  plus,  si  vous  conver- 
tissez une  ûme  (I). 

Entre  toutes  les  perfections  les  plus  divines,  la  plus  grande  est 
d'être  coopérateur  pour  ramener  les  âmes  à  leur  Créateur,  dit  saint 
Denis  :  Divinarum  omnium  perfectionum,  divinissima  est  perfectio,  Dd 
cooperatorem  esse  in  reductione  animarum  ad  suum  CrccUorem.  (De 
Cœlest.  hier.  ). 

Donnez-nous  du  pain,  disent  les  peuples  aux  pasteurs  :  pourquoi 
mourrons-nous  devant  vos  yeux  ?  Notre  salut  est  entre  vos  mains  : 
Da  nobis  panem.  Cur  moricmur,  te  vidente?  Salus  nostra  in  manu  tua 
est  (Gen.  xlvii.  15.  -19.  23.  Popul.  ad  Jeh.). 

Selon  saint  Hilaire,  les  prédicateurs  sont  les  semeurs  pour  l'éter- 
nité (Lib.  IV). 

Mes  frères,  dit  Judith,  puisque  vous  êtes  les  prêtres  des  enfants  do 
Dieu  ,  et  que  leur  âme  dépend  de  vous,  élevez  leur  cxur  par  vos 
paroles:  Fratres,  çuoniam  vos  estis  presbyte/ i  in  populo  Dei ,  et  ex 
voùis  pendct  anima  illorum,  ad  cloquium  vestrum  corda  eorum  eriyite 
(VIII.  21). 

Montez  sur  le  sommet  de  la  montagne ,  vous  qui  évangél-sez;  éle- 
vez la  voix  avec  force  ;  criez  encore  plus  haut ,  dit  Isaïe  :  Super  mon- 
tem  excelsum  ascende  tu,  qui  evangelizas ;  exalta  in  fortitudine  vocem 
tuam;  exalta  (  xl.  9  ).  Elevez-vous  jusqu'à  Dieu  pour  être  vu  de  tous, 
et  afin  que  tous  entendent  votre  voix 

MWfM  R'EN  ne  prouve  mieux  la  fidélité  au  service  de  Dieu,  et  l'amour  de 
immpiisfsde  j,  c. ,  (iitsaint  Chrysostome,  que  de  travailler  à  sauver  ses  frères; 
ftu  s.iii»t  des    c'est  le  plus  grand  acte  de  chai'ité  {IJomil.  xxxi  nd pop.  Antioch.  ). 

Dieu  lui-même  ne  s'occupe  que  d'une  seule  œuvre,  dit  Clé- 
ment d'Alexandrie,  c'est  de  sauver  l'homme  :  N Util  nliud  est  Domino 
curœ ,  prœterquarn  hoc  solum  opus ,  ut  honio  salvus  fiât  (Admon.  ad 
Génies). 

Rien  n'est  agréable  à  Dieu  ,  ne  lui  esta  cœur,  comme  le  salut  des 
âmes,  dit  saint  Chrysostome  :  Nihil  ita  gratum  Deo,  et  ita  curœ,  ut 
animarw/i salus  (Homil.  m  iuGcn.). 


(1)  Niliil  c?t  qiiod  aniiiiiC  possit  œquiparari,  ne  univcrsas  quiilcm  mimdus.  (laque, 
etsi  immensas  pccunias  pauperibus  croges,  plus  tamen  elTeceris,  bi  convcrteris  oui- 
m»  { HomU,  m  u»  Mt.  Apott.)* 
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Voiilez-vons  v^rilalDleiTienl  honorer  Dieu  ?  diisa'nt  LaiircTit  Ju?ti- 
ïiion  :  vous  ne  rhonorerez  jan  ais  mieux  qu'en  sauvant  les  âmes  : 
Deum  honovare  conoris?  non  aliter  metius  quam  in  hominis  salutem 
poferis  acfitore  {ï)eCon\.eir\p].,  p.  H,  n»  3). 

Saint  Chrysostome  enseigae  que  le  salut  du  procliain  est  prélera- 
JdIc  au  martyre  (  Homil.  ). 

Ceux  qui  travaillent  au  saluf  des  âmes  sont  des  nuées  fécondes  qu, 
s'élèvent,  qui  versent  Ja  pluie  de  la  doctrine;  ils  tonnent  parles 
menaces  des  jugements  de  Dieu,  ils  brillent  par  leurs  vertus  et 
leurs  bons  exemples 

Autant  d'âmes  on  sauve,  autant  de  couronnes  et  de  trônes  on  se 
procure  dans  le  ciel Travailler  au  salut  des  âmes,  c'est  travail- 
ler avec  J.  C;  c'est  être  soi-même  un  autre  J.  C,  u^  autre  Sauveur, 
un  autre  Rédempteur 

Mes  frères,  dit  l'apôtre  saint  Jacques,  si  l'un  de  vous  s'égare  de  la    Récompenses 
voie  de  la  vérité,  et  que  quelqu'un  l'y  ramène,  il  doit  savoir  que      pnur  avoir 

I    •        •  »  1     1         tr.ivaille  aa 

celui  qui  ramené  le  pécheur  de  l'égarement,  sauvera  son  ame  de  la  saïutatisùme^ 
mort,  et  couvrira  la  multitude  de  ses  péchés  (1). 

Quelle  récompense,  quelle  gloire  dans  le  salut  des  âmes!  Cela  se 
prouve,  d°  par  le  prix  de  l'âme...;  2"  par  Texemple  de  J.  C...; 
3"  c'est  l'œuvre  des  anges,  bien  plus,  de  Dieu  lui-même...;  4°  cela 
se  prouve  parles  exemples  des  apôtres  et  des  autres  saints...;  5'  dans 
cette  œuvre  consiste  la  perfection  de  la  charité  et  de  !a  vertu...; 
6°  cela  est  démontré  par  la  récompense  promise.  On  sauve  son  âme 
de  la  mort  et  celle  du  prochain;  ou  couvre  la  multitude  de  se? 
péchés  et  de  ceux  d'autrui 

Et,  comme  le  dit  saint  Grégoire,  si  celui  qui  sauve  le  corps  de  U 
mort,  ce  corps  qui  doit  un  jour  mourir,  est  digne  d'une  grande  récom- 
pense, de  quel  mérite,  de  quelle  gloire  ne  se  couvre  pas  celui  qui  déli- 
vre de  la  mort  une  âme  qui  doit  vivre  éternellement  dans  le  c  el  !  (1) 

On  se  fait  autant  de  couronnes  qu'on  gagne  d'âmes  à  Dieu  ,  ;  jou  e 
|e  même  saint  :  TrA  coronas  siùi  multiplicat,  quot  Duo  animas  lucH- 
facit  (Moral.,  lib.  XIX,  c.  xvi). 


(1)  Ftufrps  mci,  si  quis  ex  vobi"  eiiuverit  a  \erilafe,  fit  converterit  qiiis  enro,  çeire 
(lebcl,  (luoiiiain  qui  converli  Iccerit  pcocaloreni  iib  eriore  viee  suae,  salvabit  aiiiiuair 
cjus  a  iiioile,  el  opc-riet  miilliluilinein  peccaloruin  (  v.  19.  20;. 

(2)  Si  eiiim  iiingiKC  nieiccdis  esta  moite  cripere  carnem  qmndoque  moritiirara; 
quanti  meriti  erit,  a  morte  aniiiiam  liberare  in  cœlesti  patria  sine  fine  viclurarq 
(Jiora/.jlib.  XIX,  c.  xvi^. 
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Vous  avez  §anvé  utie  Ame,  voua  avez  prédestiné  la  vôtre,  dît 
gaint  Augustin  :  Animam  salvasti,  animam  tuam  prœdestinasti  (In 

Isai.)> 

0  vous  qui  travaillez  au  sdut  des  âmes ,  écoutez  ce  que  vous  pro- 
met i'apôtre  saint  Pierre  :  Lorsque  paraîtra  le  Prince  des  pasteurs , 
vous  obtiendrez  la  couronne  de  gloire  qui  ne  se  flétrit  point  :  Cum 
apparuerit  Princeps  paitôimm,  percipietis  immarcescibilem  glonœ  coro- 
nam  (I.  v.  4).  Cette  couronne  sera  immense  et  magnifique;  car, 
1*  elle  sera  en  rapport  avec  l'immense  charité  des  hommes  de 

Dieu...;  2»  avec  leur  zèle  admirable 3"  La  gloire  du  troupeau 

sefa  la  gloire  du  pasteur.  Ainsi  les  saints  pasteurs  auront  autant 
de  couronnes  qail  y  aura  de  brebis  conduites  par  eux  au  salut 
éternel. 

Au  jour  du  jugement ,  dit  saint  Grégoire,  saint  Thomas  rilènefa 
avec  lui  les  Indes;  André,  l'Achaïe;  Jean,  l'Asie;  Paul,  l'univers 
entier  {Pastor,), 

Saint  Paul,  en  voyant  la  couronne,  disait  :  Je  n'oi  point  couru, 
je  n'ai  point  travaillé  en  vain  :  Non  in  vacuum  cucurrij  negite  in 
vacuum  laboravi  (Philipp.  II.  16). 

Les  prêtres  qui  gouvernent  bien,  dit  l'Apôtre,  reçoivent  un  dou- 
ble honneur  (  tous  les  honneurs  ) ,  surtout  ceux  qui  s'appliquent  ft 
la  parole  et  à  l'enseignement  :  Qui  bme  prœsunt  prc.'ifn/feri ,  tfuplici 
honore  digni  habeantuv;  maxime  qui  laurant  in  verùo  et  docti'ina 
(L  Tim.  v.  17). 

Celui  qui  aura  vaincu,  je  ferai  de  lui  uùe  colonne  dans  le  temple 
de  mon  Dieu,  dit  J.  G.  dans  l'Apocalypse ,  et  il  n'en  sortira  plus  ;  et 
j'écrirai  sur  lui  le  nom  de  mon  Dieu ,  ol  le  nom  de  la  ville  de  mon 
Dieu,  delà  nouvelle  Jérusalem,  qui  de  mon  Dieu  descend  du  ciel, 
et  mon  nom  nouveau  (lu.  12). 

Et  l'on  chantait  dans  le  ciel,  dit  l'Apocalypse,  et  l'on  disait  :  St;i- 
gtieur,  vous  nous  avez  faits  rois  et  prêtres  pour  le  service  de  notre 
Dieu,  et  nous  régnerons  :  Feciâti  nos  Dec  nostro  regnum,  et  sacerdo- 
tes,  et  regnabimm  (v.  9.  10). 

L'âme  qui  bénit  prospérera ,  et  celui  qui  enivre  sera  enivré, 
disent  les  Proverbes:  Anima  quœ  benedicit,  impinguabitur ;  et  qui 
inebriat,  ipse  quoque  inebriabitur  (xi.  25). 

Et  qui  bénit  comme  le  bon  pnHre?  Qui  enivre  d'une  ivresse  divine 
comme  le  saint  pasteur?  Lui  aussi  sera  Léni,  sera  enivré  des  délices 
cnestes 

On  peut  avec  raison  app'qucr  au  prêtre  qui  sauve  les  ^r.ies  cc!S 
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élogp?  que  l'Ecrîtiitè  fait  de  Moïse  et  d'AaroA  :  Il  a  été  chéri  de 
Dieu  et  des  hommes,  et  sa  mémoire  est  en  bénédiction.  Le  Seigneur 
l'a  égalé  en  gloire  aux  saints  des  premiers  jours.  11  l'a  glorifié  e  ' 
présence  des  rois  et  il  lui  a  montré  sa  gloire.  Il  a  élevé  son  frère 
Aaron,  qui  l'égalait  en  piété.  Il  a  fait  avec  lui  une  alliance  éter- 
nelle; il  lui  a  donné  le  sacerdoce  de  son  peuple  et  il  l'a  enivré  de 
bonheur  et  de  gloire;  et  il  l'a  ceint  d'une  ceinture  d'honneur,  et  i' 
l'a  Com'onné  d'un  diadème  éclatant  {EccH.  xlv). 

Les  peuples,  dit  le  saint  concile  de  Trente,  jettent  les  yeux  sur  les  Bon  exemple 
prêtres  comme  dans  un  miroir;  et  c'est  là  qu'ils  prennent  leur  ^"prêtre.  ^ 
modèle  :  In  eos,  tanquam  in  spéculum,  reliqui  omnes  oculos  conjiciunt , 
ex  iisque  sumunt  guod  imitentur  (Sess.  XXII,  c.  i).  J.  G.  dit  de  saint 
Jean-Baptiste  :  Il  était  la  lampe  ardente  et  luisante  :  Ille  erat  lucerna 
ordens  et  lucens  (Joann.  v.  35).  Ne  faire  qu'éclaiper,  c'est  chose 
vaine,  dit  saint  Bernard;  être  seulement  ardent ,  c'est  peu  ;  mais 
éclairer  et  être  embrasé,  c'est  la  perfection.  Jean  -  Baptiste  était 
la  lampe  ardente  et  luisante.  Il  n'est  pas  dit  :  Lampe  luisante  et 
ardente ,  parce  que  la  lumière  de  Jean  vient  de  soû  ardeur,  et  non 
son  ardeur  de  sa  splendeur  (1). 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  de  saint  Basile  :  La  voix  de  Basile 
était  un  tonnerre,  parce  que  sa  vie  était  un  éclair  :  Basiliivox  erat 
tmiitru,  quia  vit  a  ejuserat  fulgur  (Orat.  xx). 

Montrez-vous  en  tout  un  modèle  de  bonnes  œuvres,  dit  le  grand 
Apôtre  àTite,  dans  la  doctrine,  dans  l'intégrité,  dans  la  gravité; 
afin  que  celui  qui  est  contre  nous  rougisse,  n'ayant  aucun  mal  à 
dire  de  nous  (2). 

La  lumière  du  troupeau,  c'est  le  bon  exemple ,  le  zèle  enflammé 
du  pasteur,  dit  saint  Grégoire.  Il  est  important  que  le  pasteur  brille 
par  ses  mœurs  et  sa  vie  sainte,  afin  que  le  peuple  qui  lui  est  con- 
fié puisse  trouver  dans  sa  vie ,  comme  dans  un  miroir,  ce  qu'il 
doit  imiter  ou  éviter  (3). 

J'honorerai  mon  ministère,  dit  l'Apôtre  aux  Romains  :  Ministerium 

(1)  raniu:n  lucere,  '^nnum;  tantum  ardere,  parum;  ardere  et  lucere,  perfectum. 
Ille  erat  lucerna  ardeus  et  lucens.  Non  ait  :  Lucens  et  ardens,  quia  Joanuis  ex  fervore 
splendor;  non  ''^rvor  prodiit  ex  splendore  (  Se?vn.  de  Nativ.  S.  Joann.). 

(2)  In  omnibus  teipsum  praebe  exempluin  bouorura  operum,  in  doctrina,in  inte- 
gritate,  in  gravitate;  ut  is,  qui  ex  adverse  est,  vereatur,  nihil  babens  malum  dicerd 
de  nobis  (  ii.  7.  8  ). 

(3)  Lux  gregis  flamma  est  pastoris.  Decet  euim  pastorem  œaribus  et  vita  claresceret 
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ineum  honorificnho  (xi.  i3).  Vous  honorerez  votre  minipftre,  dit 
saint  Bernard,  par  la  gra\ité  des  mœurs,  Ja  sagesse  des  conseils, 
l'iionnêteté  des  actions.  Voilà  ce  qui  ennoblit  et  orne  infiniment  le 
ministère.  Vous  honorerez  votre  ministère  par  des  mœurs  sans 
tache,  par  votre  application  aux  choses  spirituelles,  par  vosbomies 
ceuvres(l), 

J.  C.  dit  à  saint  Pierre  jusqu'à  trois  fois  :  Paissez  mes  brebis; 
pour  montrer  que  les  pasteurs  doivent  nourrir  leurs  troupeaux  de 
trois  manières,  par  la  parole  de  vérité,  par  l'exemple  de  la  vie  et 

par  l'aumône Paissez,  dit  saint  Bernard,  par  l'âme,  paissez  en 

parole,  paissez  en  œuvre.  Paissez  par  l'oraison  de  l'âme,  par 
l'exhortation  delà  parole,  par  les  bons  exemples  ;  Pasce  mente, 
pasce  ore ,  pasce  opère.  Pasce  anhni  oratione,  verbi  exhortatione,  exem- 
pli  ex/tibitione  (Sorin.  ii  de  Resurrect.). 

Le  chemin  est  long  par  les  préceptes,  il  est  efficace  et  court  par 
les  exemples,  dit  Sénèque  :  Longum  est  iter  per  prœcepta,  efficax  et 
brève  per  cxcmpla  (Lib.  1,  epist.  vi). 

Si  vous  comprenez  bien,  dit  saint  Bernard,  vous  serez  un  réser- 
voir, et  non  un  canal;  car  le  canal  rend  ce  qu'il  reçoit;  mais  le 
réservoir  attend,  pour  donner,  d'être  plein,  et  alors  il  donne  de  sa 
surabondance  sans  se  nuire.  Mais  aujourd'hui  nous  avons  beaucoup 
de  canaux  dans  l'Eglise  ,  peu  de  réservoirs.  J.  C,  la  source  de  la 
\ie ,  plein  en  lui-même ,  remplit  le  ciel  de  bonté ,  et  descendant 
sur  la  terre,  il  sauve  les  hommes  par  sa  surabondance.  Il  ^isite  la 
ferre  et  l'enivre.  C'est  ainsi  que  vous  devez  faire  :  soyez  d'abord 
plein  vous-même,  ensuite  travaillez  à  répandre  de  votre  pléni- 
tude (2). 

Le  pré  licateur  de  la  sainte  Eglise,  dit  saint  Grégoire,  veille  atten- 
iivement  sur  lui-même  en  tout  ce  qu'il  dit,  alin  d'éviter  le  vice  de 
la  vaine  gloire  dans  ce  qu'il  prêche  de  b'ien,  de  crainte  que  sa  vie 

quBlenus  in  eo,  (aruiiinm  in  vil.r;  sure  spcciilo,  plrbs  commissa,  et  clijjcrc  quod  scqua- 
Uir,  cl  vidcrc  possil  qiioil  corii;^al  (Lib.  Vil,  cpisl.  xxxii). 

(1)  Honorilicabis  gr.ivitalc  morura,  mntiiiilale  consiliorum,  ncliium  boneslale.  lïorc 
sunl  qune  oriicium  maxime  nobilitant  et  ornant.  Uonoriiicabilio  ministeriuin  vcslrnni, 
criialis  inoiilius,  sludiis  «piritnalibus,  opcribus  bonis  (  Lib.  II  de  Consid.  ). 

(2)  Si  sapis,  concbam  te  cxhibcbis  cl  non  canalcm  :  hic  quiilem  penc  simul  et  rcci- 
pit  cl  rtfundit;  illa  vero  donec  implealur,  cxspcclat ,  et  sic  quod  superabnndat,  sine 
suc  dj;nno,  com:nunicat.  Veruin  iniillos  lanale»  hodic  babcmus  in  Ectlcsia,  concbaj 
Tcio  pprpaucns.  Ipsc  fons  vile  (Cliiistus)  plenus  in  seipso,  sccicla  cœloruni  oninia 
impicvil  bonilalc,  et  tuncdoinuni  erupil  in  lerras,  ac  de  supeilluo  hommes  salvuvil. 
Visilatil  Urram,  et  incbriavit  can.  Er;,'o  et  lu,  J'ac  siiuililcr.  luiplcre  piius,  et  sic 
f  urato  c(Tandr..-e  { Sierm.  ivui  in  CqM,  ), 


ne  s^artrorrlc  pss  avec  ses  paroles ,  de  crainte  qu'en  vivant  maT ,  quoi- 
que parlant  hien,  il  ne  perde  la  paix  qu'il  annonce  dans  l'Eglise.  M:iis 
il  s'applique  avec  grand  soin  à  fermer  la  bouche  à  ses  ennemis,  en 
vivant  de  manière  que  sa  conduite  appuie  ses  paroles  et  que  ses 
paroles  soient  la  justification  de  sa  conduite.  Et  en  tout  cela,  il  ne 
cherche  point  sa  gloire,  mais  celle  de  Dieu;  et  en  s'humiliant,  il  est 
toujours  grand  (I). 

Ecoutez  saint  Jérôme  écrivant  à  l'évêque  Héliodore  :  Votre  mai- 
son et  votre  conversation  sont  comme  des  miroirs,  et  sont  des  règles 
de  discipline  pour  le  public.  Tout  ce  que  vous  faites,  tous  préten- 
dent pouvoir  le  faire.  Prenez  garde  de  ne  rien  faire  qui  puisse  être 
repris  avec  raison,  ou  qu'on  ne  puisse  imiter  sans  pécher  (^). 

Faites-vous  le  modèle  du  troupeau,  dit  l'apôtre  saint  Pierre: 
Forma  facti  gregis  ex  animo  (  I.  v.  3  ). 

Sénèque,  s'adressant  à  un  prince,  lui  dit  :  TI  ne  vous  est  pas 
donné ,  non  plus  qu'au  soleil ,  de  vous  cacher  :  Vous  êtes  au  sein  de 
Ja  lumière  ;  tous  les  yeux  sont  fixés  sur  vous  :  Tibl  non  magis  quam 
soli  latere  contingit ;  nudla  contra  te  lux  est,  omnium  in  istam  conversi 
ocidi  sunt  (Lib.  I  de  Clementia,  c.  viii). 

Théodoric  dit  du  gouverneur  d'une  ville  :  Une  telle  élévation  ne 
permet  pas  d'agir  sans  que  le  peuple  le  sache;  placée  au  milieu  de 
tous,  elle  attire  les  yeux  de  tous;  et  la  voix,  le  jugement  du  peuple 
promulgue  la  vie  entière.  Ce  que  vous  faites  en  secret  ne  peut  être 
caché,  vos  portes  sont  des  lumières;  et  quand  même  vous  les  tien- 
driez fermées  avec  soin ,  il  est  nécessaire  que  chacun  vous  connaisse, 
qu'on  vous  regarde  de  toute  part ,  et  que  vous  soyez  toujours  dans 
la  lumière  (  Ita  Cassiodorus,  lib.  III  ). 

Les  meilleurs  pâturages  des  brebis,  ce  sont  les  exemples  des  pas- 
teurs, dit  saint  Grégoire  :  Oplima  ovium  pascua  sunt  exempla  pastoris 
(Paslor.  ). 

Nous  sommes  en  spectacle  au  monde,  et  aux  anges,  et  aux  hom- 


(1)  Saucla;  Ecclcsiaî  prsedicator,  in  cunclis  quac  dicit,  solerti  cura  se  inspicit;  ne 
in  co  qiiod  recta  prsedical,  \itio  se  elntionis  extollat  ;  ne  vila  a  lingiia  discordot;  ne 
paccm  quam  in  Ecclesia  annuntiit,  in  seip<:o,  diini  bone  dicit,  et  maie  vivit.  aniiHat 
Scd  sludctsummopcre  contra  maledicns  rumoresadvcrfantium,et  defendere  loqucncio 
quod  vivit,  et  ornare  vivemlo  quoi!  dicit.  Nec  in  his  omnilus  snam,  sed  aucloris  glo- 
riani  quierit.  Dum  se  infra  dojicit,  super  est  (Lib.  XXIlI  Moral.,  c.  i). 

(2)  Domiis  tua  et  conversalin  quasi  in  spécula  conslituta,  magistra  est  publicie 
disciplinœ.  Quidquid  feceris,  id  sibi  omnes  faciendum  pulant.  Cave  ne  commit  las  quod 
aulqui  reprehendere  volent,  digne  lacérasse  \idean!.ur;  aut  qui  imitari,  coganlur 
delinquere  (  Ad  Heliod.  episc.)» 
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me?,  ditsçiint  Paul  :  Spectaculum  facti  sumus  mundo,  et  angelis,  et 
hominibus  (  I.  Cor.  iv.  9  ). 

La  conversation  et  la  vie  des  pontifes  { et  dee  prêtres  )  doivent 
être  telles,  que  tous  leurs  mouvements  et  leurs  démarches,  et 
toutes  leurs  œuvres  ne  respirent  que  la  grâce  céleste,  dit  saint 
Jérôme  :  ^a  débet  esse  conversât io  et  vita  pon'ificîs,  vt  omnes  motus 
et  gressus ,  atque  universa  ej'us  opéra  cœleslem  redoleant  gratiam 
(Epist.  XLiir  ). 

Vivez  d'une  manière  digne  de  l'Evangile  du  Chrift,  dit  saint 
Paul  :  Digne  Evangelio  Christi  conversamini  (  Philipp.  i.  27).  Ce  que 
vous  4vez  appris,  et  reçu,  et  entendu  de  moi,  et  vu  en  moi,  faites- 
le;  et  le  Dieu  de  paix  sera  avec  vous  ;  Quœ  didicistis ,  et  accepistis, 
et  audistis ,  et  vidistis  in  me  j  hœc  agite;  et  Deus  pacis  eril  vobiscum 
(Philipp.  IV.  9). 

Soyez  l'exemple  des  fidèles,  écrit  ce  grand  apôtre  ù  Timothée, 
dans  les  discours,  dans  la  façon  de  vivre,  dans  l'amour,  dans  la  foi, 
dans  la  chasteté  :  Exemplum  esta  fidelium  in  verbo,  in  conversât ione  , 
m  caritate ,  in  castitate  (I,  iv.  12  ). 

Que  vos  œuNres  ne  confondent  pas  vos  discours,  dit  saint  Jérôme 
à  Népotien,  de  peur  que  lorsque  vqus  parlerez  dans  lilglise  publi- 
quement, chacun  ne  réponde  en  secret  :  Pourquoi  ne  fait«g-vous 
pas  ce  que  vous  dites?...  Que  les  œuvres  précèdent  les  paroles;  bien 
plus,  sans  les  bonnes  œuvres,  les  discours  sont  inutiles,  dit  saint 
Ambroise  (I). 

La  voix  de  celui  qui  se  recommande  par  sa  vie  pénètre  bien  faci- 
lement les  cœurs  des  auditeurs,  dit  saint  Gr''goire  :  Jtla  vox  liOcn- 
tiusauditorum  corda  pénétrât ,  quam  dicentis  viiu  commendut  {Vàistor., 
p.  II,  C.  III). 

Les  discours  sans  les  boRS  exemples  sont  un  sujet  de  honte,  dit 
Tertullien  :  Dicta,  factis  de/icientibus,  erubcscunl  (  Lib.  de  Patieutia  ). 
Les  exemples  sont  bepiucoup  plus  puissants  qu^  les  paroles,  dit 
gaint  Léon;  et  l'enseignement  par  les  œuvres  opère  mieux  que  par 
les  paroles  :  Validiora  sunt  exempta  quam  verba;  et  plenius  est  opere 
docere  quam  voce  (  Serm.  lu  Nativ.  S.  Laurent.  ). 

Si  le  prêtre,  quoique  instruit,  ne  donne  pas  de  bons  exemples,  il 
est  à  craindre  que  sa  vie  btérile  ne  nuise  plus  que  sa  doctriiie  ne 

(1)  Non  confundant  operjtua  sermonem  tuain,  ne  cum  in  EcrleHn  loqiieris,  taci- 
(iis  qiiilibct  rcspondcat  :  Ciir  itk<i.  Ii  • .  qu.i:  ilu  is,  ippe  non  facisy  [Epist,  il.)  Dictis 
f4cM^  91'jKuJaoti  Unt  sine  factis  dieu  uiliil  proiuut  ^  Utrm.  LXiu). 
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pourra  nourrir ,  dit  saint  Bernard  :  Si  pastor,  d'^c'zffi  qnîilpm  fuerit, 
non  sit  autem  bonus,  verendum  ne  non  tam  nutriat  doctrina  uberil 
quam  steinli  vita  noceat  (  Serm.  ixxvi  ip  Gant.  ). 

Ils  sont  puissants  en  œuvres  et  en  paroles  les  prêtres  dont  les 
mœurs  sont  parfailcs,  dont  les  œuvres  sont  héroïques,  dont  les  cli&- 
cours  sont  pleins  de  science,  dont  les  prières  assidues  sont  ferventes, 
dont  la  vie  est  grave,  dont  la  charité  est  persévérante,  dit  saint 
Bernard  (1). 

Ouvrez  la  voie,  dit  Isaïe,  montrez  le  chemin,  écartez  tout  ce  qui 
s'opposera  à  la  marche  de  mon  peuple  :  Viam  facite,  prœbete  iter, 
au  fer  te  ofjendiculn  de  via  popidirnei  (lvii.  14). 

Le  troupeau  suit  les  œuvres,  non  les  paroles Pourquoi,  dit  saint 

Grégoire  de  Nazi^nze,  armer  sa  langue  qu^pd  on  reste  les  mains 
liées?  Ce  n'est  pas  celui  qui  est  sage  dans  ses  discours  qui  me  parait 
sage  ;  mais  c'est  celui  qui,  parlant  peu  des  vertus,  les  montre  plei- 
nement par  ses  exemples,  et  assure  par  sa  vie  la  foi  et  l'autorité  à  ses 
discours.  La  sagesse  démontrée  par  les  œuvres  est  beaucoup  plus 
grande  que  celle  qui  s'appuie  et  brille  par  de  beaux  discours  (2). 

Soyez  moins  savant  eu  paroles  qu'en  œuvres;  faites  les  grapdes 
choses,  au  lieu  d'en  discourir,  dit  saint  Paulin  à  Jovien  :  Non  tam  lin- 
giia  quam  vita  sis  eruditus;  non  tam  disseras  magna  quam  facias  (Epist.) 
Jamais  l'autorité  du  prêtre  ne  sera  efficace  s'il  ne  la  place  dans  le 
cœur  des  fidèles  par  ses  bons  exemples,  dit  l'abbé  Cliseremon  (Apud 
Cassianum,  coll.  xi,  c.  iv). 

Les  prêtres,  dit  Salvien,  doivent  être  des  modèles  de  vertus  pour 
tous;  ils  doivent  surpasser  tous  les  autres  en  dévotion,  comme  ils 
les  surpassent  en  dignité;  car  il  n'y  a  rien  d'aussi  honteux  que 
d'être  le  premier  en  autorité,  et  le  plus  méprisable  en  bassesse. 
Qu'est-ce  qu'une  domination  sans  mérite,  sinon  un  titre  d'honneur 
chez  celui  qui  n'est  plus  homme?  ou  qu'est-ce  qu'une  dignité  chez  un 
indigne,  sinon  une  perle  dans  la  fange?  C'est  pourquoi  les  prêtres, 
qui  sont  si  élevés  en  fonctions,  doivent  mener  une  vie  qui  soit  à  |3 
hauteur  de  leur  ministère  (  Lib.  ad  Eecles.  ). 

(1)  In  opère  et  sermone  sunt  potentes,  qui  habent  in  moribiis  honestatem,  in  ope. 
ribus  viitulem,  in  sermone  scientiam,  dcvotionem  in  orationis  dKsiduitate,  gravi 
tateui  in  ponversatione.  perseverantiam  in  amore  {Serm.  de  tribus  Ordinibus). 

(2)  Cur,  manibus  vinctislinguam  armamus?  Nec  enim  qui  in  sermone  sapiens  est, 
hic  mihi  sapiens  est  ;  >e,A  is  qui,  pauca  quidem  de  virtu'ibus  verba  facit,  caeterum  par 
ea  quœ  agit,  mulla  demonstrat  :  ac  fidem  et  auctoritatem  serinoni  suc  per  vitam 
conciliât.  Prœstantior  est  sapientia,  quae  per  opéra  deoioostralur,  quam  qi"*  oratioae 
uiiat  et  spleudescit  (  In  Distic/i.}. 
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Que  le  prêtre,  dit  ?aint  Chrysostome,  se  souvienne  ffa'il  est  la 
sentinelle  de  tons,  afin  de  donner  aux  brebis  de  gias  pâturages,  des 
eaux  pures  aux  agneaux ,  d'exterminer  les  loups ,  d'éloi.:-ner  les 
Wfes  nuisibles,  de  guérir  les  blessés,  de  ramener  ceux  qui  s'égarent, 
d'instruire  les  ignorants,  de  relever  ceux  qui  tombent,  d'éclairer 
tout  le  mon  le  en  général  et  chacun  en  particulier;  d'exciter  tout  io 
troupeau  par  ses  bons  exemples.  Que  sa  doctrine  soit  dans  les  paroles 
et  les  œuvres;  qu'il  ne  soit  en  rien  le  dernier,  lui  qui  est  à  la  tète 
de  tout.  Qu'il  resplendisse  en  grâces,  qu'il  brille  par  ses  devoirs. 
Qu'il  soit  humble  dans  son  autorité,  sublime  dans  son  humilité 
(llomil.  de  eo  qui  incidlt  in  latrones). 

sn'ntrfépt     L'ÉvÉQUE ,  dit  Saint  Paul  à  Tite  (et  le  prêtre  de  même ,  puis'rue 

'^d'^lMloirTr  l'^P'^'^^P^t  ^'^^l  que  la  plénitude  du  sacerdoce;,  doit  être  irrépro- 

picire.        chable  comme  le  dii^pensateur  de  Dieu;  point  arrogant,  point  colère, 

point  violent,  point  avide  d'un  gain  houteux;  mais  hospitalier, 

aimant  le  bien,  tempérant,  juste,  saint,  continent  (i). 

11  faut  qu'on  puisse  appliquer  à  tous  les  prêtres  cet  éloge  cpie  saint 
Grégoire  de  Nazianze  t'ait  de  saint  Athanasc  :  En  louant  Athanase, 
je  ferai  l'éloge  de  la  vertu,  dit-il  :  Alhanasiam  laudans,  virtulem  lau- 
dabo  (InOrat.  dcS.  Athan.) 

H  est  nécessaire,  dit  saint  Grégoire,  que  le  prêtre  soit  pur  dans 
ses  pensées,  édifiant  dans  ses  œuvres,  prudent  dans  son  silence, 
utile  dans  sa  parole;  qu'il  se  rapprocbe  de  tous  paj'  sa  condescen- 
dance; qu'il  excelle  sur  tous  parla  contemplation;  qu  il  s'unisse  à 
ceux  (]ui  font  le  bien  ;  qu'il  s'élève  conire  ceux  qui  font  le  mal  ;  qu'il 
ne  néglige  pas  ses  devoirs  extérieurs,  ne  s'occupant  que  de  son  inté- 
rieur, et  qu'il  n'oublie  pas  ses  devoirs  intérieurs,  en  donnant  exclu- 
si\ementses  soins  à  l'extérieur  (P.  II  Pastor.,c.  vu). 

Le  prêtre  qui  esta  la  tête  du  troupeau  doit  surpasser  les  filMr.r. 
par  ses  vertus ,  comme  le  soleil  sur^^asse  les  autres  astres,  dit  saint 
Chrysostome.  11  faut  qu'il  soit  un  ange  ;  qu'il  ne  soit  sujet  à  aucune 
ogitation  humaine  ni  à  aucun  vice.  Le  Seigneur  nous  a  choisis  pour 
être  des  flambeaux,  pour  être  drs  colonnes,  les  maîtres,  les  guides 
des  autres;  pour  vivre  en  anges  au  milieu  des  hommes  ;  comme  des 
hommes  parfaits  parmi  des  enfants;  comme  spirituels  au  milieu 


(1)  Opctrtel  cpiscnpiim  sine  triiiiinp  cssc,  siciil  Dci  fîispfnsniorcm  ;  non  sii|i'.Tl>iiin, 
non  ir.K'un>iuin,  non  pcnussorcm,  i:on  tui  pis  liicii  cnpiiluui;  nt^d  liuâpil<tlt>iij,  béni" 
gnuxD,  sobnuiD,  Juslum,  sancluin,  lonliiieaicni  (i.  7. 8). 
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(les  hommes  charnels  ;  afin  que  les  peuples  tirent  pour  eux  d'im- 
menses ricljesses  de  notre  sainteté  et  de  notre  perfection (//omi/.  xi» 
Tim.  ni). 

De  quelle  sainteté  et  de  quelle  perfection  ne  doit  pas  être  orné  le 
prêtre,  lui  que  saint  Jean  Climaque  appelle  le  légat,  le  patron 
et  lavocat  du  monde;  Thomme  qui  peut  faire  violence  à  Dieu,  le 
collègue  des  anges,  la  profondeur  de  la  science,  le  dépôt  des  célestes 
mystères,  le  gardien  des  secrets  divins ,  le  salut  des  hommes,  le 
dominateur  des  démons,  l'exterminateur  des  vices,  le  maître  des 
corps!  {Grad.ïx.) 

Ecoutez  saint  Bernard  écrivant  au  pape  Eugène  :  Considérez,  lui 
dit-il,  que  vous  devez  être  la  forme  de  la  justice,  le  miroir  de  la 
sainteté,  le  modèle  de  la  piété,  le  protecteur  de  la  vérité,  le  défen- 
seur de  la  foi,  le  guide  des  chrétiens,  l'ami  de  l'Epoux  céleste,  le 
paranymphe  de  l'Epouse,  le  pasteur  des  peuples,  le  maître  des 
insensés,  le  refuge  des  opprimés,  l'avocat  des  pauvres,  l'espérance 
des  malheureux ,  le  tuteur  des  pupilles,  le  juge  des  veuves,  Toeil 
des  aveugles,  la  langue  des  muets,  le  bâton  des  vieillards,  le  ven- 
geur des  crimes,  la  terreur  des  méchants,  la  gloire  des  bons,  le 
sceptre  des  puissants,  le  marteau  des  tyrans,  le  sel  de  la  terre,  la 
lumière  de  l'univers,  le  prêtre  du  Très -Haut,  le  Christ  du  Sei- 
gneur (1).  Toutes  ces  qualités  sont  nécessaires  à  tous  les  ministres 
de  Dieu 

Grande  dignité  que  celle  des  prêtres,  mais  grande  responsabilité, 
dit  saint  Laurent  Justinien.  Placés  au  degré  le  plus  élevé ,  il  faut 
aussi  qu'ils  soient  au  sommet  des  vertus;  autrement  ils  se  trouvent 
au  premier  rang,  non  pour  être  couronnés,  mais  pour  être  sévère- 
ment jugés  (2), 

Les  prêtres  ont  une  charge  plutôt  qu'une  dignité  :  Sacer dotes  hono- 
rati,  dicam  autem  onerati  (  S.  Pierre Chry s.,  serm.  m). 

Salvien  dit  que  Dieu  se  contente  de  conseiller  la  perfection  aux 

(1)  Considéra  oportere  te  esse  formam  justitise,  sanctimoniae  spéculum,  pictatis 
cxemplar,  assertoiem  veritatis,  fidei  defensorem,  christianorum  ducem,  amicum 
sponsijSponsce  paranymphum,  pastorem  plebium,  magistrum  insipientium,  refugium 
oppressorum,  pauperum  advocatum,  niiserorum  spem,  tutorem  pupilloriim,  judicem 
■viduanim,  oculumcœcorum,  linguam  mutorum,  baculura  senum,ultorem  scelerum, 
malorura  melum,  bonorum  gloriam,  virgam  polentium,  malleum  tyrannorum, 
sal  terrœ,  orbis  luiueu,  sacerdolem  AUissimi,  Christum  Domiai  (Lib.  IV  de 
Consid.,  c.  iv  ). 

(2)  Magna  dignitas,  sed  magnum  est  pondus.  In  alto  gradu  positi,  oportet  quoquc 
ut  ia  virtulum  culmine  siut  erecti;  alioquiu  non  ad  meritum,  sed  ad  proprium 
çraesunt  judicium  (^De  Jusi.  vrçeiui.,  c.  xi) 

ÏV,  1 
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laïques,  etfiu'il  l'impose  aux  prùlres  comme  un  devoir  :  Ctericis  suis 
Sdmtor,  non  ut  cœteris,  voluntarium,  sed  imp^atlvum  officium  [icrfe^ 
ctionis  indicit  (  Lib.  Il  de  Ecoles,  cath.  ). 

Saint  Ambroise  dit  que  pour  lien  offrir  le  sacrifice,  le  prêtre  doit 
d'abord  se  sacrifier  lui-même,  et  s'offrir  tout  entier  à  Dieu  :  Hoc  est 
enim  sacrilicium  piimitivum ,  quando  unusqvisque  offert  hostiam,  et  a 
%B  incipit,  ut  poatea  munus  suum  possit  offerre  (  De  Abel.,  c.  yi). 

Lq  prêtre  doit  avoir  une  vie  sans  taclio,dit  saint  Chry^ostome  : 
Sacerdos  debei  vitam  habere  immaculatam  (Ilomil.  x  io  Tim.  m  ). 

La  sainteté  du  prêtre  doit  être  bien  supérieure  à  celle  des  laïques, 
dit  saint  Ambroise  :  Nihil  in  sacerdote  communp  cwn  nmltitudine 
(Epiât.  VI  ad  Iren.  ). 

\\  convenait,  dit  saint  Paul  aux  Hébreux,  parlant  de  J.  G.,  que 
nous  eussions  un  tel  pontife,  saint,  innocent,  iotmiaculé,  sépare 
des  pécheurs,  et  plus  élevé  que  les  cieux  :  faits  enim  deeebat  ut  nobis 
isset  pontifex,  sanctus ,  innocens,  impollutus,  segregatus  a  peccatoribus , 
et  excelsior  cœlis  factus  (vu.  26).  Et  tel  doit  être  le  prêtre,  qui  tient 
la  place  de  J.  C. 

Dans  tous  nos  mystères,  dit  saint  Chrysostome,  il  n'y  a  rien  de 
terrestre ,  tout  est  céleste  et  spirituel  ;  ce  sont  des  hymnes  angé- 
liques,  ce  senties  ciels  du  royaume  des  cieiLx,  c'est  la  rémission  des 
péchés;  notre  vie  devant  être  céleste,  comment  pourrious r nous 
vivre  d'une  manière  terrestre?  (i) 

Cherchez  parmi  vous,  mes  frères,  dirent  les  apôtres  à  la  multi- 
tude, des  hommes  de  bonne  réputation,  pleins  de  l 'Esprit-Saint  et 
de  sagesse,  que  nous  puissions  préposer  à  l'anivre  de  la  distribution 
quotidienne  :  Considerate  viras  ex  vobis  boni  testinwnii  plenos  Spiriiu 
Sancto  et  sapientia,  quos  constituamus  super  hoc  opus  (  Act.  vi.  3  ). 

Il  faut  que  J.  G.  puisse  dire  de  chaque  prêtre  ce  qu'il  (lisait  de- 
Paul  :  Celui-là  m'est  un  vase  d'élection  :  Vas  elec'wnfs  est  mihi  iste 
(Act,  IX.  15). 

L'essentiel  pour  les  prêtres,  d'après  sauit  Grégoire  de  Nazianze,' 
c'est  d'exceller  tellement  en  vertus,  qu'ils  soient,  en  un  mot- cé- 
lestes ;que  d'abord  ils  soient  eux-mêmes  sans  tache,  afin  de  pomc:r 
purifier  les  autres  ;  qu'ils  soient  remplis  de  sagesse,  pour  rendre  les 
autres  sages  ;  qu'ils  soient  des  soleils,  pour  éclairer  les  peuplys;  qu  ils 


(1)  Hic  fn  nostris  mysleriis,  nihil  terrestre  est,  seJ  otnnta  cœlestia,  et  spintuaha» 
uhi  hymiii  angcliol,  ubi  davp»  rci^iii  ru  loriiiu,  ubi  peccaloruiu  rcniissio  ;  ubi  iio&lrA 
coiiTcr^ialio  ia  cœlis  est,  quoniodo  uon  calestia  cunt  qim  apud  nos  êuaU  (Hqmil^ 
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soient  près  de  Dieu,  XJOur  y  conduire  les  âmes;  ou'ils  soient  saints 
et  parfaits,  afin  de  pouvoir  sanctifier  les  autres  (1). 

Selon  saint  Ambroise,  le  prêtre  doit  autant  surpasser  en  sainteté 
les  laïques,  que  la  grâce  qui  lui  est  donnée  est  au-dessus  de  celle 
des  simples  fidèles:  Vita  sacerdotis  'pro.'ponder  are  débet,  sicut  prœ- 
pondérât  gratia  (Lib.  III,  epist.  xxv). 

Saint  Grégoire  enseigne  que  le  prêtre  doit  être  mort  au  monde  ex 
à  toutes  les  passions,  pour  vivre  d'une  vie  toute  divine  :  Necesse  esi 
ut  (sacerdos)  moiHuus  omnibus  passionibuSy  vivat  vita  divina  (Pastor. 
p.  I,c.  X.) 

Il  faut  que  le  prêtre  soit  une  colonne  par  la  foi,  une  règle  par 
l'équité;  il  faut  que  son  intention  soit  pure,  qu'il  soit  sublime  par 
la  contemplation ,  qu'il  soutienne  les  autres  par  des  paroles  de  con- 
solation, par  ses  prières,  par  ses  exemples 

Le  prêti'e  doit  être  comme  un  autre  saint  Bernard,  dont  l'historien 
fait  le  tableau  suivant  :  Bernard  était  d'un  visage  serein,  d'une  tenue 
simple  et  modeste,  circonspect  dans  ses  paroles,  prudent  dans  ses 
actions,  assidu  à  la  sainte  méditation,  fervent  dans  là  prière, 
magnanime  dans  sa  foi,  ferme  dans  l'espérance,  plein  de  charité, 
sublime  en  humilité,  modèle  de  piété,  admirable  dans  ses  conseils, 
plein  d'énergie  dans  ses  entreprises,  joyeux  dans  les  affronts,  réservé 
dans  sa  condescendance;  ses  mœurs  étaient  très-douces;  il  était 
parfait  en  mérites;  la  sageese  surabondait  en  lui,  ainsi  que  la  vertu 
et  la  grâce  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

Le  soleil,  dit  saint  Ambroise,  est  l'œil  du  monde,  la  beauté  du 
jour,  la  splendeur  du  firmament,  la  mesure  des  temps,  la  force  et 

la  vigueur  des  étoiles Tel  doit  être  le  prêtre  :  Sol  est  ocuîus  mimdi, 

jucunditas  dieî,  pulchritudo  cœlij  mensura  temporunij  virtus  et  vigor 
stellanim  (Lib.  l  Offic,  c.  vi). 

Vous  serez  saints  à  mes  yeux,  dit  le  Seigneur  dans  l'Exode  :  Vir 
sancti  eritis  .nihi  (xxii.  31). 

Ne  voyez-vous  pas,  dit  saint  Ambroise,  qu'on  ne  doit  rien  trouver 
de  terrestre  dans  les  prêtres,  rien  qui  ressemble  à  la  multitude, 
nen  de  commun  avec  elle?  La  grandeur  du  sacerdoce  exige  la 
gravité,  une  vie  parfaite.  Comment  le  peuple  pourrait-il  respecter, 
honorer  le  prêtre  qui  lui  serait  semblable?  Que  pourrait-il  adinker 

(1)  H.TC  summa  est,  ut  virtute  taies  existant,  ut,  uno  verbo,  dicam,  cœlestes  sint  ; 
ac  possintpurgari  primum,  deiude  purgt#c;  sup  entia  in4rui,  atque  ita  uhos  sapien- 
tes  led.k-i-c;  luineu  iieii,  et  alios  coUustiare;  accélère  ^û.  Deum,  et  alios  adducere; 
saiictiiicai'i,et  aliissanctitatem  aflene  \ln  Disticli.), 
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dans  le  prêtre  si  celui-ci  vivait  comme  lui  ?  Si  le  peuple  ne  trouvait 
rien  de  particulier  dans  le  prêtre,  il  le  mépriserait.  Que  penserait-il 
du  prêtre  en  qui  il  trouverait  les  mêmes  imperfections  qu'en  lui- 
même?  Soyons  donc  au-dessus  des  autres  hommes  par  notre  vie, 
et  vivons  de  manière  à  fermer  la  bouche  à  nos  adversaires.  Que 
notre  conduite  soit  irréprochable,  notre  vertu  supérieure,  notre 
vie  exemplaire,  notre  foi  sublime,  notre  héroïsme  persévérant, 
et  notre  direction  invariable  vers  le  ciel  {Epist.  vi  ad  Iren.). 

Que  le  pasteur  soit  le  premier  en  bonnes  œuvres,  dit  saint  Gré- 
goire, afin  de  montrer,  par  sa  sainteté  et  sa  perfection,  le  chemin 
du  ciel  à  son  troupeau;  et  que  celui  qui  suit  la  voix  et  les  mœurs 
du  pasteur,  aille  de  vertus  en  vertus,  guidé  par  ses  bons  exemples 
encore  plus  que  par  ses  bons  discours  (i). 

La  vie  des  prédicateurs,  dit  encore  saint  Grégoire,  est  retentis- 
sante et  arflente;  elle  est  ardente  en  désirs,  retentissante  en  paroles. 
Il  faut  qu'ils  soient  puissants  en  préceptes,  compatissants  en\ers  les 
faibles,  terribles  dans  les  menaces  divines,  suaves  dans  les  exhor- 
tations, humbles  dans  l'exercice  de  leur  autorité,  supérieurs  aux 
choses  périssables  par  le  mépris,  pleins  d'énergie  pour  supporter 
les  adversités  (2). 

Faites  ce  que  vous  me  verrez  faire,  dit  Gédéon  à  ses  soldats  :  Quod 
me  facere  videritis,  hoc  facile  (Judic.  vu.  17).  \°  Lorsque  je  sonne- 
rai de  la  trompette,  imitez-moi 2°  Lorsi]ue  je  crierai,  criez 

aussi 3°  Eu  me  voyant  briser  mon  vase  de  terre,  brisez  le 

vôtre 4°  Je  tiendrai  ma  lampe  dans  la  main  ga*ôhe  ,  «ous  ferez 

ainsi 5"  Je  tiendrai  la  trompette  de  la  main  droite,  je  sonnerai: 

suisez  mon  exemple 

Je  susciterai  pour  moi  un  prêtre  fidèle,  qui  agira  selon  mon  cœur 
et  mon  âme,  dit  le  Seigneur;  et  je  lui  bâtirai  une  maison  stable,  et 
tous  les  jours  il  marchera  devant  mon  Christ  avec  assurance  :  Susci- 
tabo  mi/ti  sacerdolem  fidelem,  qui  juxta  cor  meum  et  animain  meam 
faciet ,  et  (Bdi/icaOo  el  domum  fidelem*  et  ambuialjU  curam.  Chrislo  meo 
cuncl''  dicl/us  (I.  Ueg.  ii.  35). 


(1)  Sit  pastor  opcrulione  prsccipuus,  ui  vitœ  viani  subJitis  viveudo  denuntict;  et 
f  rcx  qui  pasloris  voccm  luorcsquc  suiiuilur,  per  cxcmpla  melius  quain  pcr  verba 
gratlidlur  (P.  II  Pastor.). 

(2)  Vita  prxdicantiuni  et  sonat  cl  aiJcl  :  arJet  desiderio,  sonat  vcrbo.  Oportct  ut 
pTîedicatorcs  sint  fortes  in  praeceplis,  coi:';ialicntcs  infirmis,  tcrribllcs  iii  niiiiis,  in 
ciliuriutionibiis  bluiidi,  in  osteiidcudu  niiiiistcrio  iiuinilcs,  in  reruin  teiaporaliuui 
coQtcuiplu  domiuaulcâj in  toUraudis  advciàitalibus  rigidi  l^Pastor.). 
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Vous,  ô  mon  fils,  eii  annonçant  le»  oracles  divin?,  devenez  divin, 
s'«?crie  saint  Denis  :  Tu  autem,  o  fili,  divina  loquendo,  divinus  efficere 
(DeCœlestihier.). 

Le  prêtre  doit  être,  en  sainteté  et  enperlectioni  autant  au-dessus 
du  peuple,  que  l"homme  est  au-dessus  de  la  brute,  selon  saint  Chry- 
sostomc  :  Tantum  prœcellat  subditis,  quantum  homo  prœcellit  brutis 
(Homil.  min  Act. )• 

L'évêque  et  ses  prêtres  doivent  être  si  parfaits ,  selon  Denis  le 
Cliartreux,  qu'au  milieu  des  passions  et  des  chutes  des  peuples ,  ils 
persévèrent  inébranlables  en  toute  vcjfu,  en  splendeur  de  raison, 
en  lumière  de  sagesse,  afin  de  vaincre  le  mal  par  le  bien,  de  répri- 
mer et  de  réformer,  par  leur  vie  céleste,  les  vices  des  hommes;  car 
ils  en  sont  le  modèle  et  la  règle  (  De  Sacerd.  ). 

Le  prêtre,  dit  saint  Isidore  de  Péluse,  doit  aimer  la  solitude;  il  doii 
être  plein  de  foi,  de  dévotion ,  d'amour  du  travail,  habile  à  trouver 
des  moyens  de  salut,  d'un  caractère  irréprochable,  d'une  extrême 
exactitude  pour  la  discipline,  d'une  ponctuelle  assiduité  dans  l'orai- 
son; jamais  les  menaces  même  de  la  mort  ne  doivent  l'effrayer  (I). 

La  première  qualité  d'un  bon  prêtre ,  c'est  l'innocence  de  la  vis, 
l'austérité  et  la  sainteté;  la  seconde,  la  retraite  et  la  conteri-jlafion; 
la  troisième,  la  liberté  de  parler  et  de  reprendre  ;  la  quatrième,  une 
invincible  patience  et  un  courage  héroïque;  la  cinquième,  un  zèle 
ardent  pour  l'honneur  et  le  culte  divin 

Il  est  dit  dans  l'Ecriture  que  Judas  Machabée  choisit  des  prêtres 
sans  tache ,  observateurs  de  la  loi  de  Dieu.  Et  ils  purifièrent  le  sanc- 
tuaire :  Elegit  sacerdofes  sine  macula,  voluntatem  habentes  in  lege Dei, 
Et  mundaverunt  sancta  (L  I\Ianh.  iv.  il.  43  ). 

Les  fontaines  qui  coulent  et  qui  arrosent,  sortent  d'un  lieu  élevé, 
dit  saint  Chrysostome;  nous,  prêtres,  soyons  aussi  dans  une  grande 
élévation  d'âme;  dès  lors  la  miséricorde  descendra  et  vivifiera  :  Fontes 
ex  quibus  irrigua  ducitur  aqua,  in  summis  locis  debent  oriri.  Igitur  si', 
mus  et  nosanimo  sublimes,  et  statim  misericordia  diffluet  (Homil.). 

D'après  saint  Isidore  de  Péluse,  la  sainteté  du  prêtre  doit  différer 
de  celle  de  tout  fidèle,  autant  que  le  ciel  diffère  delà  terre  :  Tantum 
inter  saccrdotem  et  quemlibet  probum  interesse  débet,  quantmn  inter 
cœlum  et  terrain  discriminis  est  (Lib.  II,  epist.  ccy  )- 


(1)  Sacerdos  habitator  solitudinis  est,  fide  plenus,  devotione  sufilHitiS,  in  laborib;, 
fortis,  iiuuistria  solers,  excellenti  ingenio  praediius,in  exercilatione  discip'inie  reçu.. 
in  sancta  meditatione  assiduus,  metuque  mox'tis  iotrepidus  (Lib.  II,  epist.  ccv)» 
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Saint  AiigTifîfin  dit  que  le  clerc,  dansle  même  moimont  oft  il  prend 
la  cléricature,  s'impose  l'obligation  d'être  saint  :  Clericus  du  oprofe»' 
sus  est,  sanctilofem  et  clericnttim  (  Serm.  lxxxiii  de  Divers.  ). 

Le  vêtement  saoïé,  l'état  lui-même  réclament  ime  vie  sainte, 
d'après  saint  Jérôme  :  Clamât  vestis  clericalis,  clamât  status  professi 
animi  sanctitatem  (  Epist.  lviii). 

Nous  voyons  parles  conciles  de  Nic^e  (Can.  x),  par  leiv'de  Carthage 
(Can.  Lxviii),  d'ElVire  (Can.  lxXv),  de  Tolède  (Can.  xîx),  que  pen- 
dant onze  siècles  on  a  exclu  de  la  cléricature  quiconque  avait  commis 
un  seul  péché  mortel  depuis  le  baptême. 

Il  faut,  dit  le  saint  concile  de  Trente,  que  dans  les  clercs  tout  soit 
Saint;  que  leur  tenue,  leurs  gestes,  leurs  discoiu^,  et  tout  le  reste, 
soient  pleins  de  gravit^î  et  inspirent  la  piété  (l). 

Les  clercs,  dont  Dieu  est  le  partage,  doivent  vivre  loin  de  la  so- 
ciété du  pif-cle,  dit  le  concile  de  Carthage  (Can.  xliv).  Si  Dieu  est 
leur  partage,  qu'ils  ne  vivent  que  pour  Dieu,  dit  saint  Amlti'ni.-e  : 
€ui  Deus  poriio  est,  ni/iil  débet  curare  visi  Deum  (Lib.  II  de  Fuga 
fiecul.,  c.  ri). 

Celui  qui  est  sujet  à  queVpie  vicp,  ne  doit  pas  être  a'!  mis  aux  ordres 
Sacrés,  dit  saint  Thomas  :  Qui  est  oiiquo  vitio  irreiUuSf  non  débet  ad  mi- 
iiisterium  ordinis  admîtti  (Suppl.  q.  36.  art.  1  ). 

Les  prffres ,  dit  encore  saint  Thomas,  médiateurs  entre  Dieu  et  le 
peuple,  doivent  avoir  une  conscience  sans  souillure  vis-à-vis  de  Dieu, 
et  une  excellente  réputation  devant  les  hommes  :  Qui  sicut  medii 
inter  Peiim  et plcbem,  debent  hona  conscientia  nitere  quoad  Deum,  et 
bono.  fuma  qnnnd  homines  (Suppl.  q.  26.  art.  4  ad  2  ). 

Quelle  audace  ne  serait-ce  pas,  dit  saint  Grégoire,  de  so  présenter 
devant  Dieu  comme  intercesseur  pour  les  ci-iines  d'autrui ,  él^nt  soi- 
inêmo  coupable  des  mêmes  iniquités  !  Quuniœ  hoc  audaciœ  est,  quod 
apud  Deum  locm  intercessoris  cbtineo,  cui  nn>  f.i.nUlarem  esse  per  vitœ 
meritum  non  ogmscol  (Paetor.,  p.  I.) 

ù'\y\  qui  sont  préposés  pour  corriger  les  autres,  doivent  être  irré- 
préhensibles, dit  le  pape  Horniisdas  :  Irreprekcnsibilcs  csoo  convenit, 
çuosprœcssc  nccesse  est  corrigendis  (  Epist.  c:l). 

Nul,  dit  saint  Denis,  ne  doit  oser  se  faire  le  guide  dos  autres,  h  moins 
qu'il  ne  se  soit  rendu  par  ses  veiius  très-semblable  à  Dieu  :  /m  divino 


(1)  Dccct  omnino  cicricos  in  soitein  Doinini  vocatos,  vilam  mofesque  comnonere, 
Ut  liabiîu,  goMii,  wrmonc,  aliisqiie  rébus  nisi  grave  ac  religionc  pleuuiu  praî  se 
fciar»'.  (Scïs.XXM,  c.  i  de  Refor.). 
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omnt  non  estaudêndum  aliis  ducem  fieri ,  nisîsecundum  omnem  hahitum 
suum  factussit  f)p,o  siniilUmus  (Ecoles,  hier.,  c.  m). 

La  main  qui  doit  s'occuper  de  laveries  souillures  des  autres,  doit 
elle-même  être  pure,  dit  saint  Grégoire  :  Oportet  utmunda  sit  manus^ 
quoi  diluere  aliorum  sordes  curât  (Pastor.,  p.  l,  c.  K  ). 

Ceux  qui  exercent  les  saintes  fonctions,  doivent  être  parfaits  ei» 
vertus,  ditBaint  Thomas  :  JIH  qui  in  divinis  mysteriis  applicantur 
perfecti  in  virtute  esse  debent  (  In  4  sent.  dist.  24.  q.  3.  art.  1). 

Les  prêtres  doivent  vivre  comme  Dieu ,  et  parler  en  oracles, 
divins 

Les  prêtres  doivent  imiter  le  soleil,  !<>  dans  son  unité...;  2°  dan» 
sa  pureté  et  sa  splendeur...;  3"  dans  l'étendue  de  son  action...; 
4°  dans  son  élévation...;  b»  dans  sa  fixité... ;  ô"  dans  son  efficacité, 
sa  chaleur,  sa  beauté,  sa  fécondité 

0  prêtres,  soyez  le  soleil  du  monde  comme  saint  Paul  :  soleil  dans 
l'Eglise,  soleil  sur  les  places  publiques,  soleil  dans  l'étude ,  soleil  en 
chaire,  à  l'autel,  au  tribunal  sacré,  en  conversation,  à  table;  partout 
lancez'des  regards  de  sainteté  et  de  perfection 

Le  grand  pontife  de  l'ancienne  loi  portait  la  ceinture,  la  robe,  la 
tunicîUe,  Téphod,  deê  sonnettes  d'or,  le  rational,  des  lames  d'or,  la 
tiare.  Ces  ornements  sigruific-nl  les  qualités,  les  vertus  que  doit  avoir 
le  prêtre.  Le  rational  exprime  la  plénitude  de  la  science  sacrée;  le 
manteau  qui  couvrait  les  épaules  marque  les  bonnes  œuvTes;  la 
tunique  à  couleur  d'hyacinthe,  la  vie  céleste;  les  sonnettes,  la  prédi- 
cation de  la  divine  parole;  la  tunique  de  Im,  la  consommation  de  la 
chasteté;  la  ceinture,  la  continence;  la  mitre,  la  garde  de  tous  les 
sens  ;  la  couronne  sur  la  mitre,  la  royauté  et  la  sainteté 

Le  prêtre  doit  mériter  les  éloges  que  l'Ecriture  donne  à  Simon 
fils  d'OniaS  :  Il  a  soutenu  la  maison  du  Seigneur  et  fortifié  le  temple. 
Durant  ses  jours  les  eaux  des  fontaines  ont  coulé.  Il  a  eu  soin  de  son 
peuple  et  l'a  délivré  de  la  perdition.  U  a  agrandi  la  ville,  il  s'est  cou- 
vert de  gloire  en  conservant  le  peuple  ;  il  a  agrandi  l'entrée  de  la 
ïaaison  du  Seigneur.  Il  a  brillé  comme  l'étoile  du  matin,  et  comme 
la  lune  dans  sa  splendeur;  et  comme  un  soleil  resplendissant,  il  a  lui 
dans  le  temple  de  Dieu.  U  a  été  comme  l'arc  qui  brille  dans  des  nuées 
de  gloire,  comme  les  roséa  du  printemps,  comme  les  lis  qui  croissent 
sur  le  bord  des  eaux ,  et  comme  l'encens  qui  s'élève  ;  comme  une 
flamme  qui  étincelle ,  et  comme  les  parfums  qui  s'exhalent  du  feu  ; 
comme  un  vase  d'or  orné  de  pierres  précieuses  ;  comme  un  olivier 
yerdoyant ,  et  comme  un  cyprès  qui  s'élève  vers  le  ciel.  Alors  tout 
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le  peuple  veDaît  en  foule  et  se  prosternait  la  face  conïré  terre  pow 
adorer  le  Seigneur  son  Dieu,  et  pour  n'pandre  des  prières  devant  le 
Tout-Puissant,  le  Dieu  très-haut  (Eccli.  l). 

Saint  Grégoire  de  Nazianze,  dans  son  xxi*  discours  à  la  louange  de 
saint  Athanase,  entre  autres  choses  dit  de  ce  grand  saint  :  Athanase 
était  d'une  vie  sublime,  d'une  profonde  humilité  ;  il  possédait  tant 
de  vertus  que  personne  n'osait  aspirer  à  tant  de  perfection.  Plein  de 
charité,  chacun  pouvait  aller  facilement  à  lui;  il  était  la  douceur 
même,  jamais  il  ne  connut  la  colère;  il  était  tout  mi^ércciràe; 
admirable  dans  ses  paroles,  il  était  eacoie  plus  admirable  dans  ses 
mœurs.  Sa  figure  était  angélique,  son  âme,  plusangélique  encore; 
il  plaisait,  il  était  calme,  même  en  reprenant,  en  corrigeant  ;  il  était 

puissant  à  instruire.  Ses  corrections  étaient  pleines  de  charité 

Voilà  la  sainteté  et  la  perfection.  Tel  doit  être  le  prêtre 

Ecoutez  Sénèque  lui-même  :  Ainsi  que  les  rayons  du  soleil  des- 
cendent jusque  sur  la  terre,  mais  ne  quittent  pas  le  soleil,  de  n.mc 
une  âme  élevée  et  sacrée  est  envoyée  sur  la  terre  pour  nous  .'aire 
connaître  les  choses  divines;  elle  vit  avec  nous  à  la  vérité,  mais  cile 
est  attachée  à  sa  divine  origine  (1). 

L'observateur  se  tient  gur  un  lieu  élev(5  et  non  en  bas,  dît  saint 
Grégoire;  il  veut  voir  au  loin  ce  qui  se  passe;  ainsi  le  prêtre,  qui 
doit  surveiller  les  peuples,  doit  se  tenir  élevé  par  une  vie  sainte,  afin 
de  pouvoir  porter  secours.  C'est  pourquoi  le  pro[»hète  Isaïe  donne  cet 
avertissement  :  Montez  sur  le  sommet  de  la  montagne,  vous  qui 
évangélisftz  Sion,  afin  que  celui  qui  doit  annoncer  la  parole  de  vie, 
s'élève  par  de  Ijonncs  œuvres  {Uomil.  ii  in  Ezech.), 

Saint  Bernant  dit  excellemment  au  pape  Eugène  quels  sont  ceux 
qu'il  doit  admettre  à  la  prélature  et  même  au  sacerdoce  :  Admettez 
ceux  qui  ont  le  jugement  sain  et  droit,  ceux  qui  sont  prudents  dans 
leurs  conseils,  discrets  dans  leurs  ordres,  habiles  à  régler  toutes 
choses,  courageux  pour  agir;  ceux  qui  ne  font  pas  im  trafic  de  leur 
mission,  qui  ne  cherchent  pas  l'argent,  mais  le  ealut  ;  ceux  qui  oppo- 
sent aux  rois  Jean-Baptiste,  Moïse  aux  Egyptiens,  Phinées  aux  for- 
nicateurs,  Héli  aux  idolâtres,  Elisée  aux  avares,  Pierre  aux  men-, 
leurs,  J.  G.  aux  vendeurs  et  acheteurs;  ceux  qui  ne  mépiisent  pas 
le  peuple,  mais  linslruisent;  ceux  qui  no  caressent  pas  les  riches. 


(!)  Quemadmodum  solis  r.ndii,  contingunt  quidcm  terram,  scd  ibi  sunt  unde  mit.* 
tantur;  sic  aniiiius  magnus  et  sarer,  et  in  hoc  dcmis^us,ut  propius  divina  nossetnuSi 
coover^atur  uuulAm nobiscuni,  tec|  Uacict  origini  susc  {Hpift.  xu\) 
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mais  les  eiTraient  saintement;  ceux  qui  ne  surcharp-ent  pas  les  pau- 
\Te?,  maïs  les  soulagent;  ceux  qui  ne  craiûment  pas  les  menaces  de» 
grands.,  mais  les  méprisent;  ceux  qui  ne  se  mêlent  pas  à  la  foule, 
qui  ne  se  fâchent  pas  ;  ceux  qui  ne  spolient  pas  les  églises,  mais  qu^ 
les  réparent;  ceux  qui  sont  bons  pour  les  malheureux,  qui  nourris- 
sent les  cœurs,  corrigent  les  pécheurs;  ceux  qui  ont  soin  de  leur 
réputation,  qui  ne  portent  pas  envie  à  celle  des  autres;  ceux  qui 
ont  l'amour  de  la  prière,  qui  la  pratiquent  constamment,  et  qui  en 
toute  chose  comptent  plus  sur  le  secours  de  Dieu  qu'ils  implorent, 
que  sur  leur  industrie  ou  leur  travail.  Admettez  ceux  dont  les  dis- 
cours sont  édifiants,  dont  la  vie  est  justice,  dont  la  présence  pro- 
cure la  grâce,  dont  la  mémoire  est  en  bénédiction;  ceux  qui 
sont  aimables,  non  en  paroles,  mais  en  œuvres;  ceux  qui  sont 
respectables,  mais  par  leur  vie  pleine  de  saintes  actions,  et  non  par 
le  faste  ;  ceux  qui  sont  humbles  avec  les  humbles ,  innocents  avec 
les  innocents  ;  ceux  qui  reprennent  fortement  les  hommes  qui  n'ont 
point  d'entrailles;  ceux  qui  contiennent  les  méchants,  qui  châtient 
les  orgueilleux  ;  ceux  qui  ne  cherchent  pas  à  s'enrichir  ou  à  enrichir 
les  leurs  des  dépouilles  de  la  veuve,  du  patrimoine  du  malheureux; 
ceux  qui  donnent  gratuitement  ce  qu'ils  ont  reçu  gratuitement, 
rendant  justice  avec  désintéressement  à  ceux  qu'on  opprime  injus- 
tement, vengeant  les  nations,  reprenant  les  peuples  coupables  (I). 

Il  y  a  beaucoup  de  prêtres,  dit  saint  Chrysostome,  et  peu  de 
prêtres;  beaucoup  de  nom,  et  peu  en  œuvres.  Voyez  donc  comment 
vous  vous  êtes  assis  sur  la  chaire;  car  la  chaire  ne  fait  pas  le  prêtre , 
mais  le  prêtre  la  chaire  :  le  heu  ne  sanctifie  pas  l'homme,  mais  c'est. 


(1)  Qm  sint  in  juclicio  lecti,  m  consîlio  providi,  in  jubendo  discreli,  in  disponcndû- 
indiistrii,  in  agcndo  strenui;  qui  quœstum  legationeni  non  œstiment,  nec  requirant 
daium,  sed  fructum.  Qui  rogibus  Joannem  exhibeant,  jEgyptis  Mosen,  fornicintibns 
Pliinccs,  Heliam  idololatris,  Elisaeum  avaris,  Petrum  mentientibus,  negotiantibus 
Ciirislum.  Qui  vulgus  non  spernanl,  se.l  doceant;  divites  non  palpent ,  sed  terreau; 
paupcrcsnon  gravent,  sed  foveant;  minas  principuni  non  paveant,  sed  couteinnant; 
qui  cuni  turba  non  intrent,  nec  cuiii  ira  exeant;  qui  ccclesias  non  spolient,  sed  emen- 
dent;  qui  niarsupia  non  cxbauriant,  sed  corda  reticiant,  et  criiniua  corrigaiit;  lamae 
proviucant  su»,  nec  invideant  aliéna;.  Qui  orandi  studium  gérant,  et  usuui  habeant, 
ac  de  oinni  re  orationi  plus  fidant,  quain  suœ  industriae  vel  labori.  Quorum  sermo 
œdiliLalio,  quorum  vila  justitia,  quorum  prcesentia  a  gratia,  quorum  niemoria  ia 
benedictione.  Qui  se  amabiles  prœbeant  non  verbo,  sed  opère  ;  reverendos  exhi- 
beant, sed  actu,  non  fastu.  Qui  humiles  cum  humilibus,  etcum  innocentibus  inno- 
centes, duros  dure  rcdarguant ,  malignantes  coerceant,  redilant  retributioneni 
superbis.  Qui  non  de  dote  viduœ,  et  patrimonio  crucifixi,  se,  vel  suos  ditare  festinent; 
gratis  dantes  quod  gratis  acceperunt  ;  gratis  facientes  judicium  injuriam  patientil»us 
vindictam  in  nationibus,  increpationes  in  pojîulis  (  Lib,  XV  de  Consid.^  c.  ij» 


Fhomme  quî  pancfififi  le  lieu.  Celui  qui  s'assît^ra  Men  sur  la  chaire 
en  est  honoré  :  celui  qui  e'aspïéra  mal,  inculte  à  la  chaire;  '^nr 
vous  êtes  a^sis  pour  juger.  Si  vous  vivez  saintement ,  et  que  vous 
instruisiez  parfaitement,  vous  serez  le  juge  de  tous;  si  au  contraire 
vous  instruisez  hien,  et  que  vous  viviez  mal,  vousne  jugez  que  vous 
feul.  Car,  vivant  bien  et  enseignant  bien,  vous  apprenez  au  peuple 
Gomment  il  doit  vivre  ;  mais  en  enseignant  bien  et  vrant  mal,  vous 
dites  à  Dieu  les  raisons  qu'il  a  de  vous  condamner  [V. 

Selon  saint  Thomas,  les  prêtres  sont  tenus  à  une  plus  grande 
sainteté  que  les  rehgieux  eux-mêmes,  à  cause  des  sublimes  fonc- 
tions du  sacerdoce  ,  surtout  dans  le  saint  sacrifice  de  la  messe  (2.  2. 
q.  484,  art.  8).  D'où  il  conclut  que  le  prê!re  pèche  plus  griève- 
ment, toutes  choses  égales,  que  le  rehgieux  qui  n'est  pas  prêtre 
(  Ut  supra  ).  Combien  saints  et  parfaits  doivent  être  les  prêtres,  qui 
portent  J.  G.  dans  leurs  mains  et  le  reçoivent  en  eux-mêmes  !... 

Si  Dieu  exigeait  une  grande  sainteté  dans  les  lévites  de  l'ancienne 
loi,  qui  lui  offraient  des  taureaux  et  des  brebis,  combien  plus  gran-le 
doit  être,  dit  Bellarmin,  la  pureté,  la  sainteté  de  celui  dont  la 
ibnctionest  d'offrir  à  Dieu  son  propre  Fils,  l'Agneau  divin?  Si  tnnfa 
sanclitas  requirebatur  in  sacordotibus  qui  sacriftcabant  baves  et  oves , 
guid,  quœso,  requiritur  in sacerdntibus gui eacrificant  divintenxAgnum? 
(In  Psal.,  lib.  X,  c.  ix). 

N'est- il  donc  pas  nécessaire,  dit  saint  Chrysostome,  qne  la  main 
du  prêtre  qui  touche  le  corps  d'un  Dieu,  cette  bouche  qui  se  remplit 
du  feu  céleste,  cette  langue  qui  se  rougit  du  sang  de  J.  C,  brillent 
plus  que  le  soleil  par  l'éclat  de  Icnr  sainteté  et  de  leur  perfection?  (i.) 


Prudence  et    Vous  êtes  le  sel  de  la  terre,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres.  Que  si  le  sel 

(uc  doit  avoir  s'alfadit,  avec  quoi  ?alera-t-on?  il  n'est  plus  ])un  qu'à  êlre  jeté 

le  pieire.      Juinji-g  et  Ibulé  aux  pieds  par  les  hommes  :  Vos  eslis  sal  terne.  Quo   si 


(1)  Mulli  sunt  saccrdotcs,  et  pauci  facerdotes  :  rauUi  nomine,  Pt  pauci  in  opère. 
Vidcle  erijo  quoino  It»  sedeatis  supor  calhcdram,  quia  catliedra  non  facit  sacerd  eiu, 
Bed  sacerdoscatliO(lr.un  :  non  locus  sanclilicat  liomincm,  sed  lioino  locum.  Qui  hcne 
Sederit  super  callicdrain.  liunotéin  iiccipit  ab  ca  :  qui  uialc  sederil,  iujurium  lucil 
catlicdrit.  In  judicio  euim  sedes.  ^i  benc  vixcris,  ol  beno  dociieris,  judox  oiiiiiium 
crûs  :  si  atitcm  bcno  docuoris  et  nialc  viscris,  tiii  soliiis.  Nain  bena  vivendoet  bene 
docendo,  populum  instruis  quomodo  vivcre  diibcut  :  beuc  autcm  docendo  et  inalu 
vivendo,  Deuin  instruis  quomodo  debcat  te  cunduiun  ■!.■  t  .■!,,, „J  vnn  /„  i'„  ./. 
^.  XXIII  ). 

jî)  Quo  solari  radio  non  splondidioroni  dpr  ud  (•••  <i  .lun  liininii  imn!  (ir\i- 
deiilcni,  osquod  ignu  cpiiiluali  ru|)lâlur,  lin^iiani  quao  Ir'.-n:.  udo  iiiniisf>«nj(iine  rutj< - 
scit?  {Uomil.  VI  ad po)j.  Anlioch.) 


sni  cvmticrlt,  înqno  salietur?  Ad  nihiîurn  valet  uîtro,  r^A  tii  mittatur 
foras,  et conculcetur  ab  hominibus  (Matth.  y.  d5). 

Pourquoi  J.  C.  appelle-t-il  ses  apôtres  !o  sel  de  la  terre,  plutôt 
qiie  l'or,  l'argent,  les  pierres  précieuses  de  la  terre  ?  En  voici  les 
raisons  :  i^Le  sel  est  très-utile...;  2°  on  s'en  sert  constamment...; 

3°  il  e:t  ne'cessaire 4°  Le  sel  indique  l'office,  la  force  et  la  dignité 

des  apôtres 5°  Le  sel  est  le  symbole  de  la  sagesse.  Les  apôtres 

sont  le  sel  de  la  terre,  parce  qu'ils  corrigent  par  leur  sagesse  les 
mœurs  molles  et  corrompues  du  monde,  et  les  rendent  sages  et  par- 
faites  6"  Le  sel  contient  principalement  du  feu  et  de  l'eau;  les 

apôtres  sont  remplis  du  feu  de  l'amour  et  de  l'eau  de  la  grâce 

7°  Le  sel  rend  agréables  les  choses  insipides  :  ainsi  les  apôtres 

8°  Le  sel  préserve  de  la  corruption;  de  même  les  apôtres 9°  Le 

gel  excite  la  soif;  les  apôtres  font  de  même  dans  les  âmes  et  les 

cœurs 40°  Le  sel,  par  son  acreté,  est  stimulant,  pique,  sèche, 

bràle;  ainsi  les  apôtres,  par  leurs  paroles  et  l'austérité  de  leur 
•vie,  attaquent  les  vices  des  hommes,  les  frappent,  les  brûlent  et  les 
font  dispai^aitre.  Toutes  les  qualités  du  sel  sont  dans  les  apôtres,  et 
doivent  être  dans  tous  les  prêtres  :  tous  doivent  être  le  sel  de  la 
terre  :  Vos  estis  sal  îerrœ. 

Si  nous  sommes  du  sel,  dit  saint  Grégoire,  nous  devons  assaison- 
ner les  âmes  des  fidèles;  ce  que  le  grain  de  sel  est  aux  animaux,  le 
prè':re  doit  l'être  aux  peuples;  afin  que  quiconque  suit  le  prêtre, 
porte  avec  soi  ce  sel  qui  donne  la  saveur  de  la  vie  éternelle  (I). 

Les  apôtres  ont  fait  plus  que  le  sel;  car  le  sel  préserve  seulement 
de  la  corruption  et  ne  guérit  pas  ce  qui  est  corrompu;  mais  les 
apôtres  ont  relevé  les  peuples  de  la  con'uption,  et  les  en  ont  ensuite 
préservés.  Ainsi  fait  le  bon  prêtre 

Les  qualités  d'une  bonne  mère  se  retrouvent  dans  le  pasteur,  dit 
saint  Bernard  :  lorsqu'il  reprend,  il  est  doux;  lorsqu'il  caresse,  il 
est  simple;  il  a  l'habitude  de  sévir  avec  bonté,  d'adoucir  sans  flat- 
ter, de  se  fâcher  sans  perdre  patience,  de  s'indigner  sans  manquer 
à  l'humilité  :  Bona  mater  est  in  pastore  :  cum  arguit ,  mitis  est;  cum 
blanditur ,  simplex  est;  pie  solet  sœvire,  sine  dolo  mulcere,  patienter 
v'ascij  humiliter  indignari  {Serm.  in  Cant.). 
Souvent,  dit  impoëte,  le  crime  se  couvre  de  l'apparence  du  zèle; 


(1)  Si  sal  suraus ,  condire  mentes  fidelium  debemus  :  quasi  inter  bruta  animalu 
petra  salis,  débet  esse  sacerdos  in  populis  ;  ut  quisquis  sacerdoti  jungitur,  quasi  « 
salis  petra  œternae  vitae  sapore  condiatur  {EomiL  XYU). 
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nais  celui  qui  puise  sa  sagesse  et  son  zSle  au  ciel,  est  exexnpl  du 
fléché  : 

Saepe  scelas  cœlum  zeli  velamine  lexit. 
Cui  zeliis  cœlum  est,  non  facit  ille  scelas. 

Que  celui  qui  dirige  les  autres  voie  toutes  choses,  en  dissimule 
beaucoup  et  eu  cMtie  peu,  dit  saint  Bernard  :  Rector  omnia  videat, 
multa  dissimulet,  pauca  casfiget  (Lib.  de  Consid.  ). 

Voilà,  dit  J.  C,  que  je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  milieu 
des  loups;  soyez  donc  prudents  comme  des  serpents,  et  simples 
comme  des  colombes  :  Ecce  ego  mitto  vos  sicut  oves  in  medio  lupo- 
rum.  Estote  ergo  prudentes  sicut  serpentes,  et  simplices  sicut  columbœ 
(Rlatlh.  X.  16). 

Si  quelqu'un  parle,  que  sa  parole  soit  comme  venant  de  Dieu,  dit 
l'apôtre  saint  Pierre;  si  quelqu'un  exerce  un  ministère,  que  ce  soit 
comme  conduit  par  la  vertu  de  Dieu,  aPm  qu'en  toutes  choses  Dieu 
soit  glorifié  :  Si  guis  loguitur,  quasi  set^mones  Dci  ;  si  guis  ministrat, 
tanquam  ex  virtute,  quam  administrât  Deus;  ut  in  omnibus  honorificetur 
Deus  (I.  IV.  il). 

Saint  Basile  demande  ce  que  doivent  être  les  prculicateurs  de 
l'Evangile,  et  il  répond  qu'ils  doivent  (-tre  !•  comme  les  apôtres...; 
2»  comme  les  panégyristes  du  ciel...;  3"  comme  la  règle  de  la 
piété...;  4'»  comme  l'œil  dans  le  corps  (  In  Psal.  ). 

Aimez  la  justice,  la  sagesse,  vous  qui  jugez  la  terre,  dit  l'Esprif-^ 
Saint  :  Diligile  justitiam ,  qui  judicatis  terram  (Sap.  i.  1  ). 

Le  Seigneur  était  avec  Joseph,  dit  la  Genèse,  et  dirigeait  de  sa  main 
tout  ce  qu'il  Taisait.  Et  Joseph  gouvernait  la  maison  qui  lui  ('tait 
confiée,  et  tout  ce  qui  avait  été  remis  à  ses  soins.  Et  le  Seigneur 
bénit  la  maison  de  l'Egyptien  à  cause  de  Joseph,  et  il  multiplia  tous 
ses  biens,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne  (I). 

Que  le  roi  choisisse  un  homme  sage  et  plein  d'intelligenco,  ot 
qu'il  le  place  à  la  tète  de  toute  l'Egypte,  dit  Joseph  à  Pharaon  :  Pro- 
vident  rex  virum  sapientcm  et  industrium,  et  prœficiat  eum  terrœ  Egypti 
(Gen.  XLT.  33). 

Que  le  prêtre  sache  ménager  les  coupables  et  faire  disparaîtrr;  les 


(1)  Fuitquc  Dominus  cum  co,  ot  crat  vir  in  cuncHs  pro?ppre  a{!:cns.  Prnpposilus 
omnibu?,  pubcrnabat  crcdilain  sibi  donium,cl  univer^a  que  ci  iradit.i  fucraiil.  Bcnc- 
di\ilque  Dominus  tlomui  ^Egyplii  piopler  Joseph,  et  muUipllcavit  tam  ia  arJibuS 
quum  in  agris  cunctam  ejns  subslanlimn  (xxxix.  l-h). 
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fautes,  dit  saint  Grégoire  :  Culpis  discrète  novei'îi  parcere,  et  pie 
resecare  (  Fastor.  ) . 

L'homme  prudent  prendra  le  gouvernail,  disent  les  Proverbes 
InteUigens  gubernucula  possidebit  (i.  5).  1°  Le  pilote  se  tient  au  gou- 
vernail, ainsi  doit  faire  le  prêtre 2°  Le  pilote  examine  tout  le 

navire. ..;  3°  il  fait  attention  aux  voiles,  aux  vents,  aux  tempêtes, 
aux  dangers,  au  chemin,  etc.;  poilue  cherche  point  ses  aises^, 
mais  il  s'attache  à  remplir  son  devoir 

Celui  qui  ne  sait  pas  obéir  ne  sait  pas  commander...;  celui  qui 

se  conduit  bien  sait  bien  conduire  les  autres Nul  ne  peut  diriger 

les  autres,  si  l'on  ne  peut  le  diriger  lui-même.....  Il  n'y  a  que  celui 
qui  se  laisse  diriger,  qui  soit  capable  de  diriger  les  autres...;  et  cilui 
qui  ne  peut  se  dominer  lui-même ,  ne  se  laisse  pas  non  plus  domi- 
ner  Là  oi\  il  n'y  a  point  de  chef,  le  peuple  périra;  mais  le  salut 

se  trouve  où  abonde  la  sagesse  des  conseils,  disent  les  Proverbes  : 
Ubi  non  est  gubernatoi'f  populus  corruet  :  salus  auiem,  ubi  multa  ccn^ 
silia  (xi.  14). 

Gouverner  l'homme  me  parait  être  avant  tout  l'art  des  arts  et  des? 
sciences,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  Profecto  ars  artium,  et 
^ierH.iarum  mihi  esse  videtur,  hominem  regcre  (In  Distich.).  C'est  aussi 
ce  que  dit  saint  Grégoire  pape,  que  l'art  des  arts,  c'est  de  conduira 
jes  âmes  :  Ars  artium  regimen  animarwn  (Pastor.). 

Les  conseils  du  sage  demeureront  comme  une  source  dévie,  dii 
l'Ecclésiastique.  Le  cœur  de  l'insensé  est  comme  un  vase  brisé;  il 
ne  peut  contenir  la  sagesse.  Que  l'homme  prudent  entende  une 
parole  sage ,  il  la  louera  et  en  profitera.  La  grâce  repose  sur  les 
lèvres  du  sage.  La  parole  du  sage  est  écoutée  dans  les  assemblées, 
et  les  hommes  méditeront  ses  paroles  dans  leur  cœur.  La  sagesse  esL 
pour  l'imprudent  comme  une  maison  ruinée  [xxi). 

Souvent,  dit  saint  Grégoire,  la  fracture  devient  plus  douloureuse 
et  moins  guérissable,  si  on  la  baude  mal.  11  est  nécessaire  que,  lors- 
qu'on veut  guérir  une  blessure,  on  agisse  avec  prudence  et  modé- 
ration; le  prêtre  doit  exercer  les  droits  de  la  discipline,  sans  perdre 
les  entrailles  de  la  charité,  de  la  miséricorde.  Il  faut  reprei^'^.re, 
corriger,  punir,  avec  la  bonté  d'une  mère,  avec  la  sévérité  d'un 
père,  et  l'expérience  d'un  habile  médecin,  afin  que  la  sévérité  ne  se 
sépare  point  de  la  douceur  {Pastor.). 

Le  pasteur  doit  se  rappeler  qu'il  faut  conduire  chacun  selon  sor 
rang,  son  âge,  son  état,  ses  forces,  son  caractère,  ses  lumières.  Le.', 
hommes  doivent  être  avertis  de  telle  maùère^  Us  Umnes>  de  telle 


ilO  PBÊTRE  (le). 

autre  manière  :  autrement  les  jeunes  gens,  autrement  les  ^ieîllarda; 
les  riches  dilléremment  dos  pauvres;  les  cœurs  joyeux  dilTérem- 
Vi^iûnt  des  cœurs  triste?  j  il  faut  telle  lcc,on  aux  supérieurs,  telle  autre 
aux  inférieurs;  tel  conseil  aux  serviteurs,  tel  autre  aux  maîtres. 
Il  i'uut  savoir  ce  qui  convient  aux  personnes  qui  sont  dans  le  célibat, 
et  aux  personnes  engagées  dans  les  liens  du  mariage,  etc 

Le  pasteur  qui  est  sans  sagesse  et  sans  prudence  est  comme  le 
soleil  obscurci,  comme  Toiseau  privé  de  ses  aUes,  comme  le  pilote 
gans  gou^  crnail,  comine  Tagncau  sans  berger,  comme  le  soldat  sans 
arme,  etc 

J'ai  pris  demi  honlettes.  dit  le  prophète  Malachie  :  l'une  que  j'ai 
appelée  Douceur,  et  l'autre  Fouet,  et  j'ai  conduit  le  troupeau  :  Et 
Gssumpsi  ïnîhi  (Juas  virijas;  vnain  vocavi  Decorem,  et  alkram  vocavi 
Funiculum;  et  pavi  gregcm  (xi.  7  ). 

Que  les  prêtres  apprennent  ici  la  manière  de  conduire  et  de  paître 
leurs  troupeaux;  et  qu'autant  qu"il  est  en  lem*  pouvoir,  ils  soient 
doux,  humains,  charitables,  cléments,  miséricorLlieux,  bienfaisants 
©n  paroles  et  en  actions.  C'est  ainsi  que  Dieu  gouverne  l'univers  ; 
ga  sagesse  atteint  d "une  extrémité  à  l'autre  avec  force,  et  dispose 
toutes  choiieg  avec  douceur  :  yl/Zi/i^jV  a  fine  usgiie  ad  finem  forliter,  et 
diaponit  omnia  sumiter  (Sap.  Tiii,  \),  Pour  ceux  qui  sont  durs  de 
cœur,  qui  sont  incorrigibles,  la  verge  est  nécessiiire;  une  main 
forte  doit  paraître,  mais  toujours  guidée  par  l'amour,  toujours  tem- 
pérée par  la  douceur  et  la  prudence 

Voici  des  houlettes,  des  verges  inJispensables  aux  pasteurs,  et 
irès-précieuses  :  1»  l'humilité;  'ip  l'ail'abilité;  3»  la  bienveillance, 
l'égalité  d'àm.e;  4»  la  magnanimité  5»  la  patience;  ^i^  la  bonté; 
7"  la  candeur  d'à  me  et  la  douceur;  8«  la  charité;  0»  l'honnêteté, 
l'urbanité,  la  grâce  de  bien  du-e  et  de  bien  agir 

Lumière      Voïïs  êtes  la  lumière  du  monde,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres.  Une  ville 

et  science  que  -^ 

doit  avoir  le    fiituée  SUT  une  raoutague  ne  peut  être  cachée;  et  1  on  n  allume  pomt 

^^^  "■       une  lampe  pour  la  mettre  sous  le  boisseau,  mais  sur  un  candélabre, 

afin  qu'elle  éclaire  tous  ceux  qui  sont  dans  la  maison.  Qu'ainsi  votre 

lumière  luise  devant  les  hommes,  alin  qu'ils  voient  vos  bonnes 

<savres,  et  glorifient  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux  (1). 

(1)  Vos  estis  lux  tpuqdi.  Non  potesl  rivitas  abscondi  supra  innntem  posita.  Neque 
acccndunt  lucernam,  cl  poiiunl  eam  siib  modio,  sed  super  randelabium,  ut  lui  eat 
omnibus  qui  in  ilonio  hunt.  Sic  luceat  lux  vcstra  corani  hounuilxis,  ut  vi'Iniiul  opéra 
f«tra  bona,  et  gloriAceat  Patrem  vestrum  qiU  ia  ceçUs  ç3t  t  Malth.  v.  li-i£> 
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Le  saint  vieillard  Siiiiéon  dit  de  l'enlant  Jésus  qu'il  tient  dans  ses 
bras,  qu'il  sera  la  lumière  qui  éclairera  les  nations  :  Lumen  ad  reve^_ 
lationem  gentium  (Luc.  ii.  32).  Ainsi  doivent  être  les  prêtres 

En  J.  G.  était  la  vie ,  dit  l'évaugéliste  saint  Jean,  et  la  vie  était  la 
lumière  des  hommes.  Et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres  :  Jn  ipso 
vita  erat,  et  vita  erat  lux  hominum.  Et  lux  in  tenebris  lucet  (i.  i.  h). 
11  était  la  vraie  lumière,  qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce 
monde  ;  Erat  lux  vera  quœ  illuminât  omnem  hominem  venientem  in 
hune  mundum  (Id.  i.  9).  Les  prêtres  doivent  imiter  ce  grand  modèle 
de  lumière  et  de  science 

Il  faut  que  le  prêtre  puisse  dire  avec  son  divin  maître  :  Je  suis  U 
lumière  du  monae;  celui  qui  me  suit  ne  marclie  point  dans  les  ténè- 
bres, mais  il  aura  la  lumière  de  vie  :  Ego  sum  lux  mundi:qui  sequitur 
me  non  ambulatin  tenebris,  sed  habebit  lumen  vitœ  (Joann.  vm.  12). 

Je  suis  la  lumière  du  monde  :  Lux  sum  mundi  (Joann.  ix.  Tj).  Je 
^uis  la  lumière  venue  en  ce  monde  :  Ego  lux  in  mundum  vent  (Joann. 
ïii.  46  ). 

Soyez  irréprochables  et  purs,  dit  le  grand  Apôtre^  enfants  de  Difu, 
sans  tache  au  milieu  d'"une  génération  dépravée  et  perverse,  où 
vous  luisez  comme  des  lumières  dans  le  monde  :  Ut  sitis  sine  que" 
rela,  et  simplices  filii  Dei,  sine  reprehensione,  in  medio  nationis pravœ  et 
perversœ  :  infer  quos  lucet is  sicut  luminaria  in  mundo  (Philipp.  xv.  2  ). 

Je  t'ai  établi  pour  être  la  lumière  des  nations,  dit  le  Seigneur  aux 
Actes  des  apùtres ,  afin  que  tu  sois  un  instrument  de  salut  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre  :  Posui  te  in  lucem  gentium,  ut  sis  in  salutem 
usque  ad  extremum  terrœ  (xtii.  47). 

Vous  êtes  lumière  dans  îe  Seigneur,  dit  saint  Paul  aux  Ephésiens; 
maiohez  comme  des  enfants  de  lumière  i  Lux  in  Domino;  ut  filii 
iucis  ambulate  {V.  8). 

Vous  êtes  des  enfants  de  Imnière  et  des  enfants  de  Dieu,  dit  cet 
apHreaux  Thessaloniciens;  nous  ne  sommes  point  de  la  nuit  et  des 
ténèbres.  Ne  dormons  donc  point  comme  les  autres,  mai?  veillons 
et  soyons  sobres  :  Omnes  vos  filii  Iucis  estis,  et  filii  Dei.  Non  surnus 
noctis,  neque  ienehrorum.  fgitur  non  dormiamus  sicut  et  cœteri,  sed  vigi' 
*emus  et  sobrii  simus  (v.  5.  6). 

Pour  être  lumière,  il  faut  être  instruit Le  devoir  du  prêtre, 

c'est  d'interpréter  la  loi,  dit  saint  Jérô:  le  :  Legis  interpretatio sacer- 
dotis  officium  est  (  Comment.  ). 

Conservez  le  dépôt,  dit  l'Apôtre  à  Timothée,  évitant  les  profanes 
nouveautés  de  paroles  et  le  vain  étalage  d'une  science  qui  ne  mérite 
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pas  ce  nom  :  Deposîtum  cuf^toU,  devitans  profanas  vwiimnovitates,  et 
apparitiones  falsi  nominis  scientvv  (I.  yi.  20).  Annoncez  la  parole,  lui 
dit-il  encore,  reprenez  en  toute  doctrine  :  Prœdicaverbum,  argue  in 
omni  doctrina  (I.  IV.  2  ). 

Le  prêtre  doit  briller  par  la  science  sacrée,  comme  le  soleil  parmi 
les  étoiles Nous  devons  être  des  ptiare-,  pour  éclaiivr  les  voya- 
geurs et  les  empêcher  de  faire  naufrage  au  milieu  de  la  nuit  et  des 
ténèbres  du  siècle,  et  leur  montrer  le  chemin  du  port  du  salut 

Jusqu'à  ce  que  je  vienne,  écrit  saint  Paul  à  Timothée,  appliquez- 
vous  à  la  lecture,  à  l'exhortation  et  à  l'enseignement;  méditez  ces 
choses,  soyez-y  tout  entier.  Veillez  sur  vous-même  et  sur  l'enseigne- 
ment, veillez-y  sans  relâche  ;  car,  cela  faisant,  vous  vous  sauverez, 
vous  et  ceux  qui  \ous  écoutent  (1). 

Aimez  la  science  des  Ecritures,  et  vous  détesterez  les  vices  charnels, 
dit  saint  Jérôme  :  Ama  scienliam  Scripturai'um,  et  vitia  carnis  non 
amabis  (Epist.  sltii  ). 

Qu'est-ce  que  le  cœur  du  prêtre,  sinon  l'arche  du  testament, 
dans  laquelle  la  doctrine  spirituelle  est  en  vigueur,  et  où  se  trou- 
vent les  tables  de  la  loi  ?  dit  saintGrégoire  :  Quid  est  sacerdotale  cor,  nisi 
arca  testamenti,  in  qua  spiritualis  doctrina  viget ,  tabulœ  legis  jacent? 
(Pastor.). 

Pour  toi,  dit  le  Seigneur  à  Moïse ,  demeure  ici  avec  moi,  et  je 
t'apprendrai  tous  mes  commandements,  et  mes  cérémonies,  et  mes 
jugements  que  tu  leur  enseigneras,  alin  qu'ils  les  accomplissent  : 
Tu  vei'O  hic  sta  mccum,  loquar  tiùi  onmia  mandala  mea,  et  cœremoniaSy 
atqiicjudicia,  quœ  docebis  eos,  ut  fuciant  ca  (iJeuter.  v.  31  ). 

Gédéon  donna  à  ses  soldats  des  trompettes  à  la  main  et  des  vases 
de  terre  vides  et  des  lampes  au  milieu  :  Dédit  tubas  in  manibus 
cvram,  logcnasque  vacuus ,  ac  lampudcs  in  medio  lagcnarum  (Judic. 
VII.  IC.  ) 

Remarquez ,  dit  Origène,  que  les  soldats  choisis  par  Dieu  combat- 
leiJi  avec  des  lampes.  C'est  ainsi  que  J.  C.  les  avait  armés,  di^ant  : 
Ceignez  vos  reins  et  ayez  en  vos  mains  dos  lampes  ardentes  (Luc. 
XII.  35  ).  Le  soldat  de  J.  G,  iluit  combattre  avec  ces  lampes  ardentes, 
brillant  par  la  lumière  de  la  science  et  des  œuvres.  Armés  de  cette 
li'ompette  et  de  ces  lampes,  nous  triomphons  de  nos  ennemis,  nous 
les  mettons  en  fuite,  quelque  nombreux  qu'ils  soient.  Que  dans  cède 

(I)  Diiii.  voiiio,  atU'iulc  Itilioiii,  (.'Xhortationi,  et  doclriiia'.  H«lc  nicJitare,  iii  liis 
esii).  AIU'ikIc  libi  l'I  ilo>'lriii,i' ;  \\\A,\  in  illis  :  linc  cuim  faùeos,  cl  IcipïlUD  bolvum 
facius,  et  eo$  qui  le  audiuat  (  1.  Cor.  iv.  13.  lU.  16). 
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guerre  la  lumière  de  no?  œuvres,  la  vertu  de  la  science,  la  prédica*. 
tion  de  la  divine  parolo  rous  précèdent  :  Prœcedat  nos  hoc  beilo  ope* 
mm  lux,  scientiœ  virlvs,  divini  verbi  prœdicatio  (Homil.  v). 

La  voie  du  juste,  disent  les  Proverbes,  est  comme  le  soleil 
levant  qui  : '"vance  et  croit  jusqu'au  milieu  du  ]0\xv'.  Justorum  se- 
mica,  quasi  lux  splendens,  procedit  et  crescit  usque  ad  perfectam  diem 
(iv.;18). 

Examine  avec  soin  ton  troupeau,  dit  le  Seigneur,  et  considère  tes 

.l>rebis  :  Diligenter  agnosce  vultum  pecoris  tui,  tuosque  grèges  considéra 

~Prov.  xxviT.'SS).  La  pratique  de  ce  devoir  est  dans  ces  paroles  dô 

.  C.  :  Je  connais  mes  brebis,  et  mes  brebis  me  connaissent  :  Cognosco 

Mes  meas,  et  cognoscunt  me  meœ  (Joann.  x.  14). 

Ces  chérubins  dont  parle  Ezéchiel  (i.  10),  qui  sont  le  type  des 
apôtres  et  des  prêtres,  avaient  quatre  faces  :  une  face  d'homme,  une 
face  de  lion ,  une  face  de  bœuf  et  une  face  d'aigle. 

Le  ministre  de  l'Evangile,  dit  Alvarez,  doit  être  un  homme  qui 
sache  compatir  aux  faiblesses  et  aux  misères  des  pécheurs;  il  doit  être 
un  lion  pour  rugir  contre  les  crimes  et  faire  entendre  le  tonnerre  des 
diviiïes  vengeances;  un  bœuf,  pour  soutenir  le  fardeau  du  saint 
ministère;  un  aigle,  pour  contempler  les  choses  du  cieL  mécriser 
celles  de  la  terre  et  s'élever  vers  Dieu  (  In  Ezech.).      ^  ^ 

Dieu  a  donné  à  Moïse  ses  préceptes  et  la  loi  de  vie  î^^  ae  scieuue , 
pour  apprendre  son  alliance  à  Jacob  et  ses  jugements  à  Israël  :  Dédit 
illi  prœcepta  et  legem  vitœ  et  disciplinœ,  docere  Jacob  testamentum 
suum,  et  judicia  sua  Israël  (Eccli.  xlv.  6). 

Oiî  sont  les  savants?  demande  Isaïe  ;  où  sont  ceux  qui  pèsent  toutes 
les  paroles  de  la  loi?  où  sont  les  maîtres  des  petits  enfants?  Ubi  est 
littevatus?  ubi  legis  verba  ponderans?  ubi  doctor  parvulorum?  (xxxm. 
i8).  Les  gardiens  de  ce  troupeau  sont  aveugles  et  sans  intelligence; 
leurs  chiens  sont  muets,  ne  pouvant  crier,  ne  voyant  que  de  vaini 
fantômes,  dormant  et  se  repaissant  de  songes.  Les  pasteurs  sont  sans 
intelligence  :  Speculatores  ejus  cœci  omnes,  nescierunt  universi  :  canei 
muti  non  valentes  latrare,  videntes  vana,  dormientes  et  amantes  somnia, 
Jpsi pastores  ignoraverunt  intelligentiam  (Isai.  LVI.  10.  11). 

Ah  !  qu'il  est  à  désirer  que  tous  les  prêtres  soient  du  nombre  de 
ceux  dont  parle  Jérémie  :  Je  vous  donnerai  des  pasteurs  selon  mon 
cœur,  et  ils  vous  nourriront  de  science  et  de  sagesse  :  Baba  vob.s 
pasto'-es  juxta  cor  meum,  et  pascent  vos  scientia  et  doctrina  (m.  15). 
Qu'il  serait  à  souhaiter  que  chaque  prêtre  pût  dire  avec  Isaïe  :  L'es- 
prit du  Seigneui- repose  sur  moi;  le  Seigneur  m'a  donné  roûctioD 
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divine  ;  il  m*a  envoyé  pour  prêcher  son  Evangile  nnx  paurres,  pour 
relever  le  coiuage  de  ceux  qni  sont  abattus ,  pour  annoncer  aux 
iveuglos  la  lumière,  aux  captifs  la  liberté;  pour  consoler  les  affli- 
gés ,  pom-  tarir  les  larmes  de  ceux  qui  pleurent,  imw  chani 
cendre  de  leiu-  t^te  en  une  couronne,  leurs  pleurs  en  joie,  leurs 
vôlement-s  lugubres  en  des  vêtements  de  gloire  (lxi.  4-3).  Quel 
triomphe  éclatantpourla  religion,  si  touslesprêtresméritairctrap- 
phcation  de  ces  paroles  d'Isaïe  :  On  les  appellera  les  arbres  de  la  jus- 
tice et  le  germe  de  la  gloire  du  Seigneur.  Us  peupleront  d'édifices 
les  lieux  déserts,  ils  relèveront  les  anciennes  ruines,  ils  rétabliront 
les  villes  abandonnées.  Vous  serez  appelés  les  prêtres  du  Seigneur, 
les  ministres  de  notre  Dieu  (1). 

Parce  ffue  les  pasteurs  ont  été  dos  insensés  et  qu'ils  n'ont  point 
cherché  le  Seigneur,  dit  Jérémie,  ils  n'ont  plus  rieû  ôoinpi*is>  et 
tout  leur  troupeau  a  été  dispersé  :  Quia  slidfe  ege7-unt  pastores ,  et 
Dominum  non  quœsieriint  :  proptei^ea  non  inidlexerunt^  et  omnis  fj/xx 
eorum  dispersus  est  (x.  21  ). 

J'établirai  des  pasteurs  sur  mes  brebis,  et  ils  les  feront  paître,  dit 
iti  Seigneur  par  Jérémie  :  Suscitabo  super  cos  pastores ,  et  jjascent  eos 
(XXIII.  A).  Vous  présidez  pour  être  utiles,  ô  prêtres  du  Seigneur, 
dit  saint  Bernard.  Le  pasteur  a  trois  principaux  devoirs  à  reiilplir, 
la  bonté,  l'enseignement,  la  science:  la  ]:onté  attire,  l'enscigne- 
tnent  corrige,  la  science  nourrit;  la  bonté  rend  aimable,  l'enseigne- 
ment iinitable,  la  science  docile  (2).  On  demanda  à  saint  Dominique 
quelles  étaient  l3s  occupations  de  son  ordre?  Il  répondit  :  11  y  en  a 
trois,  que  le  Psalmiste  a  renfermées  dans  ce  verset  :  Faites-moi  con- 
ûL^itre  le  bien,  Seignem';  enseignez-moi  la  sagesse  et  la  science  : 
IVta  ista  sunt ,  quœ  Psaltes  hoc  venu  complexus  est  :  Donilutem,  et  dis-, 
ciplinam,  et  scientiam  doce  me  (cXTilt.  65.  —  lîi  cjus  ^ila). 

Le  prêtre  doit  être  tout  œil  et  tout  intelligence.  Si  les  yeux  dor- 
tfiont,  tout  le  C(^rps  dort  :  les  pcisteurs  sont  les  yeux  du  peuple.  Or, 
dit  J.  C,  si  un  aveugle  conduit  un  aveugle,  ils  tomberont  tous 
deux  dans  la  fosse  :  Cœcussicœco  ducatum  promtetf  ambo  in  foveam 
cadunt  (Matth.  XV.  14). 

(1)  Vocabuntur  fortes  jus'itîi»,  plantatio  Domtiii  nd  glorificnnJnnl.  Et  œdtficabiinl 
déserta  a  scculo,  et  ruiiins  anliqiias  crigciit,  ot  iiistaurabiiiil  ci\ila!cs  tlcscitas.  Vos 
autetn  sacertlotes  Domini  vocabiiuini,  minislri  l)ci  iioslri  dicclur  vobis  (lxi.  3.4.6). 

(4)  Prœsi»  ut  prosis;  pastori  tria  con-ruuul,  boiiitas,  disclpliua,  scicn'ia  :  honitas 
attrabit,  disciplina  corriplt,  scieiitiii  puMutiuoiiitas  ain.ibileiu,  uisciiti^ina  iniitabileuii 
fecim*»;;  dnclbilcm  reddit(  /»  fi-^f^t.). 


JRÊÏRE  (le),  ils 

Une  loi  f!e  véïité  a  éts  dàhè  sa  bouche,  dit  le  prophète  Malachie^ 
los  lèvres  thi  firêlre  garderont  la  science,  et  l'on  recevTa  de  sa  huuchô 
rinlcrpiéiaiion  de  la  loi,  parce  qu'il  est  l'envoyé  d a  Seigneur  des 
armée?  :  tcx  verîtatîs  fuit  in  o^é  èjiis.  Labia  enim  sdcerdotiê  citstudieni 
scientiam,  et  logem  requirent  ex  ore  cjus;  quia  angélus  Domini  exerci- 
tuumest{\i.  Q.f). 

Saint  Ambi*Disè  dit  que  les)^r6treg  Sont  les  yetlx  de  l'Eglise,  et  que 
par  eux  tout  le  corps  reçoit  la  lumière  {Lib,  de  Dign.  sacètd.,  c.  vi). 

(Fo2/es  Science.) 


Chaque  jour,  dît  saint  Bylvestré,  le  clerc,  ôii'bîiant  toute  autre  chose.  Le  prêtre  doi 
doit  s'unir  à  ï)ieu  phr  la  prière  et  la  niéditalion  :  Quotidie  clericus,      hoinme  dd 
ahjecta  cœterarunX  refn.fn  ctiroj  uni  Deo  prorsiis  vacare  débet  (InLect.        Prière. 
Breviar.  die  xxxi  deceniLr.). 

Nous  prions  pour  vous  sans  cesse,  dit  le  grand  Apôîre  aux  Colos- 
siens  :  Scmper  prô  Volis  àrtmféè  (i.  3).  Nous  n'avons  cessé  de  prier 
pour  vous,  et  de  demander  que  vous  soyez  remplis  de  la  connais- 
sance (le  la  volonté  de  Dieu ,  en  toute  sagesse  et  intelligence  spiri- 
tuelle ;  afin  que  vous  marchiez  d'une  manière  digne  de  Dieu,  chef- 
chant  à  lui  plaire  en  tout,  fructifiant  en  toute  bonne  œuvre,  et 
croissant  dans  la  science  de  Dieu  [1). 

Je  vous  recommande  à  Dieu  et  a  la  parole  de  sa  grâce,  dit  le  même 
apôtre,  à  celui  qui  a  la  puissance  d'édifier  et  de  donner  l'héritage 
parmi  tous  ceux  qui  sont  sanctifiés  :  Commendo  vos  Deo  et  verbo 
grcdiœ  ipsius ,  qui  pùtens  est  œdîficare  et  dare  kœreditatem  in  sancti- 
ficatis  omnibus  (  Act.  SX.  32  ). 

Pour  nous ,  disent  les  apôtres ,  nous  nous  adonnerons  à  là  prière 
et  au  ministère  de  la  parole  :  Nos  vero  orationi  et  rninisterio  verbi 
instantes  erimus  { Act.  vi.  A);  afin ,  dit  saint  Grégoire ,  de  se  remplir 
par  la  contemplation ,  et  de  faire  part  de  leur  plénitude  aux  peuples 
divers  :  Ut  quieti  contemplantes  sorbeant,  qiiod  occupati  erga  proximos 
loquentes  refundant  (  Pastor.  ). 

Moïse  dit  à  Aaron  :  Approchez-vous  de  l'autel,  priez  pour  vous 
et  pour  le  peuple  :  Accède  ad  altare,  et  deprecare  pro  te  et  pro  populc 
(Levit.  IX.  7  )• 

Ils  sont  puissants  en  œuvres  et  en  paroles,  dit  saint  Bernard,  les 


(1)  ^\)n  cessn.mus  pro  vobls  oraiiles,  et  postulantes  ut  imploamini  agnitione  voîun- 
latis  ejus,  in  omnL  sapientia  et  iiilellccUi  spiriluli.  Ut  anibuleùs  digne  Deo  per  oninia 
l^laceates  j  ia  omui  opère  bono  t'ructiiicautes,  et  cresccutes  ia  scieatia  Dei  (i.  9. 10)* 


416  i?RÊTRE  (le). 

prêtres  qui  sont  fervents  et  assidus  à  la  prière  :  In  op'^re  et  sermone 
sunt  potcntes,  qui  habent  devotionem  in  orationis  assiduitate  (  Serm.  de 
Tribus  ordin.). 

Que  les  prêtres  et  les  ministres  du  Seigneur  pleurent  entre  le  ves- 
tibule et  l'autel,  dit  le  prophète  Joël,  et  qu'ils  s'écrient  :  Pardonne/, 
Seigneur,  pardonnez  à  votre  peuple  :  Inter  vestibulum  et  altare  plo- 
rabunt  sacerdoles,  ministri  Domini,  et  dicent  :  Para  j  Domine ,  jjarce 
populo  tuo  { II.  M). 

Onias  dit  en  vision  à  Judas  Maciiabée,  parlant  de  Jérémie  qui  lui 
était  aussi  apparu  :  Celui-ci  est  l'ami  de  nos  frères  et  du  peuple 
d'Israël  :  c'est  lui  qui  prie  pour  le  peuple  et  pour  toute  la  sainte  cité  : 
Hic  est  fratrum  amator  et  populi  Israël  ;  hic  est  qui  multum  orat  pro 
populo,  et  universa  sancla  civitate  (II.  Mach.  xv.  14). 

(  Voyez  Méditation  et  Prière.  ) 

Eo^^t        J^  s"'S  descendu  du  ciel,  dit  J.  C,  non  pour  faire  ma  volonté,  mais 
rrirtbeissance    j^  volonté  de  cclui  qui  m'a  envoyé.  Or,  telle  est  la  volonté  de  mon 

que  doit  avoir  ^  •' 

le  pièire.      Père  qui  m'a  envoyé,  que  de  tout  ce  qu'il  m'a  donné,  rien  ne  se 
perde  (1). 
Jamais  le  prêtre  ne  doit  cesser  de  mettre  en  pratique  ces  paroles, 

et  d'imiter  J.  C Et  si  ses  supérieurs  lui  ordonnent  quelque  grand 

sacrifice,  qu'il  se  souvienne  du  calice  amer  du  Sauveur  au  jardin  des 
Oliviers,  et  des  paroles  qu'il  adressa  à  son  Père  :  Mon  Père,  s'il  est 
possible,  que  ce  calice  s'éloigne  de  moi!  Cependant,  qu'il  en  soit^ 
non  pas  comme  je  veux ,  mais  comme  vous  voulez  :  Pater  mi ,  si 
possibile  est ,  transeat  a  me  calix  iste;  verumtamcn ,  non  sicut  ego  volo, 
sed  sicut  tu  (  Matth.  xxvi.  39  ). 

)béissez  à  vos  conducteurs,  et  soyez-leur  soumis,  dit  l'Apôtre; 
afin  que,  veillant  comme  devant  rendre  compte  de  vos  âmes,  ils  le 
fassent  avec  joie,  et  non  en  gémissant;  car  cela  ne  vous  est  pas 
utile  (2).  Si  ces  paroles  regardent  les  fidèles  à  l'égard  des  prêtres, 
elles  regardent  également  les  prêtres  à  l'égard  de  leurs  évêques. 

L'Esprit-Saint  m'avertit,  dit  l'Apôtre,  que  des  chaînes  et  des  tribu- 
lations m'attendent  à  Jérusalem;  mais  je  ne  crains  rien  de  tout 


(1)  Desccndi  de  cœlo,  ul  fariam  voluntatctn  cjus  qui  inisit  me.  Hscc  est  autem 
voluiiUs  ejus  qui  misil  me  Patris  :  ut  omnc  quod  dédit  mihi,  non  pcrdam  es  eo 
(Joaiin.  VI.  38.  39). 

(i)  Obedile  pivrpositis  vestris,  et  suhjacetc  eis.  Ipsi  pervigilant  quasi  rationem  pro 
aniniabu»  vcalris  reJiiiluri;  ut  cum  gaudio  hoc  facidat,  et  uou  geineutes;  iioc  euim 
non  Qs^edit  \obii  {.Hebr,  xui.  Vl), 


ÏHÉTilï:  (VBÎfi  lit 

cela,  pAiirvu  que  j'accomplisse  ma  course  etle  "mînict^re  qiie  3  ai 
reçu  du  Seigneur  Jésus  :  Vineula  et  tribulationes  me  manent.  Sed  nihil 
horum  vereor,  dummodo  consummem  cursum  meum,  et  ministerium 
quod  accepi  a  Domino  Jesu  (Act.  xx.  fî3-24). 

Soyez  soumis  à  votrepontife^  dit  saint  Jérôme,  et  aimez-le  comme 
le  père  de  votre  âme.  Que  les  évèques  sachent  qu'ils  sont  prêtres 
plutôt  que  maîtres;  qu'ils  honorent  les  clercs,  les  simples  prêtres, 
et  que  ceux-ci  honorent  les  évêques,  comme  étant  évèques  (1). 

Vous  avez  promis  obéissance  à  votre  prélat,  dit  saint  Bonaventure, 
à  cause  du  Seigneur,  et  pour  le  royaume  des  cieux;  et  vous  ne  vous 
appartenez  plus ,  mais  vous  êtes  à  celui  à  qui  vous  vous  êtes  livré  : 
c'est  pourquoi  il  ne  vous  est  pas  permis  de  vous  conduire  par  vous- 
même,  sans  sa  volonté.  Car  il  est  lui-même  le  maître  de  votre 
volonté,  et  prendre  ime  chose  qui  n'appartient  pas,  sans  le  consente- 
ment du  maître,  c'est  un  vol;  or,  le  voleur  ne  se  procure  pas  le 
ciel  (2). 

(  Voyez  Obéissance.  ) 

Paissez  mes  brebis,  mais  ne  les  tondez  pas,  dit  saint  Bernard  :  Pasce       DêsVû- 

^  téres<(Mnpnt 

oves  meas,  non  tonde  (Declam.,  c.  11,  n°  12).  du  prêtre. 

Le  sacerdoce  est  le  négoce  des  âmes  pour  le  ciel,  et  non  un  négocR 
d'orgueil,  dit  saint  Ambroise  {In  c.  1  Isai.). 

Et  moi,  quand  je  serai  élevé  de  terre,  j'attirerai  tout  à  moi,  di\ 
J.  C.  :  Et  ego,  si  exaltatm  fuero  a  terra,  omnia  trahani  ad  meipsum 
(Joann.  xn.  32). 

Le  prêtre  désintéressé,  bienFaisant,  détaché  des  biens  de  la  terre^' 
attire  les  âmes  et  les  mène  au  ciel. 

Quiconque  combat  pour  Dieu,  dit  saint  Paul  à  Timothée,  se  gard{ 
de  s'immiscer  dans  les  affaires  du  siècle,  afin  de  satisfaire  celui  à  qui 
il  s'est  voué;  Nemo  militans  Deo  implicat  se  negotiis  secularibus ;  ut 
ei  placent,  cui  se  probavit  (  It.  11.  A  ). 

Ne  portez  ni  bourse,  ni  sac,  ni  chaussures,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres: 
JSoliie  portare  saccuîum,  neqve  peram,  neque  calceamenta  (  Luc.  x.  4  \ 


(1)  Esto  subjectus  pontifici  tuo,  et  quasi  parcntem  anîmse  ama.  Sed  episcop' 
saceriloles  sciant  se  esse,  non  domines  :  honorent  clericos,  ut  ipsis  episcopis  quas 
episcopis  a  clericis  honor  deferatur  [Epist.  ad  Nepotianum). 

(2)  Te  praelato  dedisli  proptcr  Dominum,  etpropter  regnum  cœloruni;  et  jam  no2 
es  tuus,  sed  cjus  cui  te  ■vendidisti.  Et  ideo  niiiil  tibi  licel  agere  de  te  siue  ejus  Tohin* 
tate.  Ipse  caim  G<tdominus  volunlatis  tune;  et  contrectatio  rei  alioas,  inviîo  domino, 
J'urtum  cstj  fur  autem  cœlo  aon  appropiat  {Epist. )y 


Que  les  pasfpur<!  r<»énWent  fin  peupi  l'entretien  qiû  leur  e?tn^O''P- 
saîre,  dit  snint  Au.t^ustin,  mois  qu'ils  attendent  du  Seigneur  la 
récompense  Me  leurs  travaux;  carie  peuple  n'est  pa«  capable  do 
payer  les  services  de  ceux  qui  le  servent  dans  la  cliari'.é  de  rE\an- 

gile(l).  ' 

Si  les  miens  ne  me  dominent  pas,  dit  le  Psalmiste,  je  serai  pans 
tache,  je  serai  même  lavé  d'un  grand  péché  :  Si  mei  non  fuerlnt  domU 
nati,  tiinc  immaculdtus  evo,et€mimdabor  a  dclicto  maximo  (XYiii.  \h). 

4°  Le  prêtre  avare  pèche,  et  pon  pt'clié  est  plus  ;;rave  que  chez  les 
laïque?;  car  sa  profession  est  de  s'occuper  de  Dieu,  des  choses  céloïles, 
et  de  mépriser  les  choses  temporelles.  Il  a  dit  :  Le  Seigneur  est  la 
part  d'héritage  qui  m'est  échue.  Si  Dieu  est  sa  part,  pour(|uoi  ambi- 
|.ionp.e-t-il  d'antres  parts  sur  la  (erre?...  2»  L'expérience  prouve 
que  les  biens  des  prêtres  qui  passent  entre  les  main»  dos  laïques, 
disparaissent  bien  vite;  les  héritiers  les  dévorent;  Dieu  le  permet 

pour  le  châtiment  et  du  prêtre  avare,  et  des  îu'ritiers  avilos 3" Ce 

prêtre  scandaUse  l'Eglise  de  Dieu.  L'avare  se  moque  de  l'Evangile; 
car  J.  C.  a  surtout  ordonné  le  mépris  des  choses  terrestres,  et  l'a 
pratirpé...,.  4°  Le  ministère  du  prêtre  avare  c^t  stérile,  nul,,,.,  Au 
contraire,  le  ministère  du  prêtre  désintéressé  est  bienlaisant  et  très- 
fécond 

Nous  lisons  dans  l'Ecriture  que  le  Seigneur  dit  à  Aaron  :  Vous  ne 
posséderez  rien  dans  la  terre  des  eniauts  d'Israél,  çt  vous  n'aurez  * 
aucune  part  avec  eux  ;  je  suis  votre  pai't  et  votre  héritage  au  mili'U 
des  enfants  d'Israël  :  In  terra  corum  nihil  possideliitis,  ucc  habcbitis 
partcm  inter  eos  :  ego  jmrs  et  hœreditas  iua  in  mcCio  fiUorum  hrad 
(  Num.  xviiT.  20  ).  C'est  ce  que  dit  aussi  l'Ecclésiasti(^ue  :  Le  prêtre  ne 
doit  point  héritei*  d«  la  terre  des  uatious;  il  n'a  point  cle  parla' 
milieu  de  son  peuple;  car  le  Seigneur  est  sa  pax't  et  son  héritage  : 
Ca'levwn  in  ieirn  gcntcs  non  hœrcditabit ,  et  jvn'S  non  ef^t  illi  in  (je. (fi  : 
ipsc  enim  cH  pors  cjus  et  hœrcdito$  (  x;,v,  27  ). 

Que  lea  prélats  eô  les  prctros  de  la  loi  nouvoile  écoutent  et  m<^diten  ' 
ces  paroles;  car  elles  les  touchent  de  plus  près  qu Aaron  et  ses 
enfants. 

Pom*  vous,  6  prêtre.  Dieu  est  votre  héritage,  héritage  mngnifiqnr, 
céleste  et  4ivin;  pourquoi  en  cherchez-vous  un  terrestre,  vil,  caduc  .' 


(I)  Accîpiaiit  pnstores  wstciitali      i     ,,.  ,,  i^Mi.   ;   :    ;  '  ",  •■ 

éisppnsationis  /i  Doiuii  o  :  non  iniiii  e?l  itlonMis  jiopulus  vciUlci  e  inei'CL 
sil)i  in  caritatc  Evaivjclii  sorviiuit  (  Serm*  de  Pastor.,  c.  u  ). 


Mm  (M]v  iiç 

P'^iir^it'^î  ppof(^T'ftï-vmîs  la  terre  au  ciel.  Parlent  ?l  tiîeiiî  Vous  voua 

ntrez  juif  et  non  chrétien,  et  même  plus  dégradé  et  plus  mauvais 

(lue  lo  juif.  0 âmeB  courliées  vers  la  terre ..  et  nulles  pour  le  ciel  !... 

Les  priucea  f  les  prêtres ) ,  devenus  infidèles  et  avares,  complices 

s  voleurs,  oiinent  les  présents,  dit  Isaîa  :  Principes  tvi  infidèles , 

socUyurum,  diligunt  mimera  (i.  23). 

lilaiheur  aux  pasteurs  d'Israël  qui  se  paissent  eux-mêmes  !  tes  pas- 
teurs ne  doivent-ils  donc  pas  faire  paître  leurs  troupeaux,  dit  le 
prophète  Ezéchiel?  Vous  mangiez  le  lait,  et  vous  vous  couvriez  de 
la  laine  :  Vœ  pastoribus  Israël,  qui  pascebant  semetipsos I  Nonne  gre* 
ges  a  pastoribus  pascuntur  ?  Lac  comedebatis,  et  lanis  operiebamini 
(fxxxiv,  2.3). 
(  Voye^  iVuiïîône,  Avarice,  Désintéressement.  ) 

Le  monde,  dit  saint  Grégoire ,  est  plein  de  prêtres ,  et  cependant  on  ^"ft  que  la 
trouve  peu  de  bons  moissonneurs  dans  l'abondante  moisson  de  Dieu  ;  prêtre, 
TOUS  nous  chari,^eons  du  ministère  sacerdotal,  mais  nous  neracoom- 
plistons  qu'avec  tiédeur,  négligence  :  Fcce  mtindus  totus  sacerdetibus 
plenus  est,  sed  tamen  in  messe  Dei  rarus  valde  invenitur  operator;  quia 
officium  quidem  sacerdotale  suscepimus,  sed  opua  fidei  non  imphmvF 
(  Eomil.  XVII  in  Evang.  ). 

Le  prêtre  tue  l'àme  qu'il  laisse  périr  par  son  crînjîuel  silence,  dii 
encore  eaint  Grégoire.  Nous  tuons  autant  d'âmes  que  nous  en 
voyons  aller  à  la  mort  sans  nous  en  inquiéter,  parce  que  la  tiédeur 
nous  domipe  et  nous  enchaîne  :  le  péché  de  la  brebis  devient  le 
péché  du  pasleuv  qui  vit  dans  la  torpeur,  l'engourdissement,  la  tié- 
deur. Voici  donc  ce  quïl  a  à  faire,  pour  ne  pas  périr  si  la  brebis  se 
perd  :  qu'il  sorte  de  sa  tiédeur,  qu'il  veille,  qu'il  s'oppose  ^ux  cpu- 
vres  mauvaises ,  comme  il  est  écrit  :  Fais  maintenant  ce  que  je  te  dis, 
et  dégage-toi  ;  hàte-toi,  cours,  presse  ton  ami,  refuse  Je  «ommeil  à 
ses  yeux,  l'assoupissement  à  tes  paupières  (1). 

Soyez  atteutii's  et  à  vous  et  à  tout  le  troupeau  sirp  lequel  Pieu 
vous  a  étaljlis  surveillapts  pour  gouverner  V^gUse  de  Dieu  qu'il  a 
acquise  de  son  sang,  dit  i'Apûtre  :  Attendite  vobis  et  mimrso  gregi 


(1)  Ipso  hune  occitlit,  qui  c;im  îr\cenflo,  morti  tradidit.  Tôt  occidimus  quot  ac 
ïnorlcra  ire  quoliclie  tcpidi  et  tacciites  vidcmus  :  peccatum  subditi,  culpa  ossc  prœpo 
siti,  si  tacucrit,  ropiUaliir.  Est  ergo  quoil  f«piat,  ut  etiani,  moripnte  subdito,  se  libe-; 
rum  reddat  ;  s1a-5.it,  iavigilct,  malisfictibus  cqntradicat,  sicut  scriiituni  cfl  :Discurrc 
icsliiia,  suscita aiflicmu  tuum  ;  ne  (leilerjp  somnuin ocviUs  tuis,  ncc  dormitent  palpeUrs? 
luai  (^Prov.  VI.  3.  4.  —  Lib.  XXI  Moral.  ). 


iîO  rnÉTRE  (lé). 

in  quo  vos  Spirifus  Sancfus  posait  episcopos  regere  Ecclesîam  Dei  guam 

acquisivit  sanguine  sua  (  Act.  xx.  28  ). 

Eh  quoi  !  nous  portons  du  secours  à  celui  qui  est  attaqué  par  les 
voleurs,  à  celui  qui  succombe  sous  un  fardeau,  à  celui  qui  se  noie 
ou  qui  se  brûle;  et  nous  n'en  portons  pas  à  une  àme  qui  tombe  dans 
l'enfer!... 

Ne  négligez  point  la  grâce  qui  est  en  vous ,  qui  vous  a  été  donnée 
par  la  prophétie,  avec  rimposilion  des  mains  des  anciens,  écrit  le 
grand  Apôtre  à  Timothée  :  Noli  negligere  gratiam,  quœ  in  te  est , 
quœ  data  est  tibi  per  prophetiam,  cum  impositione  manuum  preshyte'^'ii 
(I.  IV.  d4). 

Quoi  !  s'écrie  saint  Chrysostome ,  si  douze  hommes  ont  porté  le 
levain  de  la  foi  dans  le  monde  entier,  voyez  quel  est  notre  peu  de 
valeur,  notre  coupable  lâcheté!  Nous  qui  sommes  si  nombreux, 
nous  ne  pouvons  pas  ramener  les  restes  des  nations,  nous  qui 
devrions  suffire  à  mille  mondes!  (1) 

Les  fautes  des  inférieurs,  dit  saint  Bernard,  doivent  être  attri- 
buées par-dessus  tout  aux  prêtres  tièJes  et  paresseux  :  Inferiorum 
culpœ ,  ad  nullos  mngis  refercndoB  sunt,  quam  ad  desides  negligentesqve 
redores  (  Lib.  de  Consid.  ). 

Gédéon  renvoya  un  grand  nc:i--l:r3  de  soldats  de  son  armée  ; 
jo  Tous  ceux  qui  avaient  peur,  tous  les  timides;  de  même  J.  G. 
répudie,  comme  des  soldats  lâches  et  indignes,  les  prêtres  qui  ne 
portent  pas  sa  croix,  qui  se  croient  trop  faibles,  qui  se  reposent  dans 

la  tiédeur 2o  Gédéon  refuse  ceux  qui  avaient  bu  en  cour!)ant  les 

genoux;  de  même  J.  G.  rejette  les  prêtres  qui,  pleins  de  pusilla- 
nimité, de  tiédeur,  ne  font  rien,  s'inclinent  vers  les  choses  de  la 
terre  et  s'y  attachent. 

Les  prêtres  tièdes  veulent  présider,  mais  ils  ne  se  mettent  point 
en  peine  de  se  rendre  utiles,  dit  saint  Pierre  Damien  :  Prœcsse 
inhiant ,  prodesse  non  curant  (Lib.  II,  epist.  ii  ). 

Malheur  avons,  pasteurs  (tièdes)!  dit  le  Soigneur  parEzéchicl. 
Vous  n'avez  pas  fait  paitre  mon  troupeau,  vous  n'avez  pas  fortifié 
les  faibles ,  vous  ne  guérissiez  pas  les  malades ,  vous  ne  pansiez  pas 
les  brebis  blessées,  vous  n'avez  point  rele\é  celles  qui  étaient  tom- 
Yr.f^i    r.\  ^,,,14  n",TVP7  point  rhorché  celles  qui  s'étaient  perdues.  Et 

(1)  Si  diiodci'im  lioniincs,  tolam  pc^nc  farinam  orbis  fcrmonlanint  ;  animo  versa 
quanta sit,nostra  malignilas  alqueignavia,  qui,  cum  jain  iiinunicn  simiis,  lias  ijcnliuin 
reliquias  convcrlcre  noa  possumus,  qui  vel  mille  muudis  salisfacere  debcromus  | 


mes  brebis  ont  ^t^  dispersées,  parce  qu'elle?  n'avaient  poin'  de 
pa&leur  (I). 

Les  pasteurs  qui  se  contentent  -^^ 'enseigner,  mais  qui  m^n^nt  nne 
vie  tiède,  dit  saiit  Grégoire ,  tuent  leurs  auditeurs  en  ne  faisant  pa  . 
;e  qu'ils  disent,  quoiqu'ils  les  nourrissent  de  la  parole;  ils  perdent, 
par  leur  négligence,  ceux  qu'ils  paraissent  soutenir  du  lait  de  la 
doctrine  (2). 

Donnez-leur,  Seigneur,  dit  le  prophète  Osée.  Et  que  leur  donnerez- 
vous?  Donnez-leur  des  entrailles  stériles  et  des  mamelles  arides  : 
Dabis  eÎ3,  Domine.  Quid  dabis  eis?  Da  eis  vulvam  sine  liberis,  et  ubera 
arentia  (  ix.  \\).  Ceci  a  lieu  dans  les  prédicateurs,  les  pasteurs,  les 
prc'afs,  les  confesseurs,  et  tous  ceux  qui  doivent  enfanter  des 
âmes  à  Dieu.  Car,  lorsqu'ils  s'efforcent  de  remplir  leur  ministère  par 
le  pur  7èle  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  salut  des  âmes,  ils  brillent  par 
le  nombre  et  les  vertus  de  leurs  enfants  spirituels;  mais  s'ils  se 
cherchent  eux-mêmes,  s'ils  cherchent  l'argent,  leurs  aises,  leur 
repos,  bientôt  leurs  entrailles  deviennent  stériles,  et  les  mamelles 
de  la  grâce  se  desséchent;  tellement  qu'ils  ne  peuvent  plus  engen- 
drer des  enfants  spirituels  à  J.  G.,  ni  les  allaiter  et  les  élever.  C'est 
ce  que  dit  J.  G.  :  Celui  qui  ne  demeure  pas  en  moi  sera  jeté  dehors 
comme  le  sarment ,  et  il  séchera,  et  on  le  ramassera  pour  le  jeter  au 
feu  et  le  brûler.  Comme  le  sarment  ne  peut  porter  du  fruit  de  soi- 
même,  s'il  ne  demeure  attaché  à  la  vigne,  ainsi  vous  ne  le  pouvez 
non  plus,  si  vous  ne  demeurez  en  moi  :  parce  que  sans  moi  vous  ne 

pouvez  rien  faire (Joann.  xv.4-6.)Car  toute  la  sève  et  la  vigueur 

de  la  grâce,  par  laquelle  nous  vivons,  nous  croissons,  nous  nous 
fortifions,  nous  produisons  de  bons  fruits,  vient  de  J.  G 

Je  susciterai  sur  la  terre,  dit  le  Seigneur  par  Zacharie,  un  pasteur 
qui  abandonnera  les  brebis  délaissées ,  qui  ne  recherchera  pas  celles 
qui  s'égarent.  Pasteur  inutile,  qui  délaisses  ton  troupeau  :  Ecce  ego 
smcitabo  pasforem  ,  gui  derelicta  non  visitabit,  dispersum  non  quœret, 
0  ûostor  et  idolum,  derelinquens  gregeml  (xi.  10.  17.) 


(1)  Greçrem  meum  non  pascebatis  ;  quod  infirmum  fuit  non  consolidaslis,  et  quod 
îpgroliira  non  sanastis,  quod  confraclum  est  non  alligaslis,  et  quod  abjectum  est  non 
eduxislis,  et  quod  perierat  nou  quaasislis  :  et  dispersse  sunt  oves  meœ,  eo  quod  non 
essel  pastor  (xxxiv.  3-S). 

(2)  Magistri  vigilantes  quidenn  scicntia,  sed  -vita  dormientes,  auditores  suos,  quos 
per  vigilias  prxdicationis  nutriuut,  duni  quod  dicunt,  facere  negligunt,  per  somnum 
torporis  occiduat  ;  et  negligeudo  oppriirunt,  quos  alcre  verborum  iacte  videbaulor 
{Moral,  )^ 


129  H^nE  (lu); 

Dupéchéd'în-  L'£NSETGNHjn:KT  donné  par  les  bonnes  mœurs  ett  pur  et  efficace^ 
*^^"dan  "'^^     mais  les  discours  prêches  par  celui  qui  a  dus  mn-urs  dépro-Vt^os,  sont 
le  prêirc.      ^^^g  parolos  sana  vie.  La  langue  inripure  souille  l'Evangile  en  le 
prêchant 

Celui  qui  cherche  à  corri.qer  les  vices  des  autres,  doit  en  ^tre 
exempt,  dit  saint  Grégoire;  parce  que  l'œil  qui  est  plein  de  pous- 
sière ne  peut  voir  parfaitement  la  tache,  la  souillure  qui  est  dans 
les  membres^  et  une  main  pleine  de  fungo  ne  pont  essuyer  la  boue 
qui  apparaît.  David,  homme  de  sang,  ne  peut  élever  un  temple  à 
Dieu,  le  Seigneur  le  lui  défend  {Parai,  xxir.  8).  Gelai  qui  se  livre 
encore  aux  actes  do  la  chair  doit  rougir  d'enseigner  et  de  conduire 
spiriluellement  les  âmes  d'autrui  (I). 

Il  faut,  dit  Tertullien,  appuyer  la  force  de  renseignement  sur 
l'autorité  d'une  vie  pure,  pourcpie  les  paroles  ne  soient  pas  un  sujcl 
de  honte  quand  elles  ne  sont  pas  soutenues  par  les  bonnes  ac- 
tions :  Oportet  conslanfiam  commonendi  propriœ  converaaiionis  aucto- 
ritate  dirirjere ,  ne  dicta,  factis  deficimOfius,  erubesennt  (Lili.  I  <h 
Patient.,  c.  i.  ). 

A  moins  que  vous  n'ayez  d'abord  purifié  voire  coeur  de  toute  PoiiiV 
lure  du  péché,  vous  ne  pouvez  offrir  un  remède  aux  autres,  <lit 
saint  Arabroise.  Commencez  donc  par  vous  guérir  vous-môino,  pa: 
établir  la  paix  en  vous,  afin  que,  rétabli  vous-môme  dans  la  pal:  . 
vous  puissiez  la  donner  au  prochain.  Car  comment  pouve^-vou 
purifier  les  cœurs  des  autres,  sans  avoir  avant  tout  purifié  io 
vôtre?  (2) 

Il  n'y  a  de  vrais  prêtres  de  Dieu  que  ceux  qui  ont  une  vie  pure 
dit  Clément  d'Alexandi-ie  :  Sali  qui  puram  hc'.cnt  vitT.n  snnt  Dn 
sacerdotes  (  Lib.  III  Strom.  ). 

Que  la  pureté  sacerdotalo  soit  non- seulement  exempte  de  tt»utr 
action  déshonnôte,  dit  saint  Jérùuie,  maïs  môme  de  tout  coup  d*œi! 
indécent  :  Pudicitin  sacevdofalîs  non  solum  ab  opère  immunrfoj  se' 
etiam  a  jactu  oculi  sit  libéra  (  lu  o.  i  Epist.  ad  Tituui), 

(1)  Mmi'îusçsse  a  viliiq  dcbet  p,iii  nirat  aliéna  corrjrrrp;  quia  iicqni"!"'"  i,,,, 
iTiaculain  in  ircpiliro  considérât  ociiliis,  quem  pnlvis  ijiMv.it  ;  et  suporp 

tpr?rerc  non  valet  inanus  qurc  lulum  tciiel.  (nv  M  vlr  -  ^     .  i  iim,  <,  n.,' 

ficarc  proliilictur;  quia  qui  adiiuc  actibnscnr 

spirilualilcr  nicnlcs  proximorum  rruhcfcat  (1.    .  ...  ,.^      .,c 

(2)  Nisi  tu  prius  inleriora  lua  vicna  ficcris  a^i  omnl  l«be  pcccUi,  non  potes  «iliis 
fcn-c  incdioin.ini.  A  te  igituppaccm  inci;H',  ut  ca.u  fiicris  ipsc  paci'irus.  - 

ftia?.  QuomoJo  en''  j  potoa  aliornm  corJ.i  niunfl)iri?j'ïii«l  tuutn  nnle  n 
(Lib.  V  in  Luc,  c.  n.) 


JPRiTBE  (le).'  423 

Sî  la  pureté  fait  lêS  prêtres ,  dit  Paint  Mdore ,  l'impureté  rlétriùt 
la  dignité  des  prêtres  :  Si  pudicitia  sacerdofes  ereat,  libido  sacerdotiy 
bus  diqnitatem  o.brorjat['L\\).  \\\,  epist.  ixv). 

0  prêtres  corrompus,  s'écrie  saint  Pierre  Damîen,  vous  êtes  les 
victimes  des  démons ,  destinés  à  l'éternelle  mort;  et  le  diable  se 
nourrit  et  s'engrai?se  de  vous  comme  du  mets  le  plus  exquis  :  Vos 
est's  dœmonnmvictimœ ,  ad  œternœ  mortis  succidîiim  desfinati;  et  vobis 
diabolus,  tonquam  délicat is  dopibiis ,  pascifur  et  saginatur  (Lib.  IV, 
epist.  m).  Comment,  ajoute  le  même  saint,  vous  qui  prêchez  la 
chasteté,  voue  ne  rougissez  pas  d'être  le  triste  esclave  du  vice 
impur?  Qui prœdicator  es  castitatis,  non  te  pudet  servus  esse  libidi^ 
nis?  (Eod.  loco.  ) 

Selon  Innocent  IIT,  on  ne  doit  admettre  aux  ordres  sacrés  que 
celui  qui  est  vierge,  ou  dont  la  chasteté  est  depuis  longtemps  éprou- 
vée :  Nemo  ad  sacmm  ordinem  permittatur  accedere ,  nisi  aut  virgo , 
aut probnfœ castitatis existât  (A  multis,  de  aetate  et  quai,  ord.)- 

Pour  ceux  qui  doivent  être  le  temple  et  le  tabernacle  du  Saint- 
Esprit  ,  ■  c'est  une  abomination  d'être  les  esclaves  de  l'impureté , 
dit  Innocent  II  :  Cum  ipsi  templum  et  sacrorium  Spiritus  SoncH 
esse  debeant  ,indignum  est  eos  immunditiis  deservire  (C.  Decernimus, 
dist.  xxvm). 

Ecoutez  saint  Grégoire  :  Que  celui  qui,  après  avoir  reçu  leg 
ordres  sacrés,  tombe  dans  le  péché  de  la  chair,  soit  tellement  privé 
de  l'exercice  de  son  ordre ,  qu'il  ne  s'approche  point  du  saint  autel  : 
Qui  post  acceptum  sacrum  ordinem  lapsus  in  peccatum  carnis  fuerit, 
sacro  ordine  ita  careat,  ut  ad  altaris  ministerium  non  accédât  (  In  C. 
Pervenit,  dist.  l). 

L'impudique  ne  viole-t-il  pas  le  temple  de  Dieu?  dit  saint  Pierre 
Damien.  Ah!  ne  changez  pas  en  vases  d'ignominie  les  vases  consa- 
crés à  Dieu  :  Nonne  templum  Dei  violant?  Nolite  vasa  Dec  sacrata 
in  vasa  confumeliœ  vertere  (Opnsc.  x,  d.  ii,  c.  m). 

Les  peuples  sont  scandalisés  à  la  vue  d'un  prêtre  corrompu  ;  loin 
de  les  secourir,  il  est  pour  eux  un  sujet  de  honte,  de  confusion ,  de 
mort..,.. 

Les  prophètes  et  les  prêtres  se  sont  souillés,  et  j'ai  vu  leur  iniquité, 
dans  ma  maison  dit  le  Seigneur  par  Jérémie  :  Propheta  et  sacerdos 
polluti  sunt;  et  in  domo  mea  inveni  malum  eorum,  ait  Dominus  (xxni.  H  ). 

Comment  l'or  s'est-il  obsciuTi?  s'écrie  Jéréroie  clans  ses  Lamen- 
tations. Comment  son  éclat  s'est-il  changé?  Comment  les  pierres  du 
sanctuaire  sont -elles  dispersées  à  l'entrée  de  toutes  les  places^ 


Quomodo  obscvrafirm  e<(t  ovrum,mntafiis  est  coîor  opfimns  ;  dîsperst  sunt 
lapides  sanctuarii  in  capite  omnium platearum ?  ( iv.  \.) 

Les  fils  de  Sion  (  les  prêtres)  étaient  beaux ,  revêtus  de  Tor  le  plus 
pur;  comment  ont-ils  été  traités,  comment  sont-ils  devenus  des  va?es 
de  terre  et  de  boue?  {Lament.  iv.  2.  )  Ceux  qui  se  nourrissaient  des 
mets  les  plus  exquis  sont  morts  dans  les  chemins  ;  ceux  qui  vivaient 
dans  les  délices  de  la  maison  de  Dieu  se  sont  jetés  sur  les  immondices: 
Qui  vescebantur  voluptuose ,  intericrunt  in  viis;  qui  nutriebantur  in 
croceis  amplexati  sunt  stei^cora  (Ibid.  iv.  5). 

Lorsque  le  prêtre ,  dit  saint  Grégoire,  se  charge  du  soin  du  peu_ 
pie,  il  s'en  approche  comme  le  médecin  auprès  du  malade.  Si  doue 
les  passions  de  la  chair  vivent  encore  en  lui ,  par  quelle  témérité 
veut-il  porter  remède  au  blessé ,  lui  qui  porte  sa  blessure  mortelle 
au  visage  (1). 

Les  prêtres  impurs  insultent  au  Dieu  qu'ils  reçoivent;  ils  l'outragent 
autant  qu'il  est  en  eux ,  et  ils  le  souillent  en  quelque  sorte  lui-même 
en  voulant  l'associer  à  leurs  impuretés,  dit  Clément  d'Alexandrie  : 
Deum  in  ipsis  habit antem  corrumpunt,  quantum  in  se  est;  et  vitiomm. 
suorum  conjunctione  polluunt  (Pœdag.,  lib.  II,  c.  x). 

Qui  sera  assez  impie ,  dit  saint  Augustin ,  pour  oser  monter  à 
l'autel  les  mains  pleines  de  boue  :  Quis  adeo  impius  erit ,  qui  lutosis 
manibus  sacrât issimu77i  sacramentum  tractare prœsumul  ?  (Serm.  ccxliv 
de  Temp.)  Ah  !  s'écrie  ce  saint  évêque,  que  les  mains  qui  sont  ruu- 
■gies  dans  le  sang  de  J.  C.  ne  se  souillent  jamais  par  le  crime  :  Ne 
manus  quœ  intinguntur  sanguine  Christi,  polluantur  sanguine  peccati 
(Serm.  xxxvii  Tract,  ad  Jerem.  ). 

0  prêtre,  qui  devez  offrir  la  sainte  victime,  ne  vous  sacrifiez  pas 
d'abord  vous-même,  et  ne  vous  donnez  pas  en  victime  à  l'esprit 
malin,  dit  saint  Pierre  Damien  :  0  sacerdos ,  qui debes  offerre,  noli 
prius  teipsum  maligno  sj)i7'itui  victimam  immolare  (De  Cœlest.  sacri- 
ficio,  c.  ni). 

Les  prêtres  impurs  osent  toucher  les  chairs  sacrées  de  l'Agneau 
immaculé ,  dit  saint  Bernard,  et  plonger  leurs  mains  dans  le  sang 
du  Sauveur!  Audent  agni  immaculati sacras  continyere  carnes,  et  intin-' 
gère  in  sanguine  Salvatoris  manus,  quibus  paulo  ante  carnes  at  tract  ave-' 
runtl  (InDeclam.) 


(1)  Cum  curam  popnli  elccfus  prmsul  suscîpît,  quasi  at]  îi'grum  medicns  acceditJ 
Si  ergo  adhuc  in  cjus  corporc  passinnos  vivunt,  qua  pr.Tsuraplione  pon-ussum  mederi 
properat,  qui  ia  facicm  vuljius  portât?  (Paf/or.,p.  I,  c.  ïx.) 


rnÊTïus  (le).  ■ISS 

Celui  qui  prononce  les  paroles  sacramentelles  d'une  bouche 
impure,  crache  à  la  face  du  Sauveur,  dit  Pierre  de  Blois;  et 
lorsqu'il  met  dans  sa  bouche  infâme  la  chair  sacrée,  il  la  jette  dan? 
un  cloaque  (1). 

Avec  quel  soin  ne  doivent  pas  garder  la  chasteté. ceux  qui  Sb 
nourrissent  tous  les  jours  des  cliairs  sacrées  de  l'Agneau^  dit  Cassien  : 
Qua  puritate  oporlebit  custodire  castitatem ,  quos  necesse  est  quotidie 
sacrosanctis  Agni  carnibus  vesci?  (Lib.  VI ,  c.  viii.  ) 

Il  est  nécessaire ,  dit  saint  Chrysostome ,  que  le  prêtre  soit  si  pur, 
que  s'il  était  placé  au  ciel ,  il  pût  s'asseoir  avec  honneur  au  milieu 
des  célestes  vertus  :  Necesse  est  sacerdotem  sic  esse  purum,  ut  si  in 
ipsis  cœlis  esset  collocatus,  inter  cœlestes  illas  virtutes  médius  staret 
(DeSacerd. ,  lib.  III^c.iv). 

Aussi  saint  Paul  disait-il  à  son  disciple  Timothée  :  Conservez- 
vous  pur  ;  Teipsum  castum  custodi  (1.  v.  22).  Conservez  -  vous  pur 
comme  étant  la  maison  de  Dieu,  le  temple  de  J.  C,  dit  saint  Ignace 
martyr  {Epist.  x  ad  Ilonor.  diacon.). 

Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  ;  car  ils  verront  Dieu ,  dit 
J.  G.  :  Beati  mundo  corde  :  quoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Matth.  v.  8). 

La  chasteté,  purifiant  les  âmes  des  hommes,  fait  voir  Dieu,  dit  saint 
Augustin  :  Castitas  mundans  mentes  hominum,  prœstat  videre  Deum 
(Serm.  ccxlix  de  Terap.  ). 

Mais  par  la  luxure,  dit  saint  Thomas,  l'homme  s'éloigne  infini- 
ment de  Dieu  :  Psr  luxuriam  homo  maxime  recedit  a  Deo  (i.  2.  q.  37. 
art.  5). 

Dec  que  quelqu'un  commence  à  s'abandonner  à  l'impureté,  U 
commence  à  s'éloigner  de  la  vraie  foi,  selon  saint  Ambroise  : 
Ubicœperit  quis  Luxuriari ,  incipit  deviare  a  vera  fide  (  Epist.  i  ad 
Sabin.  ). 

Quiconque  brûle  de  la  flamme  do  la  concupiscence  charnelle ,  et 
ne  redoute  pas  de  monter  au  saint  autel,  dit  saint  Pierre  Damien, 
celui-là  est  consumé  par  le  feu  de  la  vengeance  divine  :  Quisquis 
carnalis  concupiscent iœ  flamina  œstuat,  et  assistere  altaribus  nonform,i- 
datj  ille  divinœ  ultionis  igné  consumitur  (Opusc.  xxvii  de  Gomm.  vit. 
can.,  c.  m).  Que  peut -on  espérer,  dit  ailleurs  ce  grand  saint,  de 
celui  qui,  admis  à  la  table  céleste,  non-seulement  n'est  pas  revêtu 


(î)  Qnî  sacra  illa  verba  sacramenti  ore  îmmundo  proferl,  in  faciem  Salvatoris 
gpuit;  et  cum  in  os  immundum  sacratissiaiam  carnem  ponit,  eam  quasi  in  lutuia 
projicit  (S^rwi.  xxxviii). 
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de  la  beauté!  de  la  robe  spirituelle,  mais  (Jui  répand  au  loiû  les 

odeurs  empoisonnées  de  la  luxure  ?  (1) 

Saint  ïhottias  enseigne  que  l'impureté  engendre  l'aveuglement 
de  l'esprit,  la  haine  de  Dieu,  l'amour  du  siècle  présent,  l'horreur 
du  siècle  il  venir  (2.  2.  q.  io3.  art.  A).  Les  vicies  de  la  chair,  dit 
ailleurs  ce  grand  docteur,  étouffent  le  jugement  de  la  raison,  parce 
que  la  luxure  entraîne  l'ànie  tout  entière  au  plaisir  i  \  itia  camalia 
exstinguunt  judiciitm  rationis,  quia  luxuria  totam  animaiu  trahit  ad 
delectationm  (2.  2.  q.  53.  art.  Cad  3). 

Ni  les  avertissements,  ni  les  conseils,  ni  quoi  que  ce  soit,  ne 
peuvent  sauver  une  âme  plongée  dans  la  passion  impure,  dit  saint 
Clu'ysostonie  :  Nec  admoniiiones,  ncc  concilia,  nec  aliquid  aliud  salvore 
votes  t  anima  m  libidine  periclitontem  (  Honiil.  contra  Luxur.  ). 

Aussi  saint  Augustin  dit  :  En  ser\  ant  cette  passion ,  elle  se  change 
en  habitude;  et  en  ne  résistant  pas  à  celte  habitude,  elle  devient  une 
nécessité  :  Dum  sérvitur  libidini ,  facta  est  consuetudo  ;  et  dum  consue^ 
tudini  non  resistitur ,  facta  est  nécessitas  (Lib.  VIIlGonfes.,  c.  xxv). 

Il  viendra,  il  viendra  Ce  jour,  ou  plutôt  celte  nuit,  s'écrie  saint 
Pierre  Daniicn,  où  cette  passion  brutale  se  changera  en  poix,  dont 
se  nourrira  le  feu  perpétuel,  qui  dévorera  Vos  entrailles  sans  que 
jamais  vous  puissiez  l'éteimlrc  (2). 

Oh!  qn  il  est  malheureux  et  digne  de  pitié,  celui  qui  est  dévoré 
par  cette  cruelle  passion!  Qu'il  a  besoin  de  prières!... 

Vu  péché  de    La  conduite  du  prêtre  scandaleux  est  la  ruine  morale  du  peuple ,  dit 
*'^'le'préii'ê"°^  saint  Bernard*,  Misera  convej'satio ,  pleùis  subversio  est  (JnCunvers. 
S.  Pauli). 

Les  mauvais  prêtres  sont  les  causes  de  la  perte  des  peuples,  dit 
saint  Grégoire  :  Cai(sœ  sunt  7'uinœ  populi  saccrdotes  inali  (Lib.  XIV, 
epist.  LXiv).  Le?  peuples,  dit  encore  ce  grand  docteur,  se  croient 
autorisés  à  faire  ce  qu'ils  voient  faire  h.  leurs  pasteurs,  et  ils 
s'abandonnent  au  crime  avec  plus  de  licence  :  Persuadent  sibi  id 
licere  quod  a  suis  pasto)'ibus  jicri  conspiciunt ,  et  ardentius  perpétrant 
(Pastor.,  p.  1,  c.  11  ). 

(1)  Quid  iUi  spcrandum  qui,  cœlestibus  tricliniis  intromissus,  non  modo  non  ost 
spiritualis  indumcnti  dccorc  conspicuus,  sed  ultro  clium  fœtet,  sordentis  luxuriiB 
squalore  pcrfusus?(ln  Opusc.  xviii,  diss.  i ,  c.  iv). 

(1)  Veniol,  vcnlet  profccto  dics,  iino  nox,  quando  libido  ista  tua  vertetur  in  p;i';-in, 
qua  se,  pcrpctuus  ignis,  in  tuis  visceribus  inexsUnguibiliter  uuU'iat  ^Oj^uscxyiida 
Caiest.  sacerd.  ). 
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Les  fautes  des  inférieurs  viennent  principalement  des  fautes  des 
supérieurs,  dit  saint  Bernard  (Lib.  III  cle  Consid.,  c.  CDxxxivj. 

lîans  le  Psalmiste,  le  Seigneur  dit  au  prêtre  scandaleux  :  Esl-çe  4 
lui  qu'il  apparti«înt  de  publier  mes  volontés?  Pourquoi  ta  bouche 
anuor.ce-t-elle  ma  parole?  Tu  hais  Tordre  j  et  tu  as  rejeté  ma  loi 
loin  de  toi.  Tu  as  partage  lliéritage  des  adultèi^es  (1)< 

C'est  aussi  le  lansiiagri  de  saint  Paul  :  Et  toi ,  dit-il,  qui  enseignes 
les  autres,  tu  ne  renseignes  point  toi-même  :  tu  prescris  de  ne 
point  déi-oher,  et  tu  dérobes}  tu  défends  i'êdultèrej  et  tu  esadul- 
tèi'e}  tu  QS  en  abomination  les  idoles^  et  tu  commets  le  sacrilège } 
tu  te  glorifies  dans  la  loi,  et  tu  outrages  Dieu  en  violant  la  loi. 
Cor  par  vous  le  nom  de  Dieu  est  blasphémé  parmi  les  nations  (2). 

bien  enseigner,  et  vivre  dans  lô  scandale,  qu'est-ce  autre  chose 
tjue  se  condamner  par  sa  propre  bouche?  dit  saint  Prosper:  iSene 
ilocere,  et  maie  vivere,  quid  al'ud  est  quam  se  sua  voce  damnare?  (le 
Epist.  àdRoni.  ). 

C'est  chose  monstrueuse ,  sel.  _.  sciuit  Bernard  ^  qu'un  rang  éleve 
et  une  ànie  vile  ;  une  première  place ,  et  une  viô  basse;  une  langue 
qui  parle  du  ciel,  et  une  main  oisive;  beaucoup  de  paroles,  et 
aucun  fruit;  im  visage  grave,  et  des  œuvres  vides  et  futiles;  une 
grande  autorité,  et  point  de  stabilité  ;  une  figure  âgée,  et  des  discourra 
légers  (3). 

Le  prêtre  £c:.::A.L!eux  est  semblable  à  un  puits  dont  les  eaUl. 
lavent  et  qui  cependant  a  besoin  d'être  nettoyé.  Il  est  semblable  à  un 
;^oteau  qui ,  placé  le  long  d'un  chemin ,  indique  la  voie,  sans  faire 
un  pas,  restant  là  jusqu'à  ce  que,  pourrissant,  il  tombe  et  serve 

d'aliment  au  feu Il  est  comme  les  eaux  baptismales  qui  put-itîent 

de  la  tache  originelle,  et  qUi  descendent  elles-mêmes  dans  un 
cloaque,  dit  saint  Grégoire 

11  n'y  a  rien  de  plus  honteux,  dit  Salvien,  que  d'être  foft  élevé . 


(1)  Peccatori  dixit  Deus  :  Quare  tu  enarras  justilias  meas,  et  assurais  testamentum 
meum  peros  tuum?  Tu  vcro  odisU  disciplinam  j  et  projecisti  sermones  meos  retror* 
ium,  Ciiinailullcris  portioncm  tuain  ponobas  (xlix.  I6-18). 

(2)  Qui  alium  doccs,  teipsum  non  doces  ;  qui  pradicas  non  furandum,  furaris: 
qui  dicis  non  mjechandum,  maîcharis  :  qui  abominaris  idola,  sacvilegium  facis  :  qii 
in  lege  uloriaris,  per  prœvaricatiortem  legis  Deum  inhonoras,  Nomen  enim  Del  pet 

'"•Vos  blas[ilicmatur  inler  rentes  Rom.  n.  21-24). 

(3)  Monslruosa  res  est  gradus  summus,  et  anlmus  inflmus  ;  sedes  prima,  et  vita 
ima  ;  lingua  magniloqua,  et  manus  otiosa;  sermo  multus,  et  ft-uctus  nullus  ;  vultus 
gravis,  et  aclusievis;  ingens  ::.".-:^?»ias,  et  nutaiDs  stabililas  ;  faciès  rugosa,  el  liugua 
nugosa  (Lib.  II  de  Consid.) 
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et  être  en  même  temps  méprisable  par  une  vie  scandaleuse  :  Nihil 
turpins  est,  quam  excellentem  esse  culmine ,  et  despicabilem  vilitate 
(Lib.  lad  Eccles.  catiiol.). 

Un  grand  nombre,  considérant  la  vie  infdme  du  prêtre  scanda- 
leux, dit  saint  Bernard,  deviennent  chancelants;  ou  plutôt,  souvent 
ils  perdent  la  foi,  ils  n'évitent  plus  les  vices,  ils  méprisent  les 
sacrements,  ils  n'ont  plus  horreur  de  l'enler,  ils  ne  désirent  plus  le 
ciel  (1). 

Que  fera  autre  chose  le  laïque  que  ce  qu'il  verra  l'aire  par  son 
p^re  spirituel?  dit  Pierre  de  Blois  :  Quid  faciet  laicus,  nisi  quod 
patrem  spiritualem  vident  facientem?  (Serm.  lvii  ad  Sacerd.  ) 

A  la  vue  du  prêtre  scandaleux,  les  peuples  ne  peuvent-ils  pas 
répondre  aux  bons  prêtres  qui  leur  reprochent  leurs  égarements  : 
Pourquoi  nous  parlez-vous  de  nous  coiTiger?  Les  laïques  ne  font  autre 
chose  que  ce  qu'ils  voient  faire  au  prêtre  ;  et  vous  voulez  nous  obli- 
ger de  faire  autrement  que  lui!  Quid  mj'/u"  loqueris?  Jpsiclen'ci  non 
ûliud  faciunt;  et  me  cogis  nt  non  faciaml  (S.  Aug.  de  Yerbo  Domini, 
serm.  lxix.  )  En  effet,  dit  saint  Jérôme ,  tout  ce  que  fait  un  prêtre, 
tous  pensent  qu'ils  peuvent  le  faire  :  Quidqnid  feceris ,  id  sibi  omnes 
faciendum  putant  (Ad  Heliod.,  epist.  ni).  Prenez  garde,  continue 
saint  Jérôme ,  de  rien  faire  qui  engage  à  pécher  les  laïques  disposés 
à  nous  imiter  :  Cave  ne  committas  quod  qui  volunt  imitari  cogantur 
'^linquere  (  Ut  supra  ), 

Lorsque  le  pasteur  marche  à  travers  les  précipices,  il  est  tout 
naturel  que  le  troupeau  y  tombe,  dit  saint  Grégoire  :  Cum  pastor 
per  abmpta  graditur,  consequens  est,  ut  ad  jjrœcipitiutn  grex  feratur 
(Pastor.,  p.  I,  lib.  II). 

Nous  péchons,  nous  qui  devions  ai-rêter  le  cours  des  péchés  !  dit 
saint  Grégoire.  Considérez  donc  ce  que  devient  le  troupeau  lorsque 
les  pasteurs  deviennent  des  loups.  Qui  intercédera  pour  ce  prêtre 
qui  se  précipite  dans  l'abime,  lui  qui  était  destiné  à  intercéder  pour 
les  autres?  (2)  Et  de  quelle  valeur  doit  être  son  intercession  pour 
les  autres,  étant  lui  l'ennemi  de  Dieu?... 

David  écrivit  une  lettre  à  Joab;  et  cette  lettre,  qui  ordonnait  da 

(l)Plurimi  considérantes  cicrici  sceleratam  vitnm,  et  cxTiac  Yncillanlcs,  imomulto- 
tiesdedcicnles  in  fide.  vilia  non  évitant,  sacr.imciila  licspitiiint.  non  lioncnt  iufuros, 
cœlcslia  minime  concnpiscunl  {De  Xll  l'anit.  /»)/)., serm.  xix). 

(2)  Ipsi  peccamus  qni  comppsrcic  peccnla  dibuimus.  Considerale  crfjo  quid  da 
gregibusaiialur,  quaiido  pasiorcs  IiidI  finnt.  Onis  ci  intcrrcssor  nnianct,  cuni  iilc  se, 
traûsgrediendo  prœcipilet,  qui  ad  intcrcedenUum  pro  aliis  orrUnalus  esii*  {^i'asior.) 
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faire  mourir  Une,  fut  portée  par  Urie  même  ftT.  Iteg.  xt.  14).  Les 
prêtres  instruits,  qui  savent  et  enseignent ,  et  ne  pratiquent  pas, 
portent  les  lettres  de  leur  propre  mort ,  dit  saint  Thomas.  Ce  sont 
des  lettres  sans  sceau ,  c'est  la  science  sans  la  bonne  vie  ;  c'est  pour- 
cpioi ,  on  ne  croit  pas  en  eux  (1). 

Commeat  est -il  tombé,  comment  a  péri  l'homme  puissant  qui 
sauvait  le  peuple  d'Israël  ?  Quomodo  cecidit  potens  qui  salvum  faciebat 
popidum  Israël  ?  { I.  Machab.  rs.  21 .  ) 

Nul  ne  peut,  en  se  tenant  dans  la  vallée,  parler  du  haut  de  la 
montagne,  dit  saint  Chrysostome;  mais  du  lieu  oîi  vous  vous  trouvez» 
faites  entendre  votre  voix,  ou  restez  au  lieu  d'où  vous  parlez.  Si 
votre  esprit  est  sur  la  terre ,  pourquoi  parlez- vous  du  ciel  ?  Il  vaut 
mieux  agir  et  ne  pas  instruire,  que  d'instruire  et  ne  pas  agir;  parce 
que  celui  qui  agit  corrige  quelques  personnes  par  son  exemple;  mais 
celui  qui  enseigne  et  n'agit  pas,  non-seulement  ne  corrige  personne, 
mais  de  plus  en  scandalise  beaucoup.  Car  qui  n'est  pas  tenté  de 
pécher,  lorsqu'on  voit  pécher  les  docteurs  mêmes  delà  justice?  (2) 

Vous  êtes  établi  pour  régir,  non  pour  ravir,  dit  saint  Bernardin  de 
Sienne  ;  pour  gouverner,  non  pour  détruire;  comme  ministre,  non 
comme  tyran;  comme  dispensateur,  non  comme  dissipateur  ou  r  aur- 
ateur;  comme  tuteur,  et  non  pour  dévorer  (3).  ""^ 

Elie  ferma  le  ciel ,  arrêta  la  pluie,  et  amena  la  famine  sur  laicx,.. 
pendant  trois  ans.  Ce  prophète  agit  ainsi  afin  de  punir  les  Juifs  cri- 
minels. Le  prêtre  scandaleux  fait  de  même  au  spirituel  pour  la  perte 

des  âmes Elie,  dit  saint  Chrysostome ,  poussé  par  un  saint  zèle, 

obtient  la  cessation  des  pluies  et  la  sécheresse  de  la  Judée  :  soudain 
la  terre  est  frappée  de  stérilité,  le  ciel  est  desséché,  tous  so^^t  dévorés 
par  la  soif,  les  fontaines  ne  coulent  plus;  toute  végétation  disparaît; 
l'air  est  chaud,  le  soleil  brûle,  le  repos  forcé  est  un  supplice;  les  nuits 


(1)  Litteras  morlis  suae  portant  viri  litterati,  qui  sciunt  et  docent,  et  non  faciunt. 
Ibtae  sunt  litterse  sine  sigillo,  id  est  scientia  sineTita,  et  ideo  non  creditur  ei  (Prœf. 
V»  Eptst.  canon.  ). 

(2)  Nerao  potest  in  valle  stare ,  et  de  monte  loqui  ;  sed,  aut  ubi  stas ,  inde  loquere  ; 
aut  uade  loqueris,  ibi  sta.  Si  in  terra  est  animus  tuus,  ut  quid  de  cœlo  loqueris? 
Melius  est  facere  et  non  docere,  quain  docere  et  non  facere;  quia  qui  facit,  aliquoj 
corrigit  suo  exeraplo;  qui  autem  docet  et  non  facit,  non  solum  neminem  corrigit,  sed 
insuper  multos  scandalizat.  Quis  enim  non  movetur  ad  peccandum,  cum  viderit  ipsos 
doctores  justitiœ  peccantes?  {Homil.  ix  et  x  in  Matth.) 

(3)  Rectorera  te  posuerunt,  non  rapiorem;  rectorem,  non  destructorem;  qua^l 
minisirura,  non  tyraunum;  quasi  dispensalorem,  non  dissipatorem  vel  usurpàtorem; 
Ot  tutorem,  non  devoratorem  (  In  ejua  vita). 

IV.  • 
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comme  les  jours  sont  dévorants  par  la  chalem*;  les  moissons  sont 
perdues,  les  arbres  sont  malades,  les  prés  ont  disparu ,  les  forêts 
sont  pâles;  la  terre  jeûne,  n'a  plus  d'humiJité,  elle  détruit  les  herbes 
qu'elle  a  produites;  toute  créature  est  témoin  de  la  colère  de  Dieu. 
La  famine  se  fait  cruellement  sentir.  Tous  ces  maux  temporels  sont 
reproduits  au  spirituel  par  les  prêtres  scandaleux  (Ilomil.  in  lib. 
Iteg.).  Les  âmes  sont  délaissées  et  abandonnées  à  l'ennemi;  elles 
sont  dans  le  deuil,  elles  languissent,  elles  meurent Prêtre  scan- 
daleux, tu  peux  emprunter  ces  paroles  d'Isaïe  et  dire  en  toute  vérité: 
J'ai  profané  mon  héritage  :  Contaminavi  hœreditalem  meam  (xlvii.  G). 
J'ai  profané  mon  Dieu,  le  ciel,  mon  âme,  l'Eglise,  les  âmes  qui 
m'avaient  été  données  en  héritage;  héritage  que  je  devais  cultiver 
et  que  j'ai'pordu!... 

Si  le  Seigneur,  dit  saint  Bernard  ,  a  donné  son  propre  sang  pour 
le  rachat  des  âmes,  ne  vous  parait-il  pas  évident  qu'il  souffre  une 
plus  cruelle  persécution  de  celui  qui,  par  son  scandale,  lui  enlève 
les  âmes  qu'il  a  rachetées,  que  de  celui  qui  fut  la  cause  de  l'efl  usitin 
de  son  sang?  (l) . 

Si  quelqu'un  du  peuple  s'égare,  il  périt  seul,  dit  saint  Bernard  ; 
mais  l'erreur  du  chef  en  enveloppe  plusieurs,  et  les  maux  qu'il  occa- 
sionne sont  d'autant  plus  grands  qu'il  est  phis  élevé  :  Si  guis  de 
populo  deviat,  solus  périt  ;  verum  primiiAs  error  multos  involvit,  et  tan- 
tis  obest  quantis  prœest  (Epist.  cxxvii). 

Lorsqu'un  arbre  Jaunit,  se  dessèche ,  ou  voit  que  ses  racines  sout 
atta(|uées;  de  même,  lorsque  vous  vojez  un  peuple  sans  religion, 
vous  pouvez  conclm-e  qu'il  a  eu,  ou  qu'il  a  des  pasteurs  scandaleux 

Les  prêt^-îs  qui  s'abandonnent  au  mal,  y  eatrainent  les  peuides, 
ils  tuent  et  se  tuent,  dit  saint  Bernard  :  ^'on  parcunt  suis  gui  ncn 
parcunt  sibi;  perimentes pariler  et pcreunîes  (Serra,  lxxvii  in  Gant.). 

Ce  prêtre  scandaleux,  qui  devait  conduire  les  âmes  à  Ja  vie,  est 
Fauteur  de  leur  éternelle  mort,  dit  saint  Grégoire  :  Nos  poimlo 
auctores  mo>  lis  existimamus,  oui  esse  dcbuimus  duces  ad  vilam  (liomil. 
Xvii  in  Evang.). 

Qui  cherche  une  eau  pnre  dans  un  cloaque?  Jugerai-je  propre  a 
me  donner  de  bons  conseilB ,  celui  qui  n'en  suit  que  de  mauvais? 


(i)  Si  Dominas  propriam  dédit  san^înem  in  pretinm  redemptionis  nnimanim,nna 
libi  videlur  graviorem  su-^tinerc  persccntinncn;  ;ib  ilh.  qui,  ^caluUli  (.((•.■isioiie,  aver- 
tit ai>  co  animas  quas  redeinit,  <)udmab  illo,  fui  sangauiem  suum  fudit?  {Se^tn.  in 
Convers.  S.  Pauli.) 
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dit  saint  Bernard  :  Quis  in  cœno  fonfem  requiraf  ?  An  îdoneum  putabo 
qui  milii  det  consilium ,  qui  non  dat  sihi?  (Ad  Caecil.,  c.  xx.  ) 

Les  prêtres  ignorants  et  vicienx  sont  dans  l'Eglise  une  dangereuse 
peste  qui  fait  des  ravages  affreux,  surtout  parmi  les  faibles,  dit 
encore  saint  Bernard  :  Per  indoctos  prœlcdos  mulosque,  in  sanota  Ecde- 
sia ,  nidla  pestis  ad  nocendum  infirmis  valentior  invenitur  (De  Ordine 
Vi[œ,  c.  i). 

Ce  sont  les  prêtres  scandaleux  qui  détruisent  le  sanctuaire  deDieu^ 
dit  saint  Jérôme  :  Propter  vida  sacerdotum,  Dei  sanctuarium  destitu- 
iiim  est  (Epist.  xlyiii). 

Par  eux,  dit  Salvien,  la  loi  clirétienne  est  critiquée  et  méprisée: 
In  nohis  lex  christiarm  maledicitur  (Lib.  IV  ad  Eccles.  cath.  ). 

Le  prêtre  scandaleux  est  uu  hameçon  empoisonné  qui  prend, 
séduit  et  tue  les  âmes,  dit  saint  Epbrera  :  Cum  primum  fuerit  capta 
anima,  ad  alias  decipiendqs  fit  quasi  laqueus  (Serm.  iv). 

Rien  ne  fait  plus  dé  mal  à  la  cause  de  Dieu,  que  le  prêtre  qui, 
placé  pour  édifier,  donne  des  exemples  de  corruption  et  de  mort, 
dit  sainjt  Grégoire  :  Nullum  ab  aliis  puto  majus  prœjudicium  tolérât 
Deus ,  quod  eos  quos  ad  aliorum  correptionem  posuitj  dare  exempla  pva- 
vitutis  cernit  {WomiL  xvii).  Les  prêtres  scandaleux,  dit  encore  ce 
saint  pape,  sont  coupaijles  d'autant  d'homicides  spirituels,  qu'ils 
donnent  de  mauvais  exemples  :  5"^  perversa  perpétrant ,  tôt  mortibus 
digni  sunt,  quoi  ad  subditos  exempta  transmittunt  (Pastor. ,  p.  III, 
admon.  v). 

Plusieurs  sont  catholiques  dans  leurs  discours,  et  sont  hérétiques 
dans  leurs  actions ,  dit  saint  Bernard.  Ce  que  les  hérétiques  faisaient 
par  leurs  dogmes  erronés  et  corrompus ,  les  prêtres  scandaleux  le 
l'ont  par  leurs  mauvais  exeuiples;  et  le  mal  qu'ils  font  l'emporte 
d'autant  plus  çur  celui  que  font  les  hérétique^ ,  qu^  les  Geu^Tes  sont 
plus  efficaces  que  les  paroles  (I). 

C'est  par  la  négligence  et  le  scandale  des  mauvais  prêtres  que  les 
nérésies  ont  pullulé,  dit  saint  Pierre  de  Blois  :  Propter  negligentiam 
sacerdotum  hœreses  pullularunt  (  Serm.  l.  ad  Sac.  ).  A  cause  des  péchés 
des  mauvais  prêtres,  ajoute-t-il ,  la  sainte  Eglise  de  Dieu  a  été  foulée 
aux  pieds,  et  elle  est  devenue  un  objet  de  mépris  :  Propter  peccata 
aacerdotum ,  data  est  in  conculcationem  et  in  opprobrium  sanota  Dei 
Ecclesia  { Serm.  lx  in  c.  v  Osée }. 

(1)  MuUi  sunt  catholici  proetlicando,  qui  sunt  haeretici  opérande.  0"Oii  liaeietici. 
faciebaut  per  prava  dogaiata,  hoc  fdciuut  plures  ho  iie  per  inala  exempla;  et  lantO 
graviores  sunt  haerelicis,  quaato  prseifaleii!.  opéra  TerLis  (  Âd  Past.  in  synod.)» 
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En  scrr^ant  les  histoires  anciennes,  dit  saint  Jérôme,  je  ne  puis 
trouver  que  l'Eglise  a  été  déchirée,  et  les  peuples  séduits,  que  par  les 
mauvais  prêtres:  Veteres scrutons historias  invenire  non  possum scidisse 
Ecch-dam ,  et  populos  seduxisse,  prœter  per  eos  qui  sacerdotes  a  JJeo 
positi  sunt  (  In  Gant.  ). 

Les  mauvais  pasteurs  ont  ravagé  ma  vigne,  dit  le  Seigneur  par 
Jérémie  ;  ils  ont  foulé  aux  pieds  mon  héritage  ;  ils  ont  changé  eu  une 
affreuse  solitude  l'héritage  que  j'avais  choisi.  Ils  l'ont  désolé  ;  j'ai  vu 
sa  ruine  :  Pastores  multi  demoliti  sunt  vineam  nieam,  conculcaverunt 
partem  meam  :  dederunt  portionem  meam  desiderabilem  in  desertum  soli- 
iudinis.  Posuerunt  eum  in  dissipationem  { xii.  10. 11  ). 

Les  gardiens  de  la  loi  ne  m'ont  point  connu,  dit  Je  Seigneur,  les 
mauvais  pasteurs  ont  violé  mes  préceptes;  ils  ont  parlé  au  nom  de 
Baal,  et  ils  ont  couru  après  les  idoles  :  Sacerdotes  tenentes  legem 
nescierunt  me,  et  pastores  prœvaricati  sunt  in  me  ;  prophetaverunt  in 
Baol ,  et  idola  secuti  sunt  (  Jerem.  il.  8).  Mon  peuple  a  été  un  trou- 
peau perdu;  leurs  pasteurs  les  ont  égarés,  et  les  ont  fait  errer  dans 
les  montagnes  arides;  ils  les  ont  dévorés  :  Grex  perditus  factus  est 
populus  meus  ;  pastores  eorum  seduxerunt  eos,  feceruntque  vagari  in 
montibus  :  comederunt  eos  (  Jerem.  l.  6.  7  )• 

Lorsqu'une  brebis  ne  suit  pas  im  bon  berger,  dit  saint  Clément, 
elle  est  exposée  aux  loups;  et  lorsqu'elle  suit  un  mauvais  berger,  sa 
mort  est  certaine,  elle  est  dévorée.  C'est  pourquoi  il  faut  fuir  les 
pasteurs  assassins  (1). 

11  n'y  a  certainement  pas  dans  le  monde  nne  bête  aussi  cruelle 
qu'un  mauvais  prêtre,  dit  saint  Jérôme  :  ISulla  certe  in  mundo  tam 
crudelis  bestia,  quam  malus  sacerdos  (Epist.  ad  Damas.  ). 

Gravité       La  dignité  des  prêtres  est  grande,  mais  grande  aussi  est  leur  ruine , 

'^  prôtrc!   "  ^ '^*  pèchent,  dit  saint  Jérôme:  Grandis  dignitas  sacerdoturn^sed 

grandis  ruina  eorum  sipeccanl  (  Lib.  III  in  Ezech.,  c.  XLiv). 

Quoi  de  plus  élevé  que  le  ciel?  dit  saint  Pierre  Chrysologue.  Il 
tombe  du  ciel ,  celui  qui  pèche  dans  les  choses  célestes  :  Quid  altius 
cœlo?  Decœlo  cadit,  in  cœlestibus  qui  dclinquit  (  Serm.  xxvi  ). 

Les  péchés  du  prêtre  sont  grands,  l»  à  raison  de  son  caractère 
sacré. . .  ;  2?  à  raison  de  son  élévation. . .  ;  3°  à  raison  de  ses  lumières. . .; 
4o  à  rnipon  de  ses  fonctions...;  5"*  à  raison  des  grâces  abondantes  qu  il 

(1)  Ut  cnini  ovis,  cum  non  sequitur  bouuui  ijasioicin,  lupis  e»posua  est;  sic  rur- 
suui,  cum  nvilum  pastorem  sequitur,  rertus  est  ovis  interitus  a  mulo  pastore,  qui  fcam 
devorabit.  ^uare  fugieadi  sunt  pastores  ioterfec tores  ( Lib.  I  Ulrom.). 
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a  reçnes..".;  6°  a  raison  de  son  ingratitude...;  •  à  raison  de  ce  que 
les  peuples  attendent  de  lui...;  8»  à  raison  des  ravages  çpi'il  fait  par 
son  péché 

Tomber  de  si  haut,  c'est  uin?  orrare»  grave  et  terrible 

Il  y  a  bien  des  fautes  qui  ne  sont  que  vénielles  pour  les  laïques,  et 
qui  sont  mortelles  pour  les  clercs,  dit  Innocent  III  :  Multasunt  laicis 
venialia,  quœ  clericis  sunt  mortalia  (  Serm.  i  in  Const.  pont.  ). 

Les  bagatelles  dans  la  bouche  des  laïques ,  sont  des  bagatelles ,  dit 
saint  Bernard;  mais  elles  peuvent  être  des  blasphèmes  dans  la  bou- 
che des  prêtres  :  Nugœ  in  ore  laicorum,  nugœ  sunt;  inore  sacerdotum 
blasphemiœ 

Vous  vous  êtes  retirés  de  la  voie,  mr  >(^w«^neur  par  le  prophète     châtiment» 
».  I     1-  Av   '    ^     ■  1         •  desmauvai» 

Malachie,  vous  en  avez  scandalise  plusieurs;  vous  avez  rendu  vaine       prêtres. 

mon  alliance.  C'est  pourquoi  je  vous  ai  livrés  au  mépris  des  peuples  : 
Vos  recessistis  de  via,  et  scandalizastis  plurimos  .*  irritum  fecistis pactum , 
dicit  Dominus.  Propter  quod  et  ego  dedi  vos  contemptibiles  omnibus 
populis  (iT.  8.  9). 

Il  est  juste  que  le  prêtre  qui  méprise  Dieu,  qui  méprise  son  minis- 
tère, son  âme,  les  fidèles,  soit  méprisé  par  le  peuple.  Il  est  jn^le 
que  celui  qui  déshonore  et  souille  le  sacerdoce ,  soit  déshonoré  lui- 
même,  et  tombe  dans  un  mépris  général  et  souverain 

Prêtres  qui  ne  voulez  pas  m'entendre ,  qui  ne  voulez  pas  rendre 
gloire  à  mon  nom ,  qui  ne  vous  respectez  pas,  qui  ravagez  ma  vigne, 
j'enverrai  sur  vous  la  détresse,  et  je  maudirai  vos  bénédictions,  dit 

le  Seigneur  : Mittam  in  vos  egestatem^et  maledicam  benedictionibus 

vestris  (  Malach.  ii.  2  ). 

Instruisez- vous,  vous  qui  jugez  la  terre,  dit  la  Sagesse.  Prêtez 
l'oreille ,  vous  qui  commandez  aux  peuples.  La  puissance  vous  est 
donnée  par  le  Seigneur ,  et  la  force  par  le  Très-Haut,  qui  interro- 
gera vos  œuvres  et  scrutera  vos  pensées  ;  car  étant  les  ministres  de 
son  royaume,  vous  n'avez  pas  jugé  équitablement ,  vous  n'avez  pas 
gardé  la  loi  de  justice,  et  vous  n'avez  pas  marché  selon  la  volonté 
de  Dieu.  Il  vous  apparaîtra  formidable  et  soudain;  car  un  jugement 
très-rigoureux  est  réservé  à  ceux  qui  régnent.  La  miséricorde  est 
accordée  aux  petits;  mais  les  puissants  seront  puissamment  tour- 
mentés. Aux  plus  grands  est  destiné  le  plus  grand  supplice  (1). 

(1)  Audite,  et  intelligite,  discite  judices  finium  terrœ.  Prsebete  aures  vos,  quicon- 
tinetis  muLliludines.  Quoniam  data  est  a  Domino  poteslas  -vobis,  et  virtus  ab  AUissimOj 
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Voici  le  temps,  dit  Tapôtre  saint  Pierre,  oîi  doit  coTTimencer  le 
jugemeDt  par  la  maison  de  Dieu  :  Tempus  est  ut  incipiat  judicium  ^ 
domo  Dei  (I.  iv.  M). 

Dans  les  châtiments  décrits  au  neuvième  chapitre  d'Ez(?chiel,Dieu 
voulut  que  les  prêtres  fussent  punis  les  premiers  2  A  sanctuario  mco 
incipite  (  ix.  6). 

A  celui  qui  a  reçu  beaucoup,  dit  J.  G.,  on  demandera  beaucoup; 
et  de  celui  à  gui  Ton  a  confié  beaucoup ,  on  exigera  davantage  : 
Omni  eut  multum  datum  est,  multum  qiiœretur  ah  eo;  et  cui  commcnda- 
veriint  muUum ,  plus  pètent  ab  eo  (  Luc.  xii.  48  ). 

Le  laïque  n'aura  à  répondre  que  de  lui-même,  mais  le  pasteur 

rendra  compte  de  tout  le  troupeau Je  redemanderai  son  sang  à  ta 

main,  dit  le  Soigneur  :  Sangidnemejusde  manu  tua  requiram  (Ezech. 
JH.  18).  Mes  brebis  ont  été  dispersées,  parce  qu  elles  n'avaient  point  de 
pasteur,  et  elles  sont  devenues  la  proie  de  tous  les  animaux,  et  elles 
ont  été  dispersées.  C'est  pourquoi ,  ô  pasteurs,  écoutez  :  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Je  viens  moi-même  à  ces  pasteurs;  je 
redemanderai  mon  troupeau  à  leurs  mains  (Ezech.  xxxiv.  5.  9.  10). 

Malheur  aux  pasteurs  qui  perdent  et  déchirent  le  troupeau  de  mon 
pâturage!  dit  le  Seigneur:  Vœ pasloribus, qid dhperdunt  et dilacerant 
gregem  pascuœ  meœ /  dicit  Dominus  (Jerem.  xxiii.  1).  Les  prêtres  se 
jont  souillés,  et  j'ai  vu  leur  iniquité  dans  ma  maison,  dit  le  Seigneur? 
C'est  pourquoi  leur  voie  sera  un  chemin  glissant  au  milieu  des  ténè- 
bres; on  les  poussera,  et  ils  se  heurteront,  et  j'amasserai  sur  eux 
tous  les  maux,  dit  le  Seigneur  (Jerem.  xxm.  41.  42). 

Quelle  joie  pour  l'enfer  quand  le  mauvais  prêtre  y  entre  !  Tout 
l'enfer  se  met  en  mouvement  pour  aller  au-devant  de  lui,  dit  Isaïe  : 
Jnfernus  suhter  conturbatus  est  in  occursum  advcntus  sut.  Omnes  prin- 
cipes terrœ  surrexerunt  de  soliis  suis  (xiv.  9).  Tous  les  princes  de  cette 
terre  de  misères  se  lèvent  pour  le  laisser  passer  et  descendre  jusqu'au 
fond  de  l'abîme,  et  laisser  à  ce  prêtre  réprouvé  la  première  place 
ù  côté  de  Lucifer  :  tous  élèvent  leurs  voix,  et  disent  :  Eh  quoi!  tu 
af*  été  blessé  comme  l'un  de  nous;  tu  es  devenu  semblable  à  nousl 
{Id.  XIV.  10.  > 


qui  Interrogabll  opéra  vcstra,  cl  cogifationes  «cnitabi(ur  :  quoni'am  mm  os^etis  iiiini- 
slri  rcjni  illius,  non  reclo  judicasiis,  ncc  custoJislis  le^'em  jiistilia;,  ueqtic  secumlura  \ 
voliiiilalcm  Dci  ambuluslis.   Horrcmie  et  cito  npparcbit  vobis;  qiioniani  ju.licaira 
duri.vim'im  bis,  qui  prmsunf,  fiel.  Exigiio  cnim  concedilur  iiiifcricordia;  poleules 
auteuniohnlertormoiiia  palienlur.  l'orlioribus  forlioriu»tatcruciatio(vi.2-7.9). 

•1 


PRIÈRE. 


PRIÈRE  se  dit  dans  la  langue  de  l'Eglise  oratîo,  qui  vient  de  orîs  Qu'esi-ce  que 
ratio,  la  raison  de  la  bouche.  La  raison,  en  effet,  se  mani-     ^^  P"ere? 
faste  par  la  parole  et  surtout  par  la  prière  ;  car  la  prière  a 
été  donnée  à  l'homme  par  Dieu  pour  suppléer  la  raison  :  ce  que  la 
raison,  obscurcie  par  le  péché,  ne  peut  atteindre  et  comprendre,  la 

prière  le  saisit 

La  prière  j  prise  en  elle-même,  est  une  élévation  de  l'âme  verf 
Dieu 

Demandez,  dit  J.  C. ,  cherchez,  frappez  :  Petite,  quœrite ,  pulsate  Nécessite  de  la 
(Mafth;  vir.  7).  Voilà  trois  impératifs;  et  lorsque  Dieu  parle  àl'im-       pnere. 
pératif,  c'est  toujours  un  ordre  qui  oblige  à  l'obéissance.  Il  faut  tou- 
jours prier  et  ne  se  lasser  jamais,  dit  encore  le  Sauveur  :  Oportet 
semper  orare,et  non  dcficere  (Luc.  xviii.  1  )* 

La  prière  est  nécessaire  dans  les  tentations.  Veillez  et  priez,  dit 
J.C.,  pour  ne  point  entrer  en  tentation;  l'esprit  est  prompt,  mais  la 
chair  est  faible  :  Vigilate  et  orate ,  ut  non  intretis  in  tentationem  ;  spi- 
ritus  quidem  promptus  est,  caro  autem  infirma  (Matth.  xxvi.  41  ). 

Celui  qui  ne  prie  pas  est  comme  une  ville  sans  défense,  environ- 
née, et  même  pleine  d'ennemis 

La  prière  est  nécessaire  dans  le  triste  état  du  péché,  pour  en 
Eortir 

La  prière  est  nécessaire  poui'  obtenir  la  grâce 

Ce  que  l'eau  est  au  poisson,  la  prière  l'est  à  l'homme,  dit  saint 
Chrysostome:  Ut  piscis  vita  est  aqua,  ita  tibi  deprecatio  (Lib.  II  de 
Grand.  Dom.}. 

Ce  que  le  soleil  est  à  la  nature  pour  la  vivifier  et  la  féconder,  ce 
que  l'air  est  à  nos  poumons ,  le  pain  à  la  vie  matérielle,  l'arme  au 
soldat,  l'âme  au  corps,  la  prière  l'est  à  notre  âme 

Nous  ne  sommes  pas  capables  de  produire  quoi  que  ce  soit  par 
nous-mêmes  et  comme  de  nous-mêmes,  dit  le  grand  Apôtre  ;  mais 
Dieu  nous  en  donne  la  faculté.  Donc  il  faut  prier  :  Non  quod  sufjî- 
çientes  simus  cogltare  aliquid  a  nobis .  ovosi  ecc  nobis;  sed  sufficientia 
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nostra  ex  Deo  est  (II.  Cor.  m.  5).  Priez  sans  interruption,  dit  cet 
apôtre  :  Sine  infermissione  orate  { I.  Thess.  v.  47  ). 

Le  Roi-Prophète  comprenait  bien  lui-même  la  nécessité  de  prier, 
lorsqu'il  disait  :  Je  vous  adresse  ma  prière.  Seigneur,  exaucez-moi 
selon  la  multitude  de  vos  miséricordes.  Retirez-moi  de  la  fange;  que 
je  n'y  demeure  pas  enfoncé.  Délivrez-moi  de  mes  persécuteurs,  arra- 
chez-moi du  sein  de  l'abîme.  Que  la  tempête  des  eaux  ne  me  sub- 
merge pas,  que  l'abîme  ne  m'engloutisse  pas,  que  le  gouffre  ne 
referme  pas  sa  bouche  sur  moi.  Exaucez-moi,  Seigneur,  selon  l'éten 
due  de  votre  clémence  ;  ne  détournez  pas  votre  visage  de  votre  ser- 
viteur :  je  suis  en  proie  aux  angoisses  ;  hâtez-vous  de  me  secourir. 
Venez  délivrer  mon  àmo,  arrachez-moi  à  la  fureur  de  mes  ei.nemis  (1  ). 
Seigneur,  inclinez  l'oreille  et  exaucez -moi,  car  je  suis  pauvre  et 
indigent  :  Inclina,  Domine,  aurem  tuam,  et  exaudime  ;  quoniam  mops 
et  pauper  sum  ego  (  Psal.  lxxxv.  1  ).  J'ai  étendu  mes  mains  vers  vous; 
comme  une  terre  altérée,  mon  âme  a  soif  de  vous.  Seigneur;  liùtez- 
vous  de  me  secourir;  mon  cœur  a  défailli  :  Expandi  manm  meas  ad 
te;  anima  mea  sicut  terra  sine  aqua  tibi;  velociter  exaudi  me.  Domine; 
defecit  spiritus  meus  (  Ibid.  cxlii.  6.  7  ). 

Celui  qui  veut  être  avec  Dieu  doit  prier,  dit  saint  Isidore  ;  toutes 
les  fois  que  le  péché  veut  s'emparer  de  nous,  il  faut  prier  :  Qui  vult 
cum  Deo  esse,  débet  orare ;  quoties  quolibet  vitio  tangitur,  toties  oratio- 
nem  subdat  (  Lib.  de  Summo  bono  ). 

Mon  fds,  dit  l'Ecclésiasticfue,  ne  vous  délaissez  pas  vous-même  en 
votre  infirmité,  mais  priez  le  Seigneur,  et  il  vous  guérira  :  Fili,  in 
tua  infirmitate  ne  despicias  teipsum  ;  sed  ora  Dominwn,  et  ipse  curabit 
te(xxxviii.  9). 

Que  les  prêtres,  dit  le  prophète  Joël,  et  les  ministres  du  Seigneur 
pleurent  entre  le  vestibule  et  l'autel,  et  qu'ils  s'écrient  :  Pardonnez, 
Seigneur,  pardonnez  à  votre  peuple,  et  ne  permettez  pas  que  votre 
héritage  soit  voué  à  l'opprobre  :  Inter  vestibulum  et  altare  plorabunt 
sacerdotes,  ministri  Domini ,  et  dicent  :  Parce,  Domine,  parce  popu>'o 
tuo,  et  ne  des  hœreditatem  tuam  in  opprobrium  (ii.  17). 

Après  le  baptême,  dit  saint  Thomas,  la  prière  continuelle  est 

(1)  Ego  vero  orationem  mcam  ad  te,  Domine.  Tn  multitudine  misericordiie  tutC 
exaudi  me.Eripe  me  de  lulo,  ut  non  iiili^Mp;  libéra  me  ab  iis  qui  odeiunt  me,  et  depro- 
fundis  aquarum.Non  me  dcmer^at  teuiposlas  aqu.T,  nequc  absorheal  nie  prnfun.him; 
neque  urueat  super  me  pnleus  os  suum.  E\auJi  nie,  iJominc,  (luoiiiam  benijjna  est 
inisericordia  tua.  Et  ne  avarias  faciem  Uiaiu  a  puero  tuo;  quoniam  tribulor,  velociter 
exaudi  jno,  hueua^  i^uia^ie  ipe^p,  ^\,  (ibora  eRroj  propt«r  inimiro»  meos  eripe  moi 
(uviu.  U.l«). 


nécessaire  à  l'homme  :  Post  baptisma  necessaria  est  kominîjugis  oratta 
(2.  3.  q.  5.  art.  8). 

La  prière  est  donc  nécessaire  parce  que  Dieu  l'ordonne  ;  elle  est 
nécessaire  pour  vaincre  nos  ennemis,  pour  sortir  du  péché,  pour  ne 
plus  le  commettre,  pour  opérer  notre  salut,  pour  obtenir  la  grâce 
sans  laquelle  point  de  salut  :  mais  point  de  grâce  sans  prière  ;  elle 
est  nécessaire  pour  nous  fortifier  dans  notre  faiblesse  ;  elle  est  néces- 
saire pour  pratiquer  la  vertu,  pour  arriver  au  port  du  ciel,  pouiî 
monter  au  ciel 

Jésus-Christ,  dit  Tévangéliste  saint  Marc,  se  levait  de  grand  matin.   Exemple  qus 

et  s'en  allait  prier  dans  un  lieu  désert  :  Et  diluculo  valde  surqens ,     /•  C-  "'^us 
■^  .  donn    de  la 

abiit  in  desertum  locum,  ibique  or  abat  (i.  35).  Il  s'en  allait  d'autres        piière. 

fois  sur  la  montagne  pour  prier  :  Abiit  in  montem  orare  (ÎNIarc. 

VI.  46).  Et  saint  Luc  nous  dit  qu'il  s'en  allait  sur  la  montagne  pour 
prier,  et  qu'il  passait  toute  la  nuit  priant  Dieu  :  Exiit  in  montem 
orare,  et  erat  perno';tans  in  oratione  Dei  (  vi.  12).  C'est  pendant  qu'il 
priait  quïl  se  transfigura  devant  ses  apôtres  (Luc.  ix. 28).  Toutes 
les  l'ois  qu'il  voulait  opérer  des  miracles,  il  priait  auparavant.  Il 
prie  au  jardin  des  Oliviers,  il  prie  sur  la  croix.  Sa  vie  entière  est 
une  vie  de  prière 

Pierre  est  jeté  en  prison ,  chargé  de  chaînes;  l'Eghse  ne  cesse  de     Exemples 
prier  pour  lui,  disent  les  Actes  des  apôtres  :  Petrus  servabntur  in  ^^f  *^'"î^  '""^ 
carcere.   Oratio  autem  fiebat  sine  intermissione  ab  Ecclesia  ad  Deum 
pro  eo  (xii.  5). 
Saint  Etienne  priant  même  pour  ses  ennemis  qui  le  lapident  (Acf» 

VII.  60),  est  un  modèle  pour  tous  les  chrétiens. 

Tous  les  premiers  chrétiens  priaient  constamment  :  ffî  omnes 
erant  persévérantes  unanimiter  in  oratione  (  Act.  i.  \A).  Pour  nous,, 
disent  les  apôtres ,  nous  nous  adonnerons  à  la  prière  :  Nos  orationz 
instantes  erimus  (Act.  vi.  4). 

Nous  prions  sans  cesse  pour  vous,  dit  saint  Paul  aux  Colossiensi 
Semperpro  vobis  oranfes  (i.  3).  Nous  ne  cessons,  ajoute-t-il,  de  deman- 
der que  vous  soyez  remplis  de  la  connaissance  de  la  volonté  de  Dieu, 
en  toute  sagesse  et  intelligence  spirituelle  ;  alin  que  vous  marchiez 
l'une  manière  digne  de  Dieu,  cherchant  à  lui  plaire  en  tout,  fructi-^ 
lant  en  toute  bonne  œuvre,  et  croissant  dans  la  science  de  Dieu  (1 

(1)  Non  cessaojus  pro  TobU  orwtej}  et  postulonies  ut  irapleamlni  ûgoitiooftTploa'i . 
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Tous  les  patriarche? ,  tous  les  prophMcs ,  tous  les  Faînts  de  l'an 

tienne  et  de  la  nouvelle  loi  ont  éti  des  hommes  de  prière Lisez 

la  vie  des  saints,  vous  n'en  trouverez  aucun  qui  n'ait  été  un  homme 
de  continuelle  et  fervente  prière 

Excellence     ^^  diamant  entre  les  mains  de  celui  qui  n'en  connaît  pas  la  valeur, 

jc  la  prière.  ^  autant  de  prix  qu'entre  les  mains  d'un  lapidaire  qui  sait  l'estimer, 

dit  saint  Jordan;  de  même,  la  prière  esl  si  excellente  en  elle-même, 

qu'elle  a  autant  de  valeur  ôhcz  Un  igjioi'ânt  que  chez  un  savan* 

{Surius,  in  ejus  vita). 

Ecoutez  saint  Ephrem  :La  prière,  dit -il,  est  la  gardienne  de  la 
tempérance,  le  frein  de  la  colère,  la  répression  d'une  âme  orgueil' 
leuse,  le  remèJe  contre  la  haine,  la  juste  constitution  des  lois  et  du 
droit,  la  puissance  des  royaumes,  le  trophée  et  l'étendard  d'unti 
juste  guerre,  la  protectrice  de  la  paix,  le  sceau  de  la  virginité,  la 
fiJélité  conjugale,  le  soutien  des  voyageurs,  la  gardienne  de  ceux 
qui  sommeillent,  la  fertilité  pour  les  cultivateurs,  le  salut  des  navi- 
gateurs, l'avocate  des  coupables,  la  consolation  des  affligés,  le  plai- 
sir de  ceux  qui  se  réjouissent,  la  ressource  de  ceux  qui  pleurent,  la 
bonne  fin  des  mourants.  11  n'y  a  point,  pendant  toute  la  vie  de 
l'homme,  de  trésor  comparable  à  la  prière  (I). 

L'Apocalypse  nous  dit  que  les  anges  dans  le  ciel  sont  devant 
l'Agneau ,  ayant  chacun  des  harpes  et  des  coupes  d'or  pleines  do 
parfums,  qui  sont  les  prières  des  saints  :  Uabentas  singuli  cit haras 
et  pkialas  aureas  plenas  odoramentorum,  quœ  sunt  orationes  sonctorum 
(v.  8),  Les  prières,  celles  des  âmes  ferventes  surtout,  sont  compa- 
rées à  un  délicieux  parfum  répandu.  En  effet,  1"  la  prière  moute 
comme  l'encens  vers  les  cieux  ;  2"  elle  répand  d'odoriférants  par- 
fums. 3<*  Comme  l'encens  chasse  la  mauvaise  odeur,  ainsi  la  prière 
chasse  l'odeur  infecte  du  péché,  chasse  les  démons  et  calme  la 
colère  de  Dieu.  4"  L'encens  brùle  et  fume  au  feu;  de  même  la  prière 
s'enflamme  dans  le  feu  des  tribulations»  5»  Les  parfums  se  compo- 
sent d'aromates  broyés;  ainsi  la  prière  doit  [arlir  d'un  cœur  humble 
et  mortifié.  6«  Onensevelil  i-^-  iivvl-  ■'>'"^  '''^-^  aromates  pour  lor» 

lalis  ejus,  in  omni  Fnpicnti.i  et  intolkclu  spirilali  ;  ut  aminilctis  Hip-nc  Deo  peronitiia 
placenlc?;iiiomniopcreboiiofruc!incanle^elcrcsconle3inscoiilialJei(C')/oîî.i.D.lO.:i 
(Ij  Oralio  est  lempcraiilia;  cusloilia,  iracMndirp  fir-mun,  aniini  clati  rcpre=;sio,  odii 
meilicina,  recta  legiiin  jiiii?que  constiditio,  rcgni  polentia,  vexilluin  troplixiiinque 
Lclli,  tuteU  pacis,  Yirginitatis  siftillnin,  lltJes  nupliarnii*.  vialonim  praesidium,  dor- 
niicnlium  cu;tos,  ogricolnrurn  fcilililas,  iiavipiiliuin  salus,  reormn  patrona,  mreren- 
tiuin  consolalio,  latantiuin  jucuiidilas,  lugeiiliiiin  ?r)lauieii,  inoricnlir.m  scpidturr,. 
JiuUa est alia  ia  tota  vita  huraaau  proiiosior  oratione possussio  ( Trac^  tfe  Orat.). 
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pr#?erver  de  îa  ^'errnptîon;  de  même  il  faut  en«evelîr  l'âme  dans 
la  prière,  pour  qu'elle  n'eu  sorte  pas,  et  qu'elle  conserve  riucor- 
ruplibilité 

La  prière,  dit  saint  Augustin,  est  la  forteresse  des  âmes  pieuses, 
les  délices  de  l'ange  gardien,  le  supplice  du  démon,  un  service  agréa- 
ble à  Dieu,  tout  le  mérite  de  la  pénitence  et  de  la  religion,  la  gloire 
parfaite,  l'espérance  assurée,  la  guérison  incorruptible  (J). 

La  prière  est  un  colloque  avec  Dieu  ;  elle  est  le  prélude  de  la  béa- 
titude éternelle,  l'occupation  des  anges,  la  victoire  de  toutes  les 
difficultés,  le  remède  de  celui  qui  est  infirme  dans  la  voie  de  Dieu, 
la  correction  de  l'âme,  sa  fécondité,  l'embrasement  du  Saint-Esprit, 
la  joie  et  l'allégresse 

Les  Pères  de  l'Eglise  et  les  théologiens"enseignent  qu'il  y  a  trois 
espèces  de  bonnes  œuvres  auxquelles  toutes  les  autres  œuvres  se 
rapportent  comme  les  membres  à  la  tête  :  la  prière,  le  jeune  et  l'au- 
mône. La  prière  paie  ce  qui  est  dû  à  Dieu;  le  jeûne,  ce  que  nous  nous 
devons  à  nous-mêmes;  l'aumône,  ce  qui  est  dû  au  prochain. 

La  prière  est  comparée  à  la  rosée.  Gomme  la  rosée  tempère  la 
cbaleur  de  l'été  et  rafraîchit  les  corps  brûlés  par  les  ardeurs  du 
soleil;  ainsi  la  prière,  cet  entretien  iainilier  avec  Dieu,  éteint  tou- 
tes les  flammes  dévorantes  des  concupiscences  et  des  passions 

L'oblation  du  juste  (qui  est  aussi  la  prière  )  engraisse  l'autel,  dit 
l'Ecriture,  et  exhale  en  présence  du  Très-Haut  une  agréable  odeur: 
Oblatio  Justiùnpinguat  altare,  et  odor  suaviiatis  est  in  conspe  ctu  Altis 
$imi  (Eccli.  xxxv.  8). 

Dans  la  prière,  dit  saint  Bernard,  on  boit  le  vin  céleste  qui  réjouit 
le  cœur  de  l'homme;  le  vin  du  Saint-Esprit  qui  enivre  l'âme,  et  fait 
oublier  les  plaisirs  charnels.  Ce  vin  répon  1  au  besoin  d'une  conscience 
aride  et  desséchée;  il  convertit  en  la  substance  de  l'âme  les  aliments 
des  bonnes  œuvres ,  il  en  remplit  toutes  les  facultés ,  fortifiant  la  foi, 
consolidant  l'espérance,  donnant  de  la  vigueur  et  de  l'ordre  à  b 
charité,  et  affermissant  les  mœurs  {Î2). 

La  prière  est  comme  de  belles  et  suaves  fleurs  qui  charment  les 

{\)  Oratio  est  animsc  sanctae  praesidium,  angelo  bono  solatium,  diabolo  supplicium, 
gratum  Deo  obsequium,  et  pœnilentiœ  ac  religionis  laus  tota,  perfecla  gloria,spes 
certa,  sanilas  incorrupla  {^Ad Prob.). 

(2;  Orando  bibitur  \inum  laelificans  cor  hominis  ;  Tînum  Spiritus,  quod  inebrîat, 
et  carnaiiuai  voluplatum  inlundil  oblivioneni.  Humectât  interioraarentis  conscienti.x;, 
escas  bonorum  actiuim  dlgerit  et  dcducit  per  queedatn  animai  membra;  tiiiem  robo- 
rans ,  spem  confortans ,  vegetaus  ordinansque  caritatem ,  et  impiuguaus  morcs 
/  Ser-m.  svni  kj  Cuut.). 
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yeux  de  Dieu ,  et  dont  la  divine  odeur  monte  jusqu'au  trône  de  Dieu 
même.  Elle  a  le  parfum  des  violettes,  la  blancheur  du  lis,  la  beauté 
et  l'éclat  de  la  rose.  C'est  une  fleur  d'or  qui  renferme  les  plus  riches 
couleurs,  les  parfums  les  plus  exquis;  elle  réjouit  Dieu  lui-même , 
et  remplit  l'àme  des  délices  célestes..... 

treureux      Demawez,  et  l'on  VOUS  donnera;  cherchez,'  et  vous  trouverez; 

cité!  fruit,     f^'^ppez,  et  l'on  vous  ouvrira.  Car  celui  qui  demande,  reçoit;  celm 

■  "finî<^ "if*^!      ^^^  cherche,  trouve;  et  l'on  ouvrira  à  celui  qui  frappe  :  Petite,  et 

prière.        dabitur  vobis  ;  quœrite,  et  invenietis ;  puîsate ,  et  aperietur  vobèi.  Oinnis 
10  On  obtient        .  ....  ■    ■[       .        ■  ... 

de  Dieu  ce     enim  qui  petit,  accipit  ;  et  qui  quœnt,  invertit;  et  pulsanti  aperwtur 

demande  par    ^  ^^^SL^th.  VII.  7.8).  Quel  cst  celui  de  vous ,  continue  J.  C. ,  qui  donne 

la  prière.  J.  C.  une  pierre  à  son  lils  quand  celui-ci  lui  demande  du  pain?  ou,  s'il  lui 

l'assure.  . 

demande  un  poisson,  qui  lui  donne  un  serpent?  Si  donc  vous,  qui 

êtes  mauvais,  vous  savez  donner  à  vos  enfants  des  choses  bonnes, 

combien  plus  votre  Père,  qui  est  dans  les  cieux ,  vous  donnera-t-il 

ce  qui  est  bon ,  quand  vous  le  lui  demanderez?  (1)  Tout  ce  que  vous 

demanderez  à  mon  Père  en  mon  nom,  je  le  ferai;  afin  que  le  Père 

soit  glorifié  dans  le  Fils.  Si  vous  me  demandez  quelque  chose  en 

mon  nom,  je  le  ferai  :  Quodcumque  petieritis  Patrem  in  nomine  meo, 

hoc  faciam  ;  ut  glorificetur  Pater  in  Filio.  Si  quid  petieritis  me  in 

nomine  meo ,  hoc  faciam  (Joann.  xiv.  i3.  14).  Et  pour  confirmfM*  do 

plus  en  plus  cette  promesse,  il  dit  encore  :  En  vérité ,  en  vérité  je 

vous  le  dis:  Si  vous  demandez  à  mon  Père  en  mon  nom,  iJ  vous 

donnera.  Jusqu'à  présent  vous  n'avez  rien  demandé  en  mon  nom  : 

demandez ,  et  vous  recevrez,  afin  que  votre  joie  soit  pleine  (2). 

J'ai  crié  vers  le  Seigneur,  et  il  m'a  exaucé,  dit  le  Psalmiste  :  Voce 

mea  ad  Dominum  clamavi ,  et  exaudivit  me  (m.  5).  Au  milieu  de  ma 

prière  ,  vous  m'avez  exaucé.  Seigneur  :  Cum  invocarem ,  exaudivit 

me  Deus  (Psal.  iv.  2).  Le  Seigneur  m'exaucera  lorsque  j'élèverai  la 

voix  vei*s  lui  ;  Dominus  exaudiet  nie  cum  clamnvero  ad  eum  (  Psal.  iv.  4), 

Le  Seigneur  m'a  entendu,  il  a  été  attentif  à  la  voix  de  ma  prière  : 

Exaudivit  Deus,  et  attendit  voci oralionis  meœ  (Psal.  lxv.  J9).  U criera 


(1)  Quis  est  ex  vobis  Lomo,  quein  si  petiorit  filius  suus  piincm,  nnmqiiM  Inpideiu 
porrigct  ci?  aut  si  pipcem  pctierit,  niim(|uid  scrpenlcni  porrigct  ci?  Si  crgo  vos, cum 
sitis  niali,  noslis  bona  data  darc  liliis  vesiris  ;  qiianto  maijis  Pater  vester,  qui  in  cœlis 
est,  dabil  bona  petcnlibus  se?  (Matth.  vu.  9-11.) 

(2)  Amen,  amen  dico  vobis,  si  quid  petieritis  Patrem  in  nomine  meo,  dabit  vobis. 
Usque  modo  non  petistis  quidquam  in  nomme  meo  :  i'clitc,  et  accipietis,  utKauaium 
yesiruffi  bit  pleuum  ^  Joann.  xYi.  !i3.  Si). 
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vers  moi,  et  je  l'exaucerai,  dit  le  Seigneur:  Clamahît  nd  me, 
et  ego  exaudiam  eum  (Psai.  xc.  15).  Us  s'adressaient  au  Seigneur,  et 
le  Seigneur  leur  répondait  :  Invocahcmt  Dominum,  et  ipse  exau- 
diebat  eos  (Psal.  xcvin.  6).  Le  Seigneur  est  près  de  ceux  qui  le  prient, 
de  ceux  qui  l'invoquent  dans  la  vérité  de  leur  cœur  :  Prope  est 
Dominus  omnibus  invocantibus  eum  ;  omnibus  invocantibus  eum  in  veri^ 
tate  (Psal.  cxliv.  18). 

D'après  ces  témoignages  nombreux,  évidents,  positifs  de  la  sainte 
Ecriture,  il  est  certain  que  la  prière  obtient  tout  de  Dieu 

Si  quelqu'un  de  vous  a  besoin  de  la  sagesse ,  dit  l'apôtre  saint  Jac-      2°  Par  la, 
ques ,  quïl  la  demande  à  Dieu ,  qui  donne  à  tous  en  abondance,  sans  ^  '^'liJnt  ° 
refuser  personne  ;  et  elle  lui  sera  donnée  :  Si  quis  vestrum  indiget     ^^  sagesse. 
sapientia ,  postulet  a  Deo ,  qui  dat  omnibus  affluenter,  et  non  imprope- 
rat  ;  et  dabitur  ei  {i.  5). 

J'ai  désiré,  et  l'intelligence  m'a  été  donnée,  dit  Salomon;  j'ai 
prié ,  et  l'esprit  de  sagesse  est  venu  en  moi  :  Optavi ,  et  datus  est 
mihi  sensus;  et  invocavi,  et  venit  inme  spiritus  sapientiœ  (Sap.  tii.  7). 

QïïEiQTfuN  de  Yous  est-il  dans  la  tristesse ,  qu'il  prie  (et  il  sera  con-    30  Lapnei. 
sole)  :  Tristotur  aliquis  vestrum?  oret  (Jacob,  v.  13).  La  prière  est       console, 
un  remède  efficace  qui  guérit  toutes  les  plaies ,  toutes  les  misères  ; 
elle  tarit  les  larmes,  adoucit  tous  les  chagrins,  toutes  les  amer- 
tumes..... 

Seigneur,  dit  le  Prophète  royal,  je  ne  serai  pas  confondu,  parce    40  celui «lui 
que  je  vous  ai  invoqué  :  Domine,  non  confundar,  quoniam  invocavi      PT'^  "!^* 

<e(XXX.  !20).  confondu. 

Qui  a  invoqué  Dieu ,  et  a  été  délaissé  ?  dit  l'Ecclésiastique  :  Quis 
invocavit  eum,  et  despexit  illum?  (n.  12.) 

Tu  ni'as  invoqué  dans  la  Iribulation ,  et  je  t'ai  délivré ,  dit  le  Sei-      go  Par  la 
gneur  :  In  tribrdatione  invocasti  me,  et  lîberavi  te  (Psal.  lxxx.  7).  Ils  d^îlvré deslrî 
ont  crié  vers  le  Seigneur  dans  leur  détresse ,  et  le  Seigneur  les  a     buiations. 
délivrés  de  leurs  misères ,  dit  le  Psalmiste  :  Clamaverunt  ad  Domi- 
num  eum  ti^ibularentur,  et  de  necessitatibus  eorum  liberavit  eos  (cvi.  J  3  ). 
Dans  ma  détresse ,  j'ai  crié  vers  le  Seigneur,  et  il  m'a  exaucé,  dit 
encore  le  Psalmiste  :  Ad  Dominum  eum  tribularer,  clamavi;et  exau* 
dwù  me  (cXDU  i )• 


C  La  prière 

calme 
les  tempêtes. 
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JîLscs  étant  monlé  ri-'""  une  Laicjue,  ?es  disciples  le  suivirent,  Aii 
saint  Matthieu.  Et  voilà  qu'un  grand  mouvement  se  fit  dans  la  mer, 
de  sorte  que  les  flots  couvraient  la  barque  :  lui  cependant  donnait. 
Ses  disciples  s'approchèrent  de  lui  et  le  réveillèrent,  disant  :  Seignenr, 
sauvez-nous,  nous  périssons.  Jésus  leur  dit  :  Pourquoi  craignez- vous, 
hommes  de  peu  de  foi?  Alors  se  levant,  il  commanda  aux  vents  et 
à  la  mer;  et  il  se  fit  un  grand  calme.  Et  dans  leur  admiration ,  ces 
hommes  disaient  :  Quel  est  celui-ci,  que  les  vents  et  la  mer  lui 
obéissent?  (vini.  23-27.  )  J.  G.  commande  aux  vents  et  à  la  mer,  et  il 
se  fait  un  grand  calme.  Mais  remarquez  qu'il  n'opère  ce  miracle  qu'à 
cette  prière  des  apôtres  :  Seigneur,  sauvez-nous,  nous  périssons. 
Quel  est  celui  ù  qui  les  vents  et  la  mer  obéissent  :  les  vents  des  ten- 
tations, la  mer  des  concupiscences?  C'est  l'homme  qui  prie 


que  Dieu  le 

jiiiïe 
convenable. 


7»  Par  la      Un  homme  couvert  de  If'pre  voyant  Jésus,  se  prosterna  h  facp  contre 

tlemh*^"uéri-  *6rre,  et  le  pria,  en  disan^  :  Seigneur,  si  vous  voulez,  vous  pouvez 

son  des       nQ^  guérir.  Etendant  la  main,  Jé^us  le  toucha,  en  disant  :  Je  le  veux, 

maladies,  lors-  .  ' 

soyez  guéri  :  et  sur-le-champ  sa  lèpre  disparut:  Domine,  si  vis,  potes 
me  mundare.  Et  extendem  manum .  tetigit  eum  dicens  :  Volo ,  mun- 
dare;  et  confestim  lepra  discessit  ab  eo  (Luc.  v.  12.  43). 

Deux  aveugles  assis  sur  le  bord  du  chemin,  entendant  que  J'^sns 
passait,  s'écrièrent  :  Jésus,  fils.de  David,  ayez  pitié  de  nous.  Jésus 
ç'arvêtant,  les  appela  et  dit  :  Que  voulez-vous  que  je  vous  fasse? 
Seigneur,  dirent-ils,  que  nos  yeux  s'ouvrent.  Et  Jésus,  ému  de  com- 
passion pour  eux,  toucha  leurs  yeux,  et  aussitôt  ils  recouvrèrent  la 

vue  :  Domine,  miserere  nostri,  fili  D^vid Misertus  eorum  Jésus , 

tetigit  oculos  eorum;  et  confestim  viderunt  (Matth.  xx.  30-34). 

Comme  Jésus  entrait  dans  un  village,  dix  lépreux  vinrent  à  lui; 
ils  élevèrent  la  voix,  disant  :  Jésus  notre  maître,  ayez  pitié  de  nous; 
et  ils  furent  guéris  :  Jesu  prcecepto?',  miserate  nostri^  et  mundati  sunt 
(Luc.  xvii.  42-U). 

Marthe  et  Marie  prient  J.  C.  d'avoir  pitié  de  Lazare  leur  frère  ^ 
enseveli  depuis  quatre  jours;  et,  à  leur  prière,  J.  G.  le  ressuscita 
(  Joann.  XI  )• 

J.  C.  opère  un  grand  nombre  de  guérisons  miraculeuses,  à  la  priûrc 
des  malades,  ou  à  la  prière  d'autres  personnes  qui  s'intéressent  aux 
malades.  Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  j'ai  élevé  ma  voix  vers  vous,  el 
vous  m'avez  rendu  la  santé  :  Domine,  clamavi  ad  te  ^  et  sanaatimc 
(xxix.  3). 

Le  roi  Ezéchias  tombe  dans  une  maladie  mortelle  :  Isaïe,  de  la  p.tvt 


corps. 
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de  Dieu,  lui  annonce  sa  mort,  et  lui  dit  :  Mettez  votre  masoneu 
règle,  disposez-vous,  car  vous  mourrez,  dit  le  Seigneur,  et  v  .us  ne 
vivrez  pas  :  jEgrotavit  Ezechias  tisque  ad  ihortem;  et  Isaias  dixit  ei  : 
Hœc  cUcit  Dominus:  Dispone  domuituœ,  quia  morieris  tu ,  et  non  vives 
(Isai.  xxxviii.  1).  Ezechias  prie  le  Seigneur  :  Ezechias  oravit  ad 
Dominum  (  xxxvni.  2  ).  Et  le  Seigneur  parle  à  Isaïe  et  lui  dit  :  Va,  et 
dis  à  Ezechias  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  de  David  votre 
père  :  J'ai  entendu  votre  prière;  je  vous  accorde  quinze  ans  de  vie 
(  XXXVIII.  4.  5). 

Que  de  nombreuses  guérisons  les  saints  ont  obtenues  par  leurs 
prières  !  Que  d'enfants  guéris  par  les  prières  des  mères  vertueuses  !... 

Les  médecins,  dit  saint  Laurent  Justinien,  exigent  de  l'argent  pour      8»  P^r  la 

'  ^         o  u         X  prière  on  ol>-. 

rendre  la  santé  au  corps,  et  souvent  ils  ne  le  peuvent  même  pas;  tu-ntiasp.iué 
mais  Dieu  guérit  infailliblement  l'ùmc,  sans  or  et  sans  argent;  ii  Vémis^^ion  (les 
n'exige  que  la  prière;  et  il  guérit  toujours  Fâme  qui  piie,  et  pour  Pj['|J5fi„im5nt 
laquelle  on  prie,  quelque  grave  et  mortelle  maladie  qu'elle  ait.  La  plus  pré  icux 
prière  guérit  les  maladies  spirituelles  ;  elle  est  le  prompt  et  efficace  la  guéi  i-oii  du 
remède  pour  celui  qui  est  fortement  tenté  par  les  vices.  Qu'il  ait 
recours  à  ce  remède  toutes  les  fois  qu'il  en  a  besoin,  et  il  éteindra  le 
feu  des  passions  et  se  purifiera.  La  prière  fait  disparaître  les  ardeurs 
de  la  concupiscence,  comme  l'eau  éteint  le  feu  (1). 

Le  Seigneur,  dit  le  Prophète  royal,  s'est  abaissé  vers  moi,  il  a 
entendu  mes  cris;  il  m'a  retiré  de  l'abîme  de  la  misère,  et  du  milieu 
de  la  fange  :  Exav.divit  preces  meas,  et  eduxit  me  de  lacu  miseriœ,  et 
de  luio  fœcis  (xxxix.  3  ). 

La  prière  est  le  véritable  médecin  de  l'âme  malade,  ditPlutarque 
lui-même  :  yEgroto  animo  medicus  est  m'atio  (In  Morib.  ). 

Que  celui  qui  veut  sortir  du  péché,  qui  veut  briser  les  chaînes  de 
son  esclavage  honteux,  prie;  Dieu  brisera  ses  chaînes,  et  lui  fera 
miséricorde.  Le  pécheur  ne  peut  seul  se  convertir  et  obtenir  grâce; 
il  lui  faut  la  grâce  de  Dieu;  or,  par  la  prière  il  obtient  toutes  les 
grâces 

La  prière  rend  la  vîe  à  l'âme;  la  prière  ressuscite  les  morts  spiri- 
tuels; miracle  bien  plus  grand  que  la  résurrection  des  corps. 

(1)  Omnes  medici,  pecnniîs,  Dess  aittcm  nostcr,  pura  oratione^  ad  conferendam 
sanitatem  placatiir.  Hœc  spiritales  sauat  raorbos.  Naia  iix-c  est  potissimum  reme- 
dium  ejus,  qui  vitioruin  tciitatnentis  œstuat ,  ut  qnoties  quolibet  tangitur  \itio,  toiles 
se  ad  oratiouem  vertnt,  qi'ia  Irequens  oratio  vitiorum  expugnationem  exstinguit  :  et 
sicut  aqua  iguis  exstinguitur,  ita  çoûcupisceutiaruia  viliosAruii^  iDipâlus > a^aUone 
superatur  (De  Inter.  conflictu  ), 
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Seigneur,  dit  le  Psalmiste  ^  (  ce  pécheur)  vous  a  demandé  la  vie, 
et  vous  la  lui  avez  accordée  :  Vitain  pet  Ht  a  te,  et  trihuisti  ee  (xx.  5), 

Obtenir  par  la  prière  le  pardon  de  tous  ses  péchés;  payer  par  la 
prière  toutes  ses  dettes  spirituelles,  quelque  nombreuses  et  immenses 
qu'elles  soient;  réparer  toutes  ses  pertes,  ressusciter  son  Ame,  lui  pré- 
parer la  vraie  liberté,  quels  incomparables  trésors  et  quels  avantages  ! 

»•  La  prière    Jésus,  dit  TévansTéliste  saint  Luc.  prit  Pierre,  Jacques  et  Jean,  et 

opprc  une  .,..,, 

véritable  monta  Pur  une  montagne  pour  prier.  Et  pendant  qu  il  priait,  1  aspect 
*'^*°6onu'^*~  ^^  sa  face  devint  tout  autre,  et  son  vêtement  d'une  éclatante  blan- 
cheur :  Ascendit  in  montem  ut  oraret.  Et  facta  est,  dum  oraret,  species 
vultus  ejus  altéra;  et  vestitus  ejus  albus  et  refulgens  { ix.  28.  29  ).  Et 
saint  Matthieu  dit  que  sa  face  resplendit  comme  le  soleil,  et  que  ses 
vêtements  devinrent  blancs  comme  la  neige  :  Et  resplenduit  faciès  ejus 
sicut  sol;  vestimenta  autem  ejus  facta  sunt  alba  sicut  nix  (xvii.  2). 

J.  G.  voulut  se  transfigurer  dans  sa  prière,  pour  nous  apprendre 
quels  sont  les  fruits  de  la  prière;  que  dans  la  prière  nous  sommes 
pénétrés,  environnés  delà  lumière  céleste,  comme  transfigurés,  afin 
que  de  terrestres  nous  devenions  célestes  et  divins,  que  d'hommes 
nous  devenions  des  anges 

La  prière  est,  en  ell'et,  la  transfiguration  de  l'âme  ;  car,  4»  YL..\2 
reçoit  la  lumière  de  Dieu  pour  le  connaître,  se  connaître  et  savoir 
ce  qu'elle  doit  faire;  et  cela  d'une  manière  claire,  visible.  La  prière 
obtient  les  lumières  pour  discerner  les  auteurs  et  les  livres  bons,  des 
auteurs  et  des  livres  mauvais  ou  inutiles;  elle  obtient  qu'on  entende, 
qu'on  comprenne,  qu'on  voie  ce  qu'on  lit,  que  l'on  s'en  souvienne  et 

qu'on  en  profite 2"  Par  la  prière,  on  demande  et  l'on  obtient  de 

Dieu  sa  grâce,  pour  faire  disparaître  les  taches  de  l'âme,  en  éloigner 
les  vices  et  les  tentations.  Par  la  prière,  les  consolations  succèdent  à 
la  désolation;  la  force,  à  la  faiblesse;  la  ferveur,  à  la  tiédeur;  l'intelli- 
gence, au  doute;  le  courage,  à  la  pusillanimité;  la  joie,  à  la  tristesse; 
le  réveil,  au  sommeil  ;  la  vie,  à  la  mort.  Voilà  une  précieuse  transfigu- 
ration !  Tellement  qu'on  dit  avec  Pierre,  enivré  de  bonheur  à  la  vue 
delà  transfiguration  de  son  divin  maître  :  Seigneur,  il  nous  est  bon 
d'être  ici;  faisons-y  des  tentes  pour  y  demeurer:  Domine,  honnmest 
nos  hic  esse  ;  faciamus  tabernacula  (Matlh.  xvii.  4).  3"  Par  la  prière, 
l'âme  s'élève  au-dessus  d'elle-même,  et  se  dirigeant  vers  le  ciel,  elle 
monte  jus(ju'à  DitMi;  là,  elle  apprend,  elle  voit  que  toutes  les  cho- 
ses d'ici-biis  sont  viles,  étrangères  et  puériles  :  de  cette  hauteur  où 
1a  prière  l'a  portée,  <>lle  les  méprise,  parce  qu'elle  comprend  que 
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les  vrais  honneurs,  IeF>  vraies  richesses,  les  vrais  plaisirs  ne  sont  que 
clans  le  ciel.  4"  Par  la  prière,  l'âme  voit  que  toutes  les  croix  sont 
légères,  que  la  pauvreté^  les  épreuves,  les  maladies,  etc.,  sont  un 
I«^'ger  fardeau.  Aussi  par  la  prière  elle  supporte  tout.  Elle  dit  avec  le 
grand  Apôtre  :  J'estime  que  les  souffrances  de  ce  temps  ne  sont  pas 
dignes  de  la  gloire  future  qui  sera  révélée  en  nous  :  Existimo  quod 
non  sunt  cond/gnœ  passiones  Imjm  temporis  ad  futuram  gloriom,  quœ 
revelabitur  in  nobis  (Rom.  tiii.  48).  5°  Par  la  prière,  l'âme  s'unit  à 
Dieu,  se  transforme  en  Uieu,  participe  de  la  nature  de  Dieu.  Et  voilà 
une  admirable  transfiguration!... 

Lorsque  nous  prions,  nous  parlons  à  Dieu,  dit  saint  Isidore,  et 
lorsque  nous  faisons  de  pieuses  lectures.  Dieu  lui-même  nous  parle: 
Cum  oramus,  ipsi  cum  Deo  loquimur  ;  cum  vero  legimus,  Deusnobiscum 
loquitur  (Lib.  Sentent.  ). 

La  prière  fait  de  nous  le  peuple  de  Dieu.  Il  invoquera  mon  nom, 
dit  le  Seigneur,  et  je  l'exaucerai.  Je  dirai  :  Tu  es  mon  peuple;  et 
lui  me  dira  :  Vous  êtes  mon  Dieu  :  Ipse  invocabit  nomen  meum,  et 
ego  exaudiam  mm.  Dicam  :  Populus  meus  es;  et  ipse  dicet  :  Dominus 
Deus  meus  (Zach.  xin.  9). 

Il  priera  le  Seigneur,  dit  Job,  il  l'apaisera,  et  il  verra  sa  face  : 
Deprecabitur  Lominunif  et  placabilis  ei  erit,  et  videbit  faciem  ejvs. 
(xxxm.  26). 

La  prière,  dit  saint  Chrysostome,  fait  de  nous  les  temples  de  J.  C.  :  loo  La  prière 

Oratio  nos  constituit  templa  Christi  (  Lib.  II  de  Grand.  Dom.  ).  jg^  temples  de 

Dieu. 

QïïAND  je  connus,  dit  Salomon,  que  je  ne  pouvais  posséder  la  conti-  no  La  prière 
nence,  si  Dieu  ne  me  la  donnait,  et  que  cela  mêa:ie  était  sagesse  de  te^té°iapurè?é. 
savoir  de  qui  était  ce  don,  je  m'en  allai  vers  le  Seigneur,  et  le  priai, 
et  lui  dis  du  fond  de  mon  cœur  :  Dieu  de  mes  pères.  Seigneur  de 
miséricorde,  qui  avez  tout  fait  par  votre  parole,  donnez-^; ci  cette 
sageâse  (de  pureté,  de  chasteté  )  {Sap.  vin.  21.  ix.  1-4). 

Rten  n'est  aussi  puissant  que  l'homme  probe  qui  prie,  dit  saint  \v>  Efficacité 
Chrysostome  :  Niuil  est  homine probo  orante  patent tus  (In  Matt  .  ).       ^ng  esttoûi^ 

La  prière  est  si  puissante,  ses  effet?,  ses  fruits  sont  si  grands,  qu'il  p"'»^'''''''-  '  '•* 
n'y  a  pas  d'ol  stades  qu'elle  ne  renverse,  rien  qu'elle  n'obtienne. 

La  prière,  dit  saint  Jean  Chmaque,  si  v.,:  s  considérez  sa  nature, 
est  une  convers  tien  familière,  et  l'union  de  l'hov  me  :.vec  Dieu, 
^ais  si  vous  considérez  sa  force,  son  efficacité,  elle  est  la  conservation 

lf«  10 
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du  môûde,  la  réconciliation  de  Dieu,  la  mère  et  la  fille  des  larmes; 
elle  est  la  rémission  des  péchés,  le  pont  sous  lequel  passent  les  ten- 
tations comme  l'eau,  la  forteresse  contre  l'impétuosité  des  afflictions, 
Tapaisemeut  et  l'extinction  des  guerres,  l'office  des  anges,  l'aliment 
de  tous  les  esprits,  la  gloire  future,  l'œuvre  pour  réternité,  la  soul'ce 
des  vertus,  la  réconciliatrice  des  grâces  divines ,  la  perfection  spiri- 
tuelle, la  nourritiu-e  de  Tàme,  la  lumière  de  l'esprit,  le  remède  con- 
tre le  désespoir,  la  démonstration  de  l'espérance,  la  consolation  dans 
là  tristesse,  la  richesse  des  reîii^ieiix,  le  trésor  des  solitaires,  le  frein 
de  la  colère,  le  miroir  de  la  perfection  religieuse,  la  marque  de  la 
règle,  la  déclaration  de  la  vocation ,  rexplicàtion  des  prophélies,  io 
&êau  de  la  gloire  éternelle  (1). 

La  prière  èSt  la  respiration  de  l'âme;  enpr'.-nt.  nous  envoyons 
vers  Dieu  le  souffle  du  désir,  et  nous  recevons  de  lui  le  souiiic  uc  la 
tértu;  nous  aspirons  Dieu 

L'âme  (Jui  prie  est  une  ville  forte,  imprenable..... 

Pierre  est  en  prison,  il  est  chargé  de  chaînis,  l'église  frie  ;  et  la 
veille  du  jour  oîi  il  doit  être  mis  à  mort  par  Ilérode,  au  milieu  de  la 
nuit,  un  ange  du  Seigneur  parait,  mie  lumière  éclatante  brille  dans 
la  prison,  l'ange  réveille  Piètre;  ses  chaînes  tombent,  il  se  lève;  Icn 
portes  de  la  prison  lui  sont  ouvertes,  il  passe  au  milieu  des  gardes 
sans  être  aperçu,  il  est  libre,  il  est  délivré  de  ses  ennemis.  Qui  opère 
tant  de  prodiges?  la  prière  des  fidèles  (Act.  ...î.  5-9). 

La  prière  1°  calme  la  vengeance  divine  ;  elle  porte  Dieu  à  obéir  à 

l'homme A  la  prière  de  Josué,  le  soleil  s'arrête  au  milieu  de  sa 

course (Josue.  x.  U.  )2°  Les  anges  assistent  ceux  qui  prient 

(Daniel,  ix.  21  ).  Ils  offrent  eu..-in-nies  les  prières  à  Dieu,  et  appoi*- 

tént  les  fruits  de  la  prière  exaucée,  dit  Job {xii.  12.)  3°  La  prière 

délivre  Ihomme  de  mille  maux;  elle  obtient  la  grâce,  et  le  salut 

ÎJrésent  et  futur 4°  Elle  domine  tous  les  éléments  et  toutes  les 

dréatUres;  elle  arrête  le  soleil;  elle  fait  desnc^ndre  le  feu  du  ciel 


(1)  Oratio,  si  ipsias  natartm  tpwios,  ert  iMT^marl*  converrttlo  et  cftnjntjctio  homl- 
nis  cum  Deo.  Si  autem  vim,  seu  efficaciam,  mundi  conservatio,  Dci  rcconciliû\k», 
mater  lafcf yttiarura,  et  iterum  filia,  propitiatio  pcccatorum,  pons  teiitationum,  propu- 
Ipaculuin  Mlversus  impelum  afflictionum,  bellor-m  oppressio  et  cxlihctio,  offlr-ium 
ngeloruin,  omnium  £piriiuumaliuientiun,  futura  lailitia,  r.ctio  sempiteriia,  Tiilutmu 
icalurigo,  gratlarum  ùiMuaiura  leconciliatrix,  profectus  spirilualis,  nutriincntum 
«nimaî,  nieiUis  illuslratio,  securitaîi  lo<;p.raîionis,  spei  demniislratio,  (ristilL-E  stnt.i:o, 
divitie  monathorum,  thésaurus  solilorioruiu,  ira;  diminutio,  spccalum  rcligiosi  ••()- 
reclus,  dimensioiium  index,  stctus  declaralio,  futuroium  siguilicatio,  pioriœ  futur* 
iûdiuiuin  (  Grad.  xiviil  J. 


(ÏV.  Heg.  I.  40  )  î  elle  ferme  îe  del  (IV.  lîeg.  1. 1 1).  Elle  divise  la  mer 
et  les  fleuves  {Exod.  xiv.  43-21.  -^  Josue.  ni.  48).  lille  i'essuscite  les 

morts;  elle  délivre  les  âmes  du  purgatoire Elle  apprivoise  les 

Jiôtes  les  plus  féroces;  elle  guérit  de  la  lêprô,  dé  la  fièvre^  elle  éloigne 
1.1  peste,  tontes  les  maladies;  elle  calmé  leâ  orages,  les  incendies, 
les  tremblements  de  terre;  elle  empêche  les  naufrages;  elle  prend 
dans  le  ciel  toutes  les  vertus  et  les  grâces,  elle  les  apporte  sur  la 
terre;  elle  triomphe  du  Dieu  tout- puissant,  et  iè  lie  eh  quelque 

sorte 

Jérémie  priant  est  fortifié  dâhs  sa  prison.....  t)anîel_,  dans  la  fosse 
aux  lions,  rend  les  lions  doux  comme  dès  agneaux;  il  leur  ferme  la 

gueule  par  sa  prière Lés  trois  enfants  dans  la  fournaise  chantent 

les  louanges  du  Seigneur;  lés  flammes  ardentes,  à  leur  prière,  ne 

touchent  même  pas  un  seul  cheveu  de  leur  tête Joh,  sur  son 

fumier,  par  sa  prière  triomphe  de  Salan  et  de  tous  ses  maux..... 
Par  la  prière,  Joseph  remporte  la  victoire  sur  la  plus  terrible  des  ten- 
tations  Par  la  prière,  Suzanne  sauve  Sa  vertu  et  sa  vie;  elle  est 

délivrée  de  deux  vieillards  impudiques  et  calomniateurs;  ils  sont 
condamnés  eux- rnênles  justement  a  une  mort  honteuse.  Le  bon 
larron,  par  sa  prière,  vole  delà  croix  au  ciel.  Etienne,  par  sa  prière, 

Voit  le  ciel  et  y  monte 

Il  n^y  a  donc  ni  lieu,  ni  temps  où  nous  ne  devions  prier.  La  prière 
est  la  colonne  des  vertus,  l'échelle  de  la  divinité,  des  grâces,  des 
anges,  pour  descendre  sur  la  terre,  et  des  hommes  pour  monter  sur 
la  montagne  éternelle.  La  prière  est  la  sœur  des  anges,  ie  fondement 
de  la  foi,  la  couronne  des  âmes,  le  soutien  des  veuves  ;  elle  allège  le 
joUg  du  niariage.  La  prière  est  une  chaîne  d'or  qui  lie  l'homme  à 
Dieu,  Diéii  à  l'homme,  la  terre  au  ciel;  elle  ferme  l'enfer,  enchaîne 

les  démons;  elle  prévient  les  crimes  et  les  efface 

La  prière  est  l'arme  la  plus  forte;  elle  donne  une  inébranlable 
sécurité;  elle  est  le  plus  riche  trésor;  elle  est  le  port  assuré  du  salut; 
elle  est  le  vrai  heu  du  refuge..... 

La  prière,  dit  saint  Grégoire  de  Nysse,  est  la  force  des  corps, 
rabôndânce,  là  richesse  d'une  maison  :  Oratio,  corponim  robur,  et 
abundantîa  domus  (  Lib.  î.  de  Orat.  ), 

Le  peuple  dans  le  désert  prie,  et  à  sa  prière  les  oiseaux  du  ciel 
tombent  entre  ses  mains;  la  m.anne  ^ .:.  cenJ  des  airs;  il  est  nourr.' 
d'un  pain  miraculeux,  dit  le  Psalraiste  :  Peticrunt,  et  venit  cotumixl 
et  pané  cœli  saturavit  eos  (  civ.  40  ).  Le  peuple  a  soif,  il  prie,  et  à  sa 
prière  Dieu  ouvre  le  sein  de  la  pierre,  et  les  eaux  jaillissent;  un 
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deiive  coule  sur  le  désert  aride  :  Durvpi    etram,  et  fluxerunt  aquœ; 
cbierunt  in  sicco  flumina  (  Psal.  crv.  iO). 

Ils  étaient  assis  dans  les  ténèbrys  et  dans  Tombre  de  la  mort, 
enchaînés  par  le  fer  et  la  faim.  Et  ils  ont  crié  vers  le  Seigneur  dans 
leur  détresse,  et  le  Seigneur  les  a  déFuTés  :  Sedentes  in  tenebris,  et 
umbra  mortia ,  vinctos  in  mendicitate  et  ferro.  Et  clamaverunt  ad  Domi- 
num,  et  de  necessitatibm  eorum  liberavit  ecs  (Psal.  cvi.  40.  i'S).  Dieu 
les  a  retirés  des  ténèbres  et  de  l'oinbre  de  la  mort;  il  a  rompu  ioiirs 
liens,  parce  qu'ils  priaient  :  Et  eduxit  eos  de  tenebris  et  umbra  mor- 
tis ,  et  vincula  eorum  disrupU  (  Psaî.  CVI.  14  ). 

La  prière  est  comme  la  tour  de  David,  com^onnée  de  créneaux;  et 
là  sont  suspendus  mille  boucliers,  armure  des  forts ,  disent  les  Can- 
tiques :  Sicut  turris  David  qui?  œdificata  est  cum  propugnaculis;  mille 
cli/pei  pendent  ex  ea,  omnis  armatura  fortium  (  rv".  4  ). 

La  prière  fait  descendre  le  Pè«a,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  dans 
l'âme ,  ou  plutôt,  la  prière  élcve  î'\i  ne  jusqu'au  plus  haut  des  cieux . 
et  la  place  au  sein  de  la  gloire  de  lauguste  Trinité. 

Moïse ,  dit  la  Sagesse ,  résiste  à  la  colère  de  Dieu,  en  employant  la 
prière  :  Per  deprecationem  restitit  ircB  (  xviii.  21  ).  Le  peuple  juif 
avait  commis  le  crime  énorme  de  l'idolâtrie  ;  il  adorait  un  veau  d'or. 
Je  vois,  dit  le  Soigneur  à  Moïse,  que  ce  peuple  a  la  tête  dure.  Main- 
tenant donc,  laisse-moi,  (  ne  prie  pas  pom'  ce  peuple  coupable  ),  mon 
indignation  s'allumera  contre  eux,  et  je  les  exterminerai.  Or,  Moïse 
conjurait  le  Seigneur  son  Dieu,  en  disant  :  Seigneur ,  pourquoi 
votre  colère  s'allumerait  -  elle  contre  votre  peuple,  que  vous  avez 
tiré  de  ia  terre  d'Egypte  a\ec  une  grande  puissance,  et  pai'  la  force 
de  votre  bras?  Que  les  Egyptiens,  je  vous  en  conjm'e,  ne  disent 
pas  :  C'est  pour  leur  mal  qu'il  les  a  fait  sortir,  afin  de  les  tuer  sur 
les  montagnes,  et  de  les  exterminer  de  la  face  de  la  terre;  que  votre 
colère  s'apaise,  et  détournez  le  mal  que  vous  préparez  à  votre 
peuple.  f\lors  le  Seigneur  s'apaisa,  et  ne  fit  pas  le  mal  qu'il  avait 
médité  contre  son  peuple  {Exod.,  xxxii).  Voilà  la  puissance  de 
la  prière 

La  prière  des  saints  change  et  arrête  les  décrets  de  Dieu, 
dit  saint  Jérôme  :  Sententia  Dei  sanctorum  precibus  franaHur  (  In 
Exod.  ]. 

Le  peuple  hébreu  murmure  contre  Muïse.  Or,  le  Seigneur  parla 
à  Moïse  :  Retirez-vous  du  milieu  df  cette  multitude,  et  je  les  exter- 
min^vii.  Alors  Moïse,  prosterné  vers  la  terre,  dit  à  Aaron  :  Prenez 
l'encensoir,  et  y  plaçant  du  feu  de  l'autel  et  l'eacens ,  :.\\cz  aussitôt 
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vers  î'assembMe  afin  de  prier  pour  elle;  car  dé^h  la  colère  du 
Seigneur  a  paru,  et  la  plaie  s'étend  sur  le  peuple.  Aaron  obéit,  et 
courut  au  milieu  de  la  multitude  que  l'embrasement  dévorait  déjà; 
il  offrit  les  parfums;  et  se  tenant  debout  entre  les  morts  et  les 
vivants,  il  pria  pour  le  peuple,  et  la  plaie  cessa  :  Sfans  (  Aaron) 
inter  mortuos  ac  viventes ,  pro populo  deprecatus  est,  et  plaga  cessavit 
(Num.  xvT.  41.  46.48). 

Saint  Ephrem  appelle  la  prière  un  arc  avec  lequel  nous  lançons  sut 
Dieu  les  traits  des  saints  et  ardents  désirs;  avec  ces  traits  nous  per- 
çons le  cœui'  de  Dieu,  nous  en  triomphons;  avec  les  mêmes  traits,; 
nous  perçons  et  abattons  nos  ennemis  (  De  Orat.  ). 

La  prière,  dit  saint  Cyprien,  est  une  arme  céleste;  c'est  une  forte- 
resse spirituelle,  un  trait  divin  qui  nous  protège  :  Incinnbamus  depre- 
cationibus;  sv.nt  enim  vobis  arma  cœlestia;  sunt  munimenta  spirituulia, 
ettela  divina,  quœ  protegunt  (Lib.  I,  epist.  i). 

Lorsque  déjà,  dit  la  Sagesse,  s'élevaient  des  monceaux  de  morts. 
Moïse,  par  sa  prière,  devient  le  médiateur  ;  il  apaise  la  vengeance  de 
Dieu,  et  l'empêcbe  de  s'étendre  jusqu'à  ceux  qui  vivaient  encore  : 
Cum  enim  cecidissent  super  alterutrum  mortui,  interstitity  et  ampuûavii 
impetum,  et  divisit  illarn  quœ  ad  vivos  ducebat  viam  (xvin.  23). 

Si  Abraham  eût  seulement  trouvé  dix  justes  qui  eussent  prié, 
Sodome  n'aurait  pas  péri  {Gen.  xvm). 

Il  est  dit  dans  FExode,  qu'Amalec  vint,  et  combattit  contre  Israël 
en  Raphidim.  Moïse  dit  à  Josué  :  Choisissez  des  guerriers,  sortez  et 
combattez  contre  Amalec  :  demain  je  serai  au  sommet  de  la  colline, 
tenant  la  verge  de  Dieu  dans  ma  main.  Josué  fit  comme  Moïse  lui 
avait  dit,  et  combattit  contre  Amalec.  Or,  Moïse,  Aaron  et  Hur 
montèrent  sur  le  sommet  de  la  montagne.  Et  quand  Moïse  élevait  les 
mains,  Israël  triomphait;  mais  quand  il  les  abaissait  un  peu,  Amaiec 
l'emportait.  Or  les  mains  de  Moïse  s'appesantissaient;  ils  prirent  donc 
une  pierre  et  la  mirent  sous  lui  :  il  s'assit;  et  Aaron  et  Hur  soute- 
naient les  mains  des  deux  côtés,  et  il  arriva  que  ses  mains  .ne  se 
lassèrent  point  jusqu'au  soleil  couchant.  Et  par  cette  prière  de 
Moïse,  Josué  mit  en  fuite  Amalec  et  son  peuple  à  la  pointe  de  l'cpée 
(svii.  8-13). 

Moïse,  dit  saint  Chrysostome,  se  tenait  sur  la  montagne,  près  du 
ciel,  et  autant  la  hauteur  de  la  montagne  s'élevait,  autant  sa  prière 
était  près  de  Dieu.  Quel  est  le  juste  qui  n'a  pas  triomphé  par  la 
prière?  quel  est  l'ennemi  qu'il  n'a  pas  vaincu  en  priant?  Les  visions 
mystérieuses  se  découvrent  à  iJaniel  par  la  prière  ;    les  flammes 
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s'éteignent,  Içs  lions  perdent  leur  férocité,  les  ennemis  tomîîent,  ils 
sont  renversés  par  la  prière  (1). 

Les  habitants  d'Israël ,  est-il  dit  au  livre  des  Juges ,  firent  le  mal 
dux  yeux  du  Sei.çneur,  oublièrent  leur  Dieu,  et  adorèrent  Uaalim  et 
Astaroth.  Et  le  Seigneur,  irrité  contre  Israël,  les  livra  entre  les  maiuft 
de  Chusan  Rasathaïm,  roi  de  îik'sopotamie,  auquel  ils  furexit  assujet>« 
tis  pendant  huit  ans.  Et  ils  crièrent  vers  le  Seigneur,  qui  leur  suscita 
un  sauveur,  Othoniel,  qui  vainquit  Chusan  et  les  délivra.  Et  la  terre 
se  reposa  quarante  ans.  Othoniel  mourut,  et  les  enfants  dIsraCl 
firent  encore  le  mal  en  présence  du  Seigneur,  qui  rendit  puissant 
contre  eux  Eglon,  roi  de  Moab;  Eglon  frappa  Israël.  Et  les  enlauls 
d'Israël  servirent  Eglon  pendant  dix-huit  ans.  Après  cela  ils  crièrent 
vers  le  Seigneur,  et  il  leur  suscita  un  sauveur  nommé  Aod,  qui  tu^ 
Eglon,  et  Israël  fut  délivré  (  m). 

Les  enfants  d'Israël  continuèrent  encore  à  faire  le  mal  aux  yeux 
du  Seigneur,  après  la  mortd'Aod.  Et  le  Seignem-  les  livra  aux  mains 
de  Jabin,  roi  des  Chananéens.  Et  les  enfants  d'Israël  crièrent  vers  le 
Seigneur;  car  Jabin  les  avait  violemment  opprimés  durant  vingt 
ans.  Le  Seigneur  suscita  une  puissante  et  héroïque  femme  nommée 
Débora,  laquelle  jugeait  le  peuple  en  ce  temps.  Cette  femme  forte 
sauva  le  peuple,  aidée  par  Jaël,  autre  femme  suscitée  de  Dieu.  Celle- 
ci  tua  de  ses  mains  Sisara,  général  de  l'armée  de  Jabin.  Dieu  con- 
fondit en  ce  jour  Jabin,  roi  de  Chanaan,  devant  les  enfants  d'IsraiU 
{Judic.  IV}.  Et  la  terre  se  reposa  pendant  quarante  ans  {Jbid, 
V.32). 

Or,  de  nouveau  les  fds  d'Israël  firent  le  mal  en  présence  du  Soi-» 
gneur,  qui  les  livra  durant  sept  ans  aux  mains  des  Madianites;  et 
ils  furent  opprimés  par  eux.  Israël  fut  humilié.  Et  il  cria  vers  le 
Seigneur,  demandant  du  secours  contre  les  Wadianites.  Dieu  susnite 
Gédéon  qui  le  Fauve  (  Judic.  ). 

Gédéon  meurt;  les  enfants  d'Israël  se  détournent  du  culte  de  Dieu; 
les  voilà  de  nouveau  idolâtres;  ils  adorent  IJaal.  Dieu  les  livre  entre 
les  mains  dos  Philistins,  qui  les  oppriment  cruellement  pendant  dix- 
huit  ans.  Les  Israélites  crient  vers  le  Seigneur,  et  lui  disent  :  Nous 
avons  péché  contre  vous.  Seigneur,  nous  vous  avons  abandonné  ; 


(I)  Slat  Moses  in  mojile,  proxiimi'!  jain  cœlo;  et  (|u*iite  çu»n  EuMunilas  monlii' 

exliilcrat,  lanlooiatio  Dco  proximnin  cxliil)cbnl.  Quis  justoiuni  non  ojMndopujjiiiiNi;.' 
qui'  luisl.'m  non  ornndo  de\icil?  Oralioni'ous  Diniel  vrsa  punclunlup.  sopiuiili;. 
ûaimute,  ferx  licbescunt,  catluiil  Jioslc?,  iiiimici  vinciinlur  {iJontil.  xvi). 


maïs  ayez  pilié  de  nous,  et  délivrez-nous.  Le  Seigneur  leur  envoie 
Jephlx'  qui  les  délivre  (  Judîc.  ) 

L*^-^  Israélites  retombent  sans  cesse  dans  leurs  iniquités  ;  Dieu  les 
punit  toutes  les  fois  qu'ils  pèchent.  Us  ont  toujours  recours  à  la 
p'ière;  et  toujours  Dieu  leur  pardonne  et  les  sauve. 

Jephté  meurt.  Le  peuple  juif  retourne  à  l'idolâtrie.  Le  Seigneur  le 
livre  encore  entre  les  mains  des  Philistins  pendant  quarante  ans. Les 
Juifs  prient  de  nouveau;  Dieu  leur  envoie  Samson  qui  les  venge  et 
les  délivre  de  l'oppression.  Toujours,  malgré  les  chutes  et  rechutes 
du  peuple,  Dieu  en  a  pitié  toutes  les  fois  qu'il  prie..,,.  {Judic.) 

Que  le  péché  est  terrible!  que  la  prière  est  puissante!  Comme 
l'iniquité  est  punie ^  et  comme  la  prière  est  récompensée!... 

Anne  est  stérile,  elle  prie;  par  sa  prière^,  elle  obtient  Samuel,  qui 
fut  un  sauveur  pour  le  peuple,  et  un  grand  prophète  (  I.  Reg.  i  ), 

Sara,  épouse  d'Abraham,  est  aussi  stérile;  eUe  prie,  et  Dieu  lui 
donne  Isaac  { Gen.  xxvn  ). 

Celui  qui  prie,  dit  saint  Chrysostome,  reçoit  de  grands  biens  de  sa 
prière,  avant  même  de  recevoir  ce  qu'il  demande  :  sa  prière  réprime 
tous  les  troubles  de  son  âme;  elle  calme  la  colère,  chasse  l'envie, 
éteint  la  Cupidité,  diminue  l'attachement  aux  choses  périssables  et 
le  détruit,  donne  la  paix,  et  fait  monter  au  ciel  (1). 

Dieu  donne  toujours  plus  qu'on  ne  lui  demande.  Ainsi  Salomon 
demande  seulement  la  sagesse;  et  Dieu  lui  accorde,  outre  une  admi- 
rable sagesse,  un  grand  nombre  de  faveurs  temporelles  (II.  Reg.  ni). 

Le  peuple  de  Dieu,  opprimé  de  nouveau  du  temps  de  Samuel,  prie; 
il  dit  à  Samuel  :  Ne  cessez  de  crier  vers  le  Seigneur  pour  nous,  afin 
qu'il  nous  sauve  des  mains  des  Philistins.  Et  Samuel  prie  pour 
Israël,  et  le  Seigneur  l'exauce  :  Et  clamavit  Samuel  ad  Dominum  pro 
Israël,  et  exaudivit  eum  Dominm  (l.  Reg.  vu.  8).  Les  Phihstins  com- 
mencent le  combat  contre  Israël  ;  mais  Samuel  prie,  et  le  Seigneur 
fait  éclater  son  tonnerre  avec  un  bruit  terrible  sur  les  Philistins;  il  les 
frappe  de  terreur,  et  ils  tombent  à  l'aspect  d'Israël  {Ibid.  vu.  10). 

Le  prophète  ^ie  prie,  et  deux  fois  le  feu  du  ciel  dévore  les  enne- 
mis du  prophète,  au  nombre  de  cinquante  chaque  fois  (IV.  Reg.  1. 10) . 
La  [^1 '/  '^  ' ■  '  ■  saint  Ambroi?e,  atteint  et  blesse  de  plus  loin  qu'une 

(1)  Qui  precatur,  etiaiu  antequam  consequatur  quod  postulat,  ex  oratione  magna 
bona  percipil;  onuics  animi  peiturbationes  roprimeus,  iram  sedans,  iQvidiam  expel- 
lens,  cupidilatein  exstinguens,  rerum  advitaui  pertinentium  amorem  diniiuuens  tt 
exsiccans,  auimum  in  magiiam  tranquillitatem  vedigens,  in  ipsura  dcinde  cœluft, 
asceadens  (/«  Psal,  Cïxix  ), 
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flèche.  E]i?^e  ne  pnrmonlait  pas  ses  ennemis  par  les  armes,  mais 
par  la  prière  :  Oratio  longius  vu/Merat  quam  sacjUta.  Eliseus  hosteg 
suos,  non  armis  superabat,  se  '  oratione vincebat  (Serra.  LXXXVi). 

Le  roi  de  Syrie,  voulant  se  saisir  du  prophète  Elisée,  envoie  ^les 
chevaux,  et  des  chars,  et  des  soldats  d'élite.  Elisée  prie  le  Seigneur, 
disant  :  Frappez  je  vous  prie,  ces  troupes  d'aveuglement.  Et  le  Sei- 
gneur les  frappe  d'aveuglement,  selon  la  prière  d'Elisée  :  Elisevs  om- 
vil  ad  Dominum,  dicens  :  Percute,  obsecro,  yenlem  hanc  cœcitate.  Percus- 
sitque  eos  Dominus,  ne  vidèrent,  juxfa  verbum  Elisei  (IV.  Reg.   i.  iS). 

Ecoutez  saint  Ambroise  :  Elisée  prie,  et  frappe  d'aveuglement 
toute  l'armée  ennemie.  Où  sont  ceux  qui  disent  que  les  armes  des 
hommes  soi.t  plus  puissantes  que  les  prières  des  saints?  Voici  qu'à 
la  prière  du  seul  Elisée,  toute  une  armée  est  vaincue  par  la  prière 
et  les  mérites  d'un  seul  prophète;  un  grand  nombre  d'ennemis  sont 
devenus  captifs.  Quelle  est  l'armée,  quoique  grande,  hanile  et  puis- 
sante qu'elle  soit,  qui  puisse  s'emparer  de  tous  les  ennemis,  sans  en 
excepter  un  seul,  et  d'une  manière  soutiaine?  Mais  la  prière  opère 
ce  prodige,  elle  s'empare  de  tous  les  ennemis;  et  par  un  autre  pro- 
dige, quoique  tous  vaincus,  au:un  n'est  blessé  {Sernu  lxxxvi). 

Le  roi  Ezéchias  prie ,  et  par  sa  prière  il  obtient  l'extermination 
de  l'armée  ennemie  des  Assyriens,  au  nombre  de  cent  quatre-vingt- 
cinq  mille  hommes.  Et  Sennachérib  est  tué  (IV.  lîcg.  xix). 

Tobie  prie,  il  recouvre  la  vie Sara  pi-ie,  et  elle  est  délivrée  de 

sept  hommes  corrompus 

Judith  veut  déli\rer  son  peuple  et  le  sauver  des  mains  d'ilolo- 
pherne.  Que  demande-t-elle  au  peuple  pour  réussir  ?  la  prière.  Ne 
faites  autre  chose,  dit-elle,  que  de  prier  le  Seigneur  notre  Dieu  pour 
moi,  jusqu'à  ce  que  je  revienne  ver»  vous:  Usque  dum  rennntiem 
voùis,  ni/iil  fdiud  fiât  nisi  oratio  pro  me  ad  Dominum  Deum  noUrum 
(Judith.  VIII.  33).  Elle  part,  armée  de  la  prière;  elle  entre  au  mi- 
lieu du  camp  des  ennemis;  elle  va  ù  la  tente dHolopherne, et  soute* 
nue  par  la  puissance  de  la  prière,  elle  tranche  la  tête  à  ce  superbe  ce 
cruel  ennemi  ;  et  bieutùt  toute  larmée  est  taillée  en  pièces  par  les 
Israélites 

La  très-sainte  femme  Judith  ouvre  le  ciel  par  ses  prières,  dit  saint 
Augustin  ;  par  l'art  de  la  prière,  elle  fabrique  des  armes  victorieuses 
avec  lesquelles  elle  renverse  l'ennemi  et  délivre  son  peuple  d'une 
épouvantable  terreur.  Bélhuliu  était  daTis  raccal)lement  et  le  déses- 
poir, assiégée  par  de  nombreux  barbares  semblables  aux  bêtes 
Iféroces.  Tous  langui&saient,  mouraient  de  faim  et  de  suil";  tous  se 
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voyaient  déjà  comme  entre  les  mains  de  ces  féroces  soldats.  Voici  Ju- 
dith qui,  sanctifiée  par  la  prière,  le  sac,  la  cenùre,  le  jeune,  s'avance, 
espoir  du  peuple,  destinée  à  lui  rendre  la  sécurité.  Dans  les  murs 
de  Cétliulie,  elle  est  inquiète;  mais,  soutenue  par  la  prière,  elle  est 
sans  crainte  là  où  tout  était  danger  pour  elle.  Par  sa  prière,  elle 
sauve  sa  chasteté,  sauve  son  peuple  et  abat  tous  les  ennemis.  La 
prière  est  plus  puissante  que  toutes  les  armes.  Par  sa  prière,  elle 
sauve  la  ville,  tandis  que  toute  une  armée  sans  prière  ne  peut  sauver 
son  cheî  {In  Judith), 

Un  arrêt  de  mort  est  lancé  contre  le  peuple  de  Dieu.  Estherprie, 
et  sa  prière  change  le  cœur  d'Assuérus,  et  le  peuple  d'Israël  est  sauvé. 
Judas  Machabée  prie ,  et  il  tue  Apollonius,  et  défait  son  armée.  Il 
prie  encore,  et  il  renverse  Séron,  général  de  l'armée  de  Syrie,  et  tous 
ses  nombreux  soldats.  Il  prie  encore,  et  il  frappe  Gorgias  et  ses  trou- 
pes. Il  continue  de  prier,  et  Lysias^  chef  de  l'armée  d'Antiochus,  est 
terrassé,  ainsi  que  sesnombreuxsoldats.il  prie  de  nouveau,  et  l'impie 
et  blasphémateur  Nicanor  est  tué,  ainsi  que  son  innombrable  armée, 
A  la  prière  de  ce  pieux  ot  intrépide  capitaine,  Dieu,  plusieurs  fois, 
envoie  des  anges  qui  se  mettent  à  ses  côtés,  qui  le  protègent  pendant 
qu'ils  lancent  sur  l'ennemi  de  nombreux  et  terribles  traits  {Machab.). 
Héliodore  veut  s'emparer  du  temple  et  des  trésors  qu'il  renferme; 
la  ville  prie,  et  des  anges  descendent  du  ciel,  arrêtent  ce  profana- 
teur sacrilège  à  la  porte  du  temple,  le  flagellent  violemment  et  le 
laissent  à  demi  mort  :  il  ne  recouvre  la  santé  et  ne  doit  sa  vie  qu'à 
la  prière  du  saint  pontife  Onias  (II.  Machab.  m). 

Sous  le  prophète  Jérémie,  le  peuple  outrage  Dieu  de  nouveau  : 
Jérémie  prie  pour  le  peuple.  Le  Seigneur,  voulant  châtier  ce  peuple 
criminel,  dit  à  ce  prophète  :  Ta  prière  me  lie  les  mains;  ne  prie  pas 
pour  ce  peuple;  ne  m'adresse  pour  eux  ni  cantique,  ni  prière,  et  ne 
t'oppose  pas  à  moi:  Noliorarepro  jiopulo  hoc  ;  ne  assumas  pro  eis 
laudem  et  orationem,  et  non  obsistas  mihi  (  vn.  16).  Ne  prie  pas  pour 
ce  peuple  si  rebelle,  si  impie,  si  endurci.  Dieu  se  sent  lié  par  les 
prières  des  âmes  justes,  et  il  ne  peut  punir  les  méchants.  Comme  il 
le  dit  à  ]\Ioïse  :  Laisse-moi  faire,  ne  m'enchaîne  pas  par  tes  prières, 
afin  que  je  me  venge,  que  je  punisse  cet  abominable  peuple  :  Dimitte 
me,  ut  irascatur  furor  meus  (Exod.  xxxii.  10). 

Mais  Dieu  désire,  en  efîet,  qu'on  s'oppose  à  sa  vengeance  ;  il  se 
réjouit  qu'on  l'arrête,  et  qu'on  lui  lie  les  mains  par  la  prière.  Il  se 
plaint  par  son  prophète  Ezéchiel,  qu'on  ne  lui  fait  pas  violence  par 
la  prière,  qu'on  ne  prie  pas  pour  le  désarmer.  Vous  n'êtes  pas  monté 


â  la  rencontre  de  Tennemî,  Jit-il  ;  vous  n'avez  point  oppftçl  fie  vkïa 
pour  la  maison  d'Israël,  afin  de  tenir  terme  dans  le  combat  an  jour 
du  Seigneur  :  Non  ascendistis  ex  adverso,  neque  opposidstis  murum  pro 
domo  Isroeli  ut  staretis  in  prœlio  in  die  Doniini  (  xiii.  5). 

J'ai  cherché  parmi  eux  un  homme ,  qui  se  présentât  comme  un 
mur  entre  moi  et  eux,  qui  s'opposât  à  moi  pour  sauver  cette  terre, 
afin  que  je  ne  la  détruise  pas;  et  je  n'en  ai  point  trouvé  :  Quœsivi  de 
eis  virum,  qui  irderponeret  sepem,  et  staret  oppositus  contra  me  pro  terra, 
ne  dissiparem  eam;  et  non  inveni  (Ezech.  xxn.  30).  C'est  pourquoi  j'ai 
répandu  mon  indignation  sui'  eux,  je  les  ai  consumés  dans  le  feu 
de  ma  colère,  et  j'ai  fait  retomber  leurs  crimes  sur  leurs  tètes,  dit  le 
Seigneur  (  Id.  xxii.  31). 

La  prière  est  un  mur  d'opposition  à  la  juste  colère  de  Dieu.  Le 
inonde  ne  subsiste  que  par  la  prière  des  âmes  ferventes.  Aussi  J.  C. 
dit  qu'à  la  fin  des  temps  îa  foi  sera  éteinte  ;  et  c'est  pour  cela  rpie 
la  fin  du  monde  aura  lieu.  Quand  viendra  le  Fils  de  Ihomme ,  pen- 
sez-vous qu'il  trouve  delà  foi  sur  la  terre?  Filius  hominis  venions^ 
putas  inveniet  fidem  in  terra?  (Luc.  xviii.  S.) 

Jonas  prie  dans  le  ventre  de  la  baleine ,  et  le  Seigneur  ccnn^Rnio 
à  ce  poisson,  et  il  jette  Jonas  sur  le  rivage  :  Oravit  Jonas  de  ventre 
piscis,  et  dixit  Dominus  pisci,  et  evomuit  Jonam  in  aridnvi  (ii.  2.  W). 

Jonas,  dit  saint  Grégoire,  crie  vers  Dieu  du  ventre  du  poisson, 
du  fond  de  la  mer,  du  sein  de  la  désobéissance  ;  et  sa  prière  monte 
jusqu'aux  oreilles  de  Dieu,  et  Dieu  le  délivre  de  la  baleine  et  des 
flots,  et  il  l'absout  de  sa  faute.  Que  le  pécheur  crie,  ce  pécheur  que 
la  tempête  des  cupidités  a  trouvé  éloigné  de  Dieu,  qu'elle  a  brisé, 
submergé,  qui  est  devenu  la  proie  du  malin  esprit,  que  le?  flots  du 
siècle  ont  englouti;  qu'il  reconnaisse  qu'il  est  au  fond  de  l'ni>ime, 
afin  que  sa  prière  parvienne  jusqu'à  Dieu  (1). 

Saint  Augustin  dit  excellemment;  :  Jéréraie  par  sa  prière  est  ior- 
lifié  dans  sa  prison;  Daniel  est  joyeux  parmi  les  lions;  les  trois 
enfants  se  réjouissent  dans  la  fournaise;  Jo])  sur  son  fumier  triom- 
phe du  démon  ;  le  larron  va  de  la  croix  au  ciel;  Suzanne  est  délivrée 
des  vieillards;  Etienne,  victorieux  de  ceux  qui  le  lapident ,  est  reçn 
au  ciel;  il  n'y  a  donc  point  de  lieu  où  uoui  ne  devions  prier.  Priez 

{\)  Clamavit  Jonns  ad  Roiim  de  vcnlrc  ccti,  de  altiludinc  maris,  de  proruiido  iuo- 
IjÊdientia;;  et  ad  aurds  l)ci  oralio  iiliiis  porvenit,  qui  ciini  oi-ipiiit  a  fluctibus,  cripuit 
«  bL'slia,  absolvit  a  culpa.  Clamct  pccca(or,  qnem  a  Deo  rccf^iioiilcm  cupidilulum 
leiiipcstasconlrivit,  quein  nialignus  Loslis  absorbait,  quciii  piv.jcr.  is  so;  uli  :,.  dus 
involvit  ;  agnoscat  «o  esse  in  profundo,  ut  ad  Ueuiii  sua  perveniai  oratio  (/m  Psal.  vi 
fijtiui^nt. 
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d<no  toujours ,  et  en  tout  lîeu,  et  les  uns  pour  les  autres,  pour  que 
vous  soyez  sauvés.  La  prière  est  la  sainte  colonne  des  vertus,  l'échelle 
de  la  diviuité,  Topoux  des  veuves,  lainic  des  anges,  le  fondement 
de  la  foi,  la  couronne  des  religieux,  le  sovilagement  des  époux  (1). 

Reyêtez-yous,  dit  saint  Paul,  des  armes  de  Dieu,  afin  que  vous  is»  Lapriéri. 

puissiez  être  fermes  contre  les  embiiches  du  démon  :  Induite  vos  ^^Vdlmon"'' 

armaturam  Dei,  ut  possiiis stare adversus insidias  diaboli  ( Eph.  vj.  il),  et  eiie  tnom-. 
'       ^  .  pbe  toujours 

Les  tentations  qui  nous  viennent  de  notre  cruel  ennemi  sont  fortes,        de  lui. 

dit  saint  Bernard;  mais  notre  prière  est  bien  plus  redoutable  pour 

lui  que  ses  tentations  ne  le  sont  pour  nous  :  Gravis  quidem  nobis  est 

înimici  tentatio,  sed  longe  gravior  illi  oratio  nostra  (Serm.  v  in  Dedic. 

Ecoles.  ). 

Le  rugissement  du  lion  met  en  fuite  les  animaux  -'moins  rapide- 
ment que  la  prière  ne  chasse  les  démons,  dit  saint  Cbrysostome  : 
Non  enim  leonis  rugitus  àestias  sic  fugat ,  ut  justi  oratio  dœmones  (  In 
Eccles,,  G,  xyiii). 

La  prière  chasse  les  démons  du  corps  et  de  Fâme;  elle  les  force  à 
l'obéissance  et  à  la  fuite 

Je  louerai  le  Seigneur  et  je  l'invoquerai;  et  je  serai  délivré  de  mes 
ennemis,  dit  le  Roi-Prophète  :  Laudans  invoçabo  J)om,inumy  et  ab  ini- 
miels  meis  solvus  ero  (xvii.  4). 

Comme  un  homme  qui  voit  une  bête  féroce  fuit  ou  monte  sur  un 
arbre ,  dit  Fabbé  Jean;  ainsi,  lorsque  le  démon  vous  tente,  fuye^ 
vers  Dieu  par  la  prière ,  montez  vers  lui ,  et  vous  serez  sauvé  ;  car 
la  prière  abat  la  tentatioji  et  le  tentateur,  comme  l'eau  abat  le  feu  (2), 

La  prière  est  im  trait  qui  blesse  de  très  -loin  Tennemi  du  salut, 
dit  saint  Ambroise  :  Oratio  etiam  îongius  positwn  vulnerat  inimicum, 
(  Serra,  lxxxvi  ) .  La  prière  est  le  fléau  du  démon,  dit  saint  Augustin  : 
ÇrcUio  est  dcsmoni  flagellwn  {Be  Orat.  ). 

Retire-toi  de  nioi,  Satan,  dit  J.  G.  à  cet  ennemi  qui  osait  le  ten- 
ter; Vaçle,Satana  (Matth.  iv.  iO).  Et  Satan  se  retire,  et  les  anges 

(1)  Orans  Jeremias  confortatur  in  carcere,  Daniel  intcr  leones  cxsultat,  très  pueri  in 
fornace  tripudiant,  Job  in  sterquilinio  triumphat  de  diabolo,  latro  de  cruce  para- 
disum  invenit,  Susanna  a  senibus  defcaditur,  Stephanus  de  torrenle  in  coelum  suscw 
pitur;  non  est  igilur  locus  inquo  orare  non  debearaus.  Orale  igitur  semper,  et  in 
omni  loco,  et  pro  invicem,  ut  saiveraini.  Oratio  sancta  est  columna  virtutum,  deitatls 
îcala,  \iduarum  marilus,  angclorum  cognata,  fundameatura  fidei,  monachorum 
corona,  conjiigatorum  levamen  {Serm.  xxii). 

(2)  Sicut  \ir  vider.s  feras,  fugit,  scanditque  in  arborem ;  iui  ciim  veniunt  pravae 
jogitalioues,  fuge  per  orationeni  ad  Dominum,  et  sahaberis  :  nam,  sicut  aquaexstin- 
guit  ignem,  ita  oratio  exstiDguit  tentaïUoaera  (  In  Vit.  Pair.,  Ub»  111  j. 
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3'approcheDt  de  lui  et  le  servent  :  Tvnc  reliquit  eum  diabolus  ;  et  ecce 
angeli  accesserunt,  et  ministrabant  ei  (  Id.  iv.  l\).  Les  mêmes  faveurs 
nous  arrivent  par  la  prière  ;  elle  chasse  les  mauvais  anges  et  fait 
Hpprocher  les  bons.  Disons  souvent  au  démon  :  Retii'e  -  toi ,  Satan, 
tette  seule  p-  ière  éloigne  tout  Tenfer,  et  nous  met  en  communica- 
tion avec  tout  le  ciel 

Jamais  le  démon  n'a  pu  vaincre  celui  qui  prie  souvent  et  comme 
il  faut.  Si  donc  nous  sommes  vaincus,  c'est  parce  que  nous  ne  prions 
pas  ou  que  nous  prions  mal 

140  La  prifre  Le  Seigneur,  aux  Acte?  des  apôtres,  dit  à  un  disciple  nommé  Ana- 
attir •  le ^aint-  nie:  Lcvez-vous,  allez  dans  la  rue  qu'on  appelle  Droite,  et  cher- 
^'''"'*  chez  dans  la  maison  de  Judas  un  nommé  Saul  de  Tarse  ;  car  il  y  est 
en  jir'iève  :^cce  anirn  orat  (ix.  -10.  H  ).  Allez,  car  cet  homme  qui  prie 
est  un  vase  d'élection  pour  porter  mon  nom  devant  les  gentils,  et 
devant  les  rois,  et  devant  les  fils  d'Israël  :  Vade,  quoniarn  vas  electionis 
est  rnild  iste ,  ut  /jorlcl  nomen  meum  coram  (jcntibus,  et  regibus,  et  filiis 
Israël  (Act.  ix.  15.  ).  El  Ananie  alla,  et  il  entra  dans  la  maison;  et 
lui  imposant  les  mains,  il  dit  :  Saul,  mon  frère,  le  Seigneur  Jésus 
m'a  envoyé  afin  que  vous  voyiez  et  soyez  rempli  de  l'Esprit-Saint. 
Et  aussitôt  il  recouvra  la  vue  (  Ibid.  ix.  17.  18  ). 

Remarquez  que  c'est  parce  que  Saul  prie,  qu'Ananie  lui  est 
invoyé,  qu'il  reçoit  le  Saint-Esprit  et  qu'il  recouvre  la  vue  :  Ecce 
%iim  orat.  Ainsi,  voulons -nous  que  Dieu  nous  visite  lui-même,  que 
es  bons  anges  nous  visitent  ;  voulons-nous  être  éclairés,  recevoir  le 
Saint-Esprit?  imitons  Saul  qui  prie  :  Ecceenim  ernt. 

150  Par  la      VoYEZ  Sainte  Monique  :  son  lils  Augustin  était  un  grand  pécheur, 

"''Ueii'i  la  ton-    donnant  de  grands  scandales;  elle  prie,  elle  prie  longtemps,  elle 

^v'>ii"'urs?     P^"'^  souvent;  et  sa  prière  fait  d'Augustin  un  grand  saint  et  le  plus 

grand  docteur  de  l'Eglise.  Aussi  un  grand  évêque  dit  un  jour  à 

Moni(|ue  :  Allez,  le  lils  de  tant  de  prières  et  de  larmes  ne  peut 

périr  {Inejus  vit  a  ). 

Tl  est  dit  de  sainte  Térèse  qu'elle  obtint  par  ses  prières  la  cou- 
version  d'un  aussi  grand  nombre  de  pécheurs,  que  saint  François 
Xavier,  apôtre  des  Indes,  en  avait  obtenu  In»  même  par  ses  prédira- 
tions  et  ses  miracles  {In  pjus  vit  a  ). 

Quelle  est  la  cause  de  ces  changements  subits ,  de  ces  aflmirables 
et  merveilleuses  conversions,  que  nous  voyons  dans  tous  les  siècles, 
dont  nous  sommeB  de  temps  en  temps  les  heureux  témoins,  et  qui 
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nous  frappent  d'admiration  et  nous  forcent  de  dire  :  Le  doigt  de 
Dieu  est  là?  DigitusDei  est  hic  (Exod.  xviii.  19).  La  prière  du  juste, 
les  prières  des  religieux,  les  prières  de  l'Eglise 

Nos  pères ,  dit  le  Psalmiste ,  ont  crié  vers  vous ,  Seigneur,  et  ils  ont  le»  La  priera 
été  sauvés  :  Patres  nostri  ad  te  clamaverunt  et  salvifacti  sunt  (xxi.  G).      ''^salut.  ^ 
Pour  moi,  dit-il ,  j'ai  élevé  ma  voix  vers  Dieu ,  et  le  Seigneur 
me  sauvera  :  Ego  autem  ad  Deum  clamavi ,  et  Dominus  salvabit  me 
(liv.  17). 

La  prière  du  juste ,  dit  saint  Augustin ,  est  la  clef  du  ciel  ;  la  prière  17»  La  prière 
monte,  et  la  miséricorde  de  Dieu  descend  :  Oratîo  justi  clavis  est       ju  cieij 
cœli;  ascendit  precatio,  et  descendit  Dei  miser atio  (  Serm.  ccxxvi).  et^v  conduit 

La  prière  pénètre  constamment  jusqu'au  ciel ,  dit  saint  Ephrem  : 
Or  atio  etiam  cœlum  jiigifer  pénétrât  (De  Orat.  ). 

La  prière  monte  jusqu'aux  nues,  c'est-à-dire  jusqu'au  ciel,  dit 
l'Ecclésiastique  ;  Deprecatio  usque  ad  nubes  propinquabit  (  xxxv.  20  ). 
La  prière  de  l'homme  humble  pénétrera  jusqu'au  ciel,  et  il  ne  sera 
consolé  que  lorsque  sa  prière  sera  auprès  de  Dieu ,  ajoute-t-il  :  Ora- 
tio  hwniliantis  se,  nubes  penetrabit ;  et  donec propinquet  non  consolabi- 
tur  (xxxv.  21  ). 

Apprenez  ici  l'efficacité  de  la  prière,  qui  monte  jusqu'au  ciel,  qui 
ouvre  le  ciel,  qui  pénètre  jusqu'au  trône  de  Dieu,  et  qui  fait  des- 
cendre Dieu.  Nous  en  avons  un  exemple  frappant  dans  le  prophète 
Elie ,  qui  par  sa  prière  ouvre  et  ferme  le  ciel  à  volonté. 

Par  la  prière ,  dit  saint  Chrysostome,  nous  cessons,  même  dans  le  is»  La  prière 

^  j  '  ^  assure  l  im- 

temps,  d'être  mortels  :  nous  sommes  mortels,  à  la  vérité,  par  mortalité. 
nature;  mais  par  la  prière,  par  nos  entretiens,  par  notre  familia- 
rité avec  Dieu ,  nous  passons  à  la  vie  immortelle.  Celui  qui  parle 
familièrement  avec  Dieu,  devient  nécessairement  plus  foi^t  que  la 
mort,  et  que  tout  ce  qui  est  soumis  à  la  corruption.  La  prière 
assure  la  gloire  immortelle  à  l'âme ,  et  la  résurrection  glorieuse  au 
corps  (  In  Eccles.,  c.  xxviii  ). 

^    ^  '  190  Enfin,  la 

prière 
.         .     renferme  des 

Dieu  éconte,  éclaire,  instruit,  dirige,  fortifie,  exauce  celui  qui  biens  innom- 
brables, des 
pne biens  d'un 

De  qaeib  trésors  de  sagesse,  de  vertu,  ^^,  prudence,  de  bonté ,  ue    JJ[^^j.g';'j.^'"^^ 
sobriété,  d'égahté  de  mœui's,  la  prière  ne  rempht-eiiopas,  ditsa.at  tons  les  biens 
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Clirysostome !  Quanta  sapicntUt ,  q  .an'.a  v'ri'c,pru'^.(nlia,l)onhç'e, 
Sobf'ietate,  morum  œqualitate  replet  prœcatio!  (  In  Ecoles.,  c.  xviii.  ) 

Ouvrez  votre  bouche  par  la  prière,  et  je  la  remplirai,  dit  le  Ppal- 
miste  :  Ape7^i  os  tuum.  et  impleho  illud  (lxxx.  1  !  ).  Plus  on  denu:.  le, 
plus  on  reçoit;  plus  on  ci(îsire  de  richesses, plus  Dieuéndorno.... 

La  piière  est  comme  le  travail  dans  une  mine  inépuî?;ibl,.>;  r!ie 
obtient  tout  ce  qu'elle  veut  ;  et  comme  la  mine  des  trésors  divins  ne 
saurait  être  épuisée,  en  y  prenant  tout  ce  qu'on  souhaite,  la  mine  est 
encore  entière.  C'est  à  cet  océan  de  richesses  qui  est  Dieu,  que  puisent 
depuis  six  mille  ans  tous  ceux  qui  prient  ;  et  cet  océan ,  qui  ariMse 
et  féconde  la  terre,  n'a  pas  perdu  une  seule  goutte.  Il  est  toujours 
plein,  toujours  il  déborde  sur  ceux  qui  prient.  Disons  plus,  ceux 
qui  prient  sont  autour  de  cet  océan  j  et  leur  prière  les  y  jette  pour 
l'éternité 

La  prière,  dit  saint Chrysostome ,  est  la  gardienne  delà  tempé- 
rance, la  correction  de  la  colère,  la  modération  de  l'orgueil,  l'expia- 
tion des  désirs  de  vengeance,  l'extinction  de  l'envie,  la  conlîrination 
de  la  paii  :  Oratio  custodia  est  temperantiœ,  irœ  castigalio,  superbiœ 
tnodei^atio,  animœ  memoris  injuriarum  expintio,  invidics  démolit  lo , 
pacis  confirmatio  (In  Eccles.,  c.  xiii  ). 

La  prière,  dit  saint  Bernard,  purifie  ràuie,  règle  les  alTections , 
dirige  les  actions,  corrige  les  excès,  forme  les  mœurs  j  elle  est  la 
beauté  et  l'ornement  de  la  vie  :  Oratio  mentem  purijicat  >  régit  a/je- 
ctics,  corrigit  exce&sus,  compimit  moreu,  vitam  /umestat  et  omat  (Serrta. 
in  Gant.  ). 

La  prière,  dit  Cassien,  rend  le  cœur  serem,  éloigne  des  choses 
périssables,  purifie  des  vices,  élève  aux  choses  célestes,  et  rond 
le  coeur  capable  et  digne  de  recevoir  tous  les  biens  spirituels  : 
Oratio  serenat  cor,  abstrahit  a  terrems,  mwidat  a  vitiis ,  snblevut  ad 
cœlestia ,  reddit  cor  capacius  et  dignius  ad  accipienda  borui  spiritiuilia 
(Lib.  Justifie). 

La  prière,  dit  saint  Augustin,  est  un  sacrifice  agréable  à  Dieu; 
elle  est  le  secours,  la  ressource  de  celui  qui  prie;  elle  est  le  fléau  de 
Satan  :  Oratio  est  Deo  sacrificium,  oranti  suLsidium ,  datuioni  /layellum 
<Ad  Piov.). 

Crie  vers  moi,  dit  le  Seigneur  à  Jérémie,  et  je  t'exaucerai,  et  je 
t'ânnoncei'ài  des  choses  grandes  et  certaines  que  tu  ne  sais  pas  : 
Clama  ad  me ,  et  exaudiam  te  ;  et  annunticdfo  tibi  grandia  et  firma  quœ 
nescis  (xxxiu.  3). 


La  prière  est  très-facile;  elle  est  à  la  portée  de  tout  le  monde,  du   FàciUfé i^e l», 
pauvre  comme  du  riche,  de  l'ignorant  comme  du  savant,  de  l'eu-       P"^*^*^- 
faut  comme  du  vieillard  :  tous  peuvent  facilement  prier.  La  prière, 
qui  est  le  plus  grand  moyen  de  salât  ^  qui  est  indispensable  aii  salut, 
est  aussi  ce  qu'il  y  a  de  plus  facile.  On  peut  prier  en  tout  temps  ot 

'  n  tout  lieu 

Quiconque  a  Un  cœurj  a  ce  qu'il  faut  pour  prier.  Donner  sun  C(teur 
il  Dieu,  cela  euffit;  Dieu  ne  demande  pas  autre  chose..... 

On  se  plaint  quelquefois  qu'on  ne  sait  pas  prier.  Vous  ne  savez  pas 
prier!  cela  vient  de  ce  que  vous  ne  priez  pas.  Priez,  et  Vous  saurez 
prier;  et  plus  vous  prierez,  plus  vous  saurez  prier  :  on  ne  devietit 

savant  dans  la  prière  qu'en  la  pratiquant,  qu'en  priant  souvent 

La  prière  est  facile,  parce  qu'elle  peut  être  courte,  et  néanmoins 
être  très-elfîcace.  Le  Pater ,  qui  est  la  plus  belle,  la  plus  riche,  la 
plus  parfaite  de  toutes  les  prières;  le  Pater,  qui  renferme  toutes  les 
autres  prières,  est  une  prière  qui  n'est  pas  longue,  et  tout  le  monde 
sait  cette  sublime  prière.... i 

Quelle  fut  la  prière  de  l'âveugle-né?  Seigneuf,  faites  que  je  Voie  : 
Domine,  ut  videam.  Quelle  fut  la  prière  des  dix  lépreux?  Fils  de  David, 
ayez  pitié  de  nous  :  Fili  David,  miserere  nobis.  Quelle  fut  la  prière  du 
publicain?  Seigneur,  soyez^noi  propice,  car  je  suis  un  grand  péchetli^: 
Propitiiis  esto  mihi  peccaîori.  Quelle  fut  la  prière  des  apôtres  menacés 
a'un  prochain  naufrage?  Seigneur,  sauvez-nous,  nous  périssot^s  :  Dt)- 
mine,  salva  nos,  perimus.  Quelle  fut  la  prière  du  centenier?  Seigneur, 
je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maison,  mais  dites 
seulement  une  parole,  et  mon  serviteur  sera  guéri  :  Domine,  non  Èum 
dignus  ut  intres  sub  tectum  meum;  sed  tantum  die  verbo,  et  sanabitur 
puer  meus.  Quelle  fut  la  prière  du  bon  laiTon  sur  là  croix  t  Seigneui', 
souvenez-vous  de  moi  lorsque  vous  serez  dans  votre  royaume  :  Do- 
mine, mémento  met,  cum  venerin  in  regnwri  tuum.  Toutes  ces  prières 

sont  courtes,  très-faciles,  et  toutes  ont  été  exaucées  soudain 

FacUité  de  la  prière ,  parce  qu'on  peut  prier  à  toute  heure,  la  nuit 

comme  le  jour....» 
Facilité  de  la  prière,  parce  (Jue  Dieu,  qui  est  toujours  présent, 

âst  toujours  disposé  à  nous  écouter,  àhoiis  aider,  à  nous  exaucer..... 
Facilité  de  la  prière ,  parce  que  Dieu  est  d'un  abord  très-facile; 

quoiqu'il  soit  infiniment  grand,  il  veut  qu'on  s'adresse  à  lui  en  toute 

liberté 

Facihté  de  la  prière,  par  lés  consolations  Q^QH  y  trouve;,  et  les 

soulagements  à  tous  les  maux....^ 
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Bonié  infinie    DiEU,  dit  saint  Chr vsostome ,  veut  qiie  vous  receviez  en  priant  ce 

de  Dieu  dans  ,     .  .        ,"  .  ,  ,       i  i 

la  prière,  que  vous  désiriez  de  recevoir  :  quel  bonheur  pour  vous  de  vous  en- 
tretenir avec  Dieu,  de  pouvoir  demander  ce  que  vous  souhaitez  l 
Vult  Dominus  te  rogando  accipere  quod  impertiri  desiderai  :  quanta 
tibi  félicitas  concessa  est,  orationibus  fabulari  cum  Deo;  quod  desideras 
postulare  !  (In  Eccies.,  c.  xvni.  ) 

Dieu,  dit  l'apôtre  saint  Jacques ,  donne  avec  abondance  à  tous 
ceux  qui  lui  demandent  :  Postulât  a  Deo,  qui  dat  omnibus  afflnenter 
(I.  5). 

Dieu,  dit  saint  Thomas,  donne  1°  libéralement,  il  ne  vend  pas  ses 
dons...;  2°  généralement,  non  à  un  seul,  mais  à  tous...  ;  3»  il  donne 

abondamment...;  4"  il  donne  généreusement  et  sans  reproche 

Que  la  paresse  humaine  rougisse  donc,  ajoute-t-il  :  Dieu  est  plus 
disposé  à  nous  donner,  que  nous  à  recevoir.  C'est  le  propre  de  la 
nature  de  Dieu  de  donner,  c'est  son  inclination  (l). 

Dieu  est  tout  pour  vous,  dit  saint  Auguslm;  \ous  trouverez  tout 
en  lui.  Avez-vous  faim?  il  est  votre  pain  ;  avez-vous  soii?  il  est  votre 
breuvage  ;  êtes-vous  dans  les  ténèbres?  il  est  tout  lumière  ;  êtes- 
▼ous  nu?  il  est  votre  vêtement  d'immortalité  :  Deus  tibi  totum  est.  Si 
isuris,  panis  tibi  est:  si  sitis,  aqua  tibi  est  ;  si  in  tenebris,  lumen;  si 
nudus,  immortalitate  tibi  vestis  est  (  Tract,  xix  in  Joann) 

Dieu  m'est  donné  tout  entier,  et  tout  entier  à  mon  usage  et  à  mes 
besoins ,  dit  saint  Bernard  :  Totus  mihi  datus,  ettotus  in  ineos  usus 
expensus  (  Serm.  m  in  Circumcis.). 

Tu  m'as  invoqué  dans  la  tribulation,  dit  le  Seigneur  par  le  Pro- 
phète royal,  et  je  t'ai  délivré  :  In  tribulatione  invoaisti  me,  et  liberavi 
te  (lxxx.  8).  Il  criera  vers  moi,  et  je  l'exaucerai  :  Clamabit  ad  me,  et 
ego  exaudiameum  (Psal.  xc.  15).  Ils  invoquaient  le  Seigneur,  et  il 
les  exauçait:  Invocabant  Dominmn,  et ipse exaudiebat cos  (Psal. xcviii. 
6).  Dieu  est  à  côté  de  ceux  qui  le  prient  :  Prope  est  Dominus  omnihm 
invocantibus  eum  (Psal.  cXLiv.  18). 

Ils  invoqueront  mon  nom,  et  je  les  bénirai,  dit  le  Seigneur  :  Invo» 
cabunt  rmmen  meum,  et  ego  benedicom  (Num.  vî.  27  ). 

Qui  a  invoipi''  le  St  i.^^nour,  et  a  été  délais.-i'?  dit  l'EcclésiasIi^Uiî  : 

Quis  invocavit  eum,  et  despexU  illum?  (n.  12.  ) 


(l)'Dem  (ial,  1"  liher.ilifpr,  non  TcnfUt;  4*  pcncralitcr,  rnn  uni,  gèfi  omnibus; 
8»  dat  abundantcr;  A»  dit  cm  aliter,  quia  non  inipinpc  a.  l-^riih  -(mI  ergo  '.i  .i.  a 
pif;  itii;  plus  paraïus  e^l  Dlmis  d  ire,  quum  nos  ace. père.  Propri.i  .  .  tura  et  iiuoiei 
Dei)  e ji  dare  (  In  EiAst.  N.  Jucob.  ). 
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La  cour  et  les  oreilles  des  princes  sont  ouvertes  â  peu  de  personnes  ;  La  prîire  est 
mais  la  cour  et  les  oreilles  de  Dieu  sont  toujours  ouvert  ?s  à  tous,  dit  "une  gloire, 
saint  Chrysoslome  :  Aida  et  aures  principum  paucis  patent;  Dei  vero 
omnibus  volentibus  (  Lib.  Il  de  Orando  Dom.  ). 

On  ne  pénètre  qu'avec  peine  dans  les  palais  ;  on  ne  parle  pas 
aux  rois  autant  qu'on  le  voudrait;  il  y  a  mille  obstacles.  La  prière 
va  à  Dieu  lorsqu'elle  veut  ;  elle  entre  dans  sa  cour  céleste ,  elle  va 
jusqu'à  son  trône,  seule,  à  tout  instant;  personne  n'est  là  pour  lui 
dire  :  Oii  allez-vous  ?  Arrêtez  !  le  Roi  du  ciel  n'est  pas  visible ,  vous 
l'importunez.  Au  contraire,  toute  sa  garde ;,  qui  sont  les  anges,  et 
lui-même,  disent  à  celui  qui  prie  :  Viens,  entre,  demande  ce  que  tu 
voudras,  et  tu  le  recevras  :  Petite,  et  accipietis  (  Matth.  vu.  7). 

Et  si  c'est  un  honneur  insigne  d'être  admis  à  l'audience  d'un  roi, 
quel  honneur  infiniment  plus  grand  d'être  admis,  et  sans  aucune 
difficulté,  et  toujours,  à  l'audience  du  Roi  des  rois! 

Le  mendiant,  l'homme  couvert  de  haillons  est  chassé  des  palais 
habités  par  des  hommes,  après  tout  semblables  à  lui  par  nature;  et 
les  pauvres,  les  malheureux,  sont  ceux  que  le  grand  Dieu  reçoit 
aupi  è's  de  lui  avec  plus  de  facilité ,  et  écoute  avec  plus  de  plaisir. 
Allez,  dit  ce  grand  Roi,  ce  Roi  des  rois,  ce  Seigneur  des  seigneurs, 
allez  dans  les  places  et  les  rues  de  la  ville,  et  amenez  ici  les  pauvres 
et  les  infirmes,  et  les  aveugles  et  les  boiteux.  Allez  dans  les  chemins 
et  le  long  des  haies,  et  contraignez-les  d'entrer,  afin  que  mon  palais 
soit  rempli  (1). 

Non-seulement  ce  grand  Dieu  nous  permet  de  nous  adresser  à  lui, 
nous  assurant  qu'il  nous  accordera  tout  ce  que  nous  lui  deman- 
derons, ce  qui  est  déjà  une  grande  distinction  et  un  grand  bonheur, 
mais  il  nous  en  fait  une  obligation 

Si  un  mendiant  osait  aller  s'asseoir  à  la  cable  d'un  grand,  il  serait 
chassé  avec  indignation  ;  et  le  dernier  des  mendiants,  par  sa  prière, 
va  à  volonté  s'asseoir  à  la  table  de  Dieu,  à  côté  de  Dieu  lui-même. 
Quelle  dignité  !  quel  honneur!  quelle  gloire!...  Quelle  dignité  de 
pouvoir  parler  à  Dieu  ,  de  s'entretenir  familièrement  avec  lui  ! 

Il  est  permis  de  parler  avec  Dieu,  dit  saint  Chrysostome,  il  vous 
est  permis  de  vous  eiitretenir  avec  lui ,  quand  vous  le  voulez;  par 
votre  prière,  il  vous  est  permis  de  mériter  ce  que  vous  souhaitez.  Et 
quoique  vous  ne  puissiez  pas  entendre  la  voix  de  Dieu,  des  oreilles 

(1)  Exi  in  plateas  et  vicos  civitatis;  et  par.peres  ac  débile?,  et  co?(os,  et  claud.^. 
iutroduc  hue.  Exi  in  vias  et  sepes;  et  conipelle  lati-ye,  ut  impleatur  domus  :r.'.ii 
VLOC.  XIV.  21.23). 

IV.  1« 
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du  corps;  cependant,  puisque  vous  recevez  ce  que  vous  demandez, 
il  daigne  vous  parler,  sinon  en  paroles,  du  moins  en  bienfaits,  ce  qui 
est  infiniment  plus  précieux  (1). 

**"dmme^^   Destandez  et  VOUS  recevrez,  dit  J.  C,  afin  que  votre  joie  soit  pleine  : 
la  prière.      Petite  et  accipietis,  ut  gaiidium  vestrum  sit  plénum  (Joann.  xvi.  2i). 

Qu'y  a-t-ii  de  plus  heureux  pour  l'homme,  dit  saint  Basile,  que 
de  reproduire  sur  la  terre  le  concert  des  anges,  que  de  vaquer  â  la 
prière  de  grand  matin,  que  d'c>:alter  le  Créateur  dans  les  hymnes  et 
les  cantiques?  Quoi  de  plus  heureux,  après  sa  prière,  au  lever  du 
soleil,  que  de  se  donner  au  travail,  sans  cesser  de  prier?  Enfin,  quoi 
de  plus  doux  que  d'assaisonner  toutes  ses  actions  du  sel  mystique 
des  chants  et  des  prières?  (2) 

J'ai  créé  la  paix  pour  fruit  de  la  prière,  dit  le  Seigneur  par  la 
bouche  d'Isaïe  :  Creay?  fructum  labiorum  pacem  {Vi\i.  49).  Voilà  le 
bonheur,  la  douceur,  la  récompense  de  la  prière,  la  paix.  Rien,  en 
effet,  ne  rend  l'dme  contente,  joyeuse,  tran-^iuille,  sereine,  heureuse, 
comme  la  prière,  surtout  dans  les  épreuves,  les  trihnlatinns,  dans  la 
contrition  et  les  larmes  de  ses  péchés 

Le  monde  aveugle,  qui  ne  prie  pas,  trouve  la  prière  pénible;  il  ne 
trouve  pas  de  temps  pour  prier;  il  ne  peut  pas  comprendre  comment 
lésâmes  vertueuses  peuvent  tant  aimer  et  pratiquer  la  prière,  peu- 
vent y  consacrer  des  heures  entières,  et  cela  sans  ennui,  mais  au 
contraire  avec  délices.  Les  insensés!  ah!  ils  ne  connaissent  pas 
Tonction  de  la  prière;  ils  n'ont  ];."i3  éprouvé,  parce  qu'ils  ne  le  méri- 
tent pas,  ou  plutôt  parce  qu'ils  ne  le  veulent  pas,  les  ineffables  con- 
solations, les  doucGf  jnies  attachées  à  ce  divin  entretien  avec  Dieul 
La  prière  est  véritablement  un  avant-goùt  des  délices  du  ciel  même. 
Ames  tièdes,  sèches,  paresseuses  et  stériles,  essayez,  faites  quelques 
eflbrls,  et  vous  comprendrez  ce  que  je  dis,  parce  que  vous  le  sen- 
tirez, vous  l'éprouverez  au  fond  du  cœur 

Motifs  qui     Demande;.,  dit  J.  C,  cherchez,  frappez  à  la  porte  :  Petite,  c^'tr''^, 

nous  eii!,'agent         ,  ,  ,,    .,^  *■*  *  '  *  ' 

à  prier.         pulsoie  (  Mattû.  VII.  7). 

(1)  Licet  coUoqui  cura  Deo,  orando,  licet  eu  n  eo  fabulari  cura  veli?,  liret  prenous 
Hiercri  quod  optas,  tt  qiiaravis  vocem  cjus  amlii'  non  p<tssis,  tamcii,  dum  id  quod 
petis,  acL-ipis,  colloqui  lecum,  etsi uoo  verbis,  tameu  beneliciis,  dignatur  (/n  Jîccles., 

c.    XVI  II). 

(2)  Ecquid  beatiug  qiiam  hominera '.n  terra  c^ncentum  ang:Plorum  in"  ''  untÉ 
statim  <lie  in  orationes  Jr<*  In  livinni»  cl  canlicis  cr?alorpin  \  n  ;  ola 
jam  dolcsrente,  converti  ad  opéra,  nusquaiu  sine  oraMouei  Keuiqué  canliLii  lauquam 
sale  coiidire  actiones?  (  In  Psal.) 
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Demandez  pour  obtenir  des  forces  ;  car  vous  n'êtes  que  faiblesse 

Cherchez  la  lumière  et  la  vérité  par  là  prière^  car  vous  n'êtes  que 
ténèbres  et  erreur 

Frappez  par  la  prière  à  la  porte  du  ciel  et  de  la  grâce,  car  l'un  efe 
l'autre  vous  sont  nécessaires 

Demandez  la  grâce,  sans  laquelle  vous  ne  pouvez  rien 

Efforcez-vous  de  retrouver  par  la  prière  votre  robe  d'innocence  et 

les  vertus  que  vous  avez  perdues Frappez,  afin  que  les  trésors  du 

cœur  de  Jésus  vous  soient  ouverts 

Les  motifs  qui  nous  pressent  de  prier  sont  notre  indigence... j 
notre  faiblesse...,  nos  dettes  spirituelles...,  nos  fautes..., notre  aveu- 
glement..., le  temps,  qui  nous  est  donné  en  effet  pour  prier...,  la 
mort...,  le  jugement...,  l'enfer...,  le  paradis...,  l'éternité 

Avant  la  prière,  dit  le  Saint-Esprit,  préparez  votre  âme,  et  ne  soyez  Quaiiiés 
pas  comme  un  homme  qui  tente  Dieu  :  Ante  orationem  prœpara  ani-  comment 


mayii  tuam,  et  noli  esse  quasi  homo  qui  tentât  Deum  (Eccli.  xviii.  23  ).  loCcm'fi'i  a  ;t 

Or,' on  se  prépare  à  la  prière  :  1°  par  la  lectiu-e...;  2<>  par  la  con-  <'aire  ayani  la 
Irition...;  3°  par  la  considération  de  la  divine  majesté  à  qui  l'on  va 
parler...  ;  4"'  par  la  considération  de  son  propre  néant...  ;  5"  par  la 
considération  de  ses  besoins...;  6"  par  la  considération  des  avan- 
tages de  la  prière...  ;  7°  par  la  préméditation  des  choses  que  nous 
voulons  demander,  de  crainte  de  demander  des  choses  inutiles,  ou 
nuisibles,  ou  injustes;  mais  pour  demander  des  choses  justes, 
saintes ,  dignes  de  Dieu,  des  choses  qui  lui  sont  agréables  et  utiles 
à  notre  salut 

Que  saint  Bernard  parle  excellemment  bien  lorsqu'il  dit  :  Selon 
Votre  préparation  à  la  prière.  Dieu  vous  apparaîtra  plus  ou  moins; 
tel  Dieu  vous  trouvera,  tel  vous  Je  trouverez;  car  lui  qui  est  saint 
sera  avec  celui  qui  est  saint,  et  innocent  il  sera  avec  l'innocent: 
Qualem  te  paraveris  Deo ,  talis  tibi  apparebit  Deus  :  cum  sancto  enim 
sanctus  erit;  cum  innocente  innocens  erit  (Serm.  in  Gant.  ). 

Pour  celui  qui  mettra  du  soin  à  se  préparer  à  prier.  Dieu  en 
mettra  à  l'exaucer  ;  Dieu  sera  attentif  avec  celui  qui  préparera  sa 
prière  dans  l'attention  et  le  recueillement.  Avec  celui  qui  apportera 
de  la  diligence  et  de  la  générosité.  Dieu  sera  empressé  et  libéral 

Celui  qui  se  met  à  prier  sans  préparation,  qui  s'approche  de  Dieu 
sans  s'en  occuper,  n'apaise  pas  Dieu  \  :.i-  sa  prière,  mais  il  le  t:nte, 
Tirrite  et  le  provoque  à  la  colère  par  sa  téniérité,  sjn  audace,  son 
irrévérence,  son  impudence;  surtout  si,  étant  dans  le  péché,  dans 
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la  colère  de  Dieu,  ennemi  de  Dieu,  il  ose  l'appeler  du  nom  d'ami, 
sans  avoir  aucune  douleur  de  l'avoir  offensé. 

Dieu  n'écoute  que  ceux  qui  lui  adressent  leurs  prières  dans  une 
foi  droite  et  dan?  les  bonnes  œuvres 

Avant  la  prière  donc ,  pensez  à  ce  que  vous  êtes  ;  que  vous  êtes 
un  homme  extrêmement  vil,  parce  que  vous  êtes  un  pécheur  ingrat, 
que  vous  êtes  cendre,  et  poussière,  et  corruption;  et  par  cette  consi- 
dération, humiliez-vous.  Pensez  ensuite  à  la  grandeur  du  Dieu  que 
vous  allez  prier;  que  c'est  un  Dieu  très-saint,  très-sage,  très-bon , 
très-puissant;  aimant  les  natures angéliques,  réparateur  de  la  nature 
humaine,  créateur  de  toutes  choses.  Admirez,  respectez,  adorez  la 
divine  majesté  intimement  présente;  elle  est  là  devant  vous.  Aimez 
son  immense  bonté  qui  est  portée  à  vous  écouter,  à  vous  exaucer, 
à  vous  faire  du  bien.  Ranimez  votre  espérance,  sachant  que  vous  ne 
sortirez  ni  vide  ni  désolé  de  la  présence  d'un  si  grand  roi .  après  lui 
avoir  adressé  votre  prière 

Voici  donc  comment  vous  devez  vous  préparer  à  la  prière  :  1°  Je 
vais  prier  pour  honorer  Dieu,  pour  le  louer  et  le  bénir.  Une  telle 

prière  est  un  acte  de  religion S»  Je  me  propose  de  prier  Dieu 

pour  lui  plaire;  cette  prière  vous  est  ordonnée  par  l'amour 3°  Je 

veux  prier  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  tous  ses  dons  temporels  et 
spirituels  accordés  à  moi  et  à  tous  les  autres  ;  voilà  un  acte  de  recon- 
naissance  4°  Je  me  propose  de  prier  pour  imiter  J.  C,  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie,  tous  les  samts  anges  et  tous  les  saints  qui 
sont  dans  le  ciel ,  qui  no  cessent  de  prier;  j'unis  mes  prières  à  leurs 
prières  et  à  leurs  mérites  ;  et  c'est  dans  cette  unité  que  j'offrirai  mes 

prières  à  Dieu.  Voilà  Ihyperdulie  et  le  culte  des  saints 5"  Je  vais 

prier  pour  obtenir  le  pardon  de  mes  péchés,  pour  y  satisfaire;  voilà 

un  acte  de  pénitence 6"  Je  vais  prier  pour  la  délivrance  des  âme? 

du  purgatoire ,  pour  obtenir  aux  pécheurs  leur  pardon  et  aux  justes 
l'augiueutation  de  leur  justice;  voilà  un  acte  d'amour  du  pro- 
chain  !'•■  Je  vais  prier  pour  obtenir  un  accroissement  de  grâce  et 

de  gloire,  c'est-à-dire  de  charité,  d'humilité,  de  mansuétude ,  de 
patience,  de  chasteté,  de  sobriété,  de  force,  de  constance,  de  per- 
sévérance, de  Z'''le,  et,  par  conséquent ,  pour  demander  une  aug- 
mentation de  gloire  céleste  qui  corresponde  à  l'augmentation  de  ces 

vertus  et  de  ces  .crâces.  Voilà  un  acte  d'espérance  et  de  différente» 

vertus Il  est  très -avantageux  ù'avoliMle  semblables  intontions, 

non-seuleaieut  dans  laprièid,  mûàg  daui»  Luuics  lôà  autre»  actions  db 

uûae  vie 
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Jusqu'à  présent,  nous  sommes-nous  prépoAcS  ainsi  à  la  prière" 

Tout  ce  que  vous  demanderez  à  mon  Père  en  mon  nom,  je  le  ferai,  soti  faut  prier 
dit  J.  C.  :  Quodcumque  petieritis  Patrem  in  nomine  meo,  hoc  faciam  a'-iacadeJ.C. 
(  Joann.  xiv.  13  ).  Pas  toujours  aussitôt,  dit  saint  Augustin  ;  les  grâces 
sont  quelquefois  différées,  mais  non  refusées  ;  Non  semper  subito  : 
differuntur,  non  neganfur  (  De  Orat.). 

En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  si  vous  demandez  à  mon 
Père  en  mon  nom,  il  vous  donnera  :  Amen,  amen  dico  vobis,  si  quid 
petieritis  Patrem.  in  nomine  meOy  dabit  vobis  (Joann.  xvi.  23).  J.  G. 
se  plaint  qu'on  ne  demande  pas  en  son  nom  ;  jusqu'à  présent  vous 
n'avez  rien  demandé  en  mon  nom:  Usque  modo  non  petistis  quidquam 
in  nomine  meo  (  Joann.  xvi.  24  ). 

Toutes  les  prières  que  l'Eglise  adresse  à  Dieu ,  elle  les  adresse  au 
nom  de  J.  C.  :  Nous  vous  demandons  ces  grâces,  dit-elle,  par  Notre- 
Seignem'  J.  C.  :  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 

Pourquoi  faut-il  prier  au  nom  de  J.  G.  ?  La  première  raison  est  que 
J.  G.  est  notre  médiateur  auprès  de  son  Père...  ;  la  seconde  est  que 
J.  G.  nous  a  rachetés...  ;  la  troisième,  que  toutes  les  grâces  viennent 
de  lui,  qu'il  est  l'auteur  et  le  dispensateur  de  toutes  les  grâces...  ; 
la  quatrième  est  que  nous  tenons  tout  de  lui,  que  nous  lui  devons 
tout,  et  surtout  l'efficacité  de  nos  prières 

Quand  demande-t-on  au  nom  de  J.  G.?  Saint  Grégoire  l'explique  : 
Le  nom  du  Fils  est  Jésus,  dit-il;  Jésus  veut  dire  sauveur  :  donc, 
celui  qui  demande  tout  ce  qui  regarde  véritablement  son  salut,  prie 
au  nom  de  J .  G.  :  Nomen  Filii  Jésus  est  ;  Jesu  autem  salvator  dicitur  :  ille 
ergo  in  nomine  Salvatoris  petit  qui  illud  petit  quod  ad  veram  salutern 
pertinet  (Homil.  xxvii  in  Evang.  ). 

Comme  J.  C.  nous  a  ouvert  le  ciel,  qu'il  s'est  fait  homme  et  qu'il 
est  mort  pour  nous  le  procurer ,  le  vrai  moyen  de  prier  au  nom  de 
J.  G.,  c'est  de  mettre  en  pratique  ces  paroles  de  ce  Dieu  Sau- 
veur :  Cherchez  premièrement  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice , 
et  tout  le  reste  vous  sera  donné  par  surcroit  :  Quœrite  pn 
mum  regniim  Dei  et  justitiam  ejus  ;  et  hœc  omnia  adjicientur  vobis 
(Matth.vi.  33). 

PomiQuoi  J.  G.  recoriAmande-t-il  de  prier  en  secret,  de  se  retirer  du  sonfautpner 
tumulte,  sinon  pour  nous  apprendre  à  être  attentifs  lorsque  nous  avecattcntioit^ 
prions?  Pom-  vous,  dii-ii,  quand  vous  prierez,  entrez  dans  votre 
chambre,  et  en  ayant  fermé  ia  porte,  priez  votre  Père  en  secret,  et 
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votre  Père,  qui  voit  dans  le  secret,  vous  le  rendra  :  Cum  orœoeris, 
intra  in  cubicvlum  tmim ,  et  clauso  ostio ,  ora  Patrem  tuum  in  abscon- 
dito  :  et  Pater  tuus  qui  videt  in  abscondito ,  reddet  tibi  (  JMaith.  vi.  6  ). 
Entrez  dans  votre  chambre ,  c'est-à-dire  recueillez-vous  en  vous- 
même,  soyez  attentil'.....  Fermez  la  porte,  c'est-à-dire  veillez  sur 
vos  sens,  chassez  les  distractions,  appliquez-vous  à  la  prière.  Entrez 
dans  votre  chambre,  c'est-à-dire  priez  de  cœur. 

Lorsque  nous  prions,  dit  saint  François  d'Assise,  le  corps  doit 
être  une  cellule  et  l'âme  un  ermite  :  Cum  oramus,  cellula  débet  esse 
corpus ,  et  anima  eremita  (S.  Bonav.,  in  ejus  vita). 

Je  prierai  d'esprit  et  je  prierai  d'attention,  dit  le  grand  Apôtre  : 
Orabo  spijntu,  oraho  et  mente  (I.  Cor.  xiv.  4-4). 

Eloignez  de  la  prière  la  multitude  des  paroles,  dit  saint  Augustin; 
mais  avec  pea  de  paroles  la  prière  est  excellente,  si  elle  est  faite  avec 
une  pieuse  et  persévérante  attention  :  Absit  àb  oratione  multa  locutio; 
sed  non  desit  multa  precatio,  si  fervens  persévérât  intentio  (Serm.  xv 
de  verbis  Domini). 

Veillez  à  être  attentifs  dans  vos  prières,  dit  Fapùtre  saint  Pierre  : 
Vigilatein  orationibus  (l.  iv.  7). 

Lorsque  nous  prions,  nous  disons  avec  le  Psalmiste  :  Seigneur, 
prêtez  l'oreille  à  mes  paroles,  écoutez  mes  cris,  entendez  la  voix  de 
ma  douleur,  ô  mon  roi,  ô  mon  Dieu,  soyez  attentif  à  ma  prière: 
Verbamea  auribus  percipe,  Domine,  intelUge  clam,orem  meum.  Intende 
voci  orationis  meœ,  rex  meus  et  Deus  meus  (  v.  2.  3).  Seigneur,  écou- 
tez ma  prière;  elle  n'est  pas  d'une  bouche  trompeuse,  soyez-y  donc 
attentif  :  Intende  deprecationem  meam.  Auribus  percipe  oratinnem  meam, 
non  in  labiis  dolosis  (Psal.  xvi.  1  ). 

Seigneur,  j'éii  crié  vers  vous,  exaucez-moi;  entendez  ma  voix 
Jorsque  je  relèverai  jusqu'à  \om  :  Domine,  clamavi  ad  te,  exaudime; 
jintende  voci  mcœ,  cum  clu<uave)'o  ad  te  (Psal.  cxl.  1). 

fious  disons  ù  Dieu  :  Ecoutez-nous,  soyez  attentif,  prêtez  l'oreilie 
â  nos  prières,  nous  vous  les  adressons  en  toute  sincérité;  et  en  par- 
lant ainsi  à  Dieu,  nous  ne  pensons  pas  à  ce  que  nous  disons,  à  ce  que 
nous  demandons ,  à  ce  que  nous  voulons  ;  nous  sommes  pleins  de 
distractions  volontaires;  nous  sommes  sans  attention,  sans  applica* 

lion;  nous  sommes  à  toute  autre  chose  quu  Dieu Est-ce  là 

prierîNeseï&it-cepas  plutùt  se  moquer  de  Dieu,  l'insulter.  Je 
mépriser? 

La  prière  est  une  élévation  de  ràino  vers  Dieu.  Mais  si,  pemiant  què 
l'on  prie,  on  s'occupe  de  la  terre,  de  sa  iamille,  do  sus  affaires,  de 
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son  travail,  de  sa  maison,  des  créatures,  etc. ,  l'àme  est-elle  élevée 
vers  Dieu?  Une  telle  prière  n^en  est  pas  une. 

On  se  plaint  qu'on  n'obtient  pas  ce  qu'on  demande.  Ah  !  ce  n'est 
pas  Dieu  qui  refuse  d'accorder,  c'est  nous  qui  ne  voulons  pas  recevoir. 

Demande-t-on  quelque  grâce,  quelque  faveur  aux  hommes  de  cette 
manière? 

Vous  priez,  dit  l'apôtre  saint  Jacques,  et  vous  ne  recevez  pas^ 
parce  que  vous  demandez  mal  :  Petitis,  et  non  accipitis,  eo  quod  maie 
jpetatis  (iv.  3).  Hypocrites,  dit  J.  C,  Isaïea  bien  prophétisé  de  vous 
en  disant  :  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  son  cœur  est  loin  de 
moi  :  Hypocritœ,  bene  prophetavit  de  vobis  Isaias,  dicens  :  Populus  hic 
labiis  me  honorât,  cor  autem  eorum  longe  est  a  me  (Matth.  xy.  7.  8. 
—  Isai.  XXIX.  13). 

Lorsque  J.  C.  nous  dit  :  Demandez,  et  vous  recevrez  ;  cherchez,  et  vous  40  n  faui  prier 

trouverez  (Matth.  vu,  7) ,  il  nous  dit  à  tous  de  prier  avec  zèle  et  dili-    "^?,^  ^^'"^  "^ 
^  .  '■  uuiger.ce. 

gence.  N'était-il  pas  diligent  et  zélé  pour  la  prière  le  Prophète  royai, 
lui  qui  disait  :  0  Dieu,  ô  mon  Dieu,  je  vous  cherche  dès  l'aurore; 
mon  âme  a  soif  de  vous  :  Deus,  Deus  meus,  ad  te  de  luce  vîgilo  :  sitivit 
in  te  anima  mea  {  lxii.  2).  Je  me  souviendrai  de  vous  sur  ma  couche, 
et  je  méditerai  vos  merveilles  au  milieu  de  la  nuit  :  Memor  fui  tui 
super  strafum  meum  ;in  matutinis  meditabor  in  te  (Ibid.  Lxn.  7).  Sei- 
gneur, je  pousse  des  cris  vers  vous;  ma  prière  s'élève  à  vous  avant 
l'aurore  :  Ego  ad  te  Domine  clamavi;  et  mane  oratio  mea  prœveniet  te 
(Ibid.  Lxxxvii.  14). 

Les  saints  veillent  pour  prier;  ils  se  réveillent  de  grand  matin 
pour  prier;  il  prient  pendant  la  nuit;  et  nous,  nous  dormons. 

Ecoutez  saint  Eucher  de  Lyon  :  Autant  nous  apporterons  de  dili- 
gence à  la  prière,  autant  Dieu  en  mettra  pour  noi:5  accorder  ses 
grâces  {Epist.). 

0  âme,  s'écrie  saint  Aiigustin,  soyez  pleine  de  sollicitude  pour 
celui  qui  en  a  tant  pour  vous;  soyez  pure  avec  celui  qui  est  pur, 
sainte  avec  celui  qui  -est  saint;  soyez  à  celui  qui  est  à  vous  :  telle 
vous  serez  pour  Dieu,  tel  il  sera  pour  vous  :  Q  anima,  esto  sollicita 
cum  sollicito,  cum  mundo  miinda,  cum  sancto  sancfa,  cum  vacante 
vacans  :  qualis  apparueris  Deo,  toH  :ortet  ut  appareat  tibi  De\r 
(Soliloq.) 

Si  vous  êtes  empressé  à  la  prière,  si  vous  avez  soin  de  vous  y 
préparer ,  de  vous  y  rendi^e ,  de  la  bien  faire ,  Dieu  vous  admettra 
volontiers:  il  vous  comblera  de  bienfaits,  il  remplira  vos  désirs,  Plus  , 


468  PRIÈRE. 

VOS  dispositions  répondront  à  celles  de  Dieu,  plus  il  vous  écoutera 
avec  plaisir,  plus  il  vous  répondra;  car  l'ami  converse  volontiers 

avec  son  ami,  s'entretient  avec  lui  dans  la  joie  et  le  bonheur 

La  prière  n'est  pas  un  sommeU,  c'est  une  veille;  ce  n'est  pas  une 
oisiveté,  mais  une  activité;  carie  cœur  doit  s'appliquer  avec  soin,  et 
l'esprit  doit  travailler  à  comprendre,  afin  que  la  volonté  goûte  la 
prière  et  s'y  affectionne,  dit  Alvarez  (1). 

B"  Il  faut  prier  D£makdez,  et  VOUS  recevrez,  dit  J.  C.  :  Petite,  et  accipietîs  (Matth. 
VII.  7).  Mais  il  faut  demander  avec  loi.  La  prière,  cependant,  suppose 
la  foi;  autrement,  on  ne  prierait  pas;  mais  il  faut  une  foi  ferme  et 
vive. 

Le  fondement  de  la  prière  c'est  la  foi  :  donc,  dit  saint  Augustin, 
croyons  pour  pouvoir  prier;  et  prions  pour  que  cette  foi  qui  nous 
fait  prier  ne  défaille  pas  :  la  foi  inspire  la  prière;  la  prière  faite 
obtient  l'affermissement  de  la  foi.  Veillez  et  priez,  pour  ne  pas  entrer 
en  tentation  :  qu'est-ce  qu'entrer  en  tentation,  sinon  sortir  de  la 
foi?  (2) 

Tout  ce  que  vous  demanderez  avec  foi  dans  la  prière,  vous  l'ob- 
tiendrez, dit  J.  G.  :  Omnia  guœcumque  petieritis  credentes,  accipietîs 
(Matth.xxi.  22). 

Si  quelqu'un  de  vous  a  besoin  de  sagesse,  dit  l'apôtre  saint  Jac- 
ques, qu'il  la  demande  à  Dieu,  qui  donne  à  tous  en  abondance;  et 
elle  lui  sera  donnée.  Mais  qu'il  demande  avec  foi,  sans  douter;  car 
celui  qui  doute  ressemble  aux  fktts  de  la  mer,  agités  et  poussés  çà  et 
là  par  le  vent.  Que  celui-là  ne  s'imagine  pas  qu'il  recevra  quelque 
chose  de  Dieu  (3). 

« 

60 11  faut  prier  Frappez,  et  l'on  vous  Ouvrira,  dit  J.  C.  :  Pulsate,  et  apenetur  voèis 
avec 

confiance.     (Malth.  vii.  7).  Demander  et  frapper  prouve  la  confiance  :  on  no 


(1)  Oratio  non  soranoleulia,  sed  viyiliaest;  non  immia,  sed  soUicitudo;  F^-uin 
sollicite  et  dili^'cnter  ror  divinis  intcnUit,  et  iutcUcctu apprchendit ,  ut  aSeclu  ac 
voluntate  deguslet  {In  Isni.). 

(2)  Orationis  fundaincnlura  est  fidcs  ;  ergo,  ut  nremus,  crcdamns;  et  ut  ipsa  noii 
deCciat  lides  qua  oramus,  orcmus.  Fidcs  fiindit  oratior.cm,  fusa  oral  o  fidei  inipctral 
firmamenlum.  Vigilale  et  orale  ne  intrelis  in  Iciilalioiicni.  Quid  est  in  tcntationem 
intrare,  iiisi  a  lidc  exire?  (  Tract,  xxxvi  de  vtrbis  Domini secundum  Luc.) 

(3)  Si  quis  vcslrum  indigel  sapieiilia,  pos  ulct  a  Dco,  qui  dal  omnibus  amuenter,' 
et  dabilur  ci.  Postulel  aulcm  in  liJe  niliil  liaesilans  :  qui  cnim  lisp'^itaf,  similis  eî< 
fluctui  maris,  qui  a  vento  movelur,  et  circumfertur.  Non  er(^o  sestimet  bomo  \\\6 
guod  accipiat  aUquid  a  Pooiiao  (  h  ft*7  j. 
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demanderait  pas,  on  ne  frapperait  pas,  si  Fon  n'avale  point  d'espoir 

d'obtenir.  Mais  il  faut  une  confiance  entière,  inébranlable On 

cherche ,  par  la  confiance  qu'on  a  de  trouver.  Partout  ailleurs  la 
confiance  peut  être  trompée;  dans  la  prière,  jamais 

Si  Dieu  diffère  d'accorder  ce  qu'on  demande,  que  la  confiance 
redouble,  et  l'on  obtiendra.  Ce  que  vous  demandez  aura  lieu  en  son 
jour.  Dieu,  dit  le  prophète  Habacuc,  ne  trompera  pas  votre  con- 
fiance :  s'il  tarde  à  paraître,  attendez-le,  il  viendra,  il  ne  tardera 
pas  :  Simoramfecerit  exspecta  illum,  quia  veniens  venietj  et  non  tardabit 
(II.  3). 

11  ne  faut  pas  balancer  dans  la  confiance Celui  qui  manque  de 

confiance,  ne  mérite  pas  d'être  exaucé 

La  confiance  et  la  foi  sont  comme  les  deux  ailes  de  la  prière,  aveo 
lesquelles  elle  vole  jusqu'au  trône  de  Dieu,  et  obtient  tout  ce  qu'elle 
veut 

On  obtient  tout  ce  qu'on  demande  par  la  charité.  Une  prière  abrégée  -j»  \\  faut  prier 
et  courte,  mais  fervente,  vaut  infiniment  mieux  que  de  longues  avecfeneur. 
prières  faites  dans  la  tiédeur  et  la  nonchalance 

La  prière  fervente,  dit  saint  Bernard,  sans  aucun  doute,  pénétrera 
le  ciel;  et  il  est  certain  qu'elle  n'en  reviendra  pas  vide  :  Fervens 
oratio,  cœlum,  sine  dubio,  penetrabit  ;  unde  certum  est  quod  vacua  redire 
non  poterit  (Serm.  iv  inQuadrag.).  Le  cri  qui  va  droit  aux.  oreilles 
de  Dieu,  c'est  le  désir  ardent  dans  la  prière,  dit  encore  saint  Ber- 
nard :  Clamor  in  Dei  auribus  est  desiderium  vehemens  (Ut  supra). 

Ce  ne  sont  pas  les  grands  cris  qui  sont  puissants  auprès  de  Dieu, 
dit  saint  Chrysostome,  mais  un  grand  amour  :  Apud  Deum  valet  ^ 
non  magnus  clamor,  sed  magnus  amor.  Dieu  n'écoute  pas  la  voix,  mai= 
le  cœur,  ajoute  ce  grand  docteur  :  Deus  non  est  vocis,  sed  cordis 
ttuditor  (Homil.  de  mul.  Chanan.). 

Vous  m'appellerez,  dit  le  Seigneur  par  Jérémie,  et  vous  revien- 
drez; et  vous  me  prierez,  et  je  vous  exaucerai.  Vous  rne  chercherc-z, 
et  vous  me  trouverez,  parce  que  vous  m'avez  cherché  de  tout  votre 
cœur:  Invocabitis  me,  et  ibitis;  et  ego  exaudiam  vos.  Quœretis  me,  ci 
invenietis,  cum  guœsieritisme  in  ioio  corde  vestro  (xxix.  12.  43). 

Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  que  ma  prière  monte  vers  vous  comme 
un  encens  de  suave  odeur  :  Dirigatur  oratio  mea  sicut  incensum  in  con- 
spectu  tuo  (cxL.  2). 

la  prière  fervente  est  un  encens  d'agréabie  odeur.  Il  faut  trois 
choses  pour  que  l'encens  s'élève  ;  il  faut  l'encensoir^  le  |eu  et 
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Tencens.  L'encensoir  est  le  cœur;  le  feu  de  l'encensoir  c'est  Tamour 
de  Dieu;  et  l'encens,  c'est  la  prière.  Sans  feu,  l'encens  est  inutile. 
Lor?(]ue  le  cœur  est  plein  de  ferveur,  la  prière  monte  soudain  jusqu'à 
Dieu;  et  Dieu  comble  Fàrae  de  mille  faveurs 

Prier  Dieu  sans  ferveur  est  une  prière  qui  n'est  pas  écoutée 

Seigneur,  dit  le  Roi-Prophète,  votre  ser\iteur  a  trouvé  son  cœur 
pour  vous  prier  :  Invenit  servus  tum  cor  sunm  ut  oraret  (II.  Reg. 
VII.  27). 

0 11  faut  prier  ]>^ous  ne  sommes  pas  capables,  dit  le  grand  Apûtre ,  de  produire  par 
humilité,  nous-mêmes  et  comme  de  nous-mêmes  quoi  que  ce  soit  en  notre 
esprit;  mais  Dieu  nous  en  donne  le  pouvoir:  Non  quod  sufficientes 
simus  cogitare  aliquid  a  noùis  quasi  ex  nobis  :  sed  &ufficientia  nostra  ex 
Deo  est  (  II.  Cor.  m.  5  ).  Il  faut  donc  nous  humilier  eu  priant,  recon- 
naître nos  misères  et  nos  besoins 

La  prière  humble  pénètre  jusqu'au  ciel,  dit  saint  Bernard  :  Humi- 
lis  oratio  cœlum  penetraUt  (  Serm.  iv  in  Quadrag.  ). 

Dieu,  dit  le  Psalmiste,  ne  dédaigne  pas,  ne  rejette  jamais  la  prière 
du  pauvre,  c'est-à-dire  du  cœur  humble  ;  Non  sprevit  deprecatio- 
nem  pauperis  (  xxi.  25).  Il  entend  la  prière  de  l'humble  et  ne  la  mé- 
prise pas  :  Respexit  in  orationem  humilium,  et  non  sprevit precem  eorum 
(Psal.  CI.  18). 

Aussi  ce  saint  roi  dit  au  Seigneur  avec  confiance  et  avec  une 
espèce  de  commandement  :  Ecoutez  ma  prière,  car  je  suis  profon- 
dément humilié  :  Intende  ad  deprecationem  meam,  quia  humiliatus 
sumnimis  (CXLI.  7). 

Selon  l'Ecclésiastiqpie ,  la  prière  de  l'homme  qui  s'humihe  péné- 
trera jusqu'au  ciel;  et  il  ne  s'éloignera  point  jusqu'à  ce  que  le 
Très-Iîaut  le  regarde  :  Oratio  humiliantis  se  nubes  penetrabit;  et  non 
discedet  donec  aspiciat  Altissimus  (xxxy.  21  ). 

L'humilité  est  le  char  do  la  prière,  d'après  saint  Ghrysostome  ; 
Orationis  vshiculiim  est  humililas  (  De  Orat.  ). 

L'humilité  donne  des  ailes  à  la  prière;  sans  les  ailes  de  l'humi- 
Hté,  la  prière  ne  peut  s'élever.  Voyez  comme  la  prière  de  l'humble 
publicain  vole  au  ciel;  tandis  que  la  prière  de  l'orgueilleux  phari- 
sien, loin  d'être  récompensée,  est  condamnée  et  punie.  Voyez  l'hum- 
ble prière  du  centenier.  Par  humilité  il  se  reconnaît  indigne  de 
recevoir  J.  C.  dans  sa  maison  ;  et  c'est  parce  qu'il  s'en  reconnaît 
indigne  que  J.  C.  veut  y  aller. 

I>i<>î\  résiste  aux  superbes,  et  il  donne  sa  grâce  aux  Immbles. 
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dit  l'apôtre  saint  Jacques  :  Deus  superbîs  resîstît,  hx'.miHbus  uatem  dat 
gratiam  (rv.  6). 

Dans  notre  prière,  il  faut  imiter  le  mendiant.  Il  s'appuie  sur  son 
bâton,  il  découvre  sa  tête ,  il  se  tiônt  à  la  porte  ;  s'il  a  une  plaie,  i' 
la  montre;  il  demande  humblement  un  morceau  de  pain  au  nom 
de  Dieu.  Toutes  ces  choses,  ses  haillons,  ses  misères,  cette  posture 
humhie  touchent  le  cœur  du  riche,  et  sa  main  bienfaisante  s'étend 

vers  ce  malheureux  pour  le  soulager Nous  sommes  tous,  dit 

saint  Augustin,  les  mendiants  du  grand  Père  de  famille  ;  nous  som- 
mes étendus  à  sa  porte  pour  lui  demander  notre  pain  de  chaque 
jour.  Nous  avons  été  chassés  du  paradis  terrestre,  nous  avons  été 
dépouillés  du  vêtement  de  l'innocence,  nous  avons  été  expropriés 
par  le  démon  et  le  péché.  Il  faut  donc  demander  avec  une  profonde 
humilité  ( Serm.  xv  de  verb.  Domini  secimd.  Matth.). 

Seigneur,  dit  Judith,  la  prière  des  humbles  vous  a  toujours  plu  ; 
]fumilium  semper  tibi  pinnuit  deprecatio  (ix.  16  ). 

Seigneur^  vous  ne  rejetez  jamais  un  cœur  contrit  et  humihé  î  Cor  90  ii  faut  prier 

avec 
contritum  et  humiliât um ,  Deus,  non  despîcies  (  l.  18).  componction. 

L'âme  qui  prie  avec  componction  avance  rapidement  dans  la  voie 
du  salut,  dit  saint  Bernard  :  Anima  quœ  in  orattone  hahet  compun^ 
êtionem,  proficit  ad  salutem  (Serm.  iv  in  Quadrag.  ). 

La  prière,  dit  saint  Augustin,  se  fait  plutôt  par  des  gémissements 
que  par  des  paroles ,  par  des  larmes  que  par  la  langue  :  Hoc  nego- 
tinm  {orationis)  plus  gemitibus  quam  sermonibus  agitur,  plus  fletu 
quam  affatu  (Ad  Dioscor.  ).  Oh!  que  les  larmes  du  cœur  sont  une 
belle  et  efficace  prière  !... 

Quand  vous  priiez  avec  larmes,  ditTange  à  Tobie,  je  présentai; 
votre  prière  au  Seigneur  :  Quando  orabas  cum  lacrymis,  ego  obtuli 
orationem  tuam  Domino  (  xii.  12). 

Lysias  avec  quatre-vingt  mille  hommes  et  toute  sa  cavalerie  mar- 
cha contre  les  Juifs.Lorsque  Judas  Machabée  et  ceux  qui  étaient  avec 
lui  surent  qu'il  attaquait  la  forteresse  de  Bethsura,  ils  demandèrent 
au  Seigneur  avec  des  pleurs  et  des  gémissements  d'envoyer  un  ange 
$our  le  salut  d'Israël.  Alors  un  cavalier  parut  devant  eux  avec  une 
robe  blanche,  des  armes  d'or  et  agitant  sa  lance.  Aidés  de  ce  secours, 
Machabée  et  ses  soldats  tuèrent  un  grand  nombre  d'ennemis,  mirent 
en  fuite  le  reste  de  l'armée,  et  remportèrent  une  brillante  victoire 
(II.  Machab.xi). 

Mêlons  nos  larmes  à  nos  prières,  dit  saint  Cyprien;  ce  sont  des. 
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armes  imnnciMeà  ;  ce  sont  des  forteresses  spirituelles  ''t  des  traits 
divins  qui  protègent  (1). 

joo  II  faut ,    La  prière  fervente  et  assidue  du  juste  peut  beaucoup ,  dit  l'apôtre 

possible,  kii  saint  Jacques  ;  Multum  valet  deprecatio  justi  assidua  (v.  46). 

ôA  ,!"-,p*'e^p„„p      Les  anges  dans  le  ciel  avaient  des  coupes  d'or  pleines  de  parfums, 

prier.        qui  sont  les  prières  des  saints,  dit  l'Apocalypse  (v.  8).  Les  prières 

de  ceux  qui  sont  en  état  de  grâce  sont  comparées  aux  parfums,  à 

cause  de  leur  prix  et  de  leur  bonne  odeur 

Il  est  dit  d'Aaron,  qui  était  juste  et  saint,  que  se  tenant  debout 

entre  les  morts  et  les  vivants ,  il  pria  pour  le  peuple ,  et  que  le  fléau 

qui  le  frappait  cessa  :  Stans  inter  mortyos  ac  viventes,  pro  populo 

deprecaiics  est,  et  plaga  cessavit  (Num.  xvi.  48). 

Si  Moïse,  Elie ,  Samuel,  etc.,  obtenaient  tant  de  faveurs  par  leurs 

prières,  c'est  qu'ils  étaient  dans  l'heureux  état  de  la  grâce 

Quoiqu'il  soit  à  désirer  qu'on  soit  en  état  de  grâce  pour  prier,  le 
pécheur  qui  a  perdu  la  grâce  doit  aussi  beaucoup  prier,  et  prier  plus 
que  le  juste ,  afin  d'obtenir  le  pardon  de  ses  péchés  et  de  se  réconci- 
lier au  plus  tôt  avec  son  Dieu.  C'est  le  malade  qui  a  besoin  de  méde- 
cin et  de  remôde  ;  or,  le  péclieur  est  livré  à  la  plus  affreuse  maladie, 
maladie  qui  le  conduirait  à  l'éternelle  mort,  s'il  n'employait  l'efficace 
remède  de  la  prière,  s'il  n'avait  recours  à  J.  C,  véritable  médecin 

Ho  II  faut  La  chasteté  de  Judith,  jointe  à  sa  prière,  sauve  le  peuple  juil  d'une 
*"^cœur  pur""  ruine  peut-être  totale. 

Si  nous  nous  présentons  devant  Dieu  pour  le  prier  avec  un  cœur 
pur,  dit  l'abbé  Jean,  nous  pourrons,  autant  que  possible,  voir  Dieu, 
et  diriger  vers  lui,  dans  notre  prière,  l'œil  de  notre  cœur,  et  voir  en 
esprit  l'Invisible  {In  Vitis  Patrum). 

Heureux  les  cœurs  purs,  parce  qu'ils  verront  Dieu,  dit  J.  G.  : 
Beali  mundo  corde ,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Matth.  v.  8).  Et 
c'est  surtout  dans  la  prière  qu'un  cœur  pur  voit  Dieu 

La  priî'rc  qui  part  d'une  âme  cnaste,  pure,  sans  souillm'e,  est 
infiniment  agréable  à  Dieu;  elle  est  toute-puissante 

.20 11  ne  faut  QuE  uul ,  dit  Saint  Chrysostome,  ne  soit  assez  audacieux  de  prier  en 
point  (le  iiainc  Y^J^lant  conscrver  la  haiiie  dans  le  cœur:  Nemo  adeo  audax  sit ,  ut 


dans  le  lœur 
jaur  prier. 


(1)  Incumbamus  gemilibus  assiduis,  et  deprecalionibus  crebris.  II  rc  snnt  cniin 
dobis  arma  cœlestia,  qua:  starc  el  pcrsevcrarc  fortiter  faciunt.  Uiec  suul  aiimmieu^ 
spu'ilualia,  el  tcla  (Jivina  qu<£  proleguat  {Epiit.  aJ  iJartyr,), 
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inimiciiias  exercens,  ad  Deum  pergat  orandum  (Lib.  I  de  Grande 
Pom.  ). 

Toutes  les  fois  que  l'homme  haineux  prononce  ces  paroles  du 
Pater:  Pai'donnez-nous,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
Dnt  offensés,  il  prononce  sa  condamnation.  Sa  prière  est  nulle,  outra- 
geante  

La  prière,  pour  être  écoutée  et  exaucée,  doit  partir  d'un  cœur 
exempt  de  haine,  et  plein  de  charité.  En  priant,  l'homme  veut  et 
demande  que  Dieu  lui  fasse  miséricorde;  il  faut  donc  qu'il  pardonne 
et  oublie  lui-même  les  injures  reçues  de  ses  semblables 

Il  faut  prier  fréquemment,  et  persévérer  toute  sa  vie  dans  ce  saint     13011  faut 
exercice.  l'V^'"  souvent, 

et  persévérer 

Il  faut  toujours  prier,  et  ne  se  lasser  jamais,  dit  J.  C.  :  Oporfet   dans  la  prière 

,    .        .  .  ,         jusqu'à  la 

semper  orare ,  et  non  deficere  (Luc.  xviii.  4).  Celui  qui  continue  de         mort. 

frapper  à  la  porte,  je  vous  le  dis,  il  lui  sera  donné  tout  ce  dont  il  a 
besoin  :  Si  perseveraverit  pidsans ,  dico  vobis,  dabit  illi  quotquot  habet 
necessarios  {panes)  (Luc.  xi.  8).  Et  moi,  je  vous  dis,  ajoute  J.  G. î 
Demandez,  et  l'on  vous  donnera;  cherchez,  et  vous  trouverez  ;  frap 
pez,  et  l'on  vous  ouvrira  (Luc.  xi.  9).  J.  C.  ne  dit  pas  :  Demandez, 
cherchez,  frappez  à  la  porte,  une  fois,  dix  fois,  cent  fois;  mais  il 
veut  dire  :  Demandez  toujours,  cherchez  toujours,  frappez  tou- 
jours. 

J.  G.  lui-même  passait  la  nuit  entière  à  prier  :  Erat  pemoctans  in 
oratione  Dei  (Luc.  vi.  12).  Trois  fois  il  prie  dans  le  jardin  des  Oli- 
viers; ce  ne  fut  qu'à  la  troisième  prière  qu'un  ange  descendit  di. 
ciel  pour  le  consoler  et  le  fortiiier.  Apprenons  de  là  à  persévérer 
dans  la  prière..... 

Lorsque  Dieu  accorde  un  peu  tard  ce  qu'on  lui  demande ,  dit  saint 
Augustin,  il  montre  le  prix  de  ses  biens,  il  ne  les  refuse  pas;  dési- 
rés, attendus  longtemps,  ils  sont  plus  doux;  donnés  aussitôt,  on  les 
oublie,  on  les  méprise.  En  les  demandant,  en  les  cherchant,  l'appé- 
tit augmente  pour  les  recevoir,  les  savourer  :  Cimi  Deus  tardius  dat, 
commendat  bona,  non  negat ;  diu  desiderata,  dulciora  ;  cita  data,  vile- 
sciint.  Petendo  et  quœrmdo,  appetitus  crescit  ut  capias  (Epi?v  xliii  ad 
Paulinum). 

Que  de  bieus  précieux  et  abondants  Dieu  nous  donnera  dans  sa 
bonté,  dit  encore  saint  Augustin,  lui  qui  nous  exhorte  à  demander; 
lui  qui  est  comme  affligé  si  nous  ne  le  prions  pas  souvent  :  Qucniio 
magà  dabit  Deus  bonus ,  ^ii^nos  hortatur  îit,petamvs;  m  displicety^» 
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non  petùmus  (Serm.  v  de  Aerbis  Dumini,  c.  v).  Cette  violence  edi 
agre'abie  à  Dieu ,  dit  Tertullicn  :  Hœc  vis  grata  Dco  (Lib.  de  Orat.). 

Ainsi  que  l'athlète  qui  court  pour  remporter  le  prix,  ne  l'a  pas, 
s'il  reste  en  chemin,  dit  saint  Laurent  Justinien;  de  même  celui  qui 
ne  persévère  pas  dans  la  prière,  n'en  recueille  pas  le  fruit  :  Sicut  cer- 
taminis  bravium  non  assequitur,  qui  antequom  ad  metas  attingat,  déficit; 
sic  orationis  fructu  privatur,  qmsquis  in  illa  non  exstiterit  importunus 
(Lib.  de  Ligne  vitœ,  c.  iy). 

Il  est  dit  des  Apôtres  qu'après  avoir  été  témoins  de  l'ascension 
de  J.  C,  ils  revinrent  à  Jérusalem,  et  ils  étaient  toujours  dans  le 
temple,  louant  et  bénissant  Dieu  :  Et  citant  semper  intemplo,  luudan- 
tes  et  benedicentes  Deum  (  Luc.  xxiv.  33  ). 

Aux  Actes  des  apôtres,  il  dit  d'eux  encore  qu'ils  persévéraient 
dans  la  prière,  avec  les  saintes  femmes,  et  avec  Marie,  mère  de 
Jésus,  et  avec  ses  frères  :  Erant  persévérantes  unanimiter  in  oratione 
CUm  mulierihus,  et  Maria  mater  Jesu,  et  fratribus  ejus  (i.  14). 

Priez  avec  toute  sorte  d'instances  et  de  supplications,  en  tout 
temps,  veillant  et  priant  sans  relâche  en  esprit  pour  tous,  dit  saint 
Paul  :  Per  omnem  orationem  et  obsecrationem  orantes  omni  tempore  in 
spirilu;  et  in  ipso  vigilantes  in  omni  instanlia  et  obsecratione  pro  omni- 
bus (Ei^hes.  VI.  18J.  Je  prie  constamment  pour  vous,  écrit-il  aux 
Colossiens  :  Semper  pro  vobis  orantes  (i.  3).  Nous  ne  cessons,  ajoute- 
t-il,de  prier  pour  vous,  et  de  demander  que  vous  soyez  remplis  de  la 
Connaissance  de  la  volonté  de  Dieu,  en  toute  sagesse  et  intelligence  spi- 
rituelle; afin  quevous  marchiez  dune  manière  digne  de  Dieu,  cher- 
chant à  lui  plaire  en  tout  :  Non  cessamus  pro  vobis  orantes,  et  postulan- 
tes, ut  impleainini agnitione  Voluntafisejus  in  omni  sapientia  et  intelleçtu 
8piritaU;ul  ambuktis  digne  Dco,  per  omnia  placentes  (i.  9-10). 

Veillez  et  persévérez  dans  la  prière  avec  actions  de  grâces  :  Ora- 
tioni  instate,  vigilantes  in  ca  in  gratiaimm  actione  (Coloss.  iv.  2). 

Priez  sans  cesse,  écrit -il  aux  Thcssaloniciens  :  Sine  intermissione 
orate  (L  v.  17). 

La  prière  persévérante  est  d'une  grande  valeur,  dit  l'apôtre  saint 
Jacques  :  Multum  valet  oratio  assidua  (  v.  16). 

Persistez  jour  et  nuit  dans  les  prières  et  Jes  supplication»,  dit  le 
grand  Apôtre  à  Timothée  :  Instet  obsecrationibus  et  ordionibus  nocte 
ac  die  (1.  v.  o). 

Nous  nous  adonnerons,  nous,  à  la  prière,  disent  les  apôtres  :  ISos 
Vero  Oralioni  instantes  erimus  (  Act.  vi.  A). 

Piene  ,  disent  les  Actes  des  apôtres,  était  gardé  dans  la  prison;  et 
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de  confînnelles  prières  étaient  faites  pour  lui  à  Dieu  par  l'Eglise  ; 
Oratio  ficbat  sine  intermissione  ab  Ecclesia  ad  Deum  pro  eo  (  xii.  5  ). 

Dieu,  dit  saint  Grégoire,  veut  qu'on  le  prie,  veut  qu'on  lui  fassç 
violence;  il  veut  être  vaincu  par  une  certaine  importunité.  C'est; 
pourquoi  il  vous  dit  :  Le  royaume  des  cieux  souffre  violence,  et  ceujç 
qui  usent  de  violence,  le  ravissent.  Soyez  donc  assidu  à  la  prière; 
soyez  importun  dans  vos  supplications;  prenez  garde  de  vous  décou- 
rager dans  la  prière.  Si  celui  que  vous  priez  paraît  ne  pas  vous  enten-< 
dre,  forcez-le,  afin  que  vous  receviez  le  royaume  des  cieux.  Soyez 
violent,  afin  de  vous  rendre  maître  des  cieux.  Excellente  et  douce 
violence  qui  n'offense  point  Dieu ,  mais  qui  l'apaise  ;  qui  ne  blesse 
point  le  prochain;,  mais  qui  l'aide;  qui  diminue  et  fait  disparaître  le 
péché  (1). 

Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  parce  que  j'ai  crié 
vers  vous  tout  le  jour  :  3Iise)'ere  mei,  Domine ,  quoniam  ad  te  clamavi 
tota  die  (  lxxxv.  3  ).  Ce  prophète  assure  qu'il  loue  et  prie  le  Seigneur 
sept  fois  le  jour,  c'est-à-dire  sans  cesge  :  Septies  in  die  laudem  dixi 
tibi  (cxviii.  16 i). 

En  sortant  de  la  demeure  étrangère ,  dit  saint  Jérôme,  armez- vous 
de  la  prière;  qu'elle  vous  retrouve  lorsque  vous  rentrez  chez  vous; 
ne  donnez  jamais  de  repos  à  votre  corps,  avant  d'avoir  nourri  votre 
âme  de  la  prière  ;  Egredientes  de  hospitio ,  armet  oratio ^  regredienti" 
bus  de  platea,  occurrat;  sessione  prius  corpiisculwn  ne  requiesçatj  guam 
nia  animam  pascat  (  In  Epist.  ). 

Celui  qui  veut  être  toujours  avec  Dieu,  doit  souvent  prier  et  lire; 
dit  saint  Isidore  :  Qui  vidt  cum  Deo  semper  esse,  fréquenter  débet  orare 
et  légère  (Lib.  III  de  Summo  Boiio,  c.  vni).  La  prière  fréquente  met 
à  l'abri  des  attaques  du  vice ,  ajoute  ce  grand  saint  :  Frequens  oratio 
impugnationem  vitiorum  exstinguit  (  Eod.  loco  }. 

Il  ne  faut  rien  négliger,  dit  Barthélémy  des  Martyrs,  pour  que, 
par  la  prière  assidue,  le  cœur  soit  toujours  ouvert  à  Dieu  :  Maxime 
curandum  est,  ut  oraiicnis  assiduitate  cor  sçmper  Léo  pateat  (lû 
ejus  vita). 

Il  est  dit  dans  Judith  que  tout  le  peuple  fut  convoqu(5,  et  que 


(!)  Vult  Deus  rogari,  vult  cogi;  vult  quadam  importunitate  vinci,  Ideo  tibi  dîcltt 
Regnum  cœlorum  vim  patitur,  et  violenti  rapiunt  illud.  Esto  ergo  sedulus  in  oratione, 
esto  in  precibus  importunas  :  cave  ne  ab  oratione  deficias.  Si  dissimulât  audire  quem 
rogas,  esto  raptor,  ut  regnura  cœlorum  accipias  :  esto  violentus ,  ut  vim  etiam  ipsis 
inferas  cœlis.  Bona  violentia  qua  Deus  non  offeiiditur,  sed  piacatur;  proùiuus  uon 
la;dilur,  sed  juvutur;  peccatum  miauitur  {InPsal.  vi)- 
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durant  toute  la  nuit,  il  pria  dans  le  temple,  demandant  le  secours 
du  Dieu  d'Israël  :  Convocatus  est  omnis  populus,  et  per  totam  noctem, 
intra  Ecdesiam  oraverunt,  petentes  atixilium  a  Deo  Israël  (  ti.  2!  ). 

Que  fit  J.  C.  avant  de  choisir  ses  disciples?  Ecoutez  comment  il 
prépara  ce  choix  si  grand,  si  important  :  Eu  ces  jours-là,  dit  saint 
Luc,  il  s'en  alla  sur  la  montagne  pour  prier ,  et  il  passa  toute  la  nuit 
priant  Dieu.  Et  le  jour  étant  venu,  il  appela  ses  disciples,  et  en 
choisit  douze  d'entre  eux,  qu'il  nomma  apùtres  :  In  illis  diel/us,  exiit 
in  montem  or  are,  et  erat  pernoctans  in  oratione  Dei.  Et  cum  dies  factits 
esset ,  vocavit  discipulos  suos  ;  et  elegit  duodecim  ex  ipsis ,  qiios  et  aposto- 
los  nominavit  (  vi.  12.  13  ).  Apprenons  par  cet  exemple  à  ne  jamais 
entreprendre  aucune  aflaire  majeure,  comme  le  choix  d'un  état  de 
vie,  etc.,  sans  avoir  prié  souvent  et  longtemps,  afin  d'obtenir  les 
lumières  du  Saint-Esprit 

Celui  qui  ne  cesse  de  demeurer  auprès  de  Dieu  par  une  persévé- 
rante prière,  délivre  son  âme  de  toutes  les  passions  tyranniques 

Ne  cessons  de  prier,  dit  saint  Cj'prien  :  Incumbamus  deprecationi* 
bus  crebris  (  Epist.  ad  Martyr.  ). 

Celui  qui  persévère  dans  la  prière ,  dit  l'Ecriture,  ne  se  retirera 
pas,  jusqu'à  ce  que  le  Tout-Puissant  le  regarde  et  l'exauce  :  Non 
discedet ,  donec  as/nciat  Altissimus  (Eccli.  xxxv.  21  ), 

La  persévérance  est  le  nerf  de  la  prière;  elle  obtient  tout  ce  qu'elle 

demande  avec  assiduité La  prière  persévérante  est  la  plus  grande 

et  la  meilleure  des  armes,  dit  saint  Ghrysostome  :  Magna  ai'matura 
oralio  (Lib.  l  de  Orando  Uom.  ). 

Voyez  l'exemple  de  la  Chananéenne,  de  Madeleine,  des  dix 
lépreux,  etc 

Cue  fauf-ii     Mais,  disent  surtout  les  gens  du  monde,  les  aveugles  partisans  du 

faire  pour  .  "  '  o        i 

toujours  siècJe,  les  avares  occupés  des  biens  d'ici -bas,  comment  pouvoir 
prier  si  souvent,  prier  toujours?  Outre  que  le  temps  manque, 
l'esprit  y  succomberait.  Prier  toujours,  c'est  chose  impossible.  — 
Erreur,  la  chose  est  très -possible,  et  m(^me  très -facile.  Ecoute! 
comment  on  peut  toujours  prier,  et  prier  ainsi  jusqu'à  son  dernief 
soupir. 

Le  vénérable  iJède  nous  donne  lui  seul ,  et  en  deux  mots,  la  solu- 
tion à  toutes  les  objections  que  l'on  peut  faire  contre  la  prière  per- 
sévérante :  Celui,  dit-il,  qui  fuit  toute?  ses  actions  selon  Dieu,  prie 
toujours  :  Stmper  orat,  qui  semper  secundum  Dcum  operatur  (In 
Sentent.  ). 


prier/ 


Un  commentateur  dit  de  même  :  Celui  qui  agit  toujours  bien,  prie 
toujours  :  Semper  orat,  qui  semper  bene  agit  (  De  Orat.). 

D'après  saint  Ambroise,  le  juste  prie  toujours,  parce  qu'alors 
même  que  son  âme  n'est  pas  en  prière,  ses  œuvres  intercèdent  et 
tiennent  lieu  de  prière  ;  même  quand  il  dort ,  ses  œuvres ,  brillant 
er.  la  pre'sence  de  Dieu,  intercèdent  encore  auprès  de  Dieu  (1). 

Même  le  pécheur  qui  est  en  état  de  péché  mortel ,  prie  toujours , 
dès  le  moment  qu'il  désire  ardemment  de  briser  ses  chaînes  et  de 
sortir  du  péché,  priant  et  ofFrant  à  Dieu  ses  efforts,  ses  actions 
actuelles  pour  obtenir  la  grâce  de  se  convertir. 

Celui  qui  se  conduit  bien ,  dit  saint  Basile,  prie  sans  cesse  ;  sa  vie 
est  une  continuelle  prière  :  Qui  bene  semper  agit,  hic  semper  orat 
^Homil.  in  Julittam  martyrem). 

Ainsi  en  vous  réveillant,  en  vous  levant,  vous  offrez  à  Dieu  votre 
première  pensée  et  toute  la  journée;  le  jour  entier  est  une  continuelle 
prière  pour  vous.  Vous  allez  au  travail,  vous  le  commencez  en  l'of- 
Irant  à  Dieu;  votre  travail  est  une  continuelle  prière.  Vous  mangez, 
et  vous  offrez  à  Dieu  votre  nourriture  ;  tous  vos  repas  sont  des  prières. 
Vous  prenez  une  utile  récréation  ;  vous  avez  l'usage  de  la  prendre  en 
vue  de  Dieu;  toutes  vos  récréations  sont  des  prières.  Vous  recom- 
mandez à  Dieu  le  sommeil  que  vous  allez  prendre;  votre  sommeil 
est  une  prir^re 

Oh  !  que  l'on  s'enrichirait  facilement  et  sans  peine  si  Von  agissait  dô 
la  sorte  !  Si  nous  le  voulions,  comme  nous  gagnerions  le  ciel  sans  qu'il 
nous  en  coûtât  beaucoup!  On  pourrait  dire  avec  le  Prophète  royal, 
quoique  dans  un  autre  sens  :  Ils  ont  eu  pour  rien  la  terre  objet  de 
leurs  désirs  :  Pro  niliHo  habuerunt  terram  desiderabilem  (cv.  24). 

Il  faut  principalement  prier  \'  le  malin  à  son  lever.  Seigneur,  dit  le  Mai?  q  ■ 
Roi-Prophète,  dès  le  matin  vous  entendez  ma  voix;  dès  le  matin  ^"  prier? 
je  me  présente  devant  vous,  et  je  vous  attends  :  Domine,  mane 
exaudies  vocem  meam,  mane  adstabo  tihi,  et  videbo  (v.  A.  5).  0  Dieu, 
ô  mon  Dieu,  je  me  donne  à  vous  dès  l'aurore  :  Deuir,  Deus  meus,  ad  ce 
de  luce  vigilo  (lxu.  2).  Seigneur,  je  pousse  des  cris  vers  vnus,  ma 
prière  s'élève  à  vous  avant  l'aurore  :  Ego  ad  te.  Domine,  clamavi;  et 
mane  oratio  mea  prœveniet  ;fe  (lxxxvu.  14). 


(1)  Justus  semper  orat  ;  quia,  quando  mens  ab  oratione  yacat,  ipsa  opéra  intrv- 
cedunl  :  imo.  quando  ioiniit;  opeià  ejus  in  conspectu  Dei  refuluv.nt.;  et  n^fi   $\uxi 
imercessores  apud  Deum  {Serm.  lxxxvj;. 
IV.  19» 
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Seigneur,  dit  la  Sagesse ,  la  manne  qui  ne  pouvait  être  consumée 
parle  feu  se  fondait  soudain,  échauffée  par  un  léger  rayon  du  soleil, 
afin  qu'il  fût  connu  de  tous  qu'il  faut  prévenir  le  soleil  pour  vous. 
bénir,  et  vous  adorer  au  lever  de  la  lumière  (1). 

De  grand  malin  il  faut  remplir  noire  cœur  d'un  trésor  de  prière 

Dès  mou  lever,  dit  saint  Jean  Climaqne,  je  connais  ma  course  du 
jour  entier  :  Ab  ipso  matutino  tempore,  cur&um  meum  tôiius  diei  scio 
(Grad.  vii.  )  Sa  prière  du  matin  l'éclairait  et  le  dirigeait  toute  la  jour- 
née; elle  sanctifiait  la  journée  entière. 

Un  si  grand  avantage  serait  la  part  de  tous  les  hommes ,  si  tous 

les  hommes  imitaient  ce  grand  saint Par  la  prière  du  mal'm 

tout  le  jour  est  sanctifié,  l3ien  employé.  On  peut  dire  cpie  si  la  prière 
est  négligée  le  matin,  le  jour  est  entièrement  profané,  triste  et 
perdu 

Il  appliquera  son  cœur,  dit  rEcclésiasticiue ,  à  veiller  dès  l'aurore, 
pour  le  Seigneur  qui  la  fait,  et  il  priera  en  présence  du  Trils-llaut  : 
il  ouvrira  sa  bouche  pour  prier,  et  il  implorera  le  pardon  de  ses 
péchés  :  Cor  snum  tradet  ad  vigilandum  diluculo  ad  JJominum  gui 
fecil  illunij  et  in  conspectu  Altisaimi  deprecahitur  :  aperiet  os  suum  in 
ot'ûtionef  et  pro  delictis  suis  deprecahitur  (  xxxix.  G.  7  ). 

2°  Il  faut  prier  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  action 

Par  cemoycn  toutes  les  actions  sont  sanctifiées;  et  l'on  évite  les  abtions 
mauvaises,  parce  qu'on  ne  peut  pas  offrir  à  Dieu  ce  qui  est  mal 

^'>  Il  faut  imiter  le  Psalmiste  qui  disait  :  Le  soir,  le  mutin 3  au 
milieu  du  jour,  j'invoquerai  le  Seigneur,  et  il  entendra  ma  voix: 
Vespere,€t  mane,  et  meridie,  narraba  et  annuntiabo,et  exaudiet  vocem 
meam  (  liv.  18  ).  L'Eglise,  à  l'exemple  des  prières  du  Uui-Prophète, 
a  établi  V Angélus 

Âf>  Il  faut  prier  le  soir.  Ecoutez  le  Prophète  royal  :  Que  ma  prière 
s'élève  comme  l'encens  en  votre  présence  ;  que  l'ublatidn  de  mes 
mains  qui  s'élève  vers  vous  soit  comme  le  sacrifice  du  soir  :  Diri- 
gatur  oratio  mea  sicut  incensum  in  conspectu  tuo;  elevatio  tnanuum  mea- 
rum  sacrificium  vespertinum  (  cxi.  2): 

5"  Il  faut  prier  dans  les  tentations..;  j  Ààtls  les  dailgers...;  dans  les 
infirmités...,  lorsqu'il  s'agit  d'un  état  dfe  vie:.... 

60  II  faut  prier  spécialement  les  dimanches  et  les  fêtes 


(1)  Qnod  enim  ab  igné  non  potent  «ttermioari,  statim  ab  cxîguo  radio  solis  caler 
factum  tabescebat  :  ut  notum  omnibus  essel,  quoiiiam  oportct  praeveairc  soient  ad 
beuedictiouem  tuam,  et  ^d  ortuin  lucis  t6 adorare  (xvi.  27.  'z^).  ' 
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70  II  faut  prier  dès  l'âge  de  raison,  dans  tous  les  âges  de  la  vie, 
dans  tous  les  lieux;  mais  il  faut  prier  sui'tout  à  l'heure  suprême  de 
la  mort 

La  prière  particulière  est  bonne  ^  très-bonne;  inais  la  prière  publi- 
que est  encore  plus  puissante  auprès  de  Dieu.  Ecoutez  J.  C.  :  Je  vous 
le  dis,  si  deux  d'entre  vous  s'accordent  sur  la  terre,  cjuoi  que  ce  soit 
qu'ils  demandent,  ils  l'obtiendront  de  mon  Père  qtii  est  daiis  les 
cieux;  car  là  où  deux  ou  trois  sont  rémiis  en  mon  nom,  je  suis  au 
milieu  d'eux  (1). 

Le  peuple  tout  entier  prie  pour  Judith;  cette  prière  publique  opère 
des  prodiges 

Les  Ninivites  prient  tous  ensemble.  Os  obtiennent  grâce.....  Les 
apôtres  prient  ensemble  dans  le  céiiacle,  le  Saint-Esprit  descend  suï 
eux,  les  remplit  de  ses  dons..... 

Les  premiers  chrétiens,  s'unissant  aliX  apôtres,  font  des  prières 
publiques;  ils  obtiennent  là  convët-sion  de  l'iinivers  païen..... 

Allez,  dit  la  reine  Esther  à  Mardochée  son  oncle,  assemblez  tous 
les  Juifs  que  vous  trouverez,  et  priez  tous  pour  moi,  alors  j'entrerai 
chez  le  roi  :  Vadè  et  coHfjfêt/'à  oinnes  Judœos  quos  repereris,  et  orate  pro 
me,  et  tune  ingrediar  ad  regeyn  (rv.  16).  Par  cette  prière  publique 
Esther  se  contre  d'hdhheur,  délivre  son  peuple,  le  sauve  de  la 
mort ,  fait  punir  le  cruel  Aman;>  change  Assuérus^  et  procure  la  pllis 
grande  gloire  de  Dieu, 

Aussi  dahs  tous  les  temps  oîl  il  y  a  eu  des  calamités  publiques,  des 
pestes>  des  famines,  des  guerres  désastreuses,  l'Eglise  a  ordonné  des 
prières  publiques 

Les  prières  publiques  soiit  pïiis  puissantes  auprès  de  Dieu  que  les 
autres,  parcs  que,  dans  le  nombre,  il  y  a  toujours  des  justes  mêlés 
aux  pécheurs  ;  et  Dieu  exauce  même  la  prière  des  pécheurs  à  cause 
de  l'union  de  leur  prière  à  celle  des  justes 

C'est  silrtout  'daris  lés  prières  publiques  que  le  Saint-Esprit  lui- 
même  demande  pour  nous,  par  des  gémissements  ineffables,  comme 
le  dit  saint  Paul  aux  Romains  :  Ipse  S piritus  postulat  pro  nohis  gcmi- 
tibiis  inenarrabilibus  (yht.  26).  Les  saints  Pèi'ias  disent  que  le  Saint- 
Esprit  demande,  b'est-à-dire  qu'il  nous  fait  demander  et  gémir 


(i)  Dico  Yobi?  qiiia  si  duo  ex  vobis  co-  erint,  de  omni  re  qiirtci::i  iiue  petic- 
rint,  fîet  iliià  a  Ptitre  meo  qui  in  cœlis  est.  Ubi  enim  spnt  duo  vel  très  cougregati  ifi 
nomiae  iaeo>  ibi  suât  ia  medio.  éocuai  (ItiulU).  xvm.  19<  20  j. 


pubii.n.v 
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Il  demande  par  des  gémissements  ineffables ,  c'est-à-dire  célestes 
et  divins,  par  les  mystérieuses  inspirations  de  la  grâce 

Apprenez  de  là  que  la  vraie  prière  consiste  dans  les  gémissements, 
ies  aflections,  les  désirs,  les  oraisons  jaculatoires,  les  soupirs  brû- 
'ants 

]Mais,  quoique  seuls,  nous  pouvons  en  quelque  manière  faire  ^^es 
prières  publiques,  en  nous  unissant  aux  intentions  de  l'Eglise  et 
demandant  avec  elle,  avec  tous  ses  justes  et  ses  saints,  tout  ce 
qu'elle  demande  à  Dieu. 

Il  y  a  aussi  une  prière  commune  que  nous  pouvons  faire. 

Elle  est  parfaite  et  commune,  la  prière  de  celui  qui  prie  de  cœur, 
d'âme,  d'esprit,  qui  prie  par  ses  paroles,  par  son  attitude ,  parle 
recueillement  de  tous  ses  sens.  Joindre  ensemble,  lorsque  nous 
prions,  la  parole,  l'attention,  les  bonnes  œuvres ,  une  vie  sainte ,  le 
corps,  l'âme ,  la  volonté,  l'esprit  et  le  cœur,  voilà  une  prière  com- 
mune à  tout  ce  qui  en  nous  peut  et  doit  invoquer  le  Seigneur.  Ce 
sont  comme  autant  d'êtres  réunis  qui  prient  ensemble;  et  une 
prière  ainsi  laite  est  toujours  bien  reçue,  écoutée  et  exaucée  de 
Dieu 

C'est  ainsi  que  priait  le  grand  Apôtre  :  Que  ferai-je?  dit-il.  Je  prie- 
2ai  d'esprit,  et  je  prierai  d'âme,  de  cœur  :  Orabo  spiritu,  orabo  et 
mente  (I.  Cor.  xiv.  15). 

La  plus  parfaite  de  toutes  les  prières  publiques  est  le  sacrifice  de 
la  messe 

j  n  priôre  faite  La  prière  faite  dans  l'église  est  meilleure  qu'ailleurs.  En  voici  les 
'■'■,'''  l't"    raisons  H»  La  prière,  dans  le  lieu  saint,  est  une  invocation  publi- 

s:mi(  est  la  -^  '  '  '    _ 

meilleure,  que  de  Dieu,  une  louange,  une  adoration  en  face  de  toute  l'Eglise; 
c'est  pourquoi  elle  est  de  plus  grand  prix,  plus  honorable  à  Dieu, 
que  celle  qui  se  fait  en  tout  autre  lieu  et  en  secret...;  2"  c'est  la  mai- 
son de  Dieu 3  ■  Dans  l'église,  toutes  les  prières  sont  unies  :  colles 

**  de  J.  C,  du  prêtre,  des  fidèles A'^Lh  le  juste,  uni  au  pécheur, 

vient  à  son  aide...  ;  5^  là  il  y  a  l'exemple  des  autres,  et  cet  exemple 

est  d'un  paissant  secours 

Le  Seigneur  a  e.vaucé  ma  prière  dans  son  saint  temple,  dit  le  Roi- 
Prophète  :  Exaudivit  de  templo  sancto  suo  vocem  mcnvi  (xvii.  8). 

Les  prêtres,  les  ministres  de  Dieu,  dit  le  prophète  Joël,  prieront 
entre  le  vestibule  et  l'autel,  rt  diront  :  Pardonnez,  Seigneur,  par- 
donnez à  votre  peuple,  et  n'al)an  'onnez  pas  à  l'opprobre  votn;  héri- 
tage. Alors ,  ajoute  le  prophète,  ie  ^^eigueur  a  pitié  de  rhoiume,  il 
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l'épargne  et  lui  pardonne.  Et  le  Seigneur  a  dit  à  son  peuple  :  Me 
voici,  je  vous  enverrai  du  blé,  du  vin,  de  Thuile;  et  vous  serez  ras- 
sasiés (II.  17-19). 

Salomon  bâtit  au  Seigneur  le  temple  de  Jérusalem.  Le  Seigneur 
dit  à  Salomon  :  J'ai  sanctifié  cette  maison ,  afin  que  j'y  établisse  mon 
nom  à  jamais;  et  mes  yeux  et  mon  cœur  seront  toujours  là  :  Sancti- 
jlcavi  domum  hanc  quam  œdificasti,  ut  ponerem  nomen  meum  ibi  in 
sempiternum;  et  erunt  oculi  mei,  et  cor  meum  ibi  eunctis  diebus  (II.Reg. 
IX.  3). 

On  se  tourne  vers  l'orient  lorsqu'on  prie  :  1°  afin  de  reconnaître  le    Pourquoi  se 
bienfait  de  la  lumière  et  de  rendre  grâce  à  Dieu...;  2»  parce  que    vers"r orient 
l'orient  est  la  partie  la  plus  noble  du  monde,  et  le  berceau  de  Fhu-    P°"^  P'^'^'"' 
manité...;  3"  parce  que  le  paradis  terrestre,  doii  nous  avons  été 
chassés  en  Adam ,  était  situé  à  l'orient...;  4»  parce  que  J.  C.  crucifié 
regardait  l'occident;  ainsi,  lorsque  nous  prions,  nous  nous  tournons 
vers  l'orient  pour  considérer  et  adorer  Jésus  crucifié...;  5°  parce 
que  J.  C.  est  la  vraie  lumière,  le  véritable  orient 

Nous  ne  cessons  de  prier  pour  vous,  dit  saint  Paul  aux  Golossiens  :    Il  faut  prier 
Semper  pro  vobis  orantes  [i.  3).  autres,  eries 

Si  Etienne  n'eût  pas  prié  pour  Paul ,  l'Eglise  n'aurait  pas  Paul ,    "°^  pour  ks 
dit  saint  Augustin  :  Si  Stephanus  pro  Paulo  non  orasset,  Ecdesia  Fau- 
lum  non  haberet  (Epist.  xcvii). 

Priez  les  uns  pour  les  autres,  afin  que  vous  soyez  sauvés,  dit  l'apô- 
tre saint  Jacques  :  Orate  pro  invicem,  ut  salvemini  (  v.  16).  La  cliarité 
nous  invite  et  nous  fait  un  devoir  de  prier  les  uns  pour  les  autres. 

Allez  vers  mon  serviteur  Job;  et  il  priera  pour  vous,  ditleSek 
gneur  aux  amis  de  Job ,  je  ne  vous  punirai  pas  (xlii.  8). 

Sans  cesse  je  me  souviens  de  vous  dans  mes  prières ,  dit  saint 
Paul  aux  Romains  :  Sine  intermissione  memoriam  vestri  facio  in  oratio^ 
nibus  meis  (i.  9.  10  ).  Priez  pour  nous,  écrit-il  aux  Golossiens  :  Oran- 
tes simul  et  pro  nobis  (iv.  3  ). 

Je  recommande  avant  tout ,  écrit-il  à  Timothée ,  qu'on  fasse  des 
prières,  des  demandes,  des  supplications,  des  actions  de  grâces 
pour  tous  les  hommes,  pour  les  rois  et  tous  ceux  qui  sont  revêtus 
de  l'autorité  :  Obsecro  primum  omnium  fieri  obsecraiiones ,  orationes, 
f/ostulaiiones,  graliaruin  actl»  iCs  pro  omnibus  hominibus  :  pro  regibus, 
et  omnibus  qui  in  sublimitate  sunt  (  I.  n.  1.  2  ). 
Père  saiut ,  dit  J.  C.  à  son  Père ,  conservez  dans  votre  nom  ceux 
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que  vous   m*avGz  donnés,   afin  cpi'ila  soient  un  comme  nous 
(Joann.  xyii.  11  ). 

J.  C.  ordonne  même  de  prier  pour  ses  ennemi?  :  Priez^  dit-il,  pour 
ceux  qui  voi^s  persécutent  et  vous  cî\lomnient  :  Orate  pro  persequen- 
tibus  et  calumnmntibus  vos  (Matth-  y.  4^). 

Pour  nous ,  nous  prierons  constamment  pour  tous ,  disent  le^ 
Apôtres  {Act.  w.  4). 

L'Eglise  prie  toviJQvirs  pour  tous  :  nion-seulemerit  elle  prie  pour 
ses  membres,  mais  pour  tous  les  hommes,  pour  les  païens,  les 
hérétiques,  les  schismatiques;  elle  prie  pour  tous  ses  ennemis,  ses 
persécuteurs  et  ses  bouyreauç. ,. ,, 

J.  C.  priait  pour  ses  bourreaux  qui  le  crucifiaient  :  Mon  Père , 
pardonnez-lour,  car  Us  ne  savent  ce  qu'ils  font  :  Pater,  dimitte  illis , 
non  cnim  sciunt  qidd  faciunt  (Luc.  xxiii.  31  ). 

Pour  moi,  dit  Sao^uel,  Dieu  ?ue  garde  de  ce  péché  de  cesser 
jamais  de  prier  pour  vous!  Absit  a  me  hoc peccatwai  in  Dominum ,  ut 
cessem  orare  pro  vobisf  (I.  Reg.  xii.  23.) 

Prier  pour  les  autres,  c'est  charité,  et  la  charité  est  la  première 
quahté  de  la  prière 

Que  chacun  prie  pour  tous ;,  et  tous  pour  chacun,  dit  saipt  Augus- 
tin :  Invicem  pro  se  omnia  membra  orent  (Epist.  xgyii). 

Desdiverses    l^*-  Prière  du  matin  est  pour  passer  saiatempnt  Ja  journée...;  celle  du 

pn.-Tcs  iisité'es  gQÎp^  pQuj.  q^Q  j)Iq^  jiQijg  conserve  et  nous  bénisse  pendant  la  nuit 

chrétiens.  Par  l'invocatiou  que  nous  faisons  avant  le  yepas,  non?  montrons 
^t  nous  avouons,  l»  que  nous  tenons  de  Diei^  \^  nourriture  et  tout 
le  reste...;  2*  que  nous  voulons  piendi'e  cette  nouviituve  poiu: 
l'amour  de  Djei;...  ;  3o  que  nous  ue  prenons  ;ja^  la  iiQ^^vriLurc  comme 
les  bêtes...;  4*  nous  demandons  qu,é  cette  nour^il^^e  ^eyve  jî  l'àme 
çt  iju  corps...  ;  Vf  nous  prions  of^i  de  nous  souvepix  de  Dieu  ou  de 
toute  autre  bonne  ççusée  pendant  le  repas...;  G^  afin  que  la  nour- 
riture ne  suit  pas  pour  Satan  un  moyen  de  nous  tgutcr..,  ;  V  afin  de 
n'en  pas  trop  pren  h-e  et  de  ne  pasmanger  par  gounnandise,  mai^ 
par  besoin f..  ;  8^  afin  de  chasser  leïémon  des  aliflfiçnts  ainsi  que  de 
nous....» 

Les  aoliaus  de  grâces  après  le  repas  sont ,  1p  pour  remercier  Dieu 
des  aliments  qu'il  nous  a  fom'uis  dans  sa  bonté...;  2*  pour  obtenir 
la  grâce  d'en  f^ire  un  bon  usage...;  o°  pour  que  nousnabusioiis  pas 
de  cette  nourriture  et  des  Iprqes  qu'elle  nous  donne...;  A"  afm  que 
Dieu  continue  à  nous  donner  notre  pain  de  chaque  jour 


La  priôre  avant  le  travail  est  poT-^  attirer  sur  nous  et  &ur  notre 
traA  ail  la  bf^nddiction  de  Dieu,  dans  l'ordre  temporel  et  dans  l'ordre 
spirituel 

La  prière  après  le  travail  est  pour  remercier  Dieu  de  nous  avoir 
donné  l'amour  du  travail  qui  est  une  vertu,  de  nous  avoir  donné  le 
courago  pour  travailler,  et  pour  lui  demander  pardon  des  fautes 
commises  pendant  le  travail 

V Angélus  est  pour  honorer  la  mère  de  Dieu,  l'auguste  Trinité,  pt 
pour  nous  rappeler  les  précieux  bienfaits  de  l'incarnation  du  Yerbe. 
et  notre  grandeur  par  notre  régénération 

La  prière  du  dimanche  est  pour  sanctifier  le  jour  du  Seigneur,  et 
obtenir  des  grâces  pour  la  semaine,  etc.... 

J'oFFHE  mon  sacrifice  du  soir  en  élevant  mes  mains,  dit  le  Psalmiste  :     L'élévation 

_,,         .  .^   .  ,.  /     _    r»\    n   •  des  mains  dîins 

Elevatio  manmm  mearum  sacnjtcium  vespertinum  (cxi.  2).  beigneur,  la  prière  nous 

j'ai  élevé  mes  mains  vers  vous;  mon  âme  est  comme  u^e  tgyre  sî^us    prop?c?;'eiie 

eau:  hâtez-vous  de  m'exaucer  :  Expandi  manus  meas  ad  te:  anima  est  elle-même 

...        ^^^  prière. 

mea  sicut  terra  sine  aqua  tibi;  velociter  exaudi  we  (Psal.  cxlii.  6. 7). 

Il  est  dit  dans  TExode  que  lorsque  Moïse  élevait  les  mains,  Israël 
était  victorieux  de  ses  ennemis;  mais  lorsqu'il  les  abaissait,  Ama]ço 
l'emportait:  Cum  levaret Moyses manus,  vîncebaf  Israël; si  autempait^ 
lulum  remisisset,  superabat  Amalec  (xvii.  41). 

Elevons  nos  cœurs  avec  nos  mains  vers  le  Dieu  qui  est  dans  le  ci^^ 
dit  Jérémie  :  Levemus  corda  ami  •mnnihm  ad Dominum  in  cœ^os  {l^ 
ment.  m.  41). 

Celui,  dit  saint  Grégoire,  qui  fortifie  ses  prières  par  ses  cemTes, 
élève  ses  mains  avec  son  cœur  :  car  celui  qui  prie  sans  les  œuvres, 
peut  élever  son  cœur,  mais  non  ses  mains;  et  celui  qui  tp^vaillg  et 
qui  ne  prie  pas,  élève  ses  mains,  mais  non  son  cœur  (1). 

Je  veux,  dit  saint  Paul  à  Timothée,  que  les  homrnes  priant  en  tom 
lieu,  levant  des  mains  pm^es  :  Volo  viras  or  are  in  omni  loço,  levantes 
puras  manus  (I.  n.  8). 

A  ces  paroles  de  la  prélace  de  la  messe  :  Sursum  corda  :  Elevons 
nos  cœurs,  le  célébrant  élève  les  mains;  il  les  tient  ensuite  élevées 
jusqu'à  la  communion 

i"  Elever  les  mains  est  l'usage  du  suppliant.,..,  2^  Nous  élevons 


(1)  Corda  cum  manibus  levât,  qui  oratioihiui  suai^  operibus  roborat  :  nam  quisquîs 
orat,  sed  operari  dissimulât,  cor  levât,  et  manus  non  levât  ;  qqisquis  vero  operattir 
et  non  orat,  manus  levât,  et  cor  non  levât  (Lib.  XVIII  Moral.,  c.  m  ). 
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les  mains  comme  des  malheureux  sur  le  point  d'être  submergés,  e^ 

demandant  du  secours 3°  L'élévation  des  mams  mdique  Télévai 

tion  de  Fàme  à  Dieu 4»  Par  l'extension  des  mams^  nous  nouç 

olTrons  à  Dieu,  et  nous  nous  mettons  dans  ses  mains  divines 

5°  Nous  imitons  J.  C.  sur  la  croix 6"  C'est  la  manjue  de  la  charité 

qui  embrasse  le  monde 7»  Nous  professons  notre  mépris  pour  la 

terre 8°  Cette  élévation  des  mains  indique  que  nous  désirons  le 

ciel 9<»  Nous  faisons  violence  à  Dieu;  et,  animés  de  confiance, 

BOUS  voulons  prendre  avec  les  mains  ce  que  nous  demandons  à 

Dieu 10°  Nous  étendons  nos  mains  comme  pour  nous  saisir  de 

celui  que  nous  supplions,  pour  le  vaincre  et  le  forcer  en  quelijiie 
sorte  de  nous  faire  miséricorde,  de  capituler  avec  nous,  et  de  nous 

accorder  l'objet  de  nos  vœux il"  Par  cette  manière  de  prier, 

nous  proclamons  les  mérites  de  J.  C.  crucifié,  et  nous  l'offrons  au 
Père  comme  le  moyen  très-efficace  d'obtenir  tout  ce  que  nous  deman- 
dons. C'est  pour  cela  que  le  prêtre  au  saint  sacrifice  prie  souvent 

les  mains  étendues  en  forme  de  croix 12"  Par  cette  extension  des 

mains,  nous  repoussons  les  ennemis  de  notre  salut 

Il  y  en  a  qui    Vous  ne  savcz  ce  que  vous  demandez,  dit  J.  C.  :  Nescitis  quid  petatis 
prientmal.     (^atth.  XX.  22). 

Vous  demandez  et  vous  ne  recevez  point,  parce  que  vous  deman- 
dez mal,  dit  l'apôtre  saint  Jac-^rus:  Petitis,  et  non  accipitiSj  eo  quod 
maie  petatis  (iv.  3). 

Il  peut  arriver  de  trois  manières  qu'en  parlant  à  quelqu'un  ,  oa 
ne  puisse  pas  se  faire  entendre  et  comprendre  :  1  «>  ou  parce  que  celui 
5  qui  l'on  parle  n'entend  pas  le  son  des  paroles...  ;  2°  ou  parce  qu'il 
u'en  comprend  pas  la  signification...;  3"  ou  parce  qu'il  est  distrait 
et  occupé  d'autres  choses 

Dieu  entend  tout,  saisit  tout,  comprend  tout,  est  attentif  à  tout. 
Mais  il  est  dit  que  quelquefois  il  n'entend  pas,  il  ne  comprend  pas 
ou  ne  fait  pas  attention,  parce  qu'il  méprise  la  prière  mal  faite, 
comme  s'il  n'entendait  pas,  comme  s'il  ne  comprenait  pas  ou  s'il 
était  iuattentif.  C'est  pourquoi  le  Roi-Prophète,  devant  prier  Dieu,  dit 
au  Seigneur  :  Prêtez  l'oreille  à  mes  paroles,  écoutez  mes  gémisse- 
ments; entendez  le  cri  de  ma  douleur,  ô  mon  roi,  ô  mon  Dieu; 
soyez  attentif  à  ma  prière  (  v.  1.  2).  Il  demande  donc  en  commen- 
çant que  Dieu  lenlendc,  prête  l'oreille,  le  comprenne.  Or,  Dieu 
méprise  comme  s'il  n'entendait  pas  le  son  des  paroles  de  celui  qui 
le  prie,  lorsque  celui-ci  est  tellement  distrait  t|u'ii  n'entend  pas 
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lui-même  ce  qu'il  dit,  ou  qu'il  prie  avec  tant  de  tiédeur,  de  froideur, 
que  sa  prière  ne  peut  pas  s'élever.  Dieu  se  conduit  comme  s'il  ne 
comprenait  pas  ce  qu'on  lui  demande,  lorsque  celui  qui  prie  ne  sait 
pas  ce  qu'il  dit,  demandant  ce  qui  lui  est  inutile,  quelquefois  nui- 
sible, quand  même  il  le  demanderait  avec  attention  et  désir.  Enfin, 
Dieu  fait  comme  celui  qui  est  distrait,  lorsque  celui  qui  prie  n'est 
pas  digne  d'être  écouté,  ou  lorsqu'il  prie  sans  l'humilité  requise, 
ou  sans  la  confiance  nécessaire  et  sans  les  autres  dispositions 
qui  doivent  accompagner  la  prière,  ou  lorsque,  étant  pécheur,  il 
n'a  pas  même  commencé  à  faire  pén'itence,  à  se  repentir^  à  se 
corriger. 

Le  Prophète,  inspiré  du  Saint-Esprit,  demande  donc  à  Dieu  le  don 
de  bien  prier,  afin  qu'il  lui  soit  donné  de  prier  comme  il  faut ,  afin 
que  Dieu  ne  repousse  pas  sa  prière,  mais  qu'il  en  entende  le  son, 
qu'il  en  comprenne  la  signification,  et  qu'il  soit  attentif Le  Pro- 
phète ajoute  :  Mon  roi,  pour  obtenir  plus  facilement;  car  un  bon 
roi  a  coutume  d'écouter  son  peuple.  Le  Prophète  ajoute  encore  'J 
Mon  Dieu,  pour  montrer  que  dans  ce  roi  il  voit  son  Dieu,  qu'il 
est  sa  créature,  qu'il  dépend  en  tout  de  lui,  et  qu'il  ne  peut  rien 
sans  lui. 

Tous  ceux  qui  prient  mal.  Dieu  ne  les  entend  pas,  ne  les  comprenc 
pas,  n'est  pas  attentif  à  leurs  prières;  partant,  il  ne  les  exauce  pas» 
parce  qu'ils  ne  le  méritent  pas...*. 

Oh  !  que  le  nombre  de  ceux  qui  prient  mal  est  grand  !  Si  ceux 
qui  prient  mal  n'obtiennent  pas  ce  qu'ils  demandent,  ce  n'est  plus 
la  faute  de  Dieu  ni  de  la  prière  en  elle-même ,  mais  c'est  la  faute  do 
celui  qui  prie  ;  parce  qu'il  prie  dans  de  mauvaises  dispositioi  ?  • 
ou  qu'il  demande  mal,  ou  qu'il  demande  ce  qu'il  ne  doit  pas 
demander 

Beaucoup  languissent  en  priant,  dit  saint  Augustin;  ils  sont 
comme  endormis.  Quoi  !  l'ennemi  veille,  et  vous  dormez  !  Multi 
languescimt  in  orando  ;  vigilat  hostis,  dormis  tu  !  (In  Psalm.  lxy.  ) 

xVinsi  prient  mal,  et  ne  méritent  pas  d'être  écoutés  ni  exaucés, 
ceux  qui  prient  sans  préparation,  sans  attention,  qui  ne  prient  pas 
au  nom  de  J.  C.  ;  qui  prient  sans  zèle ,  sans  diligence ,  sans  foi ,  sans 
confiance,  sans  ferveur,  sans  humilité,  sans  componction,  sans 
charité,  sans  persévérance.  Même  une  seule  de  ces  qualités,  de  ces 

dispositions  manquant,  on  prie  mal Vous  demandez,  et  vous  ne 

recevez  point  ;  ne  vous  plaignez  pas,  ne  murmurez  pas  contre  Die.i 
ni  contre  la  prière^  condamnea -vous  vous-mêmes;  vuus  ne  recevez 
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point,  lors  même  cpie  vous  demandez,  parce  que  vous  dcn;!indez 
mal  :  Petit is ,  et  non  accipitis ,  eo  quod  maïepetatis  (  Jac,  rv.  3). 

Erreur»  qu'on  Ce  0116  nous  devons  demander  en  priant,  nous  ne  le  savons  pas,  dit 

commet  en  .  ^         •  nr  • ,  .         ,  r.«. 

priant.       le  grand  Apôtre  aux  Romams  :  Nam  qmdoremm,  nesçimus  (viii.  26). 

On  se  trompe  de  slx  manières  en  priant  :  lo  si  nous  demandons  un 
bien  temporel  qui  doit  nuire  à  lame... ;  2*  si  nous  prions  et  que 
nous  voulions  absolument  être  délivrés  de  la  teutatioD,  ou  de 
quelques  infirmités  ou  croix,  qui  nous  servent  pour  nous  humilier, 
et  nous  faire  pratiquer  d'autres  vertus...;  3»  si  nous  demandons 
quelque  chose  par  ambition,  comme  les  fils  de  Zébédée.,.;  4°  si 
nous  demandons  quelque  chose  par  ^èle  indiscret,  comme  les  apô- 
tres, qui  demandaient  à  J.  C.  de  faire  tomber  le  feu  du  ciel  sur  les 
habitants  de  Samarie ,  pour  n'avoir  pas  voulu  recevoir  J.  C...  ;  5"  si 
nous  demandons  à  Dieu  qu'il  nous  accorde  sur-le-champ  telle  chose 
qu'il  nous  est  avantageux  de  ne  pas  recevoir  si  tôt,  afin  que,  par  ce 
délai ,  l'application  à  la  prière  et  le  mérite  de  la  persévérauce  et  de 
la  patience,  et  d'autres  vertus,  croissent  en  nous...  ;  6°  et  principa- 
lement si  nous  demandons  une  position,  un  état  de  vie  oC).  Pieu  ne 

nous  appelle  pas Or  le  Saint-Esprit  invoqué,  reçu,  régrjfvuten 

nous,  gouverne,  dirige  toutes  ces  choses  dans  la  priiire,  fit  ^is?ipe 
toutes  nos  erreurs.  C'est  ce  que  dit  saint  Paul  par  ces  paroles  : 
L'Esprit  aide  notre  infirmité;  car  ce  que  nous  devons  dcniancler  dans 
la  prière,  nous  ne  le  savons  pas;  mais  l'Esprit  lui-même  demande 
pour  nous  avec  des  gémissements  ineffables  ;  Spiritus  adjuvat  infjr- 
mitafem  nostram  :  nam  quid  oremus ,  sicut  oportet ,  nesçimus  :  F:ed  ipse 
Spiritus  postulat  pro  nobis  gémit ibus  inenarrqbilibus  (Rom,  viii.  26). 

11  y  en  a  plusieurs,  di^  çaint  Isidprp  ,  q\;p  Dieu  n'exauce  pas  selon 
leur  volonté ,  mais  qu'il  exauce  pour  leur  salut  :  Multos  Deus  non 
exaudit  ad  voluntatem,  ut  eot^çtudiat  ad  solutem  (Lib.  III  de  Siimmo 
Bono,  c.  vu). 

Dieu  exauce  quelquefois,  en  écartant  la  tribulation  dont  on 
demande  la  délivrance;  d'autres  fois,  en  donnant  la  vertu  de  patience, 
et  dans  ce  dernier  cas,  le  don  qu'il  fait  est  plus  grand;  d'autres  fois, 
en  donnant,  non -seulement  la  patience,  mais  même  la  joiodansles 
énreuves;  et  c'est  là  le  plus  grand  bienfait 

Il  faut  toujours  demander  les  choses  temporelles,  sous  la  conrii- 
tion  que  cela  puisse  tourner  ù  la  gloire  do  Dieu ,  à  notre  falut,  et  à 

l'édifiCfttion  du  prochaiiî Ppur  lesohoses  spirituelles,  on  peutlcf^ 

^em^5ï^ei'  saps  réserve..... 
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4"»  VoTcr  deux  obstacles  qui  s'opposent  â  ce  que  la  pi  lire  soit  exau-  obstacles  au 
cée,  dit  saint  Isidore  :  c'est  la  perséY^rance  dans  le  péché,  et  le  refus    ^"pn^L'e^  ^* 
de  pardonner  une  injure  reçue  :  Duobm  modis  oratio  impeditur,  ne 
impctrore  vaîeat  postulata  :  si,  aut  orans  adhuc  mala  committit;  aut  si, 
delinquentiinse,  débita  non  dimittît  (Lïh.  III  de  SummoBono,  c.  vm). 

2o  Le  trouble,  l'agitation,  les  scrupules,  sont  un  obstacle  à  la 
prière.  Comme  on  ne  voit  rien  dans  l'eau  trouble,  ainsi  l'âme  agitée, 
troublée,  trop  scrupuleuse,  ne  peut  voir  Dieu  dans  la  prière,  ni 
savoir  ce  qui  lui  manque,  ni  demander  comme  il  faut 

3°  La  prière  est  boiteuse,  dit  saint  Chrysostome,  lorsque  l'action 
ne  marche  pas  au  niveau  de  la  prière  ;  car  la  prière  et  les  œuvres 
sont  les  deux  pieds  de  l'âme  :  Claudicat  oratio,  ciim  ei  ex  œquo  non 
respondet  operatio;  oratio  enim  et  operatio  sunt  velut  duo  pedes  (Lib.  II 
de  Orando  Dom.  ). 

40  Le  péché,  et  surtout  l'habitude  du  péché,  est  un  obstacle 
immense  à  l'efficacité  de  la  prière.  Vos  crimes,  dit  Isaïe,  vous  ont 
séparés  de  votre  Dieu;  vos  péchés  vous  ont  voilé  sa  face,  et  il  ne  vous 
exauce  plus  :  Inlquitates  vestrœ  diviserunt  inter  vos  et  Deirni  vestrum; 
et  peccata  vestra  absconderunt  faciem ejus  a  vobis,  ne  audiret  {ux.  2 ). 

5°  Prier  sans  aucune  préparation,  voilà  un  autre  obstacle  à  la  prière. 
Aussi  l'Esprit-Saint  nous  avertit  par  ces  paroles  :  Avant  la  prière, 
préparez  votre  âme,  et  ne  soyez  pas  comme  celui  qui  tente  Dieu  : 
Ante  orationem  'prcepara  animam  tuam;et  noli  esse  quasi  homo  qui 
tentât  Beum  (Ecch.  xviii.  23). 

60  Demander  des  choses  injustes,  inutiles,  vaines,  nuisibles,  voilfv 
de  grands  obstacles  à  la  prière 

1"  Dieu,  dit  saint  Cyprien,  promet  d'être  présent,  et  d'exaucer  le 
prière  de  ceux  qui  brisent  les  liens  de  l'injustice,  qui  font  ce  qa 
Dieu  ordonne  :  ceux-là  méritent  d'être  entendus  de  Dieu.  U  ne  fau 
pas  vouloir  prétendre  s'approcher  de  Dieu  avec  des  prières  infruc- 
tueuses, dépouillées,  stériles  :  une  prière  nue  est  sans  efficacité 
devant  Dieu;  car,  puisque  tout  arbre  qui  ne  porte  point  de  fruit  est 
coupé  et  jeté  au  feu,  ainsi  une  prière  sans  bonnes  œuvres,  sans  fécon- 
dité de  vertu,  n'est  pas  capable  d'apaiser  Dieu,  etjie  mérite  pas  d'être 
exaucée  {Scrm.}. 

8°  Changeons  nos  cœurs,  dit  saint  Augustin  :  le  juge  suprême  est 
soudain  porté  à  la  miséricorde  par  la  prière,  si  celui  qui  prie  se 
corrige  de  ses  mauvais  penchants  :  Mutemus  corda  :  citius  ad  precem 
judex  flectitur,  si  a  pravitate  sua  pefitor  corrigatur  (  germ,  xv  de 
verbis  Dom.  ). 


Il  y  a  des 
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Que  sa  prière  devienne  un  crime,  dit  le  Roi-Prophète  :  Oratîo  eju$ 

^prières  qui ,    fi^t  (n  peccatum  (cviii.  7 ). 

dctre  oxau-        Il  y  a  unc  prière  exécrable,  disent  les  Proverbes  :  celle  de  1  nomme 

'\llvr^nnZ\  q^-"^  ^erme  roreille  pour  ne  pas  écouler  la  loi  :  Qui  déclinât  aures  suas 

se  changent    ne  audiat  Ifoem,  oratio  eius  erit  cxecrabilis  (  xxviii.  9).  1°  C'est  la 
même  a       7  j  ,,.,,  -•• 

en  péché,      peine  du  talion;  car  Dieu  rend  ce  qu  on  lui  prête  :  comme  cet  impie 
ne  veut  pas  écouter  Dieu  qui  parle  par  sa  loi;  ainsi,  à  son  tour,  Dieu 

ne  veut  pas  l'écouter,  lorsqu'il  lui  parle  par  la  prière 2"  La  prière 

de  celui  qui  ne  veut  pas  écouter  la  loi  de  Dieu  est  exécrable,  parca 
que  la  prière  de  celui  qui  veut  persévérer  dans  le  péché  est  un 
péché  :  c'est  pourquoi  elle  est  en  abomination  devant  Dieu;  car  elle 
est  unie  à  l'affection  du  péché,  et  celui  qui  prie  ainsi  se  rit  de  Diexi. 
En  réalité,  il  dit  :  Je  veux  invoquer  Dieu,  le  servir,  et  en  même 
temps  je  veux  l'oflenser  et  l'irriter.  C'est  pourquoi  il  fait  comme  les 
Juifs,  qui,  fléchissant  le  genou  devant  J.  C,  l'adoraient,  en  disant  : 
Je  vous  salue,  roi  des  Juifs;  et  en  même  temps,  de  la  même  bouche, 
ils  le  couvraient  de  crachats  :  Ft  genu  flcxo  ante  cum,  illudehant  ei, 
dicenfes  :  Ave ,  rex  Judœorum.  Et  expuentes  in  eurn  (  Matth.  xxvii, 
29.  30).  De  plus,  celui  qui  prie  ainsi  parait  faire  Dieu  complice  de 
son  crime;  car  de  telles  prières  demandent  que  Dieu  favorise  le 
crime  ;  alors  elles  sontdes  blasphèmes,  et  sont  infinimentinjurieuses 
à  Dieu.  Il  n'y  a  que  celui  qui  ne  veut  pas  pécher  qui  prie  ;  mais  celui 
qui  prie,  et  qui  continue  son  péché,  se  moque  de  Dieu,  plutôt  qu'il 

ne  le  prie 3°  Un  parfum  de  l'odeur  la  plus  exquise  sent  mauvais 

si  on  le  jette  dans  du  fumier  ou  dans  un  cloaque,  parce  qu'il  est 
infecté  de  cette  odeur  corrompue;  de  même  la  prière;  quoique  odo- 
riférante en  elle-même  et  agréable  à  Dieu,  si  elle  sort  d'un  cœur 
infect  et  incorrigible,  d'un  cœur  qui  exhale  le  crime  et  la  concu- 
piscence, dès  lors  elle  est  infectée,  elle  est  souillée  par  les  odeurs 
empestées  du  péché  ;  c'est  un  parfum  corrompu  que  Dieu  ne  peut 

plus  supporter A"  La  prière  de  celui  qui  reste  dans  le  péché  est 

exécrable,  parce  que  celui  qui  vit  dans  le  péché,  qui  y  persévère, 
demeure  en  état  d'hoslilité  contre  Dieu  :  or.  Dieu  hait  son  ennemi, 
et  il  n'acceplc  pas  ses  prières.  C'est  pourquoi  celui  qui  prie  Dion  on 
voulant  rester  dans  son  péché,  imite  Judas,  qui  livre  son  mailre  pen- 
dant qu'il  l'embrasse 

Saint  Ambroise  fait  une  comparaison  frappante  et  pleine  de  vérité, 
pour  faire  comprendre  l'aveuglement  et  le  niallieur  de  ceux  (jui 
persévèrent  dans  le  mal,  et  qui  osent  prier  sans  vouloir  se  corriger 
et  se  coûverlii'.  Un  homme,  dit -il,  était  eniuncé  dans  la  fange 
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jusqu'au  cou;  voyant  passer  un  voyageur,  i!  étendit  ses  mains ,  et 
s'écria  :  Ayez  pitié  de  moi,  et  retirez-moi  de  cette  boue.  Le  voyageur 
lui  tendit  la  main;  et  celui  qui  élait  dans  le  cloaque,  au  lieu  de 
vouloir  en  sortir,  plongea  dans  la  Loue  le  bras  qui  venait  à  son 
secours,  et  il  chercha  à  l'attirer  dans  l'abîme  fangeux  où  il  était. 
Cet  homme,  changeant  sa  charité  en  fureur,  lui  dit  :  Misérable  hypo- 
crite, pourquoi  me  demandes-tu  du  secours,  puisque  tu  veux  rester 
dans  la  fange,  et  que  tu  cherches  à  m'y  plonger  moi-même?  Puisque 
tu  aimes  ta  corruption  et  ta  mort,  restes-y;  garde  ce  que  tu  as  choisi. 
Ainsi  agissent  ceux  qui  prient  Dieu  de  les  sortir  du  cloaque  impur 
des  vices,  et  qui  embrassent  constamment  le  vice,  qui  ne  veulent 
pas  en  sortir,  qui  s'obstinent  à  y  demeurer  {In  c.  iv  Apoc.  ). 

Oh!  qu'il  est  grand  dans  ce  monde  pervers,  le  nombre  de  ceux  qui 
imitent  ce  malheureux  ! 

Tous  ceux  qui  ne  veulent  ni  observer  les  lois  de  Dieu  et  de  l'Eglise, 
ni  sortir  du  péché,  ni  s'éloigner  des  occasions  prochaines  du  péché, 
se  jouent  de  Dieu  en  le  priant  :  leur  prière  est  un  péché,  leur  prière 
est  exécrable  :  Oratio  ejus  erit  exsecrabilis. 

0  aveugles  malheureux  et  criminels,  qui  n'étant  pas  satisfaits  de 
se  servir  de  ce  qui  est  mal  en  soi-même,  changent  même  le  bien  en 
mal;  qui  ne  se  contentant  pas  de  boire  des  eaux  empoisonnées,  chan- 
gent en  poison  les  eaux  limpides  et  bienfaisantes  par  elles-mêmes!... 

C'est  ce  que  Dieu  fait  entendre  d'une  manière  terrible  par  le  pro- 
phète Isaïe  :  Lorsque  vous  tendrez  les  mains  vers  moi,  je  détournerai 
les  yeux;  vous  redoublerez  vos  prières,  et  je  n'écouterai  point  :  car 
vos  mains  sont  pleines  de  sang,  pleines  de  péchés  :  Cum  extenderitis 
manus  veslras,  avertam  oculos  meos  a  vobis,  et  cum  multiplicaveritis  ora- 
tîonem,  non exaudiam:  manus  enim  vestrœ  sanguine plenœ  sunt  (i.  15). 
La  raison,  dit  Alvarez,  en  est  évidente  :  je  ne  vous  exaucerai  pas, 
parce  que  vous  êtes  couverts  de  péchés  volontaires;  vos  mains 
sont  pleines  de  sang;  puisque  autant  qu'il  est  en  vous,  vous  répan- 
dez le  sang  de  J.  C. ,  vous  plongez  les  mains  dans  son  sang  (  In  c.  i 
Isai.  ).  Saint  Basile  parle  de  même  avec  énergie  :  La  cause,  dit-il, 
pour  laquelle  Dieu  n'exauce  pas,  c'est  que  nous  irritons  le  Seigneur 
par  nos  péchés.  C'est  comme  si  un  assassin,  venant  de  tremper 
les  mains  dans  le  sang  d'un  fils  chéri,  en  présence  de  son  père, 
allait  soudain,  les  mains  encore  fumantes  de  ce  sang  innocent,  les 
tendre  à  ce  père  désolé  pour  l'embrasser  et  lui  demander  grâce.  Le 
sang  de  ce  fils  chéri  dont  il  aies  mains  rougies,  n'exciterait-il  pas  plu- 
tôt la  colère  du  père  que  sa  pitié  î  et  une  telle  prière  n'est-elle  pas 
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exécrable?  Si  ce  père  détourne  les  yeux  et  ne  veut  pas  entendre  une 
semblable  prière,  comment  Dieu  voit-il,  et  comment  pourrait-il 
écouter  les  prières  de  ceux  qui  méprisent  ses  lois, qui  l'outi-agent 
sans  repentir,  qui  veulent  continuer  de  l'outrager  et  de  crucilier 
tous  les  jours  son  divin  Fils?... 

Celui  qui  prie  Dieu  sans  au-^'i-ie  préparation,  et  surtout  dans  la 
disposition  de  ne  vouloir  pos  sortii*  du  péché,  tente  Dieu,  le  pro- 
voque, l'irrite  par  sa  témérité ,  son  audace,  son  irrévérence ,  son 
impudenr^ 

Malheur      Si  c*est  im  maiiieur,  même  un  péché  de  prier  mal,  et  de  prier  sur- 
prieut^pas.    t^^^  ^"^^^  vouloir  quitter  le  péché,  abandonner  la  prière  est  \m 
malheur  et  un  péché  beaucoup  plus  .:,Tand^  ;  c'est  renoncer  entière- 
ment à  son  salut ,  c'est  vouloir  vivre  et  mourir  damné  >  éternelle- 
ment maudit  et  réprouvé 

Un  aveugle  qui  ne  peut  plus  voir  le  soleil  -,  est  à  plaindre  ;  l'aveu- 
gle spirituel  qui  ne  veut  plus  voir  la  lumière  de  la  prière,  est  inli- 
niment  plus  à  plaindre 

Holopherne>  parcourant  les  alentours  de  la  ville  de  Béthulie,  trcùva 
que  la  source  qui  coulait  dans  des  canaux  »  et  qui  abreuvait  la  ville, 
était  hors  de  Béthulie  ;  et  il  ordonna  qu'on  coupât  les  canaux >  aiin 
de  faire  moUrir  de  soif  les  assiégés  (Judith,  vu.  6  j.  Le  démoh  coupe 
le  canal  de  la  grâce  lorsqu'il  éloigne  de  la  prière  ;  il  nous  ôte  nos 
forces >  il  nous  prend  et  triomphe  decous  àsofl  gré,  lorsqu'il  nous 
la  fait  abandonner 

Comme  une  ville  qui  n'a  ni  rempart  m  forteresse,  dit  gaint  Chry- 
sostome ,  est  prise  facilement  par  l'ennemi  ;  de  ml^me  le  dénion 
g'enipare  facilement  et  sons  résistance  d'uiic  ûmfe  qui  n'est  jpdë  lilunie 
de  la  prière  ;  et  il  la  porte  à  toute  espèce  de  drirtios  et  de  désordres 
sans  aucune  peine  (I). 

Saint  Conaventure  enseigne  que  celui  qui  abandonne  la  prière, 
porte  une  âme  morte  dans  un  cof-ps  Vivant,  ou  est  tiil  corps  sans 
Ame  {In Spécula), 

Abandonner  la  prière,  c'est  être  inarfjué  du  sceau  de  la  malédic- 
tion de  Dieu  et  tie  l'éternelle  réprobation,  ce  qiii  est  lé  terme 
eirtrême  de  tous  les  maux..... 


(1)  Sicut  civilas  qnae  tarribus  ac  mûris  cincta  non  est,  facile  venit  in  potestatcm 
hosliuai;sic  et  animam  uoii  taunitaiu  {jrèeilitis,  diabolus  facile  ih  suain  f-edigil 
ditioaQmiaecmuUo  negotio,  omoi  scoleruui  génère, uDplet(Lib. II  de Orando Dom.\> 
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io Comment  ctotient-on  de  n'êtr'e  pas  distrait  dans  la  prière?  dit   Moyens  pour 

bien  prier* 
saint  Basile.  En  se  pénétrant  de  la  pensée  qu'on  est  sous  les  yeux  de 

Dieu  :  Quomodo  obtinebit  quis ,  ut  in  oratione  sensus  ejus  non  vagetur  ?^ 

Si  cogitet  se  assistere  ante  oculos  Domini  (Lib.  I  Exam.  ). 

2"  Si  Ton  s'elForçait,  dit  saint  Bernard ,  de  demander,  de  chercher, 
de  frapper  à  la  porte  avec  une  vraie  dévotion;,  une  grande  affection, 
un  ardent  désir;  sans  aucun  doute  celui  qui  deniande  recevrait, 
celui  qui  cherche  trouverait ,  on  ouvrirait  à  celui  qui  frappe  :  Si 
digna  demtione)  pîeno  affedu,  desiderio  vehementi,  petere,  quœrere, 
pulsare  satageret  ;  sine  dubio,  petensacciperety  quœrens  inveniret,  pul- 
santi  aperiretm^  (Serm.  min  Circumcis.). 

S'il  faut  joindre  le  jeune  et  l'aumône  à  la  prière La  prière 

seule  est  faible;  mais  elle  devient  efficace ,  si  elle  a  les  deux  ailes  du 
jeûne  et  de  Taumône;  avec  ces  ailes  elle  vole  rapidement  jusqu'au 

ciel 

.  Partagez  votre  pain  avec  celui  qui  a  faim ,  dit  le  Seigneur  par 
Isaïe,  et  recevez  sous  votre  toit  ceux  qui  n'ont  point  d'asile  :  lorsque 
vous  voyez  un  homme  nu,  couvrez -le,  et  ne  méprisez  point  la 
chair  doiit  vous  êtes  formé.  Alors  vous  invoquerez  le  Seigneur,  et  il 
vous  exaucera  ;  à  votre  premier  cri ,  le  Seigneur  répondra  :  Me 
voici  :  Frange  esurienti  pcnem  tuum,  et  egenos  vagosque  indue  in 
domum  tuam  :  cum  videris  nudiim ,  operi  eum.  Tune  invocabis ,  et 
Dominus  excmdiet ;  clamabis,  et  dicef  :  Ecceadsum  (lviii.  7-9).  Selon 
ces  paroles  de  l'Ecriture ,  saint  Gyprien  enseigne  que  Dieu  n'écoute 
pas  la  prière,  à  moins  qu'elle  ne  soit  jointe  à  de  pieuses  actions 
{Serm.). 

Je  tournai  mon  visage  vers  le  Seigneur  mon  Dieu,  dit  Daniel, 
pour  prier  et  supplier  dans  les  jeûnes,  le  sac  et  la  cendre  :  Posui 
facierA  meam  ad  Dominum  Deum  meum,  rogare  et  deprecari  injejuniisf 
sacco  et  einere  {ïx.  3). 

4°  [1  faut  aimer  la  retraite  pour  bien  prier  et  en  retirer  du  fruit. 
J'attirerai  cette  âme  à  moi,  dit  le  Seigneur  par  Osée;  je  la  conduirai 
dans  la  solitude,  et  là  je  parlerai  à  son  cœur  :  £'ece  ego  lactabo  eam, 
etducam  eam  in  soUtudinem  etioguar  ad  cor  ejus (ti.  14.) 


PROCÈS. 


i^ueliessont    ^^v  ofj  naissent  les  procès,  dit  lapôtre  saint  Jaccmes,  sinon  des 

les ca uses nrdi-      ■     n  •.•       o     rr   j      i-         •         »  ■   o 

nairesdcs       ■    ■  convoitises?   Llnde  lues  in  vooisr  nonne  ex  concupiscentns 
procès?         I  /  vestris?[YV.i.) 

Les  procès  viennent  ordinairement,  \°  de  l'injustice...;  2"  de 
l'avarice...;  3°  de  la  haine...;  4°  de  la  folie 

Les  procès  viennent  aussi  de  l'intempérance  de  la  langue,  do 
l'orgueil ,  de  l'entêtement.  Souvent  un  mot,  une  injure,  un  faux 
rapport,  ijne  calomnie  engendrent  des  procès 

Malhenrs,dé.  1  »  Les  procès  engendrent  mille  soucis,  mille  peines,  mille  cha- 
ges  ca^uséTpar  ë^^'^^^ >  des  périls,  des  ignominies,  la  ruine  des  fortunes,  etc Soû- 
les procès,     yçjjt  j|g  occasionnent  plus  de  perte,  même  lorsqu'on  les  gagne ,  que 

si  l'on  abandonnait  d'abord  ce  qui  est  réclamé D'ailleurs,  le  gain 

d'un  procès  n'est-il  pas  toujours  douteux ,  fût-il  basé  sur  les  meil- 
leures preuves?...  11  est  donc  d'un  homme  sage  de  ne  pas  intenter 
sans  nécessité  un  procès  ;  de  l'arrêter  s'il  est  commencé,  de  faire  du 

moin?  tous  ses  efforts  pour  régler  la  difficulté  soulevée 

2°  Les  procès  détruisent  la  paix  et  la  charité  :  la  paix  pour  soi ,  la 
charité  envers  les  autres,  biens  infiniment  précieux,  et  qui  valent 

plus  que  tous  les  gains  des  procès 

3"  Los  procès,  à  moins  qu'ils  ne  soient  tranché?,  se  multiplient 
comme  à  l'infini ,  deviennent  interminables,  et  ne  laissent  plus  de 
conciliation  possible ,  selon  ces  paroles  des  Proverbes  :  Le  pervers 
chei-che  toujours  des  procès,  et  partout;  et  le  ministre  de  la  ven- 
geance sera  en\oyé  contre  lui  :  Sempev  jurgia  quœrit  malus;  angélus 
autem  crudetis  mittetur  contra  eum  (xvii.  M). 

Il  vaut  mieux  rencontrer  un  ours  à  qui  l'on  a  enlevé  ses  petits , 
qu'un  homme  processif.  C'est  pourquoi  les  sages  comparent  le  pro- 
cès au  serpent  qui ,  ayant  mis  la  tête  dans  un  trou  ,  s'y  insinue 
ensuite  tout  entier.    Un  procès  en  suscite  uu  autre,    ainsi  de 

suite,  etc 

-i"  Les  procès  font  naire  des  guerres  intérieures  ;  Tàme  de  l'homme  \, 
processif  brûle  continuellement  de  mille  passions;  il  se  dispute  lui-| 
même  et  plaide  avec  lui-même.  La  colère ^  la  cupidité,  la  jalousie. 


l'envie,  les  désirs  de  vengeance  se  disputent  et  sont  en  lutte  ouverte 
avec  la  droite  raison,  qui  interdit  les  procès 

Les  procès  entraînent  avec  eux  les  cris,  les  menaces  et  les  haines. 
Cette  prétendue  sagesse  dont  on  veut  décorer  l'amour  de  la  chicane, 
n'est  pas  une  sagesse;  on  peut  lui  appliquer  ce  passage  de  lapùtre 
saint  Jacques  :  Ce  n'est pointlà  la  sagesse  qui  descend  d'en  haut,mais 
une  sagesse  terrestre,  animale,  diabolique.  Car  où  est  l'envie  et 
la  dispute,  là  est  l'inconstance  et  toute  chose  mauvaise  :  Non  est 
ista  sapientia  desursum  descendens ,  sed  terrena,  animalis,  diabolica. 
Ubi  enim  zelus  et  contentio ,  ibi  inconstantia  et  omne  opus  pravum 
(m.  15.  16). 

La  source  de  tout  mal  est  l'orgueil  ;  de  là  la  haine  dans  le  cœur  : 
on  ne  veut  pas  céder  ni  se  réconcilier ,  encore  moins  chercher  la 
réconciliation,  et  la  demander  soi-même  le  premier 

L"homme  colère  allume  le-  procès,  dit  l'Ecclésiastique:  Homo 
iracundus  incendit  litem  (xxviii.  11  ). 

L'amour  des  procès,  dit  saint  Laurent  Justinîen,  est  une  flèche 
brûlante  du  démon  pour  perdre  les  âmes.  Oh  !  que  de  disputes,  de 
Aaines ,  naissent  des  procès  !  Oh  !  combien  de  fois  la  vérité  est 
cachée ,  et  combien  de  fois  le  faux  est  soutenu  avec  impudence  à  la 
place  de  la  vérité  !  C'est  un  mai  affreux  d'aimer  les  procès  :  il  n'y  a 
plus  ni  charité  ni^  lien  d'attaoiiement  même  dans  les  familles. 
Celui  qui  se  plaît  dans  les  procès,  aime  le  démon;  il  l'admet  dans 
ses  conseils;  il  fait  la  fonction  du  démon,  il  est  son  ministre  ;  il  tue 
la  paix,  il  soulève  les  tempêtes  ,  il  engendre  la  rancune;  il  nourrit 
la  fureur,  il  dénigre  l'honnêteté,  il  perd  la  sagesse,  il  confond  la 
raison ,  il  couvre  de  ténèbres  l'œil  de  l'esprit,  il  repousse  la  lumière 
de  la  grâce ,  il  brise  la  charité  fraternelle ,  et  il  éteint  en  lui-même 
Vamour  de  Dieu  et  du  ciel  (  De  inter.  Conflictu  ). 

Abstenez- vous  des  procès,  et  vous  diminuerez  les  péchés,  dit 
f^îcclésiastique  :  Abstine  te  alite,  et  minues peccata  (xxvin.  10  /. 
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E  vous  conformez  pointa  ce  siècle,  dit  le  grand  Ap(^h•e;  mai? 
transibrraez-vous  par  un  esprit  uuu\  eau,  afin  que  vous  recoii- 
naissiez  ce  qui  est  la  volonté  de  Dieu,  ce  qui  lui  plaît,  ce  (mï 
est  bon,  ce  qui  est  parfait  :  Nolite  conformari  huic  seculo;  sed  refor- 
momini  in  novitate  sensus  vesù'i  ;  ut  probetis  quœ  sit  voluntas  Dei  Oona, 
etbeneplacens,  et  perfecta  (Rom.  xii.  2). 

A  moins  que  nous  ne  voulions  nous  dégoûter  de  nos  bons  commen 
céments,  dit  saint  Grégoire,  il  faut  être  convaincu  que  chaque  jour 
nous  ne  faisons  que  mettre  la  main  à  l'œuvre  :  Nisi  lassescere  ab 
inchoatis  volumus,  vatde  necesse  estj  ut  tnchoare  nos  quutidie  credamus 
(Lit).  Moral.). 

Persuadez-vous,  dit  saint  Antoine,  que  ce  n'est  qu'aujourfl'hui  que 
vous  commencez  à  remplir  vos  devoirs  religietix,  afin  que  la  l'urc" 
de  votre  volonté  augmente  (  In  Vit.  Pair.  ). 

Vous  ne  voulez  pas  avancer  en  vertu,  vous  voulez  donc  reculer  î 
dit  saint  Bernard  :  Non  vis  proficere,  vis  ergo  de/îccre  ?  (  E^jist.  ) 

Tout  dans  l'univers,  dans  le  temps,  marche Marchez  donc  tou- 
jours sans  jamais  vous  arrêter Us  iront  de  vertu  en  vertu,  dit  le 

Psalmiste  :  Ibuntde  virtute  in  virtutem  (  lxxxui.  8). 

Que  celui  qui  est  juste,  devienne  plus  juste  encore;  et  que  celui 
qui  est  saint  se  sanctiiie  encore,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apoca- 
lypse :  Qui  justus est,justificetur  adhuc;  et  sanrfus, snncti ficelur  adbic 
/XXII.  i\  ). 

Quiconque  met  la  main  à  la  cLr^.do,  et  regardé  en  arrière,  n'est 
\AS  propre  au  royaume  de  Dieu,  dit  J.  G.  :  Nemo  'mitterlf  rrianum  ad 
aratrum,  et  aspiciens  rétro,  aptus  est  régna  Dei  (  Luc.  ix.  62).  Or,  celui 
:(ui  n'avance  pas,  regarde  en  arrière,  il  recule 

EObrcez-vous,  dit  encore  J.  G.,  d'entrer  par  la  porte  étroite  :  tcn- 
tendite  intrare  per  angustam  portam  (Luc.  xiii.  24).  Efforcez-vous  : 
368  efforts  supposent  une  action  et  un  avancement  continuels 

Si  quelqu'un,  dit-il ,  veut  venir  après  moi,  qu'il  se  renonce  lui- 
même  ,  et  porte  sa  croix  chaque  jour ,  et  me  suive  :  Si  guis  vvlt  pos 
me  venu  c  .  abneget  semetipsum  ,  et  tollat  cy^ucem  siioi/i  quotidio .  et  scqua* 
tur  me  (Luc.  ix.  23).  Pour  se  rciioncec  aoi-mùiue,  il  faut  faire  d& 
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constants  eiîbrts,  et  tous  les  jours.  Cette  nécesi^ité  de  porter  sa  croix 
chaque  jour  prouve  qu'il  faut  avancer  chaque  jour  vers  le  Calvaire; 
c'est-à-dire  que,  chaque  jour,  il  faut  ayancer  dans  la  vertu.  Et  puis- 
qu'il  n'y  a  que  celui  qui  se  renonce  et  qui  porte  sa  croix  tous  les 
jours  qui  puisse  suivre  J.  C,  donc  le  progrès  dans  la  vertu  est  de 

rigoureuse  nécessité 

Si  le  soleil  s'arrêtait ,  si  la  lune  et  les  astres  cessaient  de  marcher 
que  deviendrait  l'univers?... 

Il  fleurira  comme  le  lis,  dit  le  prophète  Osée;  il  multipliera  ses  ,.  ; 
racines  comme  le  cèdre  du  Liban.  Ses  rameaux  s'étendront,  sa  beauté  '  "ia  \  ci 
sera  celle  de  l'olivier  ;  il  rc'pandra  des  parfums  comme  la  foret  du 
Liban.  Il  croîtra  comme  le  froment;  il  fleurira  comme  la  vigne 
(xiv.  6-8).  Arrosé  par  la  bienfaisante  pluie  de  la  grâce,  le  bon 
chrétien  croît  comme  le  lis ,  la  vigne  et  le  cèdre ,  -î  "  par  la  grandeur 
et  le  nombre  de  ses  vertus...  ;  2o  par  la  candeur  de  la  chasteté  et 
la  pureté  de  sa  vie....  ;  3°  par  l'odeur ,  les  parfums  de  sa  bonne  répu- 
tation et  de  ses  bons  exemples...;  4°  par  l'admirable  splendeur  de 
sa  perfection...;  ^°  comme  le  lis  élève  en  haut  ses  feuilles,  ainsi  les 
vrais  fidèles  élèvent  leur  cœur  à  Dieu...;  6*  le  lis  est  le  symbole  de 
l'espérance;  de  même,  ceux  qui  avancent  en  vertu,  sont  pleins 
d'espérance 

Autant  de  vertus,  autant  de  lis,  dit  samt  Bernard  :  Quoi  virtutes, 
tôt  lilia  (Serm.  inCant.).  Ainsi  J.  G.  est  appelé  lis,  parce  qu'il  est  tout 
lis,  et  qu'il  n'habite  qu'au  milieu  des  lis.  Tout  en  lui  est  lis  :  sa 
conception,  sa  naissance,  sa  conversation ,  ses  discours,  ses  mira- 
cles, sa  vie,  ses  sacrements,  sa  passion,  sa  mort,  sa  résurrection, 
son  ascension.  Imitons  ce  lis  divin;  croissons  en  vertus,  et  nous  y 
trouverons  la  suprême  candem*,  la  suprême  beauté,  le  suprême 
bonheur 

Le  prophète  Osée  énumère  quatorze  avantages  dans  le  progrès  de 
/a  vertu  :  foLe  Seigneur  les  guérira  de  leurs  maladies  spirituelles  : 
Sanabo  contritiones  eorum  (  xiv.  o)  ;  2°  il  les  animera  d'un  amour  tout 
spécial  :  Diligam  eos  spontanée  (xiv.  y);  3°  il  sera  pom^  eux  une  douce 
rosée  :  Ero  quasi  ros  (  xiv.  6  )  ;  4°  il  les  fera  germer  et  fleurir  comme 
les  lis  :  Germinabit  sicut  lilium  (  xiv.  6  )  ;  o»  il  les  rendra  forts  coamie 
les  racines  du  cèdre  :  Erumpet  radix  ejus  ut  Libani  (xiv.  6);  6°  ses- 
vertus  s'étench^ont  :  Ibunt  rami  ejus  (  xiv.  7  )  ;  7°  leur  gloire  sera 
celle  de  ^oh^^er  :  Et  quasi  oliva  gloria  ejus  '  "rv:.  7  ];  8°  ils  répan- 
diOiit  des  parfums  comme  la  forêt  du  Libaxi;  Odor  ejus  ut  Liùuni 
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(xiv.  7);  9°  les  hommes  viendront  et  s'assiéront  sous  l'ombrage 
de  leurs  vertus  :  Convertentur  sedenfes  in  umbra  ejus  (xiv.  8  );  10°  ils 
croîtront  comme  le  froment  :  Vivent  tritico  (xiv.  8);  H°  ils  fleuri- 
ront comme  la  vigne  :  Germinabunt  quasi  vinea  (xiv.  8  )  ;  12"  leur 
nom  sera  comme  le  vin  du  Liban  :  Memoriale  ejus  sicut  vinum  Lihani 
(XIV.  8);  13»  Dieu  les  exaucera  et  les  dirigera  :  Ego  exaudiam  et 
dirifjnm  eum  (xiv.  9);  d^"  il  les  nourrira  des  fruits  de  la  grâce  et  de 
la  gloire  :  Ex  me  fructus  tuus  invenUis  est  (  xrv.  9  ). 

:\'nvpn>  pour    II  n'y  a  ni  langueur  ni  paresse,  dit  saint  Bonaventure^  lorsque 
''^'àvertu!"^    l'amour  de  Dieu  pousse  toujours  à  de  nouvellos  et  plus  grandes 
vertus  :  Neqne  languor  vel  desidia  locum  habet,  ubi  amoris  stimulus 
semper  ad  majora  perurget  (  In  Spécule). 

Celui  qui  désire  avancer  chaque  jour  dans  Ip-".  voies  de  Dieu,  dit 
saint  Charles  Borromée,  doit  1"  commencer  chaque  jour,  c'est-à-dire 
chaque  jour  s'efforcer  de  servir  Dieu  avec  autant  de  ferveur  que  s'il 
commençait  seulement...  ;  2°  il  doit  toujours  marcher  en  la  présence 
de  Dieu...;  3°  il  ne  doit  se  proposer  qro  Dieu  comme  la  fin  de  toutes 
et  de  chacune  de  ses  actions  (  in  ejus  vita  ). 

v'^oyez,  dit  saint  Bernard,  avec  quelle  précaution  vous  marchez. 
Le  monde  est  plein  d'épines;  il  y  en  a  sur  la  terre,  il  en  existe  dans 
l'air,  il  y  en  a  dans  votre  chair.  Etre  au  milieu  de  tant  d'épines,  et 
n'être  pas  piqué,  ensanglanté,  c'est  un  miracle  qui  appartient  à  la 
puissance  de  Dieu,  et  non  à  votre  vertu.  Veillez  donc  constamment 
'  Serm.  in  Cant.  ). 
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LA  sainte  Ecriture  nous  dit  qu  au  temps  de  Noe  la  terre  était      Combien 
corrompue  devant  Dieu ,  et  pleine  d  iniquité.  Lorsque  Uieu  breux  sont  i  •? 
eut  vu  que  la  terre  était  corrompue,  car  toute  chair  avait  ^"™JUe"'"  ^^ 
corrompu  sa  voie  sur  la  terre,  il  dit  à  Noé  :  La  fin  de  toute  chair  est 
venue  pour  moi;  car  la  terre  est  remplie  d'iniquité  par  la  présence 
des  hommes,  et  moi  je  les  perdrai  avec  la  terre  (1). 

L'ange  exterminateur  avait  frappé  les  Egyptiens.  Tl  n'y  avait  pa£ 
de  maison  où  il  n'y  eût  un  mort  :  Neque  erat  domus  in  qua  nonjace- 
ret  mortuus  (Exod.  xii.  30).  Hélas!  aujourd'hui,  vu  le  progrès  des 
crimes ,  ne  pourrait-on  pas  dire  que  dans  presque  toutes  les  mai- 
sons il  y  a  des  morts  spirituels?... 

Nous  lisons  dans  l'Ecriture  qu'il  se  fit  en  Israël,  au  temps  d'Ai:- 
tiochus,  un  grand  carnage  des  jeunes  gens  et  des  vieillards,  des 
femmes,  des  enfants,  des  jeunes  filles  :  Fiebant  cœdes  juvenum  ac 
seniorum,  et  muliei^um,  et  natorum  exterminia ,  virginumque  neccs 
(IL  Machab.  v.  13).  Triste  image  de  ce  que  nous  voyons  par  le  nom- 
bre et  le  progrès  des  crimes  !...  -•  - j  '  •> 

Le  Prophète  royal  gémissait  de  son  temps  du  torrent  d'iniquités 
qui  débordait  :  Ils  se  sont  pervertis  et  corrompus,  dit-il;  il  n'en  est 
pas  un  qui  fasse  le  bien ,  pas  un  seul.  Tous  se  sont  égarés;  ils  sont 
tombés  en  dissolution  :  il  n'en  est  pas  un  qui  fasse  le  bien,  pas  un 
seul  (2). 

Le  saint  a  disparu  de  la  terre,  dit  le  prophète  Michée,  et  le  juste 
d'entre  les  hommes  :  tous  dressent  des  pièges  dans  le  sang;  le  frère  a 
traîné  son  frère  à  la  mort  :  Periit  sanctus  de  terra,  rectus  in  hominibu^ 
non  est  :  omnes  in  sanguine  insidiantur;  vir  fratrem  suum  ad  mortem 
venatur  (vu.  2). 

La  plus  grande  partie  des  hommes  sert  le  démon,  et  devient  sa 
proie  2t  sa  pâture 

(1)  Corrupta  est  terra  corara  Deo,  et  replpta  est  iniquitate.  CumqueVidisset  Dens 
tcrram  esse  corruplam,  omnis  quippe  caro  corruperat  viam  suaru,  ui.vit  ad  Noe  ."Finis 
univei-sœ  carnis  venit,  et  ego  disperdani  eos  {Gen.  vi.  11-13). 

(2)  CoiTupti  suntet  abominabiles  facti  sunt  in  studiis  suis:  non  est  qui  faciat  bomim, 
non  est  usque  ad  unum.  Omnes  decliiiaverunî,  simul  inutiles  facti  sunt  :  non  est  qu: 
facial  bonum,  aou  est  usaue  ad  unum  (xiii,  1-3  ). 
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.  La  terre  sera  désolée  par  les  crimes  :  Et  terra  crît  in  desolafimem 
(Mich.  vir.  13). 

Tous,  dit  l'Apocalypse,  petits  et  grands,  riches  et  pamTes ,  libres 
et  esclaves ,  ont  le  caractère  de  la  bête  dans  leur  main  ou  sm*  leur 
front  :  Et  faciet  omnes  pusillos ,  et  magnos,  et  dwites,  et  pauperes ,  et 
liberos,  et  servos,  habere  charactercm  in  dextcra  manu  sua,  aut  in  fron- 
tibus  suis  {hestiœ)  (xni.  iG). 

Beaucoup,  dit  saint  Paul,  sont  livrés  à  un  esprit  de  révolte,  de 
frivolité,  de  séduction.  :  Sunt  multi  inobedientes,  vaniloqui,  seductores 
(Tit.i.10). 

Et  quel  siècle  a  jamais  vu  plus  d'indifférence ,  d'incrédulité ,  d'im- 
piété, de  blasphèmes,  de  profanations,  de  désobéissance,  de  haine, 
de  calomnies,  d'impuretés,  d'injustices,  de  mensonges,  de  scan- 
dales, d'orgueil,  d'avarice,  d'envie,  d'excès  en  tout  genre  que  le 
siècle  ou  nous  vivons?... 

II  faut  (rémir  Au  temps  oii  l'impie  Antiochus  faisait  tant  de  mal  au  peuple  de 
et  ic  nombre  Dicu,  le  pieux  et  intrépide  iNIathathias  dit  :  Malheur  ù  moi  !  pourquoi 
suis -je  né  pour  voir  l'afîliction  de  mon  peuple  et  le  renversement 
de  la  ville  sainte,  et  pour  y  demeurer  pendant  qu'elle  est  livrée  aux 
mains  de  ses  ennemis?  Son  sanctuaire  est  entre  les  mains  des  étran- 
gers, son  temple  est  comme  un  homme  dans  rignominie;  les  vases 
de  sa  gloire  ont  été  emportés  sur  la  terre  éti'angère,  ses  vieillfirds 
ont  été  massacrés,  et  les  jeunes  gens  sont  tombés  sous  le  glaive  des 
ennemis.  Toute  sa  maguificence  lui  a  été  enlevée:  elle  était  libre, 
elle  est  devenue  esclave;  et  tout  ce  que  nous  avions  de  saint,  de 
beau  et  d'éclatant,  a  été  tlésolé  et  profané.  Pom-quoi  donc  vivons-^ 
nous  encore?  Et  Mathathias  et  ses  fds  déchirèrent  leurs  vêtements;  ils 
se  couvrirent  de  ciliées,  et  ils  furent  dans  un  grand  deuil.  Matha- 
thias cria  à  haute  voix  dans  la  ville  en  disant  :  Que  celui  qui  a  le  zèle 
de  la  loi  et  qui  garde  l'alliance  du  Seigneur,  me  suive.  Et  il  s'enl'uit; 
lui  et  ses  fils,  sur  les  montagnes;  et  ils  abandonnèrent  tout  ce  qu'ils 
avaient  dans  la  ville  (I.  Machab.  ii). 

Voyant  Jes  mêmes  excès,  et  pout-ètre  de  plus  grands  encore,^ 
imitons  ce  gaiut  >ieillard  et  ses  fds  :  gémissons,  prions,  fuyons.....; 


des  crimes. 
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l^ROVIDENGE, 


DIEU  seul;,  dit  saint  Cyprien,  gouverne  l'univers  :  par  sa  parolej  L  y  a  une  pro- 
il  commande  à  tout  ce  qui  existe;  il  règle  tout  dans  sa  estadmhal)!?. 
suprême  raison  ;  il  mène  toute  chose  à  sa  fin  dans  son  infinie 
puissance  :  Mundi  unus  est  redor,  qui,  universa  quœ  sunt,  verbo  jubet, 
ratione  dispensât,  virtute  consummat  (De  Unit.  Ecoles.). 

La  Providence  est  la  volonté  permanente  de  Dieu  de  conserver 
l'or  Ire  physique  et  moral  quïl  a  établi  dans  le  monde  en  le  créant. 
La  providence  de  Dieu^  qui  conserve  et  gouverne  tout,  est  une  créa» 

lion  continuelle 

L'intégrité,  la  perfection,  la  ressemblance,  la  dissemblance,  l'or- 
dre, l'union,  la  succession,  la  force,  la  puissance,  la  vie  de  toutes 

choses,  prises  séparément  et  réunies  ensemble,  sont  admirables 

C'est  ce  qui  fait  dire  au  poète  :  Dieu,  infiniment  grand,  fait  écla- 
ter sa  toute-puissance  dans  les  plus  petites  choses...., 

Erainet  in  minimis  maTimusipsa  l>eus. 

Sa  providence  excelle  dans  l'atome  comme  dans  le  soleil,  dans  un 
grain  de  sable  comme  dans  les  plus  hautes  montagnes,  dans  une 
goutte  d'eau  comme  dans  l'Océan,  dans  un  moucheron  comme  dans 
l'aigle,  dans  le  plus  petit  et  le  plus  faible  des  insectes  comme  dans 
le  lion,  sur  la  terre  comme  au  firmament,  dans  tous  les  éléments, 
dans  toutes  les  saisons ,  dans  toutes  les  productions  si  variées..... 

Si  Dieu  ne  prenait  aucun  soin  des  choses  de  ce  monde,  surtout  des  Nécessité  de  la 
créatures  intelligentes,  il  serait  comme  nul  pour  nous,  et  il  nous  ^^^''^  ^°'^ 
serait  fort  indiliérent  de  savoir  s'il  existe  ou  n'existe  pas.  La  sagesse, 
la  bonté,  la  justice,  la  sainteté  que  nous  lui  attribuons  seraient  des 
mots  vides  de  sens  :  la  morale  ne  serait  qu'une  vaine  spéculation,  et 
la  religion  serait  une  absurdité.  Aussi  la  première  leçon  que  Dieu  a 
donnée  à  l'homme  en  le  tirant  du  néant,  a  été  de  lui  apprendre  que 
son  Créateur  était  aussi  son  maître,  son  père,  son  légisJatem',  son 
bienfaiteur  et  sa  providence.  Dieu  ne  s'est  pas  seulement  fait  connais 
tre  à  lui  comme  un  être  d'une  nature  supérieure,  éternelle,  infinie, 
mais  comme  l'aateur  et  le  conservateur  de  toutes  choses,  comme  le 
rémunérateur  de  la  vertu  et  le  vengeur  du  crime.  Dieu,  en  créant  le 
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monde,  u'a  p^înt  agi  avec  l'impétuosité  aveugle  d'une  canse  néces- 
saire, mais  avec  l'intelligence  d'un  être  libre,  indépendant,  avec 
réflexion,  avec  prévoyance,  avec  attention  à  la  perpétuité  de  son 
ouvrage  et  au  bien-être  de  ses  créatures.  ïl  a  dit,  et  tout  a  été  fait; 
mais  il  a  vu  aussi  que  tout  était  bien 

Ce  qu'on  appelle  le  hasard  n'est  qu'an  vain  mot;  tout  arrive  par 
la  providence  de  Dieu 

Si  la  providence  de  Dieu  cessait  un  instant  de  conserver,  de  soute- 
nir, de  diriger,  de  vivifier  toutes  choses,  tout,  en  un  instant,  rentre- 
rait dans  le  chaos,  tout  serait  bouleversé,  renversé.  Le  soleil  ne 
parcourrait  plus  sa  carrière;  la  lune,  les  étoiles  dispai*aitraient;  la 
terre  ne  serait  plus  féconde;  l'Océan  ne  garderait  plus  ses  limites;  la 
Lête  féroce  ne  s'éloignerait  plus  de  Ihabitation  de  l'homme ,  les  ani- 
maux domestiques  se  changeraient  en  tigres,  etc.;  le  ciel  même 
serait  anéanti.... 

Pro-  iHpnre     EcouTEZ  l'admirable  description  que  le  Prophète  royal  fait  de  lapro- 
'ibysique!^'^    vidence  dans  le  psaume  cm  :  Bénis  le  Seigneur,  ô  mon  âme  ;  Sei- 
gneur, ô  mon  Dieu,  que  vous  êtes  grand  dans  votre  magnificence  et 
votre  providence!  Vous  vous  êtes  revêtu  de  gloire  et  de  beauté;  vous 
vous  êtes  couvert  de  la  lumière  comme  d'un  manteau.  Vous  étendez 
les  cieux  comme  un  pavillon;  les  eaux  demeurent  suspendues  au- 
tour de  Autre  sanctuaire;  les  nuées  sont  votre  char;  vous  marches: 
sur  l'aile  des  vents;  les  orages  sont  vos  messagers,  et  les  flammes, 
vos  ministres.  Vous  avez  aUermi  la  terre  sur  ses  fondements ,  et  les 
siècles  ne  l'ébranleront  pas.  L'abime  des  eaux  l'enveloppait  comme 
un  vêtement;  les  eaux  couvraient  les  montagnes.  A  votre  menace, 
elles  ont  fui;  au  bruit  de  votre  tonnerre,  elles  se  sont  écoulées. 
Elles  surpassaient  les  montagnes;  elles  descendent  dans  les  vallées, 
aux  lieux  que  vous  leur  avez  marqués.  Vous  leur  avez  fixé  les 
bornes  qu'elles  ne  dépasseront  pas.  Vous  envoyez  des  fontaines  dans 
les  vallons;  leurs  eaux  coulent  à  travers  les  montagnes;  elles  désal- 
tèrent les  bêtes  sauvages;  sur  leurs  bords  habitent  les  oiseaux  du  ciel; 
ils  font  entendre  leurs  vuix  au  milieu  du  feudlage.  Des  hauteurs 
de  votre  séjour,  vous  arrosez  les  montagnes;  la  terre  est  rassasiée 
des  fruits  que  répandent  vos  mains.  Vous  laites  germe/  pour  les 
troupeaux  i'herbe  de  la  prairie,  les  moissons  pour  l'homme.  Vous 
faites  naitre  de  la  terre  le  vin  qui  charme  son  cœur.  Vous  lui  don- 
nez les  parfums  qui  em])eHissent  son  visage,  et  le  pain  (]ui  le  nour- 
rit. Vyu5  arrosea  les  arbres  des  lorôts,  les  cèJras  du  Liban,  plantr» 
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par  vos  mains.  Là  sont  les  nids  des  oiseaux ,  \â  les  sapins  offrent  un 
asile  aux  hérons;  les  sommets  des  montagnes  sont  la  route  descha* 
mois  ;  les  trous  tortueux  des  rochers ,  le  refuge  des  animaux  timides. 
La  luue  marque  les  temps;  le  soleil  counait  l'heure  de  son  levei 
et  de  son  coucher.  Vous  amenez  les  ténèbres,  et  -voilà  la  nuit;  alors 
les  bêtes  des  forêts  se  glissent  dans  l'ombre.  Les  lionceaux  rugissent 
pour  leur  proie,  et  demandent  à  Dieu  leur  pâture.  Le  soleil  se  lève, 
les  animaux  sauvages  se  retirent  et  s'enfoncent  dans  leurs  tanières. 
L'homme  sort  alors  pour  le  travail  du  jour,  et  pour  cultiver  ses 
champs  jusqu'au  soir. 

0  Dieu,  que  vos  œuvres  sont  maguiiiques,  (que  votre  providence  est 
riche  et  admirable  )  !  Vous  avez  tout  fait;  vous  gouvernez  tout  dans 
votre  sagesse;  la  terre  est  remplie  de  vos  biens. 

Voilà  la  grande  mer  qui  s'étend  au  loin  ;  là  se  meuvent  des  ani- 
maux sans  nombre,  grands  et  petits;  là  se  promènent  les  vais- 
seaux; là  ce  Léviathan  que  vous  avez  formé  pour  se  jouer  dans 
l'alàme.  Toutes  les  créatures  attendent  de  vous  leur  nourriture  au 
jour  manqué.  Vous  donnez ,  elles  recueillent;  vous  ouvrez  la  main^ 
elles  sont  rassasiées  de  vos  dons  :  Omnia  a  te  exspectant  ut  des  illis 
escam  in  tempore.  Dante  te  illis ,  colliyent  :  aperiente  te  manum  tuam, 
omnia  implebuntur  bonitate  (Psal.  cm.  27-28).  Vous  voilez  votre  vi- 
sage, elles  se  troublent;  vous  retirez  votre  souffle,  elles  expirent  et 
rentrent  dans  leur  poussière.  Vous  envoyez  votre  esprit,  elles  renais- 
sent, et  la  face  de  la  terre  est  renouvelée  :  Emittes  spiritum  tuum,  et 
creabiintur ;  et  renovabis  faciem  terrœ  (Ibid.  x.  30).  Que  la  gloire  du 
Seigneur  subsiste  à  jamais;  que  le  Seigneur  se  réjouisse  dans  ses 
œuvres.  Il  regarde  la  terre^  elle  tremble  ;  il  touclie  les  montagnes^ 
elles  s'embrasent.. .« 

Célébrez  Jéhovah,  invoquez  son  nom;  annoncez  ses  œuvres  au 
milieu  des  peuples  :  chantez  ses  louanges;  parlez  de  toutes  les  mer- 
veilles de  sa  providence  {Psal.  civ.  1.  2). 

Les  yeux  de  toutes  les  créatures  sont  fixés  sur  vous,  Seigneur;  vous 
leur  donnez  leur  nourriture  en  temps  convenable.  Vous  ouvrez  votre 
main,  et  vous  rassasiez  tout  ce  qui  respire  :  Oculi  omnium  in  te  spe» 
rant,  Domine;  et  tu  das  escam  illorum  'in  tempore  opportuno.  Aperis 
tu  manum  tuam,et  impies  omne  animal  benedictione  (Psal.  CXLIV.  i  o.  16). 
La  providence  de  Dieu,  dit  saint  Ghrysostome,  est  le  magasin,  le 
grenier,  le  revenu  des  pauvres;  c'est  un  revenu  sûr,  perpétuel, 
inépuisable  :  Providentia  Dei  est  census  pauperum  .*  isque  cerluSy  pC' 
réunis  et  inexaustus  (Homil.  ad  pop.). 
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Providence     Si,  dans  l'ordre  moral,  il  y  a  des  infractions,  ce  n'est  pas  la  faut-î  de  la 

Jiorai  et  sur-  divine  providence,  c'est  la  faute  de  l'homme  rebelle  à  la  divin  eprovi- 

naturel.       dence.  Mais  la  Providence  est  si  puissante,  qu'elle  tire  raêmelebien  du 

mal,  l'ordre  du  désordre.  Et  comme  le  dit  saint  Augustin,  Dieu  n'eût 

jamais  permis  le  mal,  s'il  n'eût  été  assez  puissant  pour  en  tirer  le  bien. 

(  Voyez  Mélange  des  bons  et  des  méchants). 

La  providence  divine  conduit  seule,  et  comme  il  lui  plait ,  l'ordre 
surnaturel.  Depuis  le  commencement  du  monde,  elle  a  eu  pour  objet 
le  salut  du  genre  humain  :  tel  a  été  dans  tous  les  siècles  le  but  de  sa 
conduite.  Mais  elle  exécute  ce  grand  dessein  par  des  moyens  impé- 
nétrables à  nos  faibles  lumières  :  elle  éclaire  telle  nation  par  le 
llambeau  de  la  foi ,  pendant  qu'elle  laisse  telle  autre  dans  les  ténèbres 
de  l'infidélité,  sans  que  celle-ci  ait  droit  de  se  plaindre,  ni  l'autre  de 
s'enorgueillir.  Même  à  chaque  individu  Dieu  accorde  telle  mesure 
de  grâce  et  de  dons  surnaturels  qu'il  juge  à  propos,  sans  que  per- 
sonne ait  droit  de  lui  demander  raison  de  sa  conduite.  La  providence 
de  Dieu  s'étend  sur  tous,  elle  veut  du  bien  à  tous,  elle  en  fait  à  tous; 
et  si  elle  châtie  quel([uefois,  elle  y  est  forcée  par  les  désobéissances, 
les  révoltes,  les  mépris,  les  outrages  de  l'homme  criminel 

n  faut  se  con-  Oh  !  quelle  sagesse  dans  ces  paroles  de  J.  C.  :  Ne  vous  inquiétez  point 
Providence.  ^®  votre  existence,  comment  vous  trouverez  à  manger,  ni  de  votre 
corps,  comment  vous  le  vêtirez.  La  vie  n'est- elle  pas  plus  que  la 
nourriture,  et  le  corps  plus  que  le  vêtement?  Regardez  les  oiseaux  du 
ciel,  ils  ne  sèment,  ni  ne  moissonnent,  ni  ne  recueillent  en  des  gre- 
niers; et  votre  Père  céleste  les  nourrit.  N'êtes-vous  pas  de  plus  grand 
prix  qu'eux?  Nonne  meliores  cstis  vos  ?  Qui  de  vous  pourrait,  par  son 
industrie,  ajouter  une  coudée  à  sa  stature?  Et  le  vêtement,  pom-quci 
vous  en  inquiéter?  Voyez  les  lis  des  champs,  comme  ils  croisse  ifc  : 
ils  ne  travaillent  ni  ne  filent.  Or,  je  vous  le  dis  :  Salomon,  dans  toute 
sa  gloire,  n'était  pas  vêtu  comme  l'un  d'eux.  Que  si  Dieu  revêt  ain^. 
l'herbe  des  champs,  qui  est  aujourd'hui,  et  demain  sera  jetée  dans 
le  four,  combien  plus  aura-t-ii  soin  de  vous,  hommes  de  peu  de  foi  ? 
Ne  vous  inquiétez  donc  point  et  ne  dites  pas  :  Que  mangerons-nous? 
que  boirons-nous?  ou  comment  nous  vêtirons-nous?  Les  gentils  s'cn- 
quièreut  de  ces  choses,  mais  votre  Père  célcf^e  sait  que  vous  en  avez 
besoin.  Cherchez  donc  premièrement  le  règne  de  Dieu  et  sa  justice, 
et  tout  cela  vous  sera  donné  par  surcroît  :  Quœrite  ergo  primu  n 
regnum  Dei  etjuslitîam  ejus,  et  hœc  omnia  adjicientur  wôw  (Matth.  vr. 
25-33). 
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D.^posez  to^s  VQS  soucis  dans  le  sein  du  Seigneur,  dit  le  Psalmiste, 
et  ce  sera,  lui  qui  pourvoira  à  vos  besoins  :  Jacta  super  Dominum 
curam  tuam,  et  ipse  te  enyinet  (liv.  23). 

Les  philosophes  modernes,  dit  Bergier,  ne  font  que  répéter  contre  Objections 
la  Providence  les  sophismes  des  anciens  philosophes ,  et  retombent  providence, 
dans  les  mêmes  préjugés.  Les  uns  pensent  qu'il  est  impossible  qu'une 
seule  intelligence  puisse  voir  toutes  choses  dans  le  dernier  détail,  et 
y  donner  son  attention;  les  autres  jugent  que  ces  soins  minutieux 
seraient  indignes  de  la  majesté  divine,  dégraderaient  sa  sagesse  et  sa 
puissance;  d'autres  prétendent  qu'une  telle  administration  trouble- 
rait son  repos  et  son  bonheur.  Une  preuve,  disent  la  plupart  de  ces 
hommes  aveugles,  que  ce  n'est  point  un  Dieu  souverainement  puis- 
sant et  sage  qui  a  fait  le  monde,  qui  le  gouverne,  c'est  qu'à  plusieurs 
égards  il  y  a  de  grands  défauts  dans  cet  ouvrage  :  une  preuve  que 
ce  n'est  pas  lui  qui  le  gouverne,  c'est  qu'il  y  arrive  continuellement 
du  désordre  :  en  est-il  un  plus  grand  que  d'y  laisser  la  vertu  sans 
récompense  et  le  vice  sans  châtiment  ? 

Conséquemment,  parmi  les  philosophes  païens,  les  uns,  comme  les 
épicuriens,  soutinrent  que  dans  le  monde  tout  est  l'effet  du  hasard; 
que  les  dieux,  endormis  dans  un  profond  repos,  ne  s'en  mêlaient  en 
aucune  manière-  Les  autres,  surtout  les  stoïciens,  imaginèrent  que 
tout  était  décidé  par  la  loi  du  destin,  loi  à  laquelle  la  divinité  même 
était  soumise.  D'autres  enfin,  dociles  aux  leçons  de  Platon,  imagi- 
nèrent que  le  monde  avait  été  fait  et  qu'il  était  gouverné  par  des 
esprits,  génies,  démons,  ou  intelligences  inférieures  à  Dieu  ;  que  ces 
ouvriers,  impuissants  et  malhabiles,  n'avaient  pas  su  corriger  les 
imperfections  de  la  matière,  et  ne  pouvaient  pas  empêcher  les 
désordres  de  ce  monde. 

Aucun  de  ces  systèmes  n'était  ni  honorable  à  la  divinité,  ni  con- 
solant pour  les  hommes.  Voilà  cependant  tout  ce  que  la  raison 
humaine  avait  trouvé  de  mieux.  Il  est  clair  que  ce  chaos  d'erreurs 
était  fondé  sur  quatre  notions  fausses  :  la  première,  touchant  la  créa- 
tion, que  les  philosophes  ne  voulaient  pas  admettre;  la  seconde, 
touchant  le  bien  et  le  mai,  qu'ils  prenaient  pour  des  termes  abso- 
lus, pendant  que  ce  sont  seulement  des  termes  de  comparaison;  la 
troisième,  à  l'égard  de  la  puissance  infinie,  qu'ils  comparaient  à  la 
puissance  bornée  des  hommes;  la  quatrième,  enfin,  concernant  la 
justice  divine ,  qu'ils  supposaient  faussement  devoir  s'exercer  eu  ce 
monde.  Il  est  de  notre  devoir  de  le  démontrer. 


rcsolucs. 
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Obîertions  i"  Si  les  philosophes  avaient  compris  que  Dieu  a  le  pouvoir  créateur, 
quil  opère  par  le  seul  vouloir  ;  qu'à  sa  seule  parole,  au  seul  acte  de 
sa  volonté,  tout  a  été  fait ,  ils  auraient  conçu  de  même  que  le  gou- 
vernement de  Tunivers  ne  peut  pas  plus  coûter  à  Dieu,  ni  plus 
dégrader  sa  majesté  souveraine  que  la  création.  Ici  les  philosophes 
comparaient  déjà  l'intelligence  et  la  puissance  divine  à  l'intelligence 
et  à  la  puissance  humaine;  et  parce  qu'un  roi  serait  fatigué  et 
dégradé  s'il  entrait  dans  les  plus  minces  détails  du  gouvernement  de 
son  empire,  ils  en  concluaient  qu'il  en  serait  de  même  de  Dieu. 
Conséquence  ridicule  et  fausse.  Cest  donc  l'idée  du  pouvoir  créateur 
qui  a  élevé  l'esprit  et  l'imagination  des  écrivains  sacrés,  et  qui  leur 
a  inspiré,  en  parlant  de  la  puissance  de  Dieu,  des  expressions  si  supé- 
rieures à  toutes  les  conceptions  philosophiques.  Dieu,  selon  leur 
style,  n'a  fait  qu'appeler  du  néant  les  êtres,  et  ils  se  sont  présentés; 
il  tient  les  eaux  des  mers ,  et  il  pèse  le  globe  dans  le  creu\  de  sa 
main;  les  cieux  sont  l'ouvrage  de  ses  doigts;  c'est  lui  qui  dirige  les 
astres  dans  leur  course  majestueuse  :  d'un  mot  il  peut  abîmer  le 
ciel  et  la  terre,  les  faire  rentrer  dans  le  néant,  etc.  Il  lui  suffît  de  con- 
naître sa  puissance,  pour  voir  non-seulement  tout  ce  qui  est,  jiiais 
tout  ce  qui  peut  être. 

2"  Sous  les  mots  bien  et  mal ,  nous  avons  dit  qu'il  n'y  a  dans  le 
monde  ni  bien  ni  mal  absolu,  mais  seulement  par  comparaison; 
que  quand  on  dit  qu'il  y  a  du  mal,  cela  signifie  seulement,  qu'il  y  a 
moins  de  bien  qu'il  ne  pomTait  y  en  avoir.  Nous  avons  observé  qu'il 
n'est  aucune  créature  à  laquelle  Dieu  n'ait  fait  du  bien,  quoiqu'il 
eût  pu  lui  en  faire  davantage,  et  quoiqu'il  lui  en  ait  fait  moins  qu'à 
d'autres.  Or,  c'est  une  absurdité  de  prétondre  que  tout  est  mal,  parce 
que  tout  est  moins  bien  qu'il  ne  pourrait  être  :  c'en  est  une  autre  de 
supposer  qu'un  être  créé,  par  conséquent  essentiellement  borné, 
peut  être  absolument  bien  et  sans  défauts  à  tous  égards;  il  serait: 
alors  comme  Dieu,  la  perfection  infinie. 

3^  L'on  se  fait  une  fausse  notion  de  l'infini,  quand  on  suppose  que 
Dieu,  parce  qu'il  est  tout-puissant,  doit  faire  tout  le  bien  qu'il  peut; 
cela  est  impossible,  puisqu'il  en  peut  faire  à  linfini.  Cette  supposition 
renferme  une  contradiction,  puisque  c'en  est  une  de  vouloir  que 
Dieu  tout -puissant  ne  puisse  pas  faire  mieux.  Ici  revient  encore  la 
comparaison  fausse  entre  la  puissance  de  Dieu  et  la  puissance 
humaine;  l'homme  doit  faire  tout  le  bien  ou  le  mieux  qu'il  peut, 
parce  que  son  pouvoir  est  born(';  il  n'en  est  pas  de  même  à  l'égard 
de  DieU;  parce  que  son  pouvoir  est  infini. 
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4<»  Les  philosophes  ne  raisonnaient  pas  mieux  lorsqu'ils  étaient 
scandalisés  de  ce  que  Dieu  ne  punit  pas  toujours  les  crimes  en  ce 
monde;  une  conduite  contraire  serait  trop  rigoureuse  à  1  egaril  d'un 
être  aussi  faible  et  aussi  inconstant  que  l'homme;  elle  lui  oterait  le 
temps  et  les  moyens  de  faire  pénitence.  Quelquefois  ce  qui  parait  un 
crime  aux  yeux  des  honames,  est  une  action  louable  ou  innocente; 
bien  plus,  souvent  ce  qui  leur  semble  être  un  acte  de  vertu,  vient 
d'une  intention  criminelle.  La  Providence  serait  donc  injuste  si  elle 
se  conformait  au  jugement  des  hommes.  D'autre  part,  les  récom- 
penses de  ce  monde  ne  sont  pas  un  prix  suffisant  pour  une  âme  ver- 
tueuse, immortelle  de  sa  nature  ;  il  faut  que  la  vertu  soit  éprouvée 
sur  la  terre  pour  mériter  un  bonheur  éternel. 

L'impie  qui,  dans  son  aveuglement,  murmure  contre  la  Provi- 
dence, dit  :  Si  j'étais  Dieu,  j'agirais  tout  autrement;  on  pourrait  lui 
répondre  ;  Dieu  aussi  agirait  différemment,  s'il  était  homme 

Gardons  le  silence,  admirons,  adorons ,  remercions  la  providence 
de  Dieu  ;  soumettons-nous  à  sou  gouvernement  paternel,  et  elle  nous 
conduira  à  bonne  fin 
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o.,vc;t-re  trne  "BT    Apradence,  dit  saint  Thomas,  est  l'œil  et  le  pilote  de  l'âme, 
■       ainsi  que  de  tous  ses  mouvements  et  de  ses  actions.  Aussi  le 
JH-^  mot  prudent  vient  de  porro,  velprocul  videns,  celui  qui  voit  de- 
loin;  et  prudence  vient  de  procul  videntia,  faculté  de  voir  les  choses 
de  loin  (1). 

Kécessitéde  la  VoTEZ,  mes  frères,  comment  vous  devez  marcher,  dit  saint  Paul  aux 
pruaeuce.  Ephésiens;  non  comme  des  insensés,  mais conime  des  sages;  rache- 
tant le  temps,  parce  que  les  jours  sont  mauvais  :  Videte ,  fratres, 
quomodo  ambuletis ,  non  quasi  insipientes,  sed  ut  sapierites;  redimentes 
iempus,  quoniam  dies  mali  sunt  (v.  45.  -16).  Ne  soyez  donc  point  sans 
discernement,  ajoute  l'Apùlre,  mais  comprenez  cfuelle  est  la  volonté 
de  Dieu,  et  remplissez-vous  de  l'esprit  de  Dieu  :  Propterea  nolite  fieri 
imprudentes  j  sed  intelligentes  quœ  sit  voluntas  Dei,  et  implemini  Spi- 
rituSanclo  (v.  17.  18). 

La  prudence,  dit  saint  Clirysostome,  s'éteint  comme  une  lampe,  ?i 
vous  avez  peu  d'huile,  ou  si  vous  ne  fermez  pas  la  porte  aux  vents , 
ainsi  que  les  fenêtres.  Les  fenêtres  sont  les  yeux  et  les  oreilles;  et  la 
porte,  c'est  la  bouche  {Ilomil.  ad  pop.). 

Que  les  paroles  soient  pesées  deux  fois  avant  d'être  profv5rées  par 
la  langue,  dit  saint  Bernard  :  Verba  bis  ad  limmn  veniant,  quam  semel 
ad  linguom  (Tract,  de  Perfect. ). 

Tout  m'cîtt  permis,  mais  tout  ne  m'est  pas  expédient,  écrit  saint^ 
Paul  aux  Corinthiens  :  Omnia  mihi  licent ,  sed  non  omnia  expediunt 
(L  VI.42). 

Que  tes  yeux  regar.lent  devant  toi,  disent  les  Proverbes,  et  que  tes 
paupières  ne  s'abaissent  pas.  Examine  la  voie  de  tes  pieds,  et  toutes 
tes  démarches  seront  affermies  :  ne  te  détourne  ni  à  droite  ni  ^ 
gauche;  éloigne  tes  pas  du  mal  (2). 

(1)  Prudenlia  est  oculus  et  rector  animie,  omniumque  ejus  motniim  et  Br-fionnin. 
Undc  prudcns  dicilur,  quasi  porro  vcl  procui  \idcns;  et  prudenlia,  quasi  procul 
tidentia  (2.  p.  q.  art.  5  ). 

(2)  Oculi  tui  recla  vide.int,  et  palpebrs  tuae  procédant  gressus  tuos  :  dirige  scmw 
tara  pedibus  tuis,  et  oiuiius  \ix  tua:  siubilieulur.  ^«e  décimes  ad  dCAicrma,  uequu  a4 
biuiàU'am^  avÊilti  pedeui  tuuiu  a  aimo  ( iv.  i'o'il). 
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Etudiez  attentivement  le  chemm  de  la  justice  par  où  vous  devez 
entrer,  dit  le  vénérable  Bède  ;  et  dans  tout  ce  que  vous  entreprenez , 
prévoyez  toujours  la  fin  :  Iter  justitiœ  quo  ingredi  debeas  diligenter 
edisce;  et  in  cunetis  quœ  agere  disponis ,  sollicitus  ad  quem  sint  ventura 
finem,  prœvide  (In  Collect.  ). 

Mon  filS;  dit  le  Seigneur  dans  les  Proverbes ,  purifiez-vous  par  mé 
sagesse,  et  prêtez  l'oreille  à  ina  prudence,  afin  que  vous  veilliez  sur 
vos  pensées ,  et  que  vos  lèvres  gardent  la  science  :  Fili  mi,  attende 
ad  sapieAtiàfn  'iiï'éam,  et  pt'Udeûtîœ  rheœ  inclina  aurem  tuam;  ut  custodias 
cogitationes,  et  disciplinam  labià  tuà  conservent  (v.  1.  2). 

Où  la  prudence  manque,  dit  l'Ecriture,  les  projets  sont  vains; 
mais  ils  s'affermissent  dans  l'union  des  conseillers  î  Dissîpantur  cogi- 
tationes ubi  non  est  consilium  :  iibi  vero  sunt  plures  consiliariï,  confir- 
mantur  (Prov.  XY.  22).  L'âme  qui  n'est  pas  prudente,  est  sans  bien: 
Ubi  non  est  scieniia  animœ,  non  est  ùonuin  (Prov.  XiX.  2). 

Mon  fils ,  dit  l'Ecclésiastique ,  ne  faites  rien  sans  conseil ,  et  vous 
n'aurez  pas  de  repentir  après  l'action  :  Fili.  sine  consilio  nihil  fades, 
et  post  factum  non  pœnitebis  (xxxii.  24). 

Dieu,  "voulant  créer  l'homme ,  la  sainte  Trinité  entre  en  conseil  ; 
car  elle  dit  :  Faisons  l'homme  à  notre  image  et  ressemblance  :  Facia- 
mus  hominem  ad  imaginem  et  simili tud inem  nostram  {Gen.  i.  26).  Fai- 
sons avec  conseil  l'homme  capable  de  conseil ,  afin  qu'il  apprenne 
de  nous,  de  son  Créateur,  à  faire  toutes  choses  avec  prudence  et 

conseil 

Apprends  où  est  la  prudence ,  dit  le  Seigneur  par  le  prophète 
fiaruch,  où  est  la  force,  où  est  l'intelligence;  afin  que  tu  saches  en 
môme  temps  où  est  la  longueur  de  la  vie  et  la  véritable  nourriture  ; 
où  est  la  lumière  des  yeux  et  la  paix  ;  Disce  ubi  sit  prudentia ,  ubi  sit 
intellectus  ;  ut  scias  simul  ubi  sit  longiturnitas  vitœ  etvictus,  uài  sit 
lumen  ocidorum  et  pax  (m.  44). 

Je  vous  exhorte  tous,  dit  l'Apôtre  aux  Romains,  à  ne  point  être 
sages  plus  qu'il  ne  faut,  mais  à  être  sages  avec  sobriété,  avec  j^ru- 
dence,  c'est-à-dire  à  ne  vous  jeter  dans  aucun  excès  même  de  zèle , 
lie  bien,  sans  une  prudence  cdnsom  née,  sans  conseil  préala  '.  :  Bico 
enim  non  plus  sapere,  quam  o/jortet  saperèj  sed  Scp,<  e  ad  sobnetatem 
(XII.  3). 

Otez  la  prudence,  dit  saint  Bernard,  et  la  vertu  sera  vice  :  Toile 
hanc  { prudentiam) ,  virtvs  vitium  erit  (Serm.  .  l  in  Gant.). 

Voilà,  dit  J.  G.  à  ses  apôtre?,  que  j^  vous  envoie  comme  des  ;  rehîs 
au  miheii  des  loups;  soyez  donc  prudents  comme  des  serpents  : 
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Ecce  ego  mitto  vos  sicut  oves  inmedio  luporum;  estote  ergo  prudentes 
sicut serpentes  {'^IMh.x.  i6}. 

la  ^r'  ^"aca  ^^  prudence  exige  que  ce  que  nous  disons  et  faisons,  i  »  soit  exempt 
exige.  de  fausseté...;  2° soit  sincère  et  éloigné  de  toute  feinte  et  hypo- 
crisie...; 3»  soit  grave,  sans  légèreté...  ;  4°  soit  juste  et  exempt  de 
toute  injure  envers  le  prochain...;  5°  soit  utile,  et  ne  puisse  porter 
préjudice  à  personne...  ;  6°  soit  mùr,  réfléchi,  opportun,  convenable 
aux  personnes,  aux  lieux  et  au  temps...  ;  7°  enfin,  ne  rien  dire  et  ne 
rien  faire  dont  on  ait  à  se  repentir..... 

Ce  que        L'homme  prudent,  dit  saint  Bernard,  np  fr^if  r'^^n  c^na  av^ir  prévu  et 

dit  Ihomme  .  . 

,n-u(ieut.  examiné  trois  choses  :  d'abord  si  telle  chose  est  permise;  ensuite  si 
elle  est  convenable  ;  en  troisième  lieu ,  si  elle  est  avantageuse  :  Spi- 
ritualis  homo  omne  opus  suum  trina  consideratione prœveniel  :  primo  an 
liceat,  deinde  an  deceat,  postremo  an  expédiât  (  Lib.  I  de  Consid.,  c.  m). 

L'Evangile  nous  dit  que  lorsque  l'ange  salua  Marie  pour  lui  annon- 
cer que  Dieu  l'avait  choisie  pour  être  la  mère  du  Verbe  incarné,  elle 
trembla,  parce  que  l'ange  avait  la  figure  d'un  homme  :  Quœ  cum 
audisset,  turbata  est  in  sermone  ejus ,  et  cogitabat  qualis  esset  ista  cogi- 
tatio  (Luc.  1.29). 

Il  est  d'une  vierge  prudente,  dit  saint  Ambroise,  de  craindre  et  de 
trembler  de  tout  homme  qui  vient  à  elle;  elle  craint  même  de  lui 
parler  :  Trepidare  virginum  est ,  et  ad  omnes  viri  ingressus  pavere , 
anmes  viri  affatus  vereri  (Lib.  de  Virg.  ). 

L'homme  prudent  met  en  pratique  ces  paroles  de  l'apôtre  saint 
Jacques  :  Que  tout  homme  soit  prompt  à  écouter,  lent  à  parler,  et 
lent  à  la  colère  :  Sit  omnis  homo  velox  ad  audiendum,  tardus  cv.îcry\  nd 
loquendum,  et  tardus  ad  iram  (  i.  49) . 

Elle  est  célèbre  cette  sentence  de  Sénèque  :  Celui  qui  ne  sait  pat» 
se  taire,  ne  sait  pas  parler  ;  Tacere  quisquis  nescit,  //»>  npsrit  logui 
(luProv.  ). 

Saint  Ambroise  dit  que  l'homme  prudent  mesure  ses  discours , 
qu'il  les  pèse  à  la  balance  de  la  justice;  afin  qu'il  y  ait  gravité  dan? 
sa  raison,  et  qu'il  y  ait  du  poids  dans  ce  qu'il  dit.  En  agissant  ainsi, 
il  montre  de  la  douceur,  de  la  bonté,  de  la  modestie  (1). 

(1)  Ad  mensuram  scrraones  profert  libra  examinâtes  justiUa;,  ut  sit  gravitas  iu 
(ensu,  in  serinoiic  pondus.  Use  si  custodiat  aliquis,  ht  mitis,  oiaosuetus,  modeâ>us 
I,  nii.  l  Offic,  c.  ai }. 
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N'agissez  promptement  qu'après  avoir  examiné  avec  soin,  dit 
Sénèque;  ne  pas  réfléchir,  c'est  folie  :  Diu  deliberato^  cito  facito;  nil 
curare,  hoc  est  insanum  esse  (In  Prov.  ). 

L'homme  prudent  dit  à  Dieu  avec  le  Psalmiste  :  Seigneur,  mettez 
une  garde  à  ma  bouche,  et  une  porte  à  mes  lèvres  :  Pone,  Domine^ 
cvstodiam  orl  meo ,  et  ostium  circumstantiœ  labiis  meis  (cxl.  3).  Il 
observe  ce  que  dit  l'Ecclésiaste  :  Ne  parlez  jamais  imprudemment, 
et  que  votre  cœur  ne  se  presse  pas  de  s'énoncer;  que  vos  paroles 
soient  en  petit  nombre  :  Ne  temere  quid  loquaris,neque  cor  tuum  sit 
velox  ad  proferendum  sermonem;  sint  pauci  sermones  iui  (v.  4  ).  Pré- 
voyez le  jour  mauvais,  dit  encore  l'Ecclésiaste  :  Malum  diemprœcave 
(VII.  15). 

Que  celui  qui  a  l'autorité  voie  tout ,  dit  saint  Bernard,  passe  sur 
beaucoup  de  choses,  punisse  peu  :  Rector  omnia  videat,  multa  dissi- 
muk't ,  paiœa  castiget  (Lib.  de  Consid.). 

Consultez  toujours  l'homme  sage,  dit  Tobie  à  son  fils  :  Consilium 
semper  a  sapiente  perquire  (iv.  49). 

Celui  qui  est  prudent,  se  méfie  de  lui-même^  s'humilie,  et  se  pré- 
serve des  péchés 

L'homme  prudent,  pour  ne  pas  s'égarer,  s'attache  à  la  loi  du  Sei- 
gneur ;  il  médite  cette  loi,  ses  récompenses  et  ses  châtiments;  il  com- 
pare. Alors,  il  choisit  toujours  le  bien,  évite  et  méprise  le  mal 

L'homme  prudent  observe  ce  précepte  du  Saint-Esprit  :  Ne  vous 
détournez  ni  à  droite  ni  à  gauche;  éloignez  vos  pas  du  mal  {P)w.  iv, 
27  ).  Il  se  dirige  selon  la  règle  de  la  droite  raison,  de  la  loi  et  de  la 
volonté  divines.  Ne  vous  détournez  pas  à  droite;  c'est-à-dire  que, 
même  dans  le  bien,  il  faut  de  la  prudence.  Ne  vous  détournez  pas  à 

gauche,  évitez  le  péché Se  détournera  droite,  dit  saint  Augustin, 

c'est  se  tromper  soi-même  en  se  croyant  sans  péché;  se  détourner 
à  gauche,  c'est  se  donner  au  péché  avec  une  sécurité  perverse  et  cor- 
rompue {De  Morib.).  La  droite  et  la  gauche,  c'est  ie  vice;  la  vertu 
est  au  milieu;  c'est  là  que  se  tient  l'homme  prudent. 

Celui  qui  marche  au  milieu  des  pièges  avec  circonspection  est  en 
sûreté,  disent  les  Proverbes  :  Qui  cavet  laqueos,  securus  erit  {xi.  45). 

L'homme  prudent  examine  tout  avec  sagesse ,  pèse  tout  au  poids 
des  raisons  divines  et  éternelles.  L'imprudent,  au  contraire,  pèse  les 
choses  selon  les  raisons  humaines,  temporelles  et  caduques;  il  les 
préfère  aux  raisons  divines  et  éternelles;  ce  qui  est  la  suprême  folie. 
Saint  Louis  de  Gonzague,  qui  était  si  prudent,  est  repi-ésenté,  en 
effet,  dans  son  tableau  avec  une  balance  :  dans  .un  plateau  il  pèse  les 

IV.  u 
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raisons  temporelles;  dans  lautre,  les  raisons  éternelL s;  celles-ci 
l'emportant  infiniment  sur  les  autres,  le  pressent  de  faii'e  toutes 
choses  selon  les  raisons  divines  et  éternelles,  et  non  selon  les  raisons 
humaines  et  pénssables.  Et  c'est  ce  que  dit  un  homme  sage  :  Tout  ce 
que  vous  faites,  faites-le  avec  prudence,  et  regardez  toujours  la  fin  : 
Quidquid  agas,  prudenter  agas,  et  i^espice  finem. 

0  homme,  dit  eaint  Bernard,  réfléchissez  d'où  vous  venez;  ayez 
honte  du  triste  état  dans  lequel  vous  êtes  présentement,  et  soyez 
inquiet,  tremblez  en  pensant  où  vous  allez  :  Attende ,  o  homo ,  unde 
venis;  et  eruùesca  ubi  es,  et  ingemisce  quo  vadis  et  contrc.nisce  (Serm. 
in  Cant.  ). 

Ce  qui  est  pensé,  dit,  fait  une  fois,  est  éternel.  Vivez  donc,  appli- 
quez-vous, ti*availlez  pour  l'éternité.  Voilà  la  prudence  et  la  scgczso 
des  saints 

Saint  Thomas  d'Aquin,  interrogé  comment  on  pouvait  passer  cette 
vîe  sans  erreur  et  sans  chute  grave,  répondit:  Si  l'on  se  conduit 
dans  chaque  action  de  manière  à  se  rendre  raison  pourquoi  l'on  agit 
ainsi.  En  agissant  de  la  sorte,  on  ne  permettra  pas  à  la  cupidité,  à  la 
passion,  au  hasard,  ou  à  toute  autre  chose  qui  jetterait  dans  l'erreur, 
de  s'en  mêler  (1). 

L'homme  prudent  consulte  toujours.  Le  conseil  est  une  chose 
sacrée,  dit  saint  Basile  ;  il  est  l'union  des  volontés,  le  fruit  de  la  cha- 
rité, le  fondement  de  l'humilité  {Homil.  in  Psal.  ). 

L'homme  prudent  n'est  point  curieux  dans  les  mystères  de  la  foi; 
il  ne  pousse  rien  à  l'extrême;  il  est  à  son  de\oir,  à  ses  fonctions;  il 
ne  s'occupe  pas  de  ce  qui  regarde  les  antres;  il  s'occupe  de  lui- 
même La  prudence,  dit  l'E  r^lésiastique,  se  montre  par  la  parole; 

et  le  jugement,  la  science  et  la  doctrine,  paraissent  dans  les  discours 
du  sage;  et  sa  fcruieté  est  dans  les  œuvres  de  justice  :  In  lingua  enim 
sapientia  dignoscitur,  et  sensus,  et  scicntia,  et  doctrina  in  verbo  sensati, 
et  firmamentum  in  operibus  justitiœ  (iv.  29).  Les  hommes  prudents 
dans  leurs  discours  et  qui  agissent  avec  sagesse,  ont  l'intelligence 
de  la  vérité  et  de  la  justice  :  Sensati  in  verbis,  et  ipsi  sapienterf^ 
runt,  et  intellexerunt  veritatem  etjustitiam  (Ibid.  xviu.  29  ). 

Admirables    En  toutes  ses  voies,  David  agissait  prudemment,  et  le  Seigneur  était 
effeiy^t  ^fruits  ^yg^  lui,  dit  l'Ecriture  :  Jn.  omnibus  viis  suis  David  prudenter  agebatp 


prudence. 


(1    Si  in  qualibct  aclione  quia  ifaagat,  ut  rntionem  rcdilcrc  possit  fur  eara  fiicial; 
rie  eniui  nou  sinet  se  transver^um  agi  a  cupiuiiate,  passione,  casu^  -Vidve  re,  quae  eum 
\krrorem  inducat  (  De  Peccatis^ 
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et  Domînits  eraf  cv.m  eo  i\.  Reg.  xviii.  44).  David  agissait  avec  fil  us 
de  prudence  que  tous  les  serviteurs  de  Satii,  et  son  nom  devint  très- 
célèbre  :  Prudentius  se  gerebat  David  quam  omnes  servi  Saul,  et  célèbre, 
factum  est  nomcn  ejiis  nimis  (I.  Reg.  xviii.  30). 

L'homme  prudent  gouvernera  les  autres  ;  dis-int  les  Proverbes; 
Inidligens  gubernacula  poisldebit  (i.  5). 

D'après  saint  Basile,  il  y  a  trois  mers  très-dangereuses  et  fécondes 
en  tempêtes  et  en  naufrages  ;  et  sur  ces  mers  le  vaisseau  de  la  vie 
humaine  doit  être  gouverné  et  conduit  au  port  par  la  prudence; 
cette  vertu  doit  être  le  pilote.  La  première  est  le  siècle,  dans  lequel 
domine  le  souffle  de  la  fortune,  en  élevant  ceux-ci,  submergeant 
ceux-là.  Sur  cette  mer,  Fhomme  est  le  vaisseau,  qui  a  un  sort  heu- 
reux ou  malheureux.  Or,  la  prudence  prévient  les  tempêtes,  empêche 
les  naufrages.  La  seconde  mer  est  le  cœur,  qui  est  constamment  agité, 
tourmenté  comme  une  mer  en  courroux,  par  les  diverses  passions, 
les  pensées  et  les  désirs.  Le  vaisseau,  sur  cette  mer,  c'est  l'âme  elle- 
même  et  la  volonté:  la  pruiience  dirige  l'un  et  l'autre.  La  troisième 
mer,  c'est  le  passage  tracé  à  la  vie  humaine.  Ce  passage,  qui  doit 
nous  conduire  au  ciel,  est  plein  de  démons  comme  autant  de  terribles 
pirates,  pour  capturer  et  piller  le  vaisseau  avec  toutes  ses  marchan- 
dises, ses  richesses,  c'est-à-dire  l'âme  avec  ses  bonnes  œuvres,  ou 
iui  faire  faire  naufrage.  La  rapidité  du  temps  pousse  vers  l'écueil 
redoutable  de  la  mort.  La  prudence  évite  ces  nombreux  et  cruels 
pirates,  elle  les  combat,  elle  sauve  les  richesses  du  vaisseau,  et  le 
vaisseau  lui-même  du  pillage,  du  naufrage,  et  l'amène  par  une  bonne 
et  sainte  mort  au  port  désiré  du  salut  éternel  (  Homil.  in  Psal.  ). 

La  prudence,  dit  saint  Bernard,  purifie  l'âme,  règle  les  affections, 
dirige  les  actes,  corrige  les  excès,  forme  et  règle  les  mœurs,  orne  la 
vie,  et  la  rend  honorable  et  parfaite;  elle'  communique  la  science 
des  choses  humaines  et  divines.  Elle  éclaire  ce  qui  est  obscur ,  elle 
modère  les  désirs  violents^  réunit  ce  qui  est  séparé ,  scrute  les  mys- 
tères, cherche  la  vérité,  examine  ce  qui  parait  vraisemblable,  explore 
ce  qui  est  faux  et  factice.  La  prudence  distribue  ce  qu'il  y  a  à  faire, 
reçoit  ce  qui  est  fait,  afin  qu'il  n'y  ait  dans  l'âme  rien  d'incorrect,  ou 
qui  mérite  d'être  corrigé.  Elle  pressent  les  adversités  au  sein  même 
de  la  prospérité  ;  et  elle  est  tellement  forte  dans  les  adversités,  que, 
non-seulement  elle  les  supporte  avec  courage,  mais  que  même  elle 
ne  les  sent  pas  (1). 

(1)  Consideratio  mentem  punficat,  f     '    itîectus,  dirigit  actus,  corrigit  eTcpf'inf!, 
cormoûit  mores,  vitam  honestat  et  ordiuut,  diviuarum  p^iiu .  et  humanaruia  rerum 
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Que  fait  l'homme  prurlent?  il  ne  nuit  à  perFonne,  même  lorsmr'il  le 
peut.  Que  fait  l'imprudent?  il  veut  nuire,  même  lorsqu'il  ne  le  peut 
pas 

Si  tu  mvoqucs  la  prudence,  disent  les  Proverbes;  si  tu  la  cherches 
comme  l'argent ,  si  tu  la  découvres  comme  un  trésor  caché ,  alorf 
tu  comprendras  la  crainte  de  Dieu,  tu  trouveras  la  science  du  Soi- 
gneur; car  le  Seigneur  donne  la  sagesse;  de  sa  bouche  se  répandent 
la  m'udence  et  le  savoir  (ti.  3-6).  Consi'lère  tes  voies  dans  la  pru- 
dence, et  toutes  tes  démarches  seront  affermies  (  Ibid.  iv.  26). 

La  prudence  est  la  science  des  saints,  disent  encore  les  Proverbes  : 
Scientia  sanclorum  prudentia  (ix.  iO).  Le  salut  est  là  où  la  prudenct 
abonde  :  Solus  ubi  multa  consilia  (Ibid.  xi.  44).  Celui  qui  se  conduit 
pnr  la  prudence  ne  s'égare  jamais  :  Qui  agtint  omnia  cum  consilio, 
rerjuntur  sapicntia  (Ibid.  xiii.  10).  La  sagesse  repose  dans  le  cf?ur 
de  l'homme  prudent;  il  instruit  les  autres  :  In  corde  prudentis 
rcf/i/iescit  sapicntia;  et  indoctos  quosque erudiet  (Ibid.  xrv.  33 ). 

La  science  de  Fâme,  c'est  la  prudence  avec  laquelle  l'àme  parcourt 
et  examine,  non-seulement  les  choses  présentes,  mais  les  choses 
passées  et  futures ,  afin  de  régler  si  bien  ses  actions,  que  pouvant  les 
justifier  et  les  sauver  au  jour  du  jugement  devant  les  yeux  de  J.C., 
qui  pénètre  tout,  elle  obtioune  la  couronne  et  Je  prix  de  la  gloire 
céleste.  Car  la  prudence  est  l'ouii  de  l'àme ,  et  celui  qui  la  possède 
voit  très-bien  toutes  choses ,  les  prévoit ,  y  pourvoit ,  et  regarde  aN  ec 
soin  où  il  fixe  ses  démarches  et  ses  actions.  C'est  pourquoi  il  marche 
en  sûreté ,  comme  celui  qui,  dans  les  ténèbres,  est  précédé  d'une 
lampe  et  la  suit. 

La  science  de  l'âme  est  donc  la  prudence,  qui  veille  au  salut  de 
l'àme,  qui  sonde  ses  récompenses  et  ses  châtiments;  et  elle  excite 
l'homme  à  bien  vivre,  à  fuir  le  péché,  à  pratiquer  la  vertu  et  à  bien 
mourir.  C'est  donc  avec  raison  que  le  Sage  appelle  la  prudence  la 
science  des  saints  :  Scientia  sanclorum  prudentia  (Prov.  ix.  10).  Et 
çaint  Luc,  la  vertu  des  justes  (i.  17). 

Celui  qui  garde  sa  bouche  et  sa  langue,  disent  les  Proverbes,  pré- 
serve sou  ànie  des  angoisses  :  Qui  cmtodit  os  svum  et  linyuam  suam, 
:  stûdit  ah  anymtiis  animamsuam  (xxi.  23  j. 


s:'.--r'-im  confert.  Hbbc  est  qnm  confusa  dôlirminat,  Iiiantia  cogil,  sparsa  collii^it, 
scciLi.iriinalur,  vcra  vesligal,  vcrisimiliu  examinai,  ficla  cl  fiicala  c\])lûrat.  Hi-c  est 
quoi  a;,'onda  prœordiiial,  acla  rcroRitat,  ul  iiiliil  in  niciilc  rcsiilcal,  aiil  incorreclum, 
aut  correclione  egens.  ll.tc  e^l  quje  ia  piosperis  adversa  pr^sonlit,  in  adversarii» 
quasi  non  sealit  ea  (  Lib.  Consid,). 
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La  prudence,  dit  l'abbé  Moïse,  est  la  mère  de  tontes  les  vertus; 
elle  en  est  la  gardienne  et  la  modératrice  :  Omnium  virtutum  renc- 
ratrix,  custos,  moderatrixque  discreîio  est  (In  Vit.  Patr. ). 

Ceux  qui  cherctient  le  Seigneur  considèrent  toutes  clioses,  dit 
i''Ecriture  :  Qui  inquirunt  Dominum,  anhr.advertunt  omnia  (Prov. 
xxvm.  5).  L'homme  prudent  est  une  leçon  pour  bien  'autres,  et 
il  remplit  son  âme  de  douceur  :  Vir  peritus  multos  erudivit,  et  animœ 
suœ  suavis  est  (Eccli.  xxxvii.  22).  L'homme  prudent  sera  rempli  de 
bénédictions,  et  ceux  qui  le  verront  le  loueront  :  Vir  sapiens  imple-^ 
Ditur  benedictionibus,  et  videntes  illum  laudabunt  (Ibid.  xxvii.  27).  11 
héritera  de  l'honneur  au  milieu  du  peuple,  et  son  nom  vivra  éter- 
nellement :  Sapiens  in  populo  hœreditabit  honorem,  et  nomen  illius  erit 
vivcns  in  œcernum  (  Ibid.  xxxvii.  29  ). 

Saint  Pambon  disait  en  mourant  :  Je  n'ai  à  me  repentir  justrn'à  ce    Bonheur  qne 

procure 

jour  d'aucune  imprudence  (  lu  Vit.  Patr.  ) .  Heureux  1  homme-  qui     la  prudence. 
peut  parler  ainsi!...  Celui  qui  est  prudent  en  paroles,  en  pensées,  en 
'ictions,  est  un  homme  parfait,  par  conséquent  très-heureux 

Selon  l'Ecriture,  la  prudence  étant  la  science  des  saints,  et  le 
&vAlut  étant  là  où  la  prudence  abonde,  nécessairement  celui  qui  pos- 
sède la  prudence  possède  le  bonheur D'après  l'Ecriture,  la 

sagesse  est  le  partage  de  l'homme  prudent;  or,  la  sagesse  donne  le 
bonheur 

Les  bons  conseils  d'un  ami  adoucissent  et  consolent  l'âme,  disent 
les  Proverbes  ;  or,  il  n'y  a  que  l'homme  prudent  qui  aime  les  conseils  : 
Bonis  amici  consiliis  anima  dulcoratur  (xxvii.  9). 

L'homme  prudent  possède  son  àiiie  en  paix,  dit  l'Fcf  ^.ésiastique  : 
Vir  peritus  animœ  suœ  suavis  est  (xxxvir.  22).  L'ho^nme  prudent 
sera  rempli  de  bénédictions .'  Vir  sapiens  implebitur  ôenedictiomôus 
(Ibid.  xxxviï.  27). 

Evitez  les  cruestions  futiles  et  absurdes,  sachant  qu'elles  eno'en-    Ce  qu'il  faut 

éviter  '^'Our 
drent  les  querelles,  dit  saint  Paul  à  son  disciple  Timothée  :  Stidfos    être  piùaeat. 

et  sine   disciplina    quœstiones   oeulta  ^    sciens    quia   générant  lites 

,'ÎI.  II.  23\ 

Il  a  réglé  mon  amour,  dit  l'Épouse  des  Cantiques  :  Ordlnavit  in 
me  caritatem  (ii.  4). 

Le  zèle  sans  la  prudence  est  toujours  moins  efficace,  dit  saint  Ber- 
nard, moins  utile;  et  souvent  il  e:;t  tr.s-nuisible.  Paô  le  zèle  est 
ardent,  l'esprit  plus  actif,  et  lu  chaiii-u  plus  ^rande,  plus  il  faut  de 


Combien 
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science  et  de  pnider^ce  pour  régler  le  zèle,  tempérer  Tesprit,  régler 
la  charité  (l). 

Celui  qui  se  confie  à  son  cœur  est  un  insensé,  disent  les  Proverbes  : 
Qui  confiait  in  corde  sua,  stulius  est  (  xxvi.  .  26). 

Si  quelqu'un  parmi  vous  croit  pratiquer  la  religion,  ne  mettant 
pas  de  frein  à  sa  langue,  mais  séduisant  son  propre  cœur,  sa  reli- 
gion est  vaine  :  Si  guis  putat  se  religiosiim  esse,  non  refrœnans  linguam 
suam,  sed  sedmens  cor  suum,  Imjiis  vana  est  rcUgio  (  Jac.  i.  26  ). 

Celui  qui  ne  prévoit  pas  ce  qu'il  fait,  dit  saint  Grégoire,  marche 
en  aveugle  et  tombe  (Pastor.,  admonit.  xvi).  ' 

Les  imprudents  ne  consultent  pas ,  ils  refusent  les  bons  conseils , 
pai'ce  qu'ils  sont  dominés  par  la  cupidité,  par  les  passions,  et  qu'ils 
ne  veulent  pas  s'en  affranchir.  Comme  les  Juifs,  ils  n'entendent 
rien,  ils  sont  obstinés;  leur  vie  et  leur  lin  sont  déplorables. 

Sans  prudence ,  les  pensées  sont  vaines ,  disent  les  Proverbes  : 
Dissipanlur  cogitationes,  ubi  non  est  consj'/mm  (xv.  22).  Là  oii  est 
l'imprudence,  il  n'y  a  plus  de  bien ,  disent  encore  les  Proverbes  : 
Ubi  non  est  scientia  animœ,  non  est  bonum  (xix.  2).) 

L'imprudent  est  toujours  dans  les  ténèbres;  il  ne  sait  où  il  va.  La 
concupiscence  l'appelle ,  il  court  à  sa  voix  ;  c'est  pourquoi  il  tombe 
dans  des  égarements,  des  scandales,  des  abîmes  sans  nombre 

L'imprudent  viole  les  secrets,  dit  l'Ecriture  (  Eccli.  xxvii.  17). 

L'imprudent  est  détesté  de  Dieu  et  des  hommes Il  nuit  aux 

autres...;  il  se  nuit  à  lui-môme Il  est  malheureux...;  il  rend  les 

autres  malheureux 


(1)  Sempcr  zclus  absque  scientia  minus  efiioar,  minusque  utihs  inTeniiui-  :  ple- 
rumque  auteni  et  perniciosus  vaklesentitur.  Quo  igilui  zelus  fcrvitliorac  vthemcnlior 
ipiriliis,  profiisiorque  caritas,  co  vigH^ntiori  opus  scicnlia  est,  qusc  zclum  supprin:at, 
epiriluiu  temperel,  ordinel  carilatera  (Ii6.  de  Consid.), 
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COMME  dans  un  miroir  ternie  dit  saint  Basile,  l'image  des  objets  Nécessité  delà 
ne  peut  être  reçue,  ni  vue;  ainsi  l'homme  ne  peut  ni  rece-      de  pureté, 
voir  ni  apercevoir  les  lumières  du  Saint-Esprit,  s'il  n'est  pas 
pur  (i). 

Vivons  avec  décence,  dit  le  grand  Apôtre,  non  dans  la  débauclie  et 
l'ivresse,  non  dans  les  dissolutions  de  la  table  et  du  lit;  mais  revêtez- 
vous  du  Seigneur  J.  C. ,  et  ne  chercliez  point  à  contenter  les  désirs 
de  la  chair  (2). 

Puriiîez-vous  du  vieux  levain,  dit  cet  apôtre  aux  Corinthiens,  afin 
que  vous  soyez  une  pâte  nouvelle  :  Expurgate  vêtus  fertnentum,  ut 
S) fis  nova  consnersio[\.  v.  7 ). 

De  même  que  la  lumière  du  soleil  ne  peut  être  vue  que  par  des 
yeux  purs,  dit  saint  Augustin,  ainsi  Dieu  ne  peut  être  vu  que  par 
une  âme  pure  :  Quemadmodum  lumen  hoc  videri  non  potest,  nisi  oculis 
tnimdis;  ita  nec  Deus  videtur,  nisi  mundum  sit  illiid,  quo  videïn  potest 

(Lib.Civit.). 

AussiJ.  C,  ne  j)romet  la  vue  de  la  grâce,  de  la  gloire,  de  Dieu  lui- 
même,  qu'aux  cœurs  purs  :  Beati  mundo  corde ,  quoniam  ipsi  Deum 
m"û?eWf  (Matth.  V.8). 

Rien  de  souillé  n'entrera  dansle  ciel,  dit  l'Apocalypse  :  Non  intrabit 
ineam  cdiquod  coinquinatum  (xxi.  27). 

La  pureté,  dit  saint  Athanase ,  est  une  perle  précieuse,,  très-rare; 
et  cependant  elle  est  nécessaire  (Tract,  de  Virg.). 

Avant  tout,  dit  Origène,  celui  qui  veut  se  sauver,  doit  être  pur 
(  In  Cant.  ). 

Il  n'y  a  de  vrais  chrétiens  que  ceux  qui  sont  chastes,  dit  Clément 
d'Alexandrie  (Lib.  1  Stj^om.). 

Saint  Jérôme  veut  que  la  pureté  règle  nos  actions  et  nos  regards 
{Epiist,). 

(1)  Sicut  ia  speculo  impurgato  rerum  imagines  recipi  viderique  nequeiint;  sic 
liomo  illustratiouem  Spiritus  Sancti  recipere  uon  potest,  nisi  carnis  affectionera  abji- 
ciat  {HomiL).  ., 

(2)  Hoaestô  ambiileraus,  non  in  comessalionibus,  et  cbrietatibus;  non  in  cubilibus 
et  impudicitiis.  Sed  induiinini  LiominUm  Jesuu  Cbristuia,  et  carnis  curam  ne  fece- 
riliâ  iu  desideriis  {Rom.  ziii.  13. 14). 
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11  faut  être  pur  comme  les  anges ,  dit  samt  Chrysostome,  puisque 
nous  sommes  destinés  à  habiter  avec  eux  (  In  Moral.  ). 

Selon  saint  Augustin,  le  cœur  doit  être  aussi  pur  que  les  rayons  du 
soleil  {Lib.  de  Civit.). 

Celui  qui  garde  îa  chasteté  est  un  ange,  dit  saint  Amhroise;  cenu 
qui  la  perd,  est  unde'mon  :  Qui  castitateni  servaverit,  angélus  est  ;  qv^ 
perdidit,  diabolus  (Lib.  de  Virgin.)* 

Si  vous  vivez  selon  la  chair,  vous  mourrez ,  dit  saint  Paul  aux 
Romains  :  Si  secundum  carnem  vixeritis,  moriemini  (viii.  13). 

Ne  vous  abusez  point,  dit  cet  apôtre  aux  Corinthiens;  ni  les  forLÎ- 
cateurs,  ni  les  adultères,  ni  les  eiïeminés,  ni  leurs  compHces,  ne  pos- 
séderont I3  royaume  de  Dieu  :  Nûlite  errare  :  neque  fornicarii,  ncque 
adulte/'if  neque  molles,  neque  masculorum  concubitores ,  regnum  Dei 
possidebunt  (I.  vi.  9.  10).  Ni  la  chair,  ni  ie  sang  ne  peuvent  posséder 
le  royaume  de  Dieu;  et  la  corruption  ne  possédera  point  l'incorrup- 
tibihté  :  Caro  et  sanguis  regnum  Dei  po  sidère  non  possunt  :  neque  cor- 
ruptio  incorruptelam  possidebit  (I.  Cor.  xv.  50  ). 

Chassez  les  impudiques,  dit  l'Apocalypse  :  Foris  impudici  (xx.  15j. 

Donc  la  pui'eté  est  d'une  nécessité  absohie 

bxceiience     Le  sel,  dit  le  vénérable  Bède,  éluigne  les  vers  :  le  sel  du  chrétien, 
""  'euef  "'    c'est  la  pureté  ( In  Sentent.). 

avantages.  L'homme,  dit  saint  Léon,  possède  une  profonde  paix  et  une  vraie 
liberté,  lorsqu'il  soumet  la  chair  à  l'esprit,  et  l'esprit  à  Dieu  :  Vera 
pax  kominis,  et  vera  liber  tas,  quando  et  caro ,  anirno  judicc,  régit  ur;  et 
animus,  Deo  praside,  gubernatur  (  Serm.  de  Nutiv.  ). 

La  pureté,  dit  ïei'tuUien,  est  la  Heur  des  mœurs,  l'honneur  d  i 
corps,  l'ornement  de  l'un  et  de  l'autre  sexes,  le  fondement  de  la  sain- 
teté :  Pudicida  flos  morum,  hoaor  corporum,  décor  sexuum,  fundamen- 
tumsanclitatis  (Lib.  de  Pudic). 

La  pureté  a  le  mérite  et  la  gloire  du  martyre,  dit  saint  Jér^.me . 
Lors  même  que  les  persécutiojis  des  tyrans  n'existent  pas,  et  qu'on 
ne  donne  pas  son  sang  pour  J.  C,  la  paix  a  aussi  son  martyre;  car, 
encore  bien  que  nous  ne  mettions  pas  le  cou  sous  le  glaive  du  bcrr*- 
rcau,  avec  le  glaive  de  la  pureté  nous  abattons  les  désirs  charnels- 
ce  qui  vaut  le  martyre,  ce  qui  est  un  vrai  martyre  [Homil.  m  m 
Evang.). 

Mortifier  les  œuvres  de  la  chair  par  l'esprit,  c'est  un  martyre,  dit 
saint  Bernard  :  le  mai'tyre  du  sang  par  le  fer  paraît  plus  cruel,  mais 
il  est  moins  douloureux  en  durée  que  le  martyre  de  la  chasteté.  La 
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chasteté,  surtout  dans  la  jeunesse,  a  la  gloire  du  martyre;  tel  lo 
chaste  Joseph  (Serm.  xxx  m  Canû.). 

Heureuse  la  stérilité  volontaire  et  immaculée!  rli^  la  Sagesse;  elle 
sera  récompensée  lorsque  Dieu  visitera  les  âmes  saintes  :  Félix  est 
steriliset  incoinquinata;  hahebit  fructum  in  respectione  animarum  sancta- 
rum  (iir.  13  ).  Un  don  spécial  sera  accordé  à  sa  fidélité,  et  une  part 
très-brillante  dans  la  maison  du  Seigneur  :  Dabitur  illidonumelectum, 
et  sors  in  templo  Dei  acceptissima  (  Sap.  m.  44), 

Quoi  de  plus  beau,  dit  saint  Bernard,  quoi  de  plus  excellent  que  la 
chasteté  qui  rend  pur  Thomme  conçu  dans  la  souillure,  qui  d'un 
ennemi  fait  un  serviteur  fidèle,  qui  de  l'homme  fait  un  ange!  C'est 
la  chasteté  seule  qui,  dans  ce  lieu,  ce  temps  de  mortalité,  repré- 
sente l'heureux  état  de  l'immortalité  et  de  la  gloire.  Ceux  qui  sont 
purs  sont  lornement  de  la  cour  de  Dieu,  ils  édifient  le  palais  du  Dieu 
roi,  et  forment  la  noblesse  de  l'Eglise  (1). 

La  pureté,  dit  saint  Cyprien,  ne  cherche  aucun  ornement  étranger; 
elle  est  à  elle-même  son  plus  bel  ornement.  Cette  vertu  nous  rend 
agréables  à  Dieu,  elle  nous  unit  à  J.  C;  elle  combat  tous  les  soulè- 
vements illicites  des  désirs  corrompus  de  la  chaii*;  elle  donne  la  paix 
à  nos  corps  ;  heureuse  elle-même,  elle  rend  heureux  ceux  qui  la  pos- 
sèdent (-2) . 

La  pureté,  dit  encore  saint  Cyprien,  est  la  gloire  de  notre  corps, 
fornement  des  mœurs,  la  sainteté  de  la  femme,  le  lien  de  la  modes- 
tie, !a  source  de  la  chasteté,  la  paix  de  la  maison,  la  base  de  la  con- 
corde. La  pureté  ne  s'occupe  à  plaire  qu'à  elle-même.  La  pureté  est 
toujours  réservée;  elle  est  la  mère  de  l'innocence.  La  pureté  est  tou- 
jours brillante  de  sa  retenue;  elle  est  contente  de  sa  beauté,  si  e,!' 
déplaît  aux  hommes  impurs.  Nul  ne  peut  l'accuser,  même  ceux  qui 
ne  l'ont  pas;  elle  est  vénérable  même  à  ses  ennemis,  qui  l'admirent 
d'autant  plus  qu'ils  ne  peuvent  la  combattre  et  en  triompher  (3). 


(1)  Quid  casfitate  magls  décorum,  quce  mundum  de  immundo  conceptum  seminc, 
de  hoste  domcsticum,  angelum  denique  de  lioniine  facit?  Sola  est  castitas  qua;  in  hoc 
tnortalitatis  loco  et  tempore,  statum  quemdam  immortalilatis  et  gloriœ  représentât. 
Pudici  curiam  Dei  ornant,  palalium  Dei  régis  sedificant,  et  nobilitatem  EcclesiaJ 
constituant  { Epist.  xlii  ). 

(2)  Pudicilia  nihil  ornamentorum  quTrit,  decus  suum  ipsa  est.  Haec  nos  comman- 
dât Domino,  connecLit  Christo  :  Ikcc  expugnat  omnia  de  membris  illicita  deside- 
riorum  praclia;  pacem  corporibus  aoslris  inducit  :  beata  ipsa,  et  beatos  officiel  s 
(Lib.  I  de  Bono  pudic). 

(3)  Pudicilia  est  honor  corporum,  ornamentum  morum,  sanctitas  sexnum ,  vincu- 
-una  pudoris,  fons  caslitatis,  pax  domus,  co:;cordi8s  capul.  Pudicitia  sollicita  nou  est 
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0  pureté,  dit  saint  Eplirem ,  mère  de  la  dilectîon  et  \  laie  distino- 
tion  de  la  vie  angélique  !  0  chasteté^  paitage  du  cœur  sans  souillure, 
suave  à  la  bouche,  d'un  aspect  ravissant!  0  chasteté,  tu  rends  les 
hommes  semblables  aux  anges'.  0  chasteté,  don  de  Dieu!  0  chas- 
teté, port  tranquille ,  placé  dans  la  plus  haute  région  de  la  paix  et  do 
la  sécurité!  (I) 

La  pureté  est  la  forteresse  invincible  de  la  sainteté,  elle  écarte 
tout  déshonneur  et  toute  infamie;  elle  est  la  base  de  la  force,  et 
ranéanlissement  de  la  luxure  bouillonnante;  elle  est  le  soutien  de  la 
probité,  et  la  mort  de  l'improbitu;  elle  est  la  victoire  de  l'cime  et  le 
frein  du  corps;  elle  est  l'abondance  des  gloires,  la  stérilité  des  cri- 
mes; elle  est  le  guide  de  la  vertu  et  le  iléau  des  vices;  elle  produit 
la  sincérité,  et  abolit  les  scandales;  c'est  un  exercice  précieux  qui 
repousse  toute  impm-elé;  elle  est  la  paix  assurée  des  vertus,  et  la 
guerre  terrible  contre  les  vices;  elle  est  la  liberté  du  bien,  la  prison 
du  mal;  elle  est  le  port  de  l'iionm-teté ,  le  naufrage  de  toutes  les 
ignominies;  elle  est  la  mère  de  la  virginité,  et  Tcnnemi  de  tout  co 
qui  est  immonde;  elle  est  la  cuirasse  de  la  pudeur,  la  ruine  de  la 
honte ,  la  mort  de  la  corruption,  le  mur  de  la  force;  elle  éloigne 
toute  fausseté;  elle  est  le  glaive  de  la  discipline,  elle  triomphe  de  la 
dissolution  et  la  tue;  elle  est  l'armure  des  forts,  elle  désarme  ce  qui 
est  méprisable  et  transitoire;  elle  est  la  dignité  des  mœurs  et  la  voie 
dû  la  lumière,  l'abîme  où  disparait  toute  dégradation;  elle  est  le 
rafraichirsement  du  cœur  et  le  feu  où  se  perd  toute  ardeur  irrégu- 
lière; elle  procure  tous  les  triomphes,  abat  tous  les  excès  ;  elle  est  lo 
repos  du  salut,  l'abri  contre  la  perdition;  elle  est  la  vie  de  l'esprit, 
la  mort  de  la  chair;  elle  rend  l'âme  angélique;  elle  modère  tous  ies 
penchants,  les  dompte,  les  foule  aux  pieds,  et  elle  règne  en  triom- 
phateur {Auctor  IxbrideSinrjul.  clericorum  apud .  S.  Cyprianum), 

Le  fruit  do  la  pureté  est  plein  de  douceur,  dit  saint  Cyrille;  sa 
beauté  est  incomparable,  ses  pai-fums  très-suaves;  sa  \aleur  est  sans 
prix.  C'est  la  plus  précieuse  perle  de  la  nature  et  de  la  vertu;  c'est  la 


cui  placeat.ni.M  sibi.  Pudicitia  scmpcr  vercrunda,  innocentirc  mater.  Pudicitia  Fpm- 
pcr  ornalur  solo  pudore,  bone  sibi  tiinc  coiisria  de  pulclirilu  liiic.si  iinprobis  displiccf. 
NunqHam  accurare  possuiit,  iiec  qui  c.im  non  habent:  venorabilis  cliam  ho5tibns  suis, 
dum  illam  multo  magU  niiraalur,  qui  cain  expuguare  non  possuat  (  Lib.  I  do  lior.o 
pudic.  ). 

(1)  0  castifas  mater  dilPClioni<: ,  et  nnpplic»  vilaî  ratio!  0  castitas  qufc  mundo  (  r, 
,ordc,  ac  dulci  gutturc,  bilariqne  asportn  !  0  cnslilas  qiirn  bnmines  aiii^plis  siinilcs 
reddis!  0  caslitaii,  douura  Deil  0  castitos,  porlus  tranquillus,  io  suiuwa  puce  ac 
>ci  uritate  constitutus  (  Serm.  de  C^*tii.  ). 
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suprême  tempérancs ,  la  parfaite  victoire;  toute  la  gloire  est  en  elb» 
C'est  une  rose  qui  répanil  la  plus  agre'able  odeur.  0  vertu  angéliquo 
de  la  pureté,  tu  es  reine  de  l'homme  !  0  admirable  saphir!  ô  dia- 
ment  brillant  et  toujours  beau!  (ffomil.) 

Qu'elle  est  grande  la  chasteté  !  s'écrie  saint  Athanase  ;  que  sa  gloire 
est  riche!  0  chasteté,  trésor  incompréhensible!  0  continence,  amie 
de  Dieu  et  louée  par  les  anges  !  0  pureté  qui  échappe  à  la  mort  et  à 
l'enfer,  et  qui  s'attache  à  l'immortalité!  0  continence,  joie  des  pro- 
phètes, gloire  des  apôtres,  vie  des  anges,  couronne  des  saintsl 
{ Tract,  de  Virgin.  ) 

On  demandait  à  Agésilas,  roi  des  Lacédémoniens,  quel  bien  les  lois 
de  Lycurgue  avaient  procm'é  aux  Spartiates;  il  répondit  :  Le  mépris 
des  voluptés  :  Contemptum  voluptatum  (Anton.  inMeliss.). 

0  chasteté,  s'écrie  saint  Ephrem,  frein  des  yeux,  tu  détruis  les 
ténèbres,  et  tu  rends  l'homme  tout  lumière!  0  chasteté,  tu  crucifies 
la  chair,  tu  la  réduis  en  servitude,  et  tu  t'élances  soudain  au  ciel  ! 
0  chasteté,  tu  remplis  de  félicité  le  cœur  qui  te  possède,  et  tu  es  les 
ailes  de  l'âme  qui  s  "élève  aux  cieuxl  0  chasteté,  tu  engendres  la 
joie  spirituelle,  tu  détruis  les  chagrins!  0  chasteté,  tu  modères  les 
passions,  tu  leur  ôtes  leur  force,  et  tu  délivres  l'àme  de  leurs 
cruelles  agitations!  0  chasteté,  tu  illumines  les  justes,  et  tu  lies 
Satan  dans  ses  abîmes  ténébreux!  0  chasteté,  tu  chasses  la  paresse, 
et  tu  donnes  la  patience!  0  chasteté,  char  spirituel,  tu  mènes 
l'homme  au  céleste  séjour!  0  chasteté,  reine  des  fleurs  et  pour 
l'éclat,  la  beauté,  et  pour  les  suaves  odeurs  !  0  chasteté,  précurseur 
du  Saint-Esprit,  tu  habites  avec  lui!  (Serin,  de  Castit.) 

Seigneur,  dit  saint  Augustin,  vous  ordonnez  la  pratique  de  la 
pureté;  donnez-moi  la  force  de  l'accomphr;  et  alors,  commandez 
tout  ce  que  vous  voulez  :  Deus  meus,  continent iam  jubés;  da  quod 
jubés,  et  jubé  quod  vis  (Lib.  Confess.). 

Tous  les  trésors  ne  peuvent  être  le  prix  d'une  âme  chaste,  dit 
l'Ecclésiastique  :  Omnis  ponderatio  non  est  digna  continentis  animœ 
{XXVI.  20). 

L'homme  pur,  dit  saint  Bernard,  diffère  de  l'ange,  non  en  félicité, 
mais  en  courage  :  Differt  homo  pudicvs  et  angélus,  non  felicitate,  sed 
virtute  (  Epist.  lu  ad  Henricum  Senon.  archiepisc.  ). 

Par  le  mérite  de  cette  vertu,  les  hommes  sont  égaux  aux  anges, 
dit  Cassien  :  Hvjus  viriutis  merito,  homines  angelis  œquantur  (  Lib. 
Instit.  ). 

T/homme  pur  c;it  im  d.\y^Qf  dit  saint  Àinbroise  (Ziô.  de  Virgin.  ). 
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Cette  vertu  fait  fie  l'homme  un  ange,  dit  saint  Ephrem  :  Effidtongf 
lum  de  fiomine  (  In  Vita  S.  Abralite).  Cette  vertu  est  l'acquisition  des 
triomphes,  selon  saint Gyprien  :  Acquisitio  tr'mmphorum  (  Lib.  de  Bono 
pudicit.  ).  Elle  est  la  vie  de  l'esprit,  selon  saint  Ephi^em  ;  Vita 
spiritus  (Serm,  de  Caslit.  ). 

La  pureté  est  la  reine  des  vertus,  dit  saint  Pierre  Damien  {In 
Epist.  ). 

La  chastet(^,  purifiant  les  âmes,  leur  fait  voir  Dieu,  dit  saint  Augus- 
tin :  Castitas,  mundans  mentes  hominum  ,  prœstat  videre  Deum  (  Lib. 
Confess.  ). 

La  chasteté,  dit  saint  Basile,  rend  l'homme  très-semblable  à  Dieu  : 
Pudiciliu  hominem  Deo  simillimum  facit  i^In  Epist.  ). 

Que  l"homme  soit  humble,  soit  dévot;  s'il  n'est  pas  pur,  il  n'est 
rien,  dit  saint  Thomas  de  Villeneuve  {Epist.  ). 

Une  longue  chasteté  a  le  mérite  de  la  virginité,  selon  saint  Ber- 
nard :  Longa  castitas  pro  virginitute  rcpiifatur  (Serm.  in  Gant.  ). 

0  pureté,  s'écrie  saint  Athanase,  demeure  du  Saint-Esprit,  vie  des 
anges,  ornement  des  élus!  (  Tract,  de  Và'gin.  ) 

Selon  saint  Jérôme,  la  pureté  est  l'orneiiient  de  l'Eglise  de  Dieu, 
la  plus  riche  et  la  plus  noble  couronne  des  prêtres  :  Oinarnentum 
Ecclesiœ  Dei, corona  illustrior  sacerdotum  (Epist.  ). 

A  la  vue  de  l'excellence,  des  richesses,  des  merveilles  de  la 
pureté,  qui  de  nous  ne  se  sentirait  porté  et  décidé  à  la  pratiquer  à 
tout  prix?... 

Il  n'y  a  plus  de  condamnation  pour  ceux  qui  sont  dans  le  Chri^t 
Jésus,  qui  ne  marchent  point  selon  la  chair,  dit  le  graml  Apôtre  aux 
Romains  ;  Nihil  damnât ionis  est  lis  qui  sunt  in  Chrislo  Jesu,  qui  non 
secundum  carnem  ambulant  (viii.  1  ). 

Si  vous  vivez  selon  la  chair,  ajoutc-t-il,  vous  mourrez;  mais  si 
vous  mortifiez  par  l'esprit  les  actes  de  la  chair,  vous  vivrez  :  Si 
secundum  carnem  vixeritis,  moriemini;  si  autem  facta  camis  n,orti/ii 
caveritis,  vivetis  (Rom.  viii.  J3). 

Ce  que  l'homme  sème,  il  le  recueillera,  écrit-il  aux  Galates.  Qui 
sème  dans  la  chair,  recueillera  la  corruption;  et  qui  sème  dans 
l'esprit,  dans  la  pureté  de  l'esprit  recueillera  la  vie  éternelle  (I). 

Il  y  a  une  si  grande  protection  ilc  Dieu  et  des  anges  sur  les  àmcs 
pures,  qu'ils  les  ont  toujours  préservées  et  conservées  inviolables  uu 

(1)  QuaBseininaverithomo,  lincc  et  metel  :  qiioniani  qui  séminal  in  carne  sua,  do 
carue  et  mclet  corruplionem  :  qui  autem  semiuat  in  spiritu,  de  spirilu  uielet  vilam 
xlcrcam  (vi.  8)t 


l 
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milieu  de  toufes  les  sollicitations,  les  promesses,  les  menaces,  les 
fureurs  des  plus  cruels  tyrans.  On  en  trouve  un  illustre  exemple 
daus  la  vie  de  sainte  Théophile,  qui  reçut  la  couronne  du  martyre 
sous  l'empereur  Maxime.  Exposée  aux  outrages  de  plusieurs  débau- 
chés, elle  priait  ainsi  :  Mon  Jésus,  mon  amour,  ma  lumière,  mon 
esprit,  gardien  de  ma  chasteté  et  de  ma  vie,  voyez  celle  qui  est 
votre  épouse;  hâtez-vous  de  me  secourir,  pour  que  les  loups  ne 
dévorent  pas  votre  brebis.  0  mon  céleste  époux,  sauvez  votre 
épouse  :  Serva,  sponse,  sponsam;  à  source  de  la  chasteté,  gardez  la 
mienne.  La  sainte  est  traînée  dans  un  lieu  de  prostitution;  aussitôt 
paraît  un  ange  qui  frappe  de  mort  le  premier  libertin  qui  ose  s'atta- 
quer à  elle  ;  il  frappe  le  second  de  cécité  ;  il  inflige  aux  autres  divers 
châtiments.  Qui  est  semblable  au  Dieu  des  chrétiens?  On  trouve  de 
pareils  exemples  dans  la  vie  de  sainte  Agnès,  de  sainte  Cécile,  de 

sainte  Lucie,  etc 

Sainte  Claire,  voyant  la  ville  et  son  monastère  environnés  de  soldats 
corrompus  et  furieux,  s'approche  des  remparts  de  la  viUe,  et  s'écrie: 
Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  bêtes  les  âmes  qui  mettent  leur  con- 
fiance en  vous  :  Ne  tradas  bestiis  animas  confitentes  tibi.  Soudain  pms 
de  soldats,  et  le  monastère  et  la  ville  sont  sauvés  (  In  ejus  vita). 

Aucune  vierge,  par  la  protection  visible  de  Dieu,  n'a  été- et  n'a 
pu  être  vaincue,  même  par  les  plus  impurs  tyrans,  ni  par  leurs 
promesses,  ni  par  leurs  menaces,  ni  par  les  sollicitations ,  ni  par  la 
violence,  ni  par  les  tourments  :  ils  n'ont  jamais  pu  les  séduire. 
0  miracle  des  miracles,  qui  ne  se  voit  que  dans  notre  sainte  reli- 
gion, et  qui  prouve  combien  Dieu  aime  et  protège  les  âmes  pures 
et  chastes  1  Ce  grand  miracle  prouve  lui  seul  la  divinité  de  la 
religion..... 

Celui,  dit  saint  Paul  à  Timothée,  qui  se  conserve  pur,  sera  un 
-ase  d'honneur,  sanctifié,  et  utile  au  maître,  préparé  pour  toute 
œuvre  bonne  :  Si  guis  se  emundaverit ,  sit  vas  in  honorem,  sanciiji- 
catwn,  et  utile  Domino,  ad  omne  bonum  opus  paraîum  (  ii.  21  ). 

Heureux  les  cœurs  pm'S,  parce  qu'ils  verront  Dieu,  dit  J.  C.  : 
BeaU  mundo  corde ,  guoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Matth.  v.  8).  Ils  le 
verront  ici-bas  par  sa  grâce;  dans  le  ciel,  par  la  vue  béatifique,  par 

la  possession  et  la  jouissance  de  la  gloire  éternelle 

Etre  victorieux  de  la  volupté,  c'est  la  plus  grande  et  la  plus  douce 
volupté,  dit  saint  Cyprien;  c'est  le  plaisir  le  plus  pariait  :  Voluptatem 
vicisse,  voluptas  est  maxima;  car,  ajoute-t-il,  rien  ne  réjouit,  ne  com- 
ble l'àme  de  bonheur,  comme  une  conscience  pure  :  NihU  aniinum 
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■fidelcm  sic  delectat,  quam  intégra  immaculati  pudoris  conscienlia  (Lii. 
de  Disciplina  et  Dono  padicitiœ). 

On  peut  appliquer  à  la  pureté  ces  paroles  de  la  Sagesse  :  Tout  l'or 
auprès  d'elle  est  un  peu  de  sable,  et  l'argent  devant  elle  est  comme 
de  la  boue  :  Omne  aurum  in  comparatione  illius ,  arena  est  exigua ,  et 
tanqunm  lutum  œstimahitur  argentum  in  compèctu  illius  (yit.  9  ). 

A  l'exemple  du  Sage,  nous  devons  l'aimer  par-dessus  la  santé  et 
la  beauté,  la  préférer  à  la  lumière,  parce  que  sa  lumière  ne  sera 
jamais  éteinte  (vu.  dO). 

Tous  les  biens  nous  viennent  avec  cette  vertu  sublime  ;  elle  nous 
communique  des  trésors  spirituels  :  Venenmt  mihi  omnia  bona  pariter 
cum  illa,  et  innumeralilis  honestas  per  manvs  illins  (Sap.  vir.  29).  Elle 
est  elle-même  un  trésor  infini  pour  les  hommes;  car  quiconque  y  a 
recours  devient  ami.  de  Dieu  :  Infinitm  thésaurus  est  hominibus  :  cpio, 
quiusi  sunt,  participes  facti  sunt  amiciliœ  /)e«  (Sap.  vii.  14).  Elle  est 
plus  belle  que  le  soleil ,  et  par-dessus  toutes  les  étoiles;  comparée  à 
la  lumière,  elle  l'emporte  sur  elle:  Estenim  hœc  speciosior  sole,  et 
super  rninem  dispositionem  stellarum  ;  hin  rr"-:.:\-:ta,  invpnitur  prin- 
(Sap.  VII.  29). 

La  pureté  glorifie  la  noblesse  de  son  origine,  elle  qui  Libite  en  Dict., 
Si  les  richesses  sont  désirées  en  cette  vie ,  qu'y  a-t-il  de  plus  riche 
que  la  pureté?  Nous  devons  donc  nous  proposer  de  l'amener  à  ^  ivr^ 
avec  nous,  sachant  qu'elle  nous  fera  part  de  ses  biens  et  qu'elle  sera 
la  consolation  de  nos  pensées  et  de  noire  ennui.  Par  elle,  noiiS  serons 
en  lumière  auprès  de  la  multitude.  C'est  par  elle  que  nous  obtien- 
drons l'immortalité,  et  que  nous  laisserons  une  mémoire  éternelle  à 
ceux  qui  viendront  après  nous.  Quand  nous  entrerons  dans  notre 
maison,  nous  reposerons  avec  elle;  car  son  entretien  n'a  pas  d'amer- 
tume, et  l'ennui  ne  l'accompagne  pus;  mais  elle  pofte  avec  elle  l'allé- 
gresse et  la  joie.  Et  connai>sant  que  nous  ne  pouvons  posséder  cette 
céleste  vertu  si  Dieu  ne  la  donne ,  et  que  c'est  grande  sagesse  de 
savoir  la  grandeur  de  ce  don  et  qui  le  donne,  nous  devons  aller  au. 
Seigneur,  le  prier  de  nous  l'accorder  {Sap.  viii,  passim). 

Quel  est  le  fruit,  dit  saint  Ambroise,  qui  soit  aussi  exquis  que  lo 
pureté  du  cœur?  quelle  plus  douce  nourriture?  Quis  puritate  pccc^;-ù 
dulcior  fructus?  quis  cibus  suavior?  (Lib.  de  Virgin.) 

Heureuse  elle-même,  la  imreté  renl  le  cœur  hcui-eux Elle 

procure  la  paix,  la  joie,  Ihonneur,  la  réputation,  la  santé,  la  beauté, 
ime  longue  vie,  la  grâce,  une  trant^udle  et  sainte  mort,  Dieii  pen- 
Santla  vie,à  lamoit,dans  1  éterhlU- Uii2  dîne  pure  est  pe<Tîi)lable. 
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à  l'Eglise  de  J.  C.  L'Eglise,  épouse  de  J.  C,  est  immaculée  dans  la 
conception  de  ses  enfants;  féconde,  elle  met  au  monde  une  multi- 
tude d'enfants  :  elle  est  vierge  par  sa  chasteté ,  et  mère  par  sa  fécon- 
dité. Cette  mère  vierge  nous  conçoit  non  par  l'homme,  mais  parle 
Saint-Esprit;  elle  nous  donne  la  vie,  non  dans  les  douleurs,  mais 
dars  la  joie  d?s  anges;  elle  nous  nourrit,  non  du  lait  matériel,  mais 
du  lait  de  la  divine  doctrine,  de  la  saine  morale.  Elle  est  notre  mère 
dans  les  sacrements  et  les  vertus.  Ainsi  l'àme  pure  ne  conçoit  que  de 
bonnes  pensées,  de  pieux  désirs.  Cette  conception  enfante  de  grandes 
et  nobles  actions.  L'âme  pure  conçoit  par  l'Esprit-Saint,  et  elle  enfante 
à  J.  C.  une  nombreuse  famille  de  vertus.  Loin  d'éprouver  des  dou- 
leurs en  mettant  au  jour  les  vertus,  elle  est  inondée  de  joie;  elle  se 
nourrit  du  saint  Evangile;  elle  entretient,  nourrit,  revêt  sa  nom- 
breuse famille  des  vertus,  par  le  pain  vivifiant  de  la  parole  de  Dieu, 

de  la  divine  euchariste;  elle  les  revêt  de  J.  C 

La  pureté  fait  de  nous  les  temples,  les  tabernacles,  les  vases  sacrés 
de  la  divinité.  Par  elle  nous  sommes  les  enfants  de  Dieu,  les  membres 
de  J.  C,  ses  héritiers,  ses  cohéritiers..-.. 

En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  celui  qui  croit  en  moi,  fera  les      P"ii^sa"ce 

héroïque  et 

œuvres  que  je  fais,  et  en  fera  encore  de  plus  grandes,  dit  J.  C.  :    miraculeuse 
Amen,  amen  dico  vobîs ,  qui  crédit  in  me,  opéra  quœ  ego  fado,  et  ipse     '      ^ 
faciet,  et  majora  horum  faciet  (Joann.  xiv.  12). 

Quelles  sont  ces  merveilles  si  grandes,  plus  grandes  même  que 
celles  de  J.  C,  qu'opérera  celui  qui  croit  en  J.  G.? 

Origène  soutient  que  ces  grandes  œuvres  si  merveilleuses  consis- 
tent, vu  la  fragilité  de  la  nature  humaine,  à  vaincre  la  chair,  le  démon 
et  le  monde;  à  se  conserver  pur  au  milieu  de  la  cori-uption  de  la 
chair  et  du  mondé;  car  ce  que  J,  G.  remporte  en  nous  par  la  pureté 
est  quelque  chose  de  plus  grand  que  ce  qu'il  remporte  en  lui-même 
[In  Can^.).  Passer  sa  jeunesse  dans  la  modestie,  la  chasteté,  la  pureté, 
la  continence,  comme  Joseph,  c'est  plus  merveilleux  et  plus  difficile 
que  la  création  du  monde.  Une  jeune  personne  retirée,  fuyant 
volontairement  le  monde  pour  éviter  les  séductions;  une  jeune  per- 
sonne qui,  à  l'exemple  de  ûlarie,  ne  connaît  que  sa  maison  et 
l'église,  qui  veille  sur  ses  sens,  sur  son  corps,  son  esprit,  son  âme 
(|t  son  cœur,  qui  ies  domine  et  les  gouverne ,  malgré  leur  résistance 
forte  et  opiniâtre;  cette  jeune  personne  est  plus  grande,  plus  riche, 
plus  belle,  plus  précieuse  aux  yeux  de  Dieu  que  les  anges  eux-mêmes. 
Les  anges,  en  effet,,  sont  purs,  mais  ils  n'ont  point  de  peine  à 
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l'être,  n'ayant  point  de  corps;  ils  ne  sont  pas  tentes;  loin  du  d(?mon 
et  du  monde ,  ils  n'ont  pas  d'ennemis  acharnés  à  les  poursuivre  ;  ils 
sont  impeccables,  étant  confirmés  en  grâce;  aucune  concupiscence 
ne  les  atteint.  Mais  une  jeune  personne  est  exposée  à  toutes  les  ten- 
tations, à  tous  les  dangers ,  à  tous  les  ennemis 

Les  anges  n'ont  pas  de  mérite  à  être  purs,  ils  le  sont  par  nature, 
par  la  bonté  de  Dieu;  mais  une  jeune  personne  chaste  et  pure  l'est 
par  mérite,  au  sein  des  épreuves  les  plus  multipliées  et  les  plus 
dangereuses.  Le  soldat  qui  devient  capitaine  parce  qu'il  est  noble,  est 
moins  honoré,  a  moins  de  mérite,  que  celui  qui  devient  capitaine 
par  sa  bravoure,  son  courage,  son  habileté,  son  héroïsme  au  miheu 
des  combats  meurtriers. 

Une  vie  chaste  et  pure  est  rœu\re  la  plus  grande  de  Dieu  et  de 
l'homme.  L'âme  pure  peut  dire  avec  Marie  :  Celui  qui  est  tout-puis- 
sant a  fait  en  moi  de  grandes  choses  :  Fecit  mi/ii  magna  qui  potens  est 
(Luc.  I.  49  ).  Et  en  cela  Dieu  a  signalé  la  force  de. son  bras  :  Fecit 
potenliam  in  bracldo  suo  { Id.i.  51  ). 

La  chasteté,  la  mortification  de  la  chair,  est  uue  n.jit  vivante;  li 
faut  vivre  de  mort;  il  faut  se  tuer  mille  fois  le  jour,  pour  éviter  . 
la  mort.  La  chasteté  fait  mourir  les  concupiscences  dans  le  corps, 
dans  le  cœur,  dans  lame;  elle  les  abat,  les  lue  et  les  immole  à 
Dieu.  Quel  plus  grand,  quel  plus  agrî^abift  fwirrifir^  aux  yeux  de 
Dieu? 

L'impudique  se  sert  de  ses  pa::ion8  puur  d:;c:ii>lie  dans  l'enfer, 
et  devenir  l'esclave  de  Satan;  l'homme  chaste  et  pur  se  sert  de  ses 
passions  pour  monter  au  ciel  et  devenir  l'enfant  libre  de  Dieu,  en 
leur  mettant  un  frein  qui  les  brise  et  les  tienne  assujetties. 

Si  vous  surmontez  l'orgueil  de  votre  corps,  dit  Origène,  vous 
immolez  à  Dieu  un  taureau;  si  vous  réprimez  les  mouvements  de ^ 
la  chair,  vous  immolez  un  bélier;  si  vous  immolez  la  luxure,  vous 
immolez  un  bouc;  si  vous  calmez  les  pensées,  les  désiii?  charnels, 
criminels,  si  vous  les  empêchez  de  prendre  leur  essor,  vous  immo- 
lez à  Dieu  une  colombe  et  une  tourterelle  {In  Levit.). 

Vaincre  la  volupté,  c'est  la  plus  insigne  victoire;  il  n'y  en  a  pas 
de  comparable  à  celle  qu'on  remporte  sur  ses  passions.  Car  celui 
qui  renverse  son  ennemi,  est  plus  fort  que  lui ,  à  la  vérité,  m.iia 
c'est  un  étranger;  tandis  que  celui  qui  réprime  et  dompte  la  pas- 
sion de  la  chair,  esl  plus  fort  que  lui-même.  Couder  un  bras  à  au- 
trui, suppose  hardiesse  et  courage;  mais  se  le  couper  à  soi-même, 
c'est  beaucoup  çlwi  courageux 
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La  mortification  de  la  chair  est  raffermissement  de  la  vertu ,  dit 
saint  Cyrille  :  Rigor  carnis  est  valetudo  virtutis  (Catech.,  lib.  III). 

Sur  le  tombeau  de  Scipion,  on  lit  ce  vers  justement  admiré  :  Vain- 
cre la  volupté,  est  la  plus  grande  des  victoires; 

Maxima  cunctarum  Victoria,  victa  volupta.s. 

Saint  Augustin  se  convertit  par  l'exemple  de  force ,  de  courage  à 
vaincre  les  plaisirs  défendus,  que  montraient  les  personnes  qu'il 
fréquentait.  Il  se  dit  à  lui-même  ;  Quoi  !  Augustin ,  tu  ne  pourras 
pas  ce  que  peuvent  ceux-ci  et  celles-là?  Nonpoteris  quod  isti  et  istœ? 
Est-ce  que  ceux-ci  et  celles-là,  qui  pratiquent  la  chasteté,  peuvent  la 
pratiquer  par  eux-mêmes?  N'est-ce  pas  le  secours  de  Dieu?  An  vero 
isti  et  istœ  in  semetipsis  possunt,  an  non  in  Domino  Deo  suo  ?  Alors  la 
chasteté  lui  dit  :  Augustin,  jette-toi  dans  les  bras  de  Dieu,  ne  crains 
rien ,  il  ne  se  retirera  pas  pour  te  laisser  tomber  ;  Projice  te  in  ewn, 
noli  metuere;  non  se  subtruJiet  ut  cadas  (Lib.  VIII  Confess.,  c.  xi). 

La  couronne  du  généreux  athlète  est  due  au  vainqueur  de  la  vo- 
'iipté.  L'homme  pur,  en  effet,  est  le  dompteur  du  plus  redoutable 
i.^s  ennemis,  qui  est  la  volupté 

Ce  magnifique  portrait  que  fait  la  sainte  Ecriture  de  Judas  Ma- 
chabée,  convient  excellemment  à  l'homme  pur  :  Judas  se  revêtit  de 
la  cuirasse  comme  un  géant,  et  il  se  couvrit  de  ses  armes  dans  les 
combats;  et  il  protégeait  tout  le  camp  de  son  épée.  Il  devint  sem- 
blable à  un  lion  qui  rugit  à  l'aspect  de  sa  proie.  Et  il  poursuivit  les 
impies,  les  cherchant  de  toutes  parts.  Et  la  terreur  de  son  nom  mit 
en  fuite  ses  ennemis,  et  tous  les  artisans  d'iniquité  furent  dans  lo 
trouble;  et  le  salut  du  peuple  fut  l'œuvre  de  son  bras.  Et  il  réjouis- 
<^ait  Jacob  par  ses  œuvres,  et  sa  mémoire  sera  à  jamais  bénie 
(i.m). 

Voyez  l'admirable  courage  du  chaste  Joseph.  Son  manteau  est 
saisi,  dit  saint  Ambroise,  son  esprit  et  son  cœur  ne  peuvent  être 
pris;  il  laisse  le  manteau,  il  secoue  le  crime  ;  Teneri  veste  potuit, 
animo  capi  non  jjûtw't  ;  vestem  exuit,  crimen  excussit  (  De  Joseph.  ).  Il  fut 
victorieux;  il  méprisa  les  regards  et  la  flamme  de  l'impudique  épouse 
de  Putiphar;  il  méprisa  les  chaînes,  les  prisons,  les  menaces  de  mort; 
il  aima  mieux  s'exposer  à  mourir  exempt  du  vice  impur,  que  de 

s'élever  au  pouvoir  par  une  action  criminelle Efforçons-nous, 

dit  saint  Grégoire ,  de  vaincre  les  a; liorces  de  la  chair.  Rappelons  à 
noii'-  souvenir  l'exemple  de  Jose^ih,  qui,  tenté  par  la  leuune  de 
IT.  15 
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son  maître,  conserva  ea  chasteté  au  péril  de  sa  vie.  D'où  il  arriva 
que  celui  qui  avait  su  se  gouverner  admirablement,  devint  le  gou- 
verneur de  toute  l'Egypte  (1). 

Parlant  de  Joseph,  saint  Augustin  dit  ces  paroles  remarquables  : 
Joseph,  plein  d'amour  pour  son  Dieu  souverainement  aimable ,  n'est 
pas  vaincu  par  l'amour  d'une  femme;  ni  la  jeunesse  de  cette  femme 
qui  le  presse,  ni  son  autorité,  ne  1  e])ranlent  pas.  Il  est  grand, 
Joseph;  vendu,  il  ne  t^ait  pas  être  esclave;  aimé,  il  déteste  l'amour 
qu'on  lui  porte;  prié>  supplié,  il  refuse;  saisi,  il  s'enfuit  (2). 

Plutarque,  dans  la  vie  de  Démétrius,  raconte  que  Démoclès, 
encore  entant,  se  jeta  dans  l'eau  bouillante ,  pour  éviter  les  tenta- 
tives Infâmes  du  roi  Démétrius;  il  préféra  la  mort,  plutôt  que  de 
se  souiller.  Voilà  lui  bel  exemple  donné  par  un  païen  ! 

La  pureté  est  la  place  forte  et  invincible  le  la  sainteté  de  la  vie, 
et  la  plus  forte  résistance  contre  la  plus  forte  des  tentations,  qui 
est  celle  du  vice  impur 

Voyez  la  force  héroïque  de  la  chaste  Suzanne  :  elle  résiste,  elle 
pt-éfcre  la  mort  phit(^t  que  de  consentir  aux  criminels  désirs  de  deux 
vieillards  impudiques.  Aussi  Dieu  sauve  sa  vie  par  un  miracle,  pour 
la  récompenser  d'avoir  sauvé  elle-même  sa  vertu  et  son  honneur. 

En  l'an  870,  les  Danois  s'é tant  emparés  de  rAni;leterre,  ets'ap- 
prochant  d'un  monastère  de  ferventes  religieuses,  la  vertueuse 
Ebbe,  supérieure,  pour  sauver  sa  chasteté  et  celle  de  ses  chères 
sœUrs,  se  coupa  le  nez  et  la  lèvre  supérieure;  elle  dit  à  ses  sœurs 
de  l'imiter,  ce  qu'elles  firent  aussitôt.  Les  Danois,  se  voyant  trompés 
dans  leur  attente,  brûlèrent  le  monastère  et  les  religieuses.  Elles 
moururent  martyres  de  la  chastet('.  Quel  sublime  courage!  (Ribad.) 

Saint  Casimir,  roi  de  Pologne,  étant  tombé  gravement  malade, 
préféra  mourir  plul  t  -ae  de  violer  le  vœu  de  virginité  qu'il  avait 
fait.  Les  médecins  eurent  beau  le  supplier,  il  ne  répondit  que  ces 
deux  mots  :  Eligo  tlrgo  mort  :  Je  préfère  mourir  vierge  (Surius,  m 
ejUs  vita). 

Voyez,  dit  sm'nt  .T^rAme,  le  courage  de  .Tiidith  pour  garder  m 

{i)  Conamar  caé-nis  illecebramTincere.  Joseph  ad  mcmortam  redcat;  qui,  tewrwfss 
se  domina,  sliiduit  carnis  coulineiitiam,  etioiu  cuni  \i;e  (leiirnlo,  custodirc.  LiiJa 
facluin  est,  ut,  qui  mciubra  sua  buue  uovcrat  re^jcre,  regeuda;  ^uoquc  omui  i£gyptO 
praîesscl  {UomiL  xs  in  Ëzech.  ). 

(8)  Amator  Dei  dilectissimf.amorp  nnilien?»  jnon  vincitur  ;  C3stnm  animum  incilaus 
-dolescenlia  loopcrmovel,  ncc  d.li„.;iLi-  .i.  lo  litus.  \  piuo  jilanc  vir,  jui,  vciulituS 
^..  wrc  tune  ucscivit,  adamalus  a«a  reajuu*vit,,rûsalu»  non  anquievit,  apprelieusus 
àuHi^t  t^Ue  Joseph  :). 
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chasteté;  m&îs  aussi,  voyeî  ses  éloges  traverser  iés  siècles.  Exemple 
admirable  donné  à  tous.  Celui  qui  est  le  rémunérateur  de  la  chaâ- 
teté  lui  donna  une  telle  forcé,  qu'elle  •vainrfuit  Holoplierne ,  qui 
était  invincible  aux  yeux  de  tous  les  hommes,  et  qu'elle  sm'monta 
l'homme  insurmontable  :  Casfitnfis  remunerafor,  virtufem  ei  talem 
tribuit ,  ut  invictum  omnibus  hotninibus  vinceret,  et  insuperabikrn  supr- 
raret  (De  Judith.). 

L'homme  chaste  ne  diffère  pas  de  l'aiige  J)ar  la  féliêité,  mais  pai 
la  force  et  le  courage,  dit  saint  Bernard.  La  chasteté  de  l'ange  est 
plus  calme,  celle  de  l'hoitinle  est  pins  héroïque  {Epist.  m  ad  HenH- 
cum  Senon.  archiep.  ). 

A  cause  de  la  lutte  terrible  qUe  la  pureté  soutient,  et  de  5a  vic- 
toire, saint  Basile  assure  que  les  âmes  pm-es  sont  des  anges,  non 
d'un  ordre  inférieur,  mais  de  Forrlre  le  plus  illustre  et  le  plus  élevé 
(  Tract,  de  Virgin.,  c.  lxxL\  ). 

Cette  puissance,  cette  force,  ce  courage,  en  un  mot  cet  héroïsme 
à  vaincre  la  volupté  et  a  conserver  la  pureté,  la  chasteté,  nous  le 
voyons  dans  tous  les  siècles,  et  encore  de  nos  jours.  Sans  parler  de; 
ces  maisons  où  Votit  s'ehiermer  dés  milliers  de  vierges  pour  vivre 
et  mourir  sans  tache,  nous  trouvons,  même  au  milieu  de  la  cor- 
ruption du  monde,  des  anges  de  pureté;  et  cela  dans  tous  les  âges, 
dans  tous  les  rangs ,  dans  les  deux  sexes,  dans  toutes  les  conditions, 
dans  tous  les  états.  Grâces  en  soient  rendues  à  Dieu  !... 

Ne  save2-vous  paé  que  vous  êtes  lé  temple  de  Dieu,  et  que  Pesprii  de  Motifs 
Dieu  habite  en  vous,  dit  le  grand  Apôtre?  Nescitis  quia  templum  Dei  ''^"ètrepur!^ 
^siis,  et  spirifî'.s  Dei  habitat  in  vobis?  (I.  Cor.  m.  16.  )  Nous  sommes 
le  temple,  non  de  l'homme,  mais  de  Dieu;  nous  sommes  donc  un 
temple  saint  et  non  profane,  temple  dans  lequel  Dieu  habite  par  la 
loi ,  la  grâce,  la  charité  et  tous  ses  dons..»..  Ecoutez  ce  qu'ajoute  saint 
Paul  :  Si  donc  quelqu'un  profane  le  temple  deDieU,  DieU  le  perdra  ; 
car  le  temple  de  Dieu  est  saint ,  et  vous  êtes  ce  temple  ;  Si  quis  aidera 
templum  Dei  vîolâverit,  disperdet  illUm  Deus.  Templum  enim  Dei  san- 
ciwn  est,  quod  estis  vos  (  I.  Cor.  m.  17  ).  Ne  savez-vous  pas,  continue 
l'Apôtre ,  que  vos  membres  sont  les  membres  du  Christ?  Arrachant 
donc  au  Christ  ses  membres ,  en  ferai-je  les  membres  d'une  prosti- 
tuée ?  Qu'ainsi  ne  soit  :  JSescitis  quoniam  corpora  vestra  membra  sunt 
Christ i'/  Tvllens  ergo  membra  Christi,  faciam  membra  meretricis ?  Absit 
{ I.  Cor.  TJ.  15  ).  Ne  savez-vous  pas  que  vos  corps  sont  les  temples  de 
l'Esprit-Saint,  qui  est  en  vous,  et  ^e  \   a^  n'êtes  point  à  vous?  Car 
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vous  avez  été  rachetés  à  un  grand  prix.  Glorifiez  et  portez  Dieu  dans 
votre  corps  (i). 

Vous  avez  été  actietés,  vous  n'êtes  point  à  vous.  -J»  Notre  corps 
n  est  pas  à  nous,  n'est  pas  le  nôtre  ;  mais  il  e?t  à  J.  C,  il  est  le  corpi 

de  J.  G 2»  S'il  est  chaste  et  pur,  il  ressuscitera  pour  la  gloire....* 

3°  Nos  corps  sont  les  membres  de  J.  G...;  4»  ils  sont  les  temples  du 

Saint-Esprit 5»  L'impureté   déshonore  et  souille  le  corps 

C"  Notre  corps  a  coûté  le  sang  de  J.  G 

Si  quelqu'un  vous  sollicite  au  mal ,  dites  :  Mon  corps  ne  m'appar- 
tient pas,  mais  il  est  à  J.  G.;  ce  n'est  pas  mon  corps,  mais  le  corps 
de  J.  C.,  le  corps  d'un  Dieu ,  je  suis  un  Dieu;  or.  Dieu  est  sans  tache . 
il  ne  se  souille  pas,  il  ne  le  peut  pas 

11  y  a  cinq  choses,  dit  saint  Bernard ,  dans  la  dédicace  d'un  temp'e: 
l'aspersion,  l'inscription,  l'onction,  l'illuminatlun,  la  béné  '  :'.ion 
{Senn.  i  de  Dedicat.  ).  Nos  corp?,  nos  cœurs,  nos  âmes  sont  ainsi  con- 
sacrés à  Dieu  par  tous  ces  mystères. 

Nous  sommes  les  temples  du  Dieu  vivant,  dit  saint  Paul  :  Vos  estis 

tetiiplum  Dei  vivi  (If.  Gor.  vi.  16).  Un  temple  doit  être  respecté 

Et  qu'est-ce  qu'un  temple  comparé  au  temple  de  nos  corps?  d»  Nos 

églises  ne  sont  pas  bâties  par  la  main  de  Dieu;  nos  corps  le  sont 

2°  Nos  églises  ne  sont  pas  le  corps  de  J.  G.,  ses  membres;  nos  corps 

sont  les  membres  de  J.  G 3»  Les  églises  ne  sont  pas  le  temple  du 

Saint-Esprit,  comme  nos  corps 4" Nos  temples  ne  sont  pas  laits  à 

l'image  de  Dieu 5"  Nos  églises  ne  sont  pas  des  temples  vivants; 

nous,  nous  le  sommes 6"  Nos  églises  n'ont  pas  rintelligence  et 

l'ainour,  ce  qui  est  notre  privilège 7»  Nos  églises  n'ont  pas  coûté 

le  saUjj;  de  J.  G.,  comme  nous 8»  Nos  églises  sont  des  temples 

matériels;  nous,  des  temples  spirituels 9"  Nos  églises  périront  ; 

nous,  nous  sommes  les  temples  immortels 10°  Nos  temples  maté- 
riels ne  sont  pas  faits  pour  aller  au  ciel,  ils  ne  sont  faits  uippournoîis 
enmoat«'er  le  chemin;  ils  sont  comme  les  poteaux  plantés  pour  indi- 
quer la  voie;  mais  nous,  nous  sommes  destinés  au  ciel iA»  Nous 

sommes  des  vases  sacrés 12°  Nos  temples  ne  sont  pas  les  enfants 

de  Dieu,  les  héritiers  et  les  cohéritiers  de  J.  G 1.> Enfin  ,  nos 

temples  et  nos  vases  sacrés  ne  s'entretiennent  et  ne  salimcjil ont 
pas  comme  nous  de  la  substance  divine. 

Le  préfet  du   prétoire  *  disant  à  sainte   Séraphine,  vierge   cf. 


(1)  An  Tic=ri(is  qucniam  inembra  veslra  tcmpluin  sunt  SpiriftisSancli,  fini  in  vobis 
tai,  <iiio:n  liiiLelis  a  Doo,  cl  non  cstis  >eslri?  Erapli  cnini  cstis  pivlio  iiiaguo.  Glorili- 
cate  et  portale  Ueuin  in  corpure  Tentro  (I.  Cor.  vi.  19. 20). 


(1 
est 


marfyre  :  Où  est  le  temple  du  Christ  que  tu  adores,  et  quel  sacrifice 
lui  olïres-tu?  elle  lui  répondit  :  En  pratiquant  la  chasteté,  je  suis  le 
temple  de  J.  C,  auquel  je  m'offre  moi-même  en  sacrifice.  Le  prési- 
dent reprit  :  Si  l'on  t'enlevait  la  chasteté,  tu  cesserais  donc  d'être  le 
temple  du  Christ?  Alors  la  saints  lui  répondit  avec  énergie  et  indi- 
gnation, en  se  servant  des  paroles  du  grand  Apôtre  :  Si  quelqu'un 
profane  le  temple  de  Dieu,  Dieu  le  perdra.  Ce  monstre  voulant  lui 
faire  violence,  elle  fut  préservée  de  tout  outrage  par  un  grand 
miracle  de  la  protection  divine  (  Surius,  inejus  vita). 

Que  chacun  donc  de  nous  sache,  comme  le  dit  saint  Paul,  possé- 
der son  corps  en  sanctification  et  honneur  :  Sciât  unusquisque  vestrum 
vas  suum  possidere  in  sandificatione  et  honore  (ï.  Thess.  iv.  4). 

Nous  attendons,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  selon  les  promesses  de 
Dieu,  de  nouveaux  cieux  et  une  terre  nouvelle,  dans  lesquels  la 
justice  habitera.  C'est  pourquoi,  mes  bien-aimés,  dans  cette  attente, 
veillez  à  ce  que  vous  soyez  trouvés  en  paix,  sans  souiUures  ni  taches 
devant  le  Seigneur  (1). 

Rien,  en  effet,  de  souillé  n'entrera  dans  le  ciel,  dit  l'Apocalypse  : 
Non  intrabit  in  illam  aliquod  coinqidnatum  (xxi.  27). 

Qui  montera  sur  la  montagne  du  Seigneur?  dit  le  Prophète  royal; 
qui  s'arrêtera  dans  son  sanctuaire?  Celui  qui  a  les  mains  innocentes 
et  le  cœur  pur  :  Quis  ascendet  in  montem  Domini?  aut  quis  stabit  in  loco 
sancto  ejus  ?  Jnnocens  manibus,  et  mimdo  corde  (xxiii.  3.4!). 

La  pureté  consiste  dans  une  volonté  inébranlable Quoi  qu'il  puisse       £„  quot 

nous  arriver,  il  ne  faut  pas  vouloir  ce  que  les  sens  et  la  chair  veu-     consiste  la 

lent Les  révoltes  involontaires  ne  sont  pas  un  péché Souvent 

l'âme  n'est  pas  maîtresse  absolue  de  son  corps  corrompu  ;  mais  en 
lui  refusant  son  consentement  et  son  appui,  en  le  domptant  autant 
qu'elle  le  peut,  le  péché  n'existe  pas;  au  contraire,  de  là  naît  la  vertu 

et  le  mérite Sentir  n'est  pas  un  mal.. .  :  consentir,  voilà  le  mal 

Saint  Paul  lui-même,  vase  d'élection,  ravi  jusqu'au  troisième  ciel» 
n'était  pas  exempt  des  tentations  de  la  chair.  Je  vois,  dit-il,  dans  me* 
membres  une  autre  loi  qui  combat  la  loi  de  mon  esprit  et  me  captiva 
sous  la  loi  du  péché,  qui  est  dans  mes  membres  :  Video  aliam  legerf 
in  membris  meis ,  repugnantem  legi  mentis  meœ,  et  captivantem  me  iA 
legepeccati,  quœ  est  in  membris  meis  [l^om.  vu.  23).  Malheureux  que 

(1)  Novos  cœlos  et  novam  terrain  secimdura  promissa  ipsius  exspectatnus ,  ia  qui- 
tus justitia  liabitat.  Propter  quod,  ciiissimi,  haec  cxspectantes,  satagitc  immaculati 
eiinviolali  ei  Luveaiàiu  pace  (II.  m.  13. 14). 
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je  suis,  qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort?  Infeîix  ego  homo, 
quis  me  lib^rabit  decorijrrrenxortis  hujus?  (Rom.  vu.  24-.)  Mais  il  se  con- 
sole en  disant  :  Si  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas,  ce  n'est  pas  moi  qui 
le  fais,  mais  le  pécho  qui  habite  en  moi  :  Si  quod  nolo,  illud 
faciOfjam  non  ego  operor  illud,  sed  quod  habitat  in  me  peccalum  (Ibid. 
vn.  20).  Le  moi  en  moi  n'est  pas  mon  corps,  mais  la  volonté;  or 
je  ne  veux  pas  cela,  je  n'y  conseus  pas;  donc  je  ne  suis  pas  coupable, 
îes  misères  du  corps  nous  humilient,  et  rhuniilité  nous  ouvre  le  ciel. 
S'est  ce  que  dit  encore  le  grand  Apôtre  :  Et  afin,  dit-il,  que  la  gran- 
deur des  révélations  ne  m'élève  point,  il  a  été  donné  à  ma  chair  un 
aiguillon,  l'ange  de  Satan  qui  me  soufflette  :  Et  ne  magnitudo  revela- 
tionum  extollat  une,  datus  est  mihi  stimulus  carnis  meœ  angélus  Satanœ, 
qui  me  colapkiset  (I.  Cor.  xii.  7).  Les  plus  grands  saints  n'ont  pas  été 
à  l'abri  de  ces  épreuves;  mais  jamais  le  cœur  n'adhérait  à  ce  que  la 
chah-  voulait.  Faisons  ainsi,  et  nous  serons  purs,  quoi  qu'il  arrive. 
Cet  ange  de  Satan  ,  dont  parle  saint  Paul,  et  qui  le  souffletait, 
c'était  la  révolte  de  la  chair.  L'Apôtre  priait  le  Seigneur  d'être  déli- 
vré de  ces  concupiscences  charnelles;  et  le  Seigneur  lui  répondait  : 
Ma  grâce  te  suffit,  car  ma  force  éclate  dans  la  fai])lesse.  C'est  donc 
avec  joie,  conclut  l'Apôtre,  que  je  me  glorifierai  encore  plus  dans 
mes  faiblesses,  afin  que  la  force  du  Christ  habite  en  moi.  (II.  Cor. 

XII.  8.  9).  Il  ne  faut  donc  pas  se  troubler,  se  décourager Mais, 

dira  l'homme  timoré ,  trop  scrupuleux  et  tenté  foi-tement  î  Com- 
ment savoir  si  j'ai  consenti  ou  non  consenti?  Voici  ce  que  répondent 
les  théologiens  :  Toutes  les  fois  qu'une  personne  s'éloigne  des  occa- 
sion prochaines  du  péché  autant  qu'elle  le  peut,  qu'elle  veille  sur 
ses  sens,  qu'elle  ne  se  permet  point  d'immodesties  extérieures,  mal- 
gré son  imagination  déréglée  et  ses  violentes  tentations,  c'est  une 
preuve  certaine  que  son  cœur  et  sa  volonté  sont  étrangers  aux  sensa- 
tions de  la  chair;  elle  est  alors  innocente;  il  faut  conclure  qu'elle  n'a 
pas  donné  son  consentement.  Elle  peut  dire  en  vérité  avec  saint  Paul  : 
fiijo  fais  ce  que  je  ne  veux  pas,  ce  n'est  pas  moi  qui  le  fais,  mais  la 
concupiscence  qui  habite  en  moi  :  Si  quod  nolo,  illud  facio,jam  non 
ego  oix-ror  illud,  sed  quod  hulitat  in  me  peccatum  (Rom.  vu.  20).  Et 
alors  qu'elle  se  rassure,  qu'elle  ne  so  tourmente  point;  si  elle  s'aban- 
donnait à  la  tristesse,  le  démon  pourrait  en  profiter  pour  la  faire 
tomber,  car  le  démon  cherche  .^  troubler  les  consciences;  et  lorsqu'il, 

ne  peut  vaincre,  il  donne  à  mtendre  qu'on  a  consenti  au  mal 

Mais  au  contraire,  disont  les  théologiens,  lorsqu'une  personne  no 
r'éloigne  pas  des  occasions  prochaines  du  péché,  qu'elle  ne  veille  pas 


^  sur  elle-même, qii'el'e  se  pf^rmetà  l'extMeur  quelques  immof1e?ti<^s, 

^  comme  un  regard  indiscret  et  volontaire;  alors,  si  elle  doute  d'avoir 

contjenti  dans  le  cœur,  son  doute  est  une  erreur,  le  consentement  du 

cœur  existe;  elle  est  coupable.  Par  ces  principes  positifs,  il  est  facile 

de  savoir  s'il  y  a  eu  consentement  ou  non. 

La  religion  pure  et  sans  tache  devant  Dieu  consiste ,  dit  l'apôtre  Moyens  à  em- 
saint  Jacques,  à  se  préserver  des  souillures  de  ce  siècle  :  Religio      être  pur. 
munda  et  immaculata  hœc  est  :  immaculatum  se  custodire  ab  hoc  seculo 
(I.  27). 

Ecoutez  saint  Thomas  d'Angleterre  :  Le  monde,  dit-il,  n'est  pas 
pur,  car  il  souille  les  cœurs  purs  ;  donc  celui  qui  s'attache  au  monde, 
qui  y  demeure  et  lui  donne  son  cœur,  comment  pourrait-il  être  pur? 

Mundus  non  mundus,  quia  niundos  polluit;  ergo 
Qui  manet  in  mundo,  quomodo  mundus  erit? 
(/?î  ejus  vita,') 

Je  vous  conjure,  mes  frSres ,  écrit  l'Apôtre  nux  Romains,  par  k 
miséricorde  de  Dieu,  d'olï'rir  vos  corps  en  hostie  vivante,  sainte, 
agréable  à  Dieu,  lui  rendant  ainsi  un  culte  raisonnable.  Et  ne  vous 
conformez  point  à  ce  siècle,  mais  transformez-vous  par  un  espyit 
nouveau,  afin  que  vous  reconnaissiez  ce  qui  est  la  volonté  de  Dieu, 
ce  qui  lui  plaît,  ce  qui  est  bon  et  parfait  (xii.  1.2). 

Offrez  à  Dieu  vos  corps;  regardez-les  comme  étrangers;  transpor- 
tez-les dans  le  domaine  de  Dieu,  pour  vous  servir  d'eux,  non  selon 
votre  volonté,  mais  pour  le  culte  et  l'honneur  de  Dieu..... 

Faire  de  son  corps  une  hostie  vivante,  c'est-à-dire  une  hostie  vouée 
aux  vertus,  dit  saint  Grégoire ,  et  non  vouée  aux  vices;  car  ce  serait 
une  hostie  morte  :  Hostiam  viventem,  îd  est,  vîrtutibus  deditam;quia 
caro  vitiis  dedita,  raortua  est  (Tn  his  verbis  Apost.). 

Faire  de  son  corps  une  hostie  sainte,  c'est  séparer  son  corps, 
son  cœur  des  choses  immondes;  on  fait  une  hostie  agréable  à  Dieu 
par  les  bonnes  œuvres  de  l'âme  et  du  corps 

Remarquez  que  saint  Paul  fait  ici  allusion  aux  qualités  des  victi- 
mes de  l'ancienne  loi.  1»  La  victime,  selon  le  sacerdoce  d'Aaron, 
levait  être  sans  tache,  entière  et  saine.  C'est  ainsi  qu'il  demande 
que  nous  soyons  une  hostie  vivante  :  ffostiam  viventem.  2<'  Par  Tim- 
n^olation,  cette  victime  était  sanctifiée,  tellement  qu'il  n'était  pas 
permis  aux  impurs  de  la  toucher;  ainsi  l'Apôtre  e^ge  une  hostio 
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sainte,  sonctam;  c'ept-à-dire  qu'il  veut  que  nous  consacrions  notre 
corps  à  Dieu  par  la  dévotion  de  noire  âme.  3»  La  victime  consumée 
par  le  feu  était  offerte  à  Dieu  en  odeur  de  suavité.  Saint  Paul  veut 
une  hostie  agréable  à  Dieu  par  la  consomption  d'un  ardent  amour. 
4oOn  employait  du  sel  pom*  la  victime  :  le  sel  signifie  la  sagesse  spi- 
rituelle. Aussi  J.  C.  disait  à  ses  apôtres  :  Ayez  du  sel  en  vous  :  Habcfe 
in  vobis  sal  (Marc.  ix.  -49). 

L'autel  de  celte  hostie ,  dit  saint  Grégoire ,  c'est  le  cœur,  dans 
lequel  le  fea  de  la  componction  et  de  la  charité  brûle  et  consume  la 
chair  {In  his  verbis  Apost.). 

11  faut  haïr  la  tunique  souillée  de  la  chair,  dit  l'apôtre  saint  Jiide  : 
Odientes  eam  quœ  carnalis  est,  maculatam  tunicam  (23). 

Le  diaste  Joseph  se  dépouille  de  son  manteau,  dit  saint  Ambroise; 
mais  il  ne  se  sauve  pas  nu ,  car  il  était  revêtu  de  la  pudeur  :  Vestem 
exuit,  sed  non  nudus  aufugit,  qui  erat  tectior  indumento  pudoris  (De 

Joseph.). 

Démétrius  de  Phalère  ordonnait  à  ses  disciples,  1°  de  resppctei 
chez  eux  leurs  parents;  2»  de  respecter  ceux  qu'ils  rencontraient  en 
chemin;  3°  et  lorsqu'ils  étaient  seuls,  de  se  respecter  toujours  eux- 
mêmes  (Anton,  in  Meliss.  ). 

Mes  bien-aimés ,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  je  vous  conjure,  comme 
étrangers  et  voyageurs,  de  vous  abstenir  des  désirs  charnels  qui 
coml)att"nt  contre  l'esprit;  ayant  une  vie  pure  parmi  les  gentils, 
afin  qu'au  lieu  de  vousdiifamer  comme  des  malfaiteurs,  en  voyant 
vos  bonnes  œuvres,  ils  glorifient  Dieu  au  jour  de  sa  visite 
(L  H.  11.  12). 

Regardez  les  femmes  âgées  comme  des  mères  pour  vous;  les 
jeunes,  comme  vos  sœurs,  en  toute  pureté,  dit  saint  Paul  à  son 
disciple  Timothée:  Anus,  ut  maires;  juvenculas,  ut  sorores,  in  nmni 
CQstitate  (I.  v.  2). 

La  pureté  sera  conservée  même  dans  le  siècle,  dit  Tertullien,  si 
la  discipline  est  en  vigueur,  si  la  vigilance  s'exerce  :  Pudicifia  ali- 
quatcnus  in  seculo  morabitur,  si  disciplina  persuaseril,  si  censura  cnm- 
pressera  (Lib.  ilc  Pudicit.  ). 

Il  faut  combattre.  Dans  un  tel  combat,  dit  Tertullien,  la  victoire 
c'est  le  salut  :  In  tali  pugna  sanitas  erit  tota  Victoria  (Ut  supra).  Ce 
grave  auteur  prouve  (ju'il  est  très-avantageux  pour  le  corp?  même 
que  l'âme  résiste  îi  ses  convoiti^^es;  par  là  la  chair  ello-iuômc  est 
purifiée  de  ses  vices.  La  chair,  dit-il,  n'est  pas  notre  ennemie;  et 
lorsqu'on  rc^iàte  ù  &es  penchants,  alors  on  i'aiiae,  car  ou  la  guérit; 


Caro  non  est  înlmîca  nostra  ;  et  guando  ejits  vitîis  resistitur,  ipsa  ama^ 
tur,  quia  ipsa  curatur.  La  continence  veille  et  travaille  à  réprimer 
et  à  guérir  toutes  les  folies  de  la  concupiscence ,  qui  sont  opposées  à 
la  vraie  sagesse;  afin  que  Thomme  ne  vivant  plus  selon  l'homme 
terrestre  et  charnel,  puisse  dire  avec  le  grand  Apôtre  :  Je  vis,  non 
plus  moi,  mais  le  Christ  vit  en  moi  :  Vivo,  jam  non  ego,  vivit  vero 
in  me  Christus  (Gai.  ii.  20).  Car,  continue  Tertullien,  quand  ce  n'est 
pas  moi  qui  vis,  c'est  plus  heureusement  moi  :  Ubi  enim  non  ego, 
ibi  felicius  ego.  Si  je  vis  de  moi,  je  ne  suis  plus  moi;  en  vivant 
de  J.  C,  je  suis  tout  entier  moi  [Lib.  de  Pudicit.). 

Ecoutez  le  grand  Apôtre  :  Je  combats  contre  mou  corps,  non  comme 
frappant  l'air;  mais  je  châtie  mon  corps,  et  le  réduis  en  servitude, 
de  peur  que  peut-être,  après  avoir  prêché  les  autres,  je  ne  sois  moi- 
même  réprouvé  :  Sic  pugno,  non  quasi  aerem  verberans;  sed  castigo 
corpus  meum,  et  in  servitutem  redigo;  ne  forte  cum  aliis  prœdicaverim, 
ipsereprobus  efficiar  (I.  Cor.  ix.  26.  27). 

Notre  chair,  dit  saint  Bernard ,  est  l'instrument ,  ou  plutôt  le  filet 
du  démon  :  Caro  nostra  est  instrurnentumf  imo,  laqueus  diaboli  (Epist. 
XLii  ad  Henricum). 
Les  embûches  de  la  chair  sout  plus  daDijeieu^es  et  plus  à  craindre 

que  tous  les  autres  ennemis 

Il  faut  châtier  le  corps ,  le  dompter,  le  museler  comme  une  bête 
féroce,  dit  saint  Basile  :  Corpus  castigandum,  ac  ferœ  cujusdam 
instar  cohibendum  (In  Psal.  ). 

Il  faut  la  vigilance.  Car,  dit  saint  Paul,  ce  trésor  (de  la  pureté) 
nous  l'avons  en  des  vases  d'argile  ;  afin  que  la  gloire  en  soit  à  la 
puissance  de  Dieu,  et  non  à  nous  :  Habemus  thesaurum  istum  in  vasis 
fictilibus,  ut  sublimitas  sit  virtutis  Dei,  et  non  ex  nobis  (ÏL  Cor.  iv.  7). 
Ceux  qui  sont  au  Christ,  écrit  cet  apôtre  aux  Galates,  ont  crucifié 
leur  chair  avec  ses  vices  et  ses  concupiscences  :  Qui  sunt  Christi, 
carnem  suarn  crucifixerunt  cum  vitiis  et  concupiscentiis  (v.  2-4).  Il  faut 
marcher  selon  l'esprit  :  Spiritu  ambulate  (Gai.  v.  16). 

Le  Prophète  royal  ne  cessait  de  dire  à  Dieu  :  Créez  en  moi  un  cœur 
pur,  ô  mon  Dieu  :  Cor  mundum  créa  in  me,  Deus  (l.  12).  0  Dieu. 
Dieu  Sauveur,  délivrez-moi  des  suggestions  de  la  chair  et  du  sang  : 
Libéra  me  de  sanguinibus,  Deus,  Deussalutis  meœ  (l.  16).  Retirez-moi 
de  la  fange  ;  que  je  n'y  demeure  pas  enfoncé  :  Eripe  me  de  luto,  ut 
noninfigar{L'^\i\i.\o). 

La  charité  est  la  gardienne  de  la  chasteté.  La  chasteté ,  dit  saint 
Bernard,  sans  la  charité,  est  une  kûipe  sans  huile;  ôtez  l'huile,  la 
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lampe  ne  ïnit  p!np;  ôtez  h  charité,  la  chasteté  ne  p:\\'v  p!"»75  h  Dieu  : 
Ca^titas  sine  cantate ,  lampas  est  sine  oleo  ;  mhtrahe  oleum ,  latnpas 
non  lucet  :  toile  caritatem,  castitas  non  placet  { Epist.  xlii  ad  Henricum). 

Soyez  mofleste  et  continent,  dit  saint  Ephrem,  clans  la  tenue , 
dans  la  nourriture,  dans  les  paroles,  dans  le  regard,  dans  les  pen- 
fées,  dans  la  joie  :  Continentiam  habeto  in  habitu,  cibo,  lingua, 
a$pectu ,  corjit'ftu,  risu  (Serm.  de  Castit.). 

L'obserN'ance  de  la  loi  de  Dieu,  dit  la  Sagesse ,  est  la  consomma- 
tion de  l'incorruptibilité;  et  l'incorruptibilité  unit  l'homme  à  Dieu  : 
Cusloditio  legum ,  conswnmatio  incorruptionis  est  :  incorruptio  autem 
facit  esse  proximum  Deo  (vi.  49.  20). 

Quanrl  je  connus ,  dit  Salomon ,  que  je  ne  pouvais  posséder  la  con. 
linence  si  Dieu  ne  me  la  donnait,  et  que  cela  mémo  était  sagesse  du 
sa\  oir  de  qui  était  ce  don ,  je  m'en  allai  au  Seigneur,  et  le  priai  du 
fond  de  mon  cœur  (1), 

Vous  serez  pur,  4°  en  fuyant...; 2°  enchâssant  promptement  les 
mauvaises  pensées. «;  S'en  priant...;  4"  en  ne  perdant  pas  de  vue  la 
présence  de  Dieu.,,;  5°  en  vous  recommandant  à  Marie,  Vierge 
immaculée  et  reine  des  vierges...;  6*»  en  travaillant 

Vous  savez,  Seigneur,  disait  Sara,  que  j'ai  conservé  mon  âmo 
pure  de  tout  mauvais  désir.  Je  ne  me  suis  jamais  mêlée  à  ceux  qui 
aiment  les  divertissements,  et  je  n'ai  pas  vécu  avec  ceux  qui  mar- 
client  sans  prudence  (Tob,  ni.  16.  17), 

Il  n'y  a  point  de  meilleur  remède  contre  les  tentations  de  la  chair 
que  le  culte  et  l'invocation  de  la  mère  de  Dieu;  car  elle  est  la  Vierge 
des  vierges,  l'asile  de  la  chasteté,  la  reine  de  la  pureté,  la  très- 
puissante  et  très-dévouée  gardienne  de  la  virginité;  elle  en  vengô 
les  outrages;  l'histoire  de  tons  les  siècles  en  fait  foi 

Retirez-vous,  retirez-vous,  dit  Isaïe;  sortez,  ne  touchez  rien  d'im- 
pur :  purifioz-vous,vous  qui  portez  les  vases  du  Seigneur  :  fii'cedife, 
rçcedite,  pollutum  nolUe  tangere  ;  mundamini  qui  feriis  vasa  Domint 
(m.  H). 

La  présence  de  Dieu.  Suzanne,  entre  les  mains  des  deux  impudi- 
ques vieillards,  g*îmit  et  leur  dit  :  Je  ne  vois  que  périls  de  toutes 
parts:  car  si  je  cède,  je  mérite  la  mort;  et  si  je  ne  cède  pas,  jo 
n'échapperai  pas  à  vos  mains.  Mais  il  vaut  mieux  pour  moi  tom- 
ber en  vos  mains  en  résistant,  que  de  pécher  en  la  présence  du 

(1)  Ut  sci»i  qiioniam  aliter  non  pop-cm  e??c  conlincns ,  nisi  Dcns  dot,  cl  hoc  ipf^nm 
crat  sapionliat",  scire  cnjn»  ci>el  ho<;  donum  ;  adii  Dominuna,  et  deprccatus  sum  illiim 
e\  tolis  prscordiis  meis  {Sap,  y)U.  SI }. 
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Seigneur  :  Mdins  est  mîhî  absque  opère  mcràere  înmanus vestrof, quant 
peccare  in  conspectu  Domini  (Daniel,  siii.  22.  23). 

Ne  pas  se  fier  à  ses  forces.  Plusieurs  personnes  éminentes  en 
vertu  sont  tombées  dans  le  vice  abominable ,  ont  perdu  la  plus  belle 
des  vertus,  à  cause  de  leur  sécurité,  dit  saint  Jérôme.  Que  personne 
ne  se  rassure  trop.  Si  vous  êtes  saint,  vous  n'êtes  pas  impeccable 
pour  cela  :  Plurimi  sancti  ceciderunt  in  hoc  vitio,  p'opfer  suam  securi" 
tatem.  Niillus in  hocconfidat.  Sisancfus  es,  non  tamen  securus  es  (Epist.). 

Contre  l'impétuosité  de  la  passion  impure,  prenez  la  fuite,  dit 
■saint  Augustin,  si  vous  voulez  obtenir  la  victoire  :  Contra  libidînis 
impetum,  appréhende  fiigam,  si  vis  obtinere  victoriam  (Serm.  gcl  de 
Temp,). 

Le  moyen  le  plus  facile  et  le  plus  sûr  de  vaincre  la  luxure,  c'est 
de  fuir,  dit  aussi  saint  Philippe  de  Néri  {In  ejus  vita). 

Le  premier  remède  contre  ce  vice,  dit  saint  Jérôme,  c'est  de 
D'éloigner  beaucoup  de  ceux  dont  la  présence  porte  à  la  tentation  : 
Primum  Jiujus  vitii  remediunij  est  longe  fieri  ab  eis,  quorum  prœsentia 
allicltat  ad  malum  (Epist.). 

Etes- vous  un  rocber,  dit  saint  Chrysostome ,  êtes- vous  de  fer? 
Vous  êtes  homme,  sujet  à  la  faiblesse  de  la  nature  :  Num  tu  saxum 
es ,  num  ferrum  ?  Homo  es,  communi  naturœ  imbecillitati  obnoxius 
(Homil.  ad  pop.). 

Vous  tenez  du  feu,  et  vous  ne  brûlez  pas?  Mettez  une  étincelle 
dans  de  la  paille,  et  osez  dire  qu'elle  ne  brûlera  pas.  Ce  qu'est  la  paille 
à  l'égard  du  feu,  notre  nature  l'est  en  face  de  la  concupiscence, 
ajoute  ce  grand  docteur  :  Ignem  capis ,  nec  ureris?  Liœernam  in  feno 
pone,  ac,  tu,  aude  negare  quod  fenum  uratur.  Quod  fenum  est,  hoc 
natura  nosfra  est  (  Ut  supra  ). 

Cassien  assure  qu'on  ne  peut  pas  être  chaste,  si  l'on  n'est  pas 
humble  (Collât.). 

L'humilité  mérite  le  don  de  la  chasteté,  dit  saint  Bernard  :  Ui 
LMslifas  detur,  humilitas  meretur  (Serm.  in  Cant.). 

Le  heu  qu'occupe  le  gardien  de  la  pureté,  c'est  l'humilité,  dit 
saint  Augustin  :  Locus  custodis ,  humilitas  (Serm.  gcl  de  Temp.). 

Celui  qui  veut  être  chaste  sans  humilité ,  dit  saint  Jean  Glimaque, 
est  semblable  à  celui  qui,  neigeant  d'une  main,  voudrait  de  l'autre 
peser  les  eaux  de  l'Océan  (  Grad.  v }. 

Il  faut  la  crainte  de  Dieu  pour  être  pur  et  chaste.  Le  clou  qui  fixe 
la  continence  est  enfoncé  par  la  crainte  de  Dieu,  dit  saint  Léon: 
Continent iœ  clavus,  Dei  timoré  transfîgifur  (Serm,  de  Quadrag.). 
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La  passion  de  J.  C. ,  voilà  ce  qui  tue  le  vice  contraire  à  la  puret(5. 
Lorsque  quelque  mauvaise  pensée  me  poursuit^,  dit  saint  Augustin, 
j'ai  recours  aux  plaies  de  J.  C.  :  Cum  im  puisât  cliqua  turpis  cogita- 
tio,  recurro  ad  vulnera  Christi  (Serm.  ccl  de  Temp.  ). 

Il  faut  repousser  promptement  l'ennemi^  ne  pas  le  laisser  s'avancer. 
Tandis  que  l'ennemi  est  petit;  tuez-le,  dit  saint  Jérôme  :  Dumparvus 
est  hostis,  interfice  (Epist.). 


PURGATOIRE. 


IL  est  de  foi  qu'il  y  a  un  purgatoire  ;  c'est  la  doctrine  constante  y  a-t-ii 
de  l'Eglise,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux Si  "'^P"''o^  "''■®- 
quelqu'un,  dit  le  saint  concile  de  Trente,  session  Vp  de  la 
justification,  canon  xxx®,  si  quelqu'un  dit  que,  par  la  grâce  de  la 
justification ,  la  coulpe  et  la  peine  éternelles  sont  tellement  remises 
au  pénitent  qu'il  ne  lui  reste  plus  de  peine  temporelle  à  souffrir,  ou 
en  ce  nionde,  ou  en  l'autre  dans  le  purgatoire,  avant  d'entrer  dans 
le  royaume  des  cieux,  quil  soit  anathème. 

La  sainte  Ecriture  enseigne  qu'il  faut  prier  pour  les  morts.  Et 
comme,  d'après  FEcriture,  il  n'y  a  point  de  pardon  pour  ceux  qui 
sont  dans  l'enfer,  que  les  élus  dans  le  ciel  n'ont  pas  besoin  de  prières, 
nécessairement  il  y  a  un  troisième  lieu  où  vont  les  âmes  qui  ne 
meurent  pas  en  péché  mortel,  mais  qui  n'ont  pas  satisfait  pleine- 
ment à  la  justice  de  Dieu..... 

Le  purgatoire  est  un  lieu  de  souffrances  dans  lequel  les  âmes  des  Qu'est-ce  que 
justes,  sorties  de  ce  monde  sans  avoir  suffisamment  satisfait  à  la  jus-    ^  ^^^^^  ""^'^' 
tice  divine  pour  leurs  fautes,  achèvent  de  les  expier,  avant  d'être 
admises  à  jouir  du  bonheur  éternel. 

Il  n'est  pas  de  foi  cpi'il  y  ait  réellement  du  feu  en  purgatoire.  On  est     Les  peines 

rv^        -       4.  '         1     1  •  V  *    n         •   1        1         «'u  purgatoire 

même  libre,  a  cet  égard,  de  croire  ce  que  1  on  veut.  Parmi  les  doc-         soui 
leurs  et  les  théologiens,  les  uns  croient  à  l'existence  du  feu,  les  autres   t'^^^'S^^'^'^^- 
sont  d'un  avis  contraire;  mais  tous,  ainsi  que  l'Eglise,  croient  et 
enseignent  qu'on  souffre  en  purgatoire. 

Le  feu  du  purgatoire  (ou  les  souffrances  du  purgatoire) ,  dit  saint 
Augustin,  sont  plus  terribles  que  quelque  souffrance  que  l'homme 
puisse  endurer  en  cette  vie  :  Ignis  ille  gravior  erît,  quam  quidquid 
homopati  potest  in  hac  vita  (  In  Psal.  xxxvii). 

Et  saint  Bernard  dit  :  Ce  que  nous  aurons  négligé  sur  la  terre,  nous 
le  paierons  au  centuple  en  purgatoire:  Quod  hic  negleximus,  illic 
centupliter  reddemus  (De  Obitu  Umb.). 

Si,  pour  éviter  les  cbâtiments,  nous  obéissons  au  roi  sur  la  terre, 
obéissons  à  la  volonté  de  Dieu ,  pour  éviter  les  souffrances  du  purga- 
tohe,  plug  terribles  que  tous  les  tourments  de  cette  vie,  dit  saint 
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Anselme  :  Si  propter  tormenta  vitanda,  hic  refji  paremus  ;  pareamus 
Vùluntoti  Dei,  ut  ignem  îlluin  actrbioitm  omniOus  tormentiSj  evadaimis 
(De  Pœna  purg.). 

Faisons  pénitence,  répandons  Jes  larmes ïl  est  certainement 

plus  doux  d'être  purifie;  par  l'eau  (|ue  par  le  leu;  il  vaut  mieux  pas- 
ser sa  vie  entière  dans  le  purgatoire  de  la  pénitence,  que  de  rester 
un  an  dans  le  purgatoire  de  l'autre  vie 

Outre  que  dans  le  purgatoire  il  y  a  la  peine  du  sens,  il  y  a  aussi 
la  peine  du  dam,  qui  est  la  privation  de  la  vue  de  Dieu.  Or,  cette 
peine  est  aussi  très-grande,  à  cause  l^que  ces  âmes  ont  une  plus 
grande  connaissance  que  nous  des  perfections  infinies  de  Dieu...; 
S''  à  cause  du  désir  immense  qu'elles  ont  d'aller  à  Dieu...  ;  3»  à  cause 
de  leur  grand  amour  pour  Dieu...;  4"  à  cause  qu'elles  ne  sont  pas 
distraites  de  Dieu  comme  nous 

Qui  sont  ceux  C'est  pôut-étre  un  père,  une  mère,  un  enfant  chéri,  lin  époux, 

enimigaSe?  ^^  épouse,  un  ami,  un  voisin >  etc 

Et  peut-être  sommes-nous  la  cause  qu'ils  y  sont Là  ils  récla- 
ment, par  leurs  larmes  et  leurs  gémissements,  les  secours  de  nos 
prières  et  de  nos  bonnes  œuvres 

Il  faut  EcoDTEZ  ces  pauvres  cimes  qui,  du  fond  de  leur  terrible  prison, 
leur  venir  en  empruntant  les  supplications  de  Job ,  s'écrieut  :  Ayez  pitié  de  nous, 
comment?  vous  du  moins  nos  amis;  car  la  main  de  Dieu  s'est  appesantie  sur 
nous  :  Miseremini  mei,  miseremini  mei,  saltem  vos  amici  mei;  quia 
montes  Domini  tetigit  me  (  ix.  21  ).  Et  ces  autres  paroles  du  Psalniiste  : 
Malheur  à  moi!  hélas!  que  mon  exil  est  longtemps  prolotigé!  Htu 
mihil  quia  incolatus  meus  pi^olongatus  est  !  (cxîx.  5.) 

Etendez  votre  libéralité  jusque  sur  les  morts,  dit  l'Ecclésiastique  : 
Mortuo  non  ijruldbeas  gratiam  (vil.  37). 

On  peut  soulager  lOs  âmes  du  purgatoire,  l"  et  surtout  par  le 
saint  sacrifice  de  la  messe...;  2"  par  la  prière...;  3"  par  le  jeûne...; 
4»  par  l'aumùne;  5"  par  toute  sorte  de  bonnes  œuvres 

Quels  précieux  amis  l'on  se  fait,  lorsqu'on  soulage  ces  saintes 
Ames,  qu'on  abrège  lo  temps  de  leurs  souffrances,  et  qu'on  les 
envoie  au  ciel... 


PUSILLANIMITÉ. 


ILS  ont  tremble  où  il  n'y  avait  pas  à  craindre,  dit  le  Psalmiste  : 
Illic  trepidaverunt  timoré,  ubi  non  erat  iimor  (xiii.  5).  Les  pu- 
sillanimes, dit  Tabbé  Victor,  sont  troublés  à  la  moindre  tenta- 
tion :  Am7/fm /mes  ex  modica  tentât ione  cito  perturbantur  (Apud 
Soptiron.,  c.  clxiv). 

La  pusillanimité  vient  d'un  esprit  faible,  étroit,  petit;  les  hommes 
pusillanimes  sont  imprudents,  impatients,  portés  à  s'échauffer  pour 
une  bagatelle,  comme  les  femmes  et  les  enfants.  Leur  esprit  sans 
consistance  et  sans  force  ne  peut  rien  souffrir;  aussitôt  ils  parlent 
et  agissent  selon  leurs  impressions. 

Si  au  jour  de  la  détresse  vous  perdez  courage,  disent  les  Pro- 
verbes, "votre  force  s'affaiblira  :  Si  deéperaveris  lassus  in  die  angustiœ, 
immînuetur  fortitudo  tua  (  xxiv.  10).  Car  celui  qui  commence  à  céder 
perd  ses  forces  en  cédant  ;  ce  que  nous  éprouvons  tant  dans  les 
choses  temporelles  que  dans  les  choses  spirituelles.  Là  oti  est  la 
discipline,  là  est  la  vigueur.... 

Dans  la  pusillanimité,  il  y  a  ou  défiance  et  désespoir,  ou  paresse 
et  lassitude;  souvent  l'un  et  l'autre.  Lorsqu'une  âme  perd  la  con- 
fiance de  pouvoir  vaincre,  ou  de  s'affranchir  d'une  affliction  qu'elle 
croit  plus  forte  qu'elle,  alors  elle  renonce  à  ses  forces,  à  l'espoir 
de  résister;  elle  devient  faible,  énervée  et  languissante.  Lorsque 
l'épreuve  dure  longtemps,  cette  âme  pusillanime  désespère  tout  à 
fait  de  pouvou'  la  supporter  ;  elle  perd  le  reste  de  ses  forces  et  suc- 
combe entièrement 

Comme  l'énergie  de  l'âme  et  sa  force  dépendent  de  l'espoir  que 
^^on  a  de  venir  à  bout  de  telle  difliculté  et  de  la  surmonter  ;  de 
jnême  la  pusillanimité  de  l'âme,  son  abattement  et  sa  chute  vien- 
nent de  ce  que  l'on  désespère  de  pouvoir  soutenir  le  combat  et  rem- 
porter la  victoii'e 

Lespérance  étend,  dilate,  fortifie  lame,  en  lui  montrant  k 
récompense  et  le  triomphe  de  la  vertu;  mais  la  pusillanimité  la 
resserre,  lejachaine,  l'affaiblit  et  la  rend  nulle  pour  les  grandes 
œuvres..... 
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Ne  cédez  pas  à  cette  pusillanimité;  animé  par  les  obstacles,  mar- 
chez avec  plus  d'héroïsme,  dit  le  poëte  : 

Td,  ne  cède  malis,  sed  contra  andacior  ito. 

Ainsi  le  pusillanime  se  décourage  à  la  vue  d'une  tribulation ,  et  il 
devient  eucore  plus  faible;  il  tombe  encore  plus  bas 

La  victoire  est  dans  la  magnanimité  que  fait  naître  l'espoir  de 
triompher 

En  général,  tous  les  hommes  sans  religion,  tous  les  hommes 
abandonnés  aux  passions  sont  pusillanimes 

La  grandeur  d'âme,  l'énergie,  le  zèle,  le  courage,  la  force,  la 

puissance,  l'béroïsme  sont  dans  l'homme  vertueux Voyez  les 

apùtres,  les  martyrs,  les  vierges,  etc Voyez  d'autre  parties  vo- 
luptueux, les  efféminés,  ceux  qui  apostasient 

L'homme  pusillanime  est  nul  pour  le  bien,  nul  pour  le  combat; 
il  ne  peut  s'attendre  qu'au  mépris  de  la  part  du  monde,  qu'aux  plus 
terribles  condamnations  de  la  part  du  souverain  juge.  La  place  de? 
pusillanimes  est  avec  celle  des  incrédules,  des  fornicateurs,  dei 
homicides,  des  empoisonneurs,  dans  l'étang  de  feu  et  de  soufis. 
allumé  par  la  colère  divine  :  Timidis  autem,et  incredulis ,  et  exse- 
cratis,  et  homicidis,  et  fornicatoi'ibus,  et  veneficis,  et  idololatris,  et  omni- 
bus mendacibus ,  pars  illoruw,  erit  in  stagna  ardenti  igné  et  s, 
(Apoc.  XXI.  8). 


RAILLERIES  DES  MÉCHANTS. 


PENDANT  cent  ans  que  Noé  mit  à  construire  l'arche,  jl  ne  cessait  uans  tous  les 
d'avertir  les  hommes  qu'ils  eussent  à  faire  pénitence ,  qu'il  y  n,écEts^^ont 
aurait  un   déluge  universel;  et  les  hommes  corrompus  le  raillé  les  bons. 

raillaient,  se  moquaient  de  lui 

Lot  avertit  les  Sodomites  d'un  déluge  de  feu;  ils  le  tournent  en 

ridicule 

Les  prophètes  parlent  au  nom  du  Seigneur,  ordonnent  au  nom  du 

Seigneur;  et  les  impies  en  t'ont  le  sujet  de  leurs  plaisanteries 

Jésus  étant  arrivé  à  la  maison  du  chef  de  la  synagogue,  et  voyant  les 
joueurs  de  flûte  et  la  foule  qui  s'agitait  avec  tumulte,  leur  dit  : 
Retirez-vous,  car  la  jeune  fille  n'est  pas  morte,  mais  elle  dort.  Et  ils 
se  riaient  de  lui  :  Et  deridebant  eum  (Matlh.  ix.  23.  24).     . 

Nous  sommes,  dit  le  Prophète  royal,  l'opprobre  de  nos  voisins,  la 
fable  et  le  jouet  des  peuples  qui  nous  environnent  :  Facti  sumus 
opprobrium  vicinis  nostris,  subsannatio  et  illusio  his  qui  in  circuitu 
nostrosunt  (lxxviii.  A). 

Vous  nous  avez  exposés  à  la  raillerie  de  tous  nos  voisins  ;  et  nos 
ennemis  nous  ont  insultés  :  Posuisti  nos  in  contradictionem  vicinis 
nosti^is;  et  inimici  nostri  subsannaverunt  nos  (Psal.  lxxix.  7  ). 

Je  suis  devenu  leur  jouet,  ils  se  sont  raillés  de  moi,  dit  J.  C.  par 
son  prophète  :  Factus  &um  illis  in  parabolam  (Psal.  lxtiii.  42). 

Voyez  comment  les  méchants  traitent  les  apôtres  :  Nous  sommes 
m4prisés,  dit  le  grand  Apôtre.  Jusqu'à  cette  heure  nous  soufirons  la 
farim  et  la  soif,  nous  sommes  nus,  souffletés,  errants,  maudits,  per- 
sécutés, injuriés;  on  a  fait  de  nous  en  quelque  sorte  les  ordures  du 
monde,  et  les  balayures  de  tous  (1). 

Depuis  J.  G.  raillé  sur  leGolgotha  jusqueaujourd'hui,les  méchant? 
ont  raillé  les  bons..... 

Le  saint  homme  Job,  couvert  de  plaies,  accablé  de  souffrances,  sur  iin'j  a  ; 
son  fumier  est  raillé  par  les  méchants,  même  par  ses  prétendus  les  k:..:  u 

(1)  Nos  îgnobiles.  Usque  in  hanc  horam  et  esurîmus,  et  sitimus,  et  nndi  sumus. 
et  colaph.s  caediraur,  et  instabiles  sumus;  uialedicimur;  persecutionem  patiinur; 
blaspliemamur  :  tanquani  purgameuta  Kiijus  muodi  lacti  sumus,  omnium  peri-r 
psenia  usque  adhuc  (I.  Cor.  IV.  10-13). 

IV.  1» 
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amis....  Tobie. devient  aveugle;  ses  parents,  ses  alliés  même,  rail- 
laienl  sa  condUitL',  et  lui  aisaient  :  Où  est  votre  espérance,  pour  laquelle 
vous  faisiez  tant  d'aumônes  et  de  sépultures?  Ubi  est  spes  tua,  pro 
gua  eleemosynas  et  sepulturas  fo.ciebas?  (u.  16.  )  Sa  femme  elle-même 
lui  disait  :  Toutes  vos  espérances  ont  été  manifestement  vaines;  et 
voilà  que, vos  aumônes  se  montrent  maintenant  :  Manifeste  vana 
facta  est  spes  tua;  ei  eleemosijnœ  tuœ  modo  apparu jrunt  (il.  22  ). 

Les  méchants  ne  se  sont-ils  pas  moqués  de  J.  C.  pendant  toute  i~â 
vie  ?  ils  le  raillent  dans  ses  miracles,  dans  ses  bienfaits,  dans  sa  divine 
doctrine,  dans  sa  sublime  morale.  Mais  c'est  surtout  au  temps  de  sa 
passion  que  le?  outrages  se  multiplient  autour  de  lui  et  l'accablent. 
Judas  l'outrage  en  le  vendant  trente  deniers,  prix  d'un  esclave,  et  en 
i'embrassart.  Ses  ay^ôtres  l'outragent  en  l'abandonnant;  Pierre  lui- 
même  l'outrage  en  lo  méconnaissant,  en  le  reniant.  Et  les  soufflets, 
et  les  crachats,  et  la  courumie  d'épines,  et  le  sceptre  de  roseau,  et  lo 
manteau  de  pourpre,  et  Vccce  homo,  et  les  pontifes,  et  les  juges, 
et  les  rois,  et  les  soldat?,  et  la  populace;  tous  à  l'envi  le  lournent 
en  ridicule  jusqu'à  son  dernier  soupir 

Les  impies  se  raillent  de  la  parole  de  Dieu,  de  la  religion ,  de  la 
piété,  de  l'Eglise,  àe^  sacrements,  de  la  loi  de  Uieu,  des  dimanches  et 
des  fêtes,  des  cérémonies  sacrées,  du  culte,  des  choses  saiutes,  de 
Dieu,  de  ses  saints,  du  dogme,  de  la  morale,  de  la  vie,  de  la  moi*t, 
du  jugement,  du  paradis,  de  l'enfer,  du  temps  et  de  l'éternité.  Us 
attaquent,  ils  dénigreut,  ils  calomment,  ils  blasphèment  ce  qu'ils 
ignorent,  etc 

Pourquoi  les    Ils  parlent  dans  leur  arrogance,  dit  le  Psalmiste,  ils  se  raillent  de 

raiîîuuMi'sIles  tout,  parce  que  co  «?  ■.;t  des  ouvriers  d'iniquité  :  Effabuntur  et  loquen- 

boQsV        tur  iniquitatem ;  loquentur  .imtes  gui  operantur  in justitiam  (xcm.  A). 

Si  vous  étiez  du  munie ,  disait  J.  G.  à  ses  apôtres  qu'on  raillait,  le 

monde  aimerait  te  qui  est  à  iiii;  mais  parce  que  vous  n'êtes  point  du 

monde,  et  que  je  vous  ai  choisis  du  milieu  du  monde,  à  cause  dt 

cela  le  monde  vous  hait,  vous  bafoue.  Le  serviteur  n "est  pas  plus 

grand  t]ue  son  maître.  S'ils  m'ont  persécuté ,  ils  vous  persécutest»^ 

aussi;  mais  ils  vous  feront  tout  cela  à  cause  de  mon  nom,  parce 

qu'ils  ne  connaissent  point  celui  qui  m'a  envoyé  (Joann.Kv.  19-21). 

Le  juste  est  exposé  à  la  dérision,  dit  Job  :  Deridetur  Justi  simpli- 

citas  ixii.  4). 

La  perversité  des  homui«s  impies  ^i  si  grande ,  qu'ils  ne  se  repo» 
fent  que  lorsqu'ils  ont  pa  '«ri'r'  les  autres  méchants  et  jiervera 
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comme  eux  :  c'est  pour  cela  qu'ils  raillent  les  l/Ciis,  qu'ils  les  appel-» 
lent  faux  dévots,  bigots ,  hypocrites,  etc 

La  cause  de  ce  langage  et  de  cette  conduite  est  la  dissemblance 
des  mœm's  et  de  la  vie  :  ils  voient  que  leur  vie,  leurs  vices  sont 
fle'tris  et  condamnés  par  les  vertus  des  bons,  par  leur  vie  sage, 
(exemplaire  :  c'est  pour  cela  qu'ils  se  moquent  d'eux,  qu'ils  les  rail- 
I  ent,  les  insultent,  les  persécutent,  les  regardant  comme  les  censeurs 
de  lems  désordres,  comme  des  fouets  qui  les  flagellent 

Saint  Prosper  explique  cette  conduite  des  méchants  envers  les 
bons  :  Tous  ceux,  dit-il,  qui  veulent  vivre  avec  piété  en  J.  C, 
doivent  s'attendre  à  endurer  des  opprobres,  des  railleries  de  la  part 
des  impies;  à  être  méprisés  comme  des  insensés,  qui  perdent  les 
biens  présents,  et  qui  n'aspirent  et  ne  s'attachent  qu'aux  bien? 
futurs.  Dieu  le  permet  pour  augmenter  la  couronne  des  bons.  Ce 
mépris,  cette  dérision  se  tournera  contre  les  méchants,  lorsque  leur 
abondance  se  changera  en  disette ,  et  leur  aveugle  orgueil  en  con- 
fusion (hi  Sentent,  et  Epigram.,  c.  xxxn). 

Dans  la  bouche  de  l'insensé ,  du  méchant ,  se  trouve  la  verge  de 
l'arrogance ,  disent  les  Proverbes  :  In  ore  stulti  virga  super biœ  (xiv.  3). 
L'orgueil  rend  dédaigneux  et  insolent.  Les  orgueilleux  s'élèvent  au- 
dessus  des  autres,  les  méprisent,  les  insultent,  les  outragent Le 

méchant  chargé  de  crimes  se  conduit  comme  s'il  avait  empire  sur 
les  bons;  il  prétend  qu'il  lui  est  permis  de  se  railler  des  autres,  de 
les  mépriser  tous 

Les  impies  ont  en  horreur  les  bons ,  disent  les  Proverjjes  :  Abomi" 
nantur  impii  eos  qui  in  recta  sunt  via  (xxK.  27). 

Les  insolentes  et  injustes  railleries  des  méchants  se  tournent  contre  Los  raiiiori,s 

eux,  pour  les  humilier  et  les  condamner  ;  car  elles  prouvent  leur  •^'^^  t^^b'it' 

ignorance,  leur  haine,  leur  méchanceté,  leur  cœur  pervers s";.' 

.  ...  cuX'iuênics» 

Une  raillerie,  une  malédiction  patiemment  souHerte  retombe  sur 

tson  auteur,  dit  saint  Augustin,  et  celui  contre  qui  elle  était  lancée, 

échappe  :  Maledictum  patientia  repercussum ,  in  suum  redit  auctorem, 

illœso  eo  qui  petebutur  (Serm.  xv  de  Resurrect.  ). 

Celui  qui  se  raille  des  autres  est  convaincu  et  puni  de  folie, 
dit  saint  Ambroise  :  StuUitiœ  condemnatur,  qui  contumeliam  facii 
(Serm.  ni). 

C'est  la  ruine  du  méchant  que  de  s'attaquer  aux  bons,  disent  les 
Proverbes  :  Ruina  est  homini  devorare  sanctos  (xx.  Si).  Le  jugement 
est  prêt  pour  le  raillem-,  et  la  verge  yo-ar  le  dos  de  lïnsensé,  disent 
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encore  les  Proverbes  :  Parata  sunt  derisoribus  jmlicia;  et  mallei  per- 
çutientes  stultorum  corporibus  (xix.  20). 

Dieu  des  vengeances.  Seigneur  Dieu  des  vengeances,  paraissez, 
s'écrie  le  Prophète  royal.  Levez- vou\,  ôjuge  delà  terre;  rendez 
leur  salaire  aux  superbes  railleurs.  Jus';yuesà  quand.  Seigneur,  jus- 
ques  à  quand  les  impies  triomphoront-ils?  Jusques  à  quand  se 
répa!Klront-ils  en  insultes?  jusques  à  quand  parleront-ils  dans  leur 
arrogance?  jusques  à  quand  s'enorgu  ci  lieront-ils,  tous  ces  ouvriers 
d'iniquité  ?  Ils  foulent  aux  pieds  votre  peuple,  Seigneur;  ils  désolent 
votre  héritage.  Ils  égorgent  la  veuve  et  l'étranger,  ils  tuent  l'or- 
phelin. Et  ils  ont  dit  :  Le  Seigneur  ne  nous  verra  pas.  Hommes 
stupifles,  quand  aurez-vousTintelligence?  Celui  qui  forma  votre 
oreille,  ne  vous  entendra  pas  !  et  celui  gui  fit  vos  yeux ,  ne  vous 
verra  pas!  Celui  qui  punit  les  nations,  ne  vous  châtiera  pas!  Celui 
qui  enseigne  auxhommes  la  science,  ne  coiuprendra  pas  !  (xxxjx.  \  .2.) 

Los  bons      Les  injures,  les  railleries ,  les  insulte? ,  les  mépris  attendent  ceux  à 
^mi(i."r(Jes    ^^^  ^*  gloire  est  r<'servée,  dit  saint  Ambroise  :  Quos  manet  gloria,^ 

raiilei icf  îles    cxspp.ctat  injuria  (Lib.  Tï  Offic,  c  rv). 
méchants.  i  J  \  >  / 

:  fre  raillé,  bafoué  avec  Noé,  avec  les  pati-iarches  et  les  pro' 

phMes,  avec  J.  G.  et  ses  apôtres,  avec  les  martyrs,  les  confesseurs, 

les  vierges,  les  saints  de  tous  les  siècles,  avec  l'Eglise,  c'est  le  plus 

grand  honneur,  la  plus  grande  gloire,  la  plus  belle  récompense 

C'est  un  honneur,  une  gloire  d'être  raillé,  critiqué,  méprisé  par 

les  mooliants,  les  hommes  corrompus,  les  pervers,  les  scandaleux, 

les  impies;  cela  prouve  qu'on  ne  les  imite  pas;  et  ne  pas  les  imiter, 

c'est  un  bonheur,  une  gloire  incomparables.  Malheur  à  celui  qui  est 

loué  par  une  bouche  souilléel..... 

Le  lomps  iiu    Les  pervers  se  moquent  des  justes,  parce  qu'ils  ne  voient  pas  leur 

jusîé"  viuuha'  bfai^té  intérieure;  mais  ils  la  verront  au  jour  du  jugement;  alors 

ils  connaitront  les  justes,  mais  trop  tard.  Les  justes  ne  seront  plus 

obscm-s,  vils,  méprisables  à  leurs  yeux,  mais  resplendissants  de 

gloire  et  de  majesté,  parce  qu'ils  seront  semblables  à  Dieu  et 

àJ.  G 

Aujourd'hui  les  méchants  voient  et  méprisent  les  bons;  mais 
alors  le  Seigneur  se  rira  des  méchants,  dit  la  Sagesse  :  Videbunt  et 
contemnent ,  illos  autem  Dominus  irridebit  (iv.  i8). 

Alors  les  justes  se  lèveront  avec  une  grande  fermeté  contre  ceux 
(^ui  ks  ont  iusultég,  raillés ,  tourmentés,  et  qui  leur  ont  eulevé  le 
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fniif  de  leurs  travaux ,  dit  l'Ecriture.  A  cette  \Tie  ks  impies  seront 
troublés  et  dans  un  grand  effroi;  ils  s'étonneront  de  ce  salut  ines-' 
péré  et  soudain ,  disant  en  eux-mêmes ,  se  repentant  et  gémissant 
dans  l'angoisse  de  leur  esprit  :  Les  voilà  ceux  que  nous  avions  en 
mépris,  et  qui  étaient  l'objet  de  nos  outrages  !  Pour  nous,  insensés, 
leur  vie  était  une  folie,  et  leur  fin  un  opprobre;  et  les  voilà  comp- 
tés parmi  les  enfants  de  Dieu,  et  leur  partage  est  avec  les  saints! 
Nous  avons  donc  erré  hors  de  la  voie  de  la  vérité,  et  la  lumière  de 
la  justice  n'a  pas  lui  pour  nous,  et  le  soleil  de  l'intelligence  ne  s'est 
pas  levé  pour  nous.  Nous  avons  marché  jîisqu'à  la  fatigue,  dans  le 
chemin  de  l'iniquité  et  de  la  perdition,  et  nous  avons  parcouru  des 
voies  difficiles ,  et  nous  avons  ignoré  la  voie  du  Seigneur.  A  quoi 
nous  a  servi  l'orgueil?  qu'avons-nous  trouvé  dans  l'ostentation  des 
richesses? 

Toutes  ces  chooes  ont  passé  comme  l'ombre,  comme  le  courrier 
qui  se  hâte.  Et  comme  le  vaisseau  qui  fend  la  mer  agitée ,  qui  ne 
laisse  après  lui  aucune  trace  et  aucun  sentier  dans  les  flots;  ainsi 
nous  sommes  nés,  nous  avons  cessé  d'être  ,  et  nous  n'avons  donné 
aucun  signe  de  vertu,  et  nous  avons  été  consumés  dans  notre 
malice  {Sap.  v). 

Ici  les  méchants  se  déclarent  eux-mêmes  coupables  d'une  triple 
erreur  et  folie  :  1°  de  ce  qu'ils  se  sont  éloignés  de  la  voie  de  la 
vérité...;  2°  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  vu  la  lumière  de  la  justice, 
c'est-à-dire  la  lumière  de  la  raison,  de  la  sagesse,  de  la  prudence  et 
de  la  charité,  parce  qu'ils  l'ont  méprisée,  voulant  rester  dans  les 
ténèbres  de  la  concupiscence  et  des  passions...;  3»  de  ce  qu'ils  n'ont 
pas  aperçu  le  soleil,  c'est-à-dire  J.  C,  qui  est  la  vraie  lumière  qui 
éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde;  parce  qu'ils  ne  lui  ont 
pas  ouvert  leur  cœur 

Railleurs  insensés,  vous  croyiez  que  la  vie  des  justes  n'était 
qu'un  jeu,  dit  la  Sagesse  :  JE stimaverunt  lusum  esse  vitam  nostram 
(XV.  12).  Voyez  maintenant  où  ils  sont ,  et  oti  vous  êtes  !... 


RÉDEMPTION. 


Tç  sir  de  la  ^^  EiGNEUB,  s'écrie  le  prophète  Habacuc,  sauvez  votre  peuple  au 
icmp  ion.  ^^^  milieu  de  nos  années.  Au  milieu  de  nos  jours,  faites  éclater 
^<^  votre  puissance;  au  temps  de  votre  colère,  souvenez-vous  de 
votre  miséricorde.  Le  Saint  est  venu;  sa  gloire  a  couvert  les  deux, 
et  la  terre  est  pleine  de  ses  louanges.  Sa  splendeur  brille  comme  le 
soleil;  de  la  nue  partent  des  rayons  qui  voilent  sa  majesté.  Vous 
êtes  sorti  pour  le  salut  de  votre  peuple.  Je  me  réjouirai  dans  le  Sei- 
gneur, je  tressaillirai  de  joie  dans  le  Dieu  de  mon  salut.  Il  est  ma 
force;  il  me  conduira  sur  les  hauteurs,  chantant  des  hymnes  à  sa 
gloire  (III;,  passim)r 

Gravité       0  HOMME!  s'écrie  saint  Bernard,  reconna'p  combien  gravBS  sout  te? 
'     rcndù*^"*  blcssures,  pour  lesquelles  il  faut  que  le  Seigneur  J.  C.  en  reçoive  de 
la  r  .Jemption  profondes  et  cruelles.  Si  tes  blessures  n'étaient  pas  mortelles,  et  mor- 
telles  à  jamais,  le  Fils  de  Dieu  ne  serait  pas  mort  pour  les  guérir  (1). 

Le  péché  mortel  est  irrémédiable  de  sa  nature.  Lorsque  nous  coni- 
mettons  un  péché  mortel ,  nous  donnons  tellement  la  mort  à  notre 
âme,  que ,  de  notre  côté,  nous  rendons  éternels  notre  péché,  notre 
mort  et  notre  damnation,  parce  que  nous  éteignons  la  vie  radicale- 
ment en  nous.  Qui  renonce  une  fois  à  Dieu,  y  renonce  éternellement, 
parce  que  c'est  la  nature  du  péché  de  faire,  autant  qu'il  le  peut ,  une 
séparation  éternelle;  et  l'homme,  de  son  fond,  n'ayant  rien  pour 
se  rattacher  à  Dieu,  ne  peut  de  lui-même  revenir  à  la  vie.  La 

rédemption  fait  ce  que  l'homme  ne  peut  faire 

Le  but  lie  la  rédemption  est  de  délivrer  l'homme  do  l'enfer,  de 

la  mort,  du  péché,  de  la  malédiction Pour  nous  racheter,  J.  C,  a 

souffert  les  opprobres,  la  pauvreté,  les  douleurs,  la  mort  et  la 

croix 

"Vous  avez  été  rachetés  à  un  grand  prix,  ne  vous  faites  pas  escla-  ' 
ves  des  hommes,  dit  le  grand  Apôtre  :  Pretio  mogno  empti  estis , 
nolite  ficri  servi  hominum  (  l.  Cor.  vu.  23  ). 


I 


(1)  Aîjnosce,  o  linmo,  quam  gravia  sunt  vulnera,  pro  quibus  necessp  est  rimitmni 
Chrislum  vulncrari.  Si  non  cssciit  hx'c  ad  niortcin,  cl  mortcm  seuipiternaui,  uuii- 
quam  pro  eoruiu  remedi»  Dci  Filius  moreretur  (Senn.  lu  in  Nat.  Dom.). 


REDEMPTIOrr.  P\*, 

Pour  savoir  le  prix  de  l'homme  racheté  par  J.  C,  voyez ,  dit  ?ainj 
\u£?ustin,  ce  que  J.  G.  a  donné.  Le  sang  de  J.  G.  est  notre  prix  : 
quelle  est  donc  notre  valeur?  Quœritis  quid  emey^it  (  Christus),  viclele 
quid  dederit.  Sanguis  Christipretium  est;  tanti  quid  valet i'  (Médit.) 

IjA  bonté  de  J.  C.  dans  la  rédemption  éclate  visiblement  et  d'une  Bon»ê  infif„e 
manière  ineffable;  car,  !<>  J.  G.  sur  la  croix  nous  donne  des  preuves  la'^rédemptiôn» 
d'un  amour  infini,  afin  de  nous  attirer  à  lui  par  cet  amour.  J.  C.  i /a 
été  forcé  par  aucune  nécessité;  il  n'a  été  attiré  par  aucun  espoir  de 
sa  propre  utilité;  son  amour  seul  de  bienveillance  et  de  complai- 
sance le  porte  à  monter  sur  la  croix.  Il  y  monte  et  dispose  tout  avec 
tant  de  sagesse ,  que  par  cette  mort  il  n'ôte  rien  à  la  grandeur  et 
à  la  gloire  de  sa  divinité,  et  il  nous  rend  souverainement  heu- 
reux  2°  Sur  la  croix  il  rachète  l'homme,  non  par  la  puissance  de 

sa  divinité,  mais  par  la  justice  et  l'humilité  de  sa  passion,  comme 
le  dit  saint  Augustin  (  Lib.  Civît  ].  3°  Sur  la  croix  il  donne  l'exemple 
le  plus  parfait  delà  plus  parfaite  obéissance,  de  la  constance,  de  la 
pénitence,  de  la  patience ,  de  la  force,  de  la  mortification  des  vices, 
en  un  mot,  l'exemple  de  toutes  les  vertus 

Dieu  a  tant  aimé  le  monde  qu'il  a  donné  son  Fils  unique  :  Sic  Deus 
dilexit  rrmndum,ut  Filium  suum unigenitum  daret  (  Joann.  m.  16). 

J.  C.,  dit  saint  Bernard ,  ne  s'est  pas  contenté  des  larmes  des 
yeux,  mais  il  a  voulu  pleurer  et  laver  nos  péchés  par  les  larmes  de 
sang  qui  sortaient  de  tout  son  corps,  et  en  répandant  tout  son  sang 
{Serm.  in  Pass.  ). 

Que  peut-on  trouver  de  plus  mièéricordieux,  dit  saint  Anselme, 
que  Dieu  le  Père ,  qui  dit  au  pécheur  condamné  à  d'éternels  tour- 
ments, et  n'ayant  rien  pour  se  racheter  :  Prends  mon  Fils  unique 
et  donne-le  pour  toi?  et  que  peut-on  trouver  de  plus  miséricordieux 
que  Dieu  le  Fils  qui,  à  son  tour,  dit  au  pécheur  :  Prends-moi,  et 
rachète-toi?  (1) 

Seigneur,  dit  saint  Augustin,  vous  m'avez  racheté  tout  entier, 
pour  me  posséder  tout  entier  :  Totum  me  liberasti,  ut  totum  mepossi- 
deres  ?  (  In  Psal .  sxxiv .  ) 

Il  n'en  est  pas  da  la  grâce  comme  du  péché,  dit  saint  Paul  :  Non     Exceik-c, 

sicut  delictum  itaet  donum  (Rom.  v.  lo).  Le  don  de  la  rédemption    yédempiîaiî; 

abondance  de. 

»        2fT*â.CfiS  QU^OO  V 

(1)  Quid  misericordius  intelligi  valet  qiiam  quod  peccatori ,  sctîrnis  tormentis   *  ^  trouve. 
deputato,  et  unde  se  redimeret  non  habenti,  Deus  Pater  dicit  :  Accipe  unigenitum 
meurn,  et  da  pro  te?  ipse  Filius  :  Toile  me, et  redime  te?  (lii.  curDeushomo,  en.) 
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surpasse  infiniment  la  gravité  du  péché.  En  effet,  1°  Adam  était  un 

homme,  J.  C.  est  Dieu 2°  J.  C.  a  racheté,  non-seulement  Adam, 

mais  tous  les  hommes 3°  Adam  n'a  commis  qu'un  péché;  J.  C. 

a  expié  tous  les  péchés,  même  actuels.  4°  Le  crime  d'Adam  n'est  pas 
infini;  la  mort  de  J,  C.  est  d'un  mérite,  d'un  prix  infini 

J.  C.  nous  a  apporté  par  la  rédemption  les  plus  grandes  grâces  : 
les  sacrements ,  le  salut,  le  ciel.  Il  nous  a  faits  ses  frères,  et  frères 

entre  nous,  ses  enfants,  ses  héritiers,  ses  cohéritiers Il  nous  a 

faits  Dieu,  en  nous  faisant  participants  de  la  nature  divine 

1°  Adam  a  perdu  tous  les  hommes,  J.  C,  les  a  tous  rachetés..... 
2°  Adam  n'a  transmis  à  sa  postérité  qu'un  péché;  J.  C.  délivre  de 

tous  les  péchés 3°  Adam  n'a  souillé  la  terre  que  d'un  péché; 

J.  C.  a  répandu  toutes  les  grâces,  des  grâces  infiniment  plus  abon- 
dantes, plus  puissantes  que  la  faute  n'a  été  grave.  C'est  ce  que  dit 
le  grand  Apôtre  :  Où  le  péché  avait  abondé,  la  grâce  a  surabondé  : 
Ubi  abundavit  deliclum,  superabundavit  graiia  (Rom.  v.  20).  4"  La 
faute  du  premier  homme  coupable  a  été  punie  seulement  de  la 
peine  du  dam;  par  J.  C,  la  peine  du  dam  et  la  peine  du  sens  sont 
détruites  pour  les  péchés  actuels.  5"  Par  Adam  est  venue  la  concu- 
piscence ;  par  J.  C,  cette  concupiscence  est  devenue  la  malirro  d'un 
glorieux  combat,  d'une  riche  victoire,  d'an  précieux  triomphe;  et 

elle  est  anéantie  dans  le  ciel  pour  jamais 6°  Par  Adam,  la  grâce 

a  été  perdue;  par  J.  C,  une  grâce  plus  fréquente,  plus  abondante ,' 

plus  forte  nous  a  été  donnée 7°  La  grâce  de  J.  C.  s'est  répandue 

liur  Marie,  sur  les  anges;  mais  le  péché  d'Adam  ne  les   a  pas 

atteints 8°  Par  Adam,  la  mort  temporelle;  par  J.  C,  la  résur- 

reotion  immortelle 9°  Par  Adam,  nous  avons  été  réilnits  en 

quelque  sorte  à  l'état  de  pure  nature;  parJ.  C,  nous  sommes  élevés 
à  un  état  plus  spirituel  et  plus  sublime  que  celui  dans  lequel  Adam 

fut  créé,  et  destinés  à  une  vie  pleinement  céleste 10»  Par 

Adam  ,  nous  sommes  devenus  semblables  aux  bètes;  par  J.  C,  nous 
sommes  devenus  semblables  aux  anges.  Bien  plus,  en  J.  C,  et  en 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  notre  nature  est  élevée,  est  au-des- 

us  de  tous  les  chœurs  des  anges 1 1"  Adam  nous  'a  privés  de 

/ai'bre  dévie;  J.  G.  nous  a  donné  le  pain  qui  est  descendu  du  ciel, 

et(iui  donne  la  vie  éternelle;  il  se  donne  lui-même  tout  entier 

à2°  Adam  nous  a  privés  de  la  grâce  de  la  justice  originelle;  J.  C. 
donne  l'abondance  des  grâces  et  des  vertus;  car,  \°  il  donne  des  ver- 
tus qui  n'auraient  pas  existé  dans  l'état  d'innocence,  comme  la 
patience,  la  pénitence  +  iô  jcnartyre,  la  virginité,  l'apostolat,  et  le» 
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vertus  glorieuses  du  zêle^,  de  l'aumône ,  etô.  2*  Tl  donne  à  ces  vertus 
et  à  toutes  les  autres  une  plus  grande  abondance,  une  perfection^ 
une  continuelle  augmentation  qu'elles  n'auraient  pu  avoir  dans  l'état 
d'innocence. 

Comme  nous  avons  tous  péché  en  Adam ,  ainsi  nous  sommes  tous 
justifie's  en  J.  C;  c'est-à-dire,  nous  avons  justement  satisfait  pour 
nos  péchés,  et  nous  avons  mérité  la  justice.  Mais  comme,  pour  con- 
tracter le  péché  originel,  il  est  nécessaire  de  naître  naturellement 
d'Adam ,  ainsi,  pour  participer  à  la  justice  de  J.  C. ,  il  est  nécessaire 
de  naître  de  lui  spirituellement  parle  baptême 

Donc  saint  Paul  a  raison  de  dire  :  Oîi  le  péché  avait  abondé ,  la 
grâce  a  surabondé  :  Ubi  abundavit  delictmn^  suparabundavit  gratia 
(Rom.  V.  20).  Et  l'Eglise  a  raison  de  chanter  dans  VExidtet:  0  heu- 
reuse faute  qui  nous  a  mérité  un  tel  et  si  gi\ind  Rédeinpteur  ! 
0  felix  culpa,  qnœ  talem  ac  tantum  meruit  habere  Redemptorem! 

Pratiquons  donc  ce  que  saint  Paul  dit  aux  Romains  :  Aucun  de 
nous  ne  vit  pour  soi ,  et  aucun  ne  meurt  pour  soi.  Mais  soit  que 
nous  vivions,  soit  que  nous  mourions,  nous  vivons  et  nous  mou- 
rons pour  le  Seigneur.  Soit  donc  que  nous  vivions ,  soit  que  nous 
mourions ,  nous  sommes  au  Seigneur.  Car  c'e?t  pour  cela  qiie  le 
Christ  est  mort  et  ressuscité,  pour  dominer  sur  les  morts  et  sur  les 
vivants  (1). 

Lorsque  vous  étiez  morts  dans  le  péché,  écrit-il  aux  Colossiens, 
J.  C.  vous  a  fait  revivre  avec  lui,  vous  remettant  tous  vos  péchés, 
effaçant  la  sentence  de  condamnation  portée  contre  nous;  et  il  l'a 
abolie,  l'attachant  à  la  croix;  et  dépouillant  les  principautés  et  les 
puissances ,  il  les  a  menées  captives,  triomphant  d'elles  ostensible- 
ment en  sa  personne  (2). 

Origène  explique  ainsi  ce  passage  de  TApôtre  :  Cet  écrit,  dit-il , 
était  la  caution  de  nos  péchés;  car  chacun  de  nous,  dans  les  choses 
011  il  pèche ,  devient  débiteur,  et  il  fait  des  écrits  constatant  son  p^nhé 
et  la  dette  de  son  péché  (3). 


(1)  Nemo  sibi  vivit,  et  nenio  sibi  riiontur.  Sive  eniiu  vivimu»,  u.jmiuo  Thimus; 
sive  morimiir,  Domino  morimur.  Sive  ergo  vivimus,  sive  morimur,  Domini  sumus. 
In  hoc  cnim  Christus  mortuus  est,  et  resurrexit  ;  ut  et  mortuorum  et  vivorum  domi- 
netur  (îiv.  7-9). 

(2)  Et  vos,  cum  mortui  essetis  in  delictis,  convivificavit  cum  illo,  donans  vobis 
omnia  delicta;  delens  quod  adversus  nos  erat  chirographum  decreti,  quod  erat  con- 
trarium  nobis,  et  ipsum  tulit  de  medio,  affigens  illud  cruci;  et  exspolians  principatus 
et  potestates,  traduxit  confidenter,  palam  triumphans  illos  in  semetipso  (u.  13-15). 

i^)  Istud  chirographum  peccatoruo)  uostrorum  cautio  fuit  ;  unusquisqae  etcnio^ 
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Dans  ré(at  4'înnocence,  il  y  avait  sept  chopft?  pxoellenips  :  la 
première,  la  sagesse...;  la  seconde,  la  grâce  et  Tamitié  de  Dieu...; 
.a  troisième,  la  justice  originelle...;  la  quatrième,  l'immortalité  et 
l'impassibilité  de  l'âme  et  du  corps...;  la  cinquième,  l'habitation 
dans  le  paradis  terrestre,  et  l'usage  du  fruit  de  l'arbre  de  vie...;  la 
sixième,  le  soin  particulier  de  Dieu  pour  l'homme;  d'oîi  naissait  la 
septième,  qui  consistait,  dit  saint  Thomas,  en  ce  que  l'homme  n'au- 
rait pas  eu  la  concupiscence,  qu'il  n'aurait  pas  péché  môme  véniel- 
lement,  qu'il  n'aurait  pas  erré,  qu*îl  n'aurait  pas  été  trompé,  étant 
soutenu  et  protégé  de  Dieu  (  De  Peccat.  ). 

Mais  par  J.  C.  une  plus  grande  grâce  nous  est  rendue,  plus  grande 
que  celle  qui  fut  donnée  à  Adam.  Ainsi  nous  avons  sept  vertus  admi- 
rables, que  nous  n'aurions  pas  eues  dans  l'état  d'innocence,  La 
première  est  la  virginité;  car  dans  l'état  d'innocence  la  génération 
eût  été  la  même,  sans  concupiscence  cependant.  D'où  il  soit  que  la 
virginité  n'aurait  pas  eu  lieu,  parce  qu'il  n'y  aurait  point  eu  de 
vertu  dans  cet  état.  Aujourd'hui,  la  virginité  est  une  vertu  sublime 
et  très-méritoire ,  parce  qu'elle  met  un  frein  à  la  concupiscence  de 
la  volupté  :  mais  alors,  il  n'y  aurait  eu  ni  concupiscence  ni  passion 
à  refréner;  donc  alors,  il  n'y  aurait  pas  eu  de  continence  ou  de  virgi- 
nité  La  seconde  vertu  est  la  patience...;  la  troifièrae,  la  péni- 
tence...; la  quatrième,  le  martjTe...;  la  cinquième,  le  jeune,  l'abs- 
tinence et  toutes  les  mortifications  de  la  chair...;  la  sixième,  la 
pauvreté  et  l'obéissance  volontaire  et  religieuse...;  la  septième,  la 
miséricorde  et  l'aumône  ;  car  dans  l'état  dïnnocence,  il  n'y  aurait  eu 
ni  pauvres,  ni  misérables  envers  qui  nous  eussions  eu  l'heureuse 
vertu  et  le  précieux  mérite  d'exercer  la  miséricorde,  la  chai-ité 

Enfin,  Dieu  donne  à  l'homme  tombé  une  grâce  plus  grande  et 
plus  efficace  qu'elle  ne  fut  donnée  à  Adam,  comme  cela  est  visible 
dans  les  martyrs  et  les  autres  saints  illustres;  d'où  l'homme  a  plus 
de  moyens  do  mériter,  soit  sous  le  rapport  d'une  plus  grande  grâce, 
EOit  sous  le  rapport  de  la  difficulté  de  pratiquer  la  vertu 

J.  C,  dit  saint  Ambroise,  vient  au  monde  et  nous  rachète,  afin 
d'émousser  l'aiguillon  de  la  mort,  de  fermer  éon  abîme  dévorant, 
pour  donner  aux  vivants  l'éternité  de  la  grâce ,  et  la  résurrection 
aux  morts.  De  là  J.C.  est  suspendu  à  Ja  croix  entre  le  ciel  et  Ja  terre, 
comme  médiateur   pour   réconcilier  l'homme  avec  Dieu;  pour 


uustrum,  in  iis  qus  delinquit,  efficitur  dcbitor,  et  peccati  sui  littcras  scribit  (  Honitf. 
in  hœc  verb.  Apost.). 
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recevoir  sur  lui  îes  flèches  de  la  colère  de  Dieu  lancées  contre  les 
hommes,  afin  qu^elles  n'atteignissent  pas  les  hommes;  que  lui  seul 
payât  sur  son  corps  les  crimes  de  tous  les  hommes;  et  qu'à  son  tour, 
étendant  sur  la  croix,  comme  un  arc ,  les  bras  de  son  corps,  du  fond 
de  son  cœur  d'amour  il  lançât  vers  Dieu  son  Père  les  flèches  de  sa 
prière  et  de  sa  charité ,  avec  lesquelles  il  blessât  le  cœur  de  son  Père 
pour  en  faire  couler  la  grâce  et  le  pardon,  et  inonder  l'homme  d'un 
torrent  de  bénédictions  et  de  bonheur  (1). 

J.  C,  dit  saint  Paul  à  Timothée,  est  ^•enu  en  ce  monde  poui 
sauver  les  pécheurs,  entre  lesquels  je  suis  le  premier  :  Christus  Jésus 
veiiit  in  hune  mundum  peccatores  salvos  facere,  quorum  primus  ego  sum 
(1. 1. 15). 

Un  grand  médecin  est  venu  du  ciel,  dit  saint  Augustin,  parce 
qu'un  grand  malade  était  couché,  étendu  sur  tout  le  globe  de  la 
terre  :  Magnus  de  cœlo  venit  medicus ,  quia  magnus  per  totum  orbem 
ierrœ  jacebat  œgrotv.s  (Lib.  deCivit.  ). 

(  J.  C.  ),  dit  encore  le  grand  Apôtre,  s'est  donné  lui-même  pour 
la  rédemption  de  tous  :  Dédit  redemptionem  semetipsum  pro  omnibus 
(I.  Tim.  II.  6). 

(  J.  C.  ),  écrit-il  à  Tite,  s'est  donné  lui-même  pour  nous,  afin  de 
nous  racheter  de  toute  iniquité,  et  pour  se  constituer  à  part  un 
peuple  pur,  voué  à  la  pratique  du  bien.  Enseignez  ces  merveilles 
aux  hommes,  et  exhortez-les  à  profiter  de  tant  de  grâces  (2). 

La  lumière  incréée,  dit  saint  Augustin,  ne  pouvant  être  saisie 
par  les  ténèbres,  la  lumière  elle-même  a  pris  la  mortalité  des  ténè- 
iires;  et  par  la  similitude  de  la  chair  de  péché,  elle  a  communiqué 
la  vraie  lumière  (3). 

Nous  sommes  sanctifiés,  dit  saint  Paul  aux  Hébreux,  par  l'oblation 


(1)  Stat  (Christus)  quasi  in  hune  mundum  venerit,  ut  aculeum  raortis  hebetarct, 
de'^'Oratorium  ejus  obstrueiet,  viventibus  ?cternitatem  gratiîe  daret,  defunctis  resur- 
reclionem  concederet.  Hinc  Christus  in  cruce  médius  inter  cœlum  et  terram  pepen- 
dit,  velut  mediator,  ut  reconciliaret,  atque  sagittas  irae  Del  vibratas  ia  homines,  ia 
seipso  recipeiet,  ne  ad  homines pervenirent;  sed  unus  ipse  omnium  hominum  scelera 
in  corporc  suo  lucret  :  ac  \icissim  in  cruce,  velut  in  arcu,  brachia  coiporis  sequi  ac 
cordis  expandens,  ignitas  orationis  et  amoris  sagittas  ad  Deum  jacularetur,  quibus  cor 
ejus  vuhiuraret,  ad  gratiam  hominibus  largiendam  (  Serm.  m  ). 

(-2)  Qui  dédit  semetipsum  pro  nobis,  ut  nos  redimeret  ab  omni  iniquitate,  et  mun- 
daret  sibi  populum  acceptabilem,  sectatorera  bonorum  operum.  Ha;c  loquere,  et 
exhortarc  (ii.  14. 15). 

(3)  Quia  lux  a  tenebris  non  poterat  comprehenJi,  ipsa  lux  mortalitatem  subiit 
tenebrarum  ;  et  per  similitudiaem  carnis  peccati,  parlicipationcra  dédit  luminis  veri 


[Homil.). 
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du  corps  de  J.  C.  faite  une  fois  :  Sanctificati  gumus  per  ohlatîonem 
corporis  Jesu  Christi  semel  (x.  10).  Par  une  seule  oblation,  ajoute 
l'Apùtre,  il  a  consommé  notre  sanclification  pour  réternité  :  Una 
enim  oblatione  consummavit  in  œtemum  sanctificatos  (Hebr.  x.  14). 

La  rédemption  Jésus-Christ,  dit  saint  Paul,  s'est  offert  une  fois  pour  effacer  ]e3 
'les  hommes!    péchés  de  plusieurs  (c'est-à-dire  de  tous)  :  Christus  semel  oblatus  est 
admultorum  (omnium)  exhaurienda  peccata  (Hebr.  ix.  28). 

Le  sang  de  J.  C.  nous  purifie  de  tout  péché,  dit  l'apotre  saint 
Jean  :  Sanguis  Jesu  Christi  miindat  nos  ah  omni peccato  (I.  i.  7).  Il  est 
lui-même,  ajoute  cet  apôtre,  propitiation  pour  nos  péchés,  non- 
seulement  pour  les  nôtres,  mais  aussi  pour  ceux  de  tout  le  monde  i 
Et  ipse  est  propitiatio  pro  peccatis  nostris,  non  pro  nostris  autem  tan^ 
tum ,  sed pro  totius  mundi  (I.  il.  2). 

Dieu  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauvés ,  et  tiennent  à  la 
connaissance  de  la  vérité,  dit  le  grand  Apôtre  à  Timothée  :  Vult 
omnes  homines  salvos  fiai,  et  ad  agnitionem  veritatis  venire  (I.  il.  4). 

C'est  pourquoi  le  même  apôtre  assure  que  J.  C.  est  mort  pour 
tous,  afin  que  ceux  qui  vivent  ne  vivent  plus  pour  eux,  mais  pour 
celui  qui  est  mort  et  ressuscité  pour  eux  :  Pro  omnibus  mortuus  est 
Christus,  ut  et  qui  vivunt,  jam  non  sibi  vivant,  sed  ei  gui  pro  ipsis 
mortuus  est  et  resurrexit  (II.  Cor.  v.  15). 

J.  C.  est  mort  pour  tous  les  homines,  il  veut  le  salut  de  tous  ,  il 
est  la  propitiation  pour  les  péchés  de  tout  le  monde;  donc  ceux  qui 
ne  se  sauvent  pas,  ne  le  veulent  pas 

Disons  avec  le  Prophète  royal  :  Dans  le  Seigneur  est  la  miséri- 
corde, ot  une  abondante  rédemption  :  Apud  Dominum  misericordia, 
et  copiosa  apud  eum  redemptio  (cxxix.  7). 

Larédcmption  jÉSLS-CimisT,  par  sa  mort,  a  dépouillé  les  principautés  et  les  puis- 
*'''dc  louu"*    sanccs  (de  l'enfer),  dit  saint  Paul,  il  les  a  emmenées  captives,  triom- 
phant d'elles  ostensiblement  en  sa  personne  :  Exspolians  principatus 
et  potestatcs,  traduxit  confidcnter,  palam  triumphans  illos  in  semetipso 
(Coloss.  II.  15).  Comme  les  Egyptiens,  il  les  a  noyées  dans  la  mer 

rouge  de  son  sang  adorable Il  a  enseveh  les  ennemis  dans  la 

mer,  dit  la  Sagesse  :  Inimicos  demersit  in  mare  (x.  19). 

Il  engloutira  à  jamais  la  mort  au  moment  de  ses  triomphes,  dit 
Isaïe:  Prœcipitabit  mortem  in  sempiternum  (xxv.  8^.  C'est  ce  que  dit 
le  grand  Apôtre  :  La  mort  n'aura  plus  de  pouvoir  sui'  lui  :  Mors  illi 
ultra  non  dominabitur  (Rom.  vi.  9). 
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Aussi  le  grand  Apôtre  s'écrie  dans  un  transport  d'allégresse  :  0 
mort,  où  est  ta  victoire?  où  est,  ô  mort,  ton  aiguillon?  Ubi  est, 
mors,  Victoria  tua?  ubi  est ,  mors,  stimulus  tuus?  (I.  Cor.  XV.  55.) 

Le  démon  a  été  vaincu  et  crucifié  par  la  rédemption,  dit  Origène; 
mais  pour  ceux  qui  sont  crucifiés  avec  J.  C.  :  Diabolus  victus  est  gui- 
dem ,  et  crucifixus;  sed  lis  qui  cum  Christo  cmcifixi  sunt  (In  Gant.). 

La  mort  a  été  tuée,  dit  saint  Chrysostome,  les  démons  ont  été 
enchaînés,  les  cieux  ont  été  ouverts,  le  Saint-Esprit  a  été  envoyé, 
les  esclaves  sont  devenus  libres,  les  ennemis  sont  devenus  les  en- 
fants, les  hommes  sont  devenus  des  anges;  bien  plus,  un  Dieus'ett 
fait  homme,  et  Thomme  est  devenu  Dieu(l). 

Ils  ont  vaincu  par  le  sang  de  l'Agneau,  dit  l'Apocaiypse  :  Vicerunt  LarédempUo» 
vropter  sanguinem  Agni  (xii.  W).  (Les anges),  dit  l'Apocalypse,  chan-  no,j,g  victoire 
taientun  cantique  nouveau,  et  disaient  :  Vous  êtes  digne.  Seigneur, 
de  prendre  le  livre  et  d'ouvrir  les  sept  sceaux,  parce  que  vous  avez 
été  mis  à  mort,  et  que  vous  nous  avez  rachetés  pour  Dieu  en  votre 
sang  ;  et  vous  nous  avez  faits  rois  et  prêtres  pour  notre  Dieu;  et  nous 
régnerons:  JRedemisti  nos  Deo,  in  sanguine  tuo,  et  fecisti  nos  Deo  nostro 
regnwn  et  sacer dotes;  et  reynabimus  (v.  9. 10). 

(1)  Mors  -vîcta  est,  daemones  vincti,  cœli  apcrti  sunt,  Spiritus  Sancfus  missos  est, 
servi  liberi  facti  sunf,  iniraici  filii,  homines  angeli  effscti  sunt,  imo  Deus  tuoiao  faclus 
est,  et  hom'i  factus  est  Deus  {Homil.  ad  Rom.  ), 
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s/n'est-ce  que  TT^  ELiGiON  vient  de  relier,  dit  saint  Augustin  :  Religio  venit  a  reli- 

la  religion?      B-C    gando  (Lib.  X  Civit.,  c.  IT).  La  religion,  prise  dans  son  vrai 

_p   %^  sens  et  son  objet,  c'est  la  connaissance  de  Dieu  et  de  ses  lois; 

c'est  l'observance  de  ses  préceptes ,  c'est  la  foi  en  lui  et  le  culte  qu'on 

lui  rend La  religion  c'est  le  rapport,  le  commerce  qui  existe 

entre  Dieu  et  l'homme 

Toute  la  religion  consiste  à  imiter  le  Dieu  que  vous  honorez,  dit 
saint  Augustin  :  Religionis  summa,  imitari  quem  colis  (Lib.  VIU 
Civit. ,  c.  XYii). 

Le  chiistianisme,  c'est  l'imitation  de  la  vie  divine,  dit  saint  Gi\5- 
goire  de  Nysse  :  Christianismus  est  vitœ  divinœ  imitatio  (Serra.). 

Divinité  de  la  Le  plan  de  la  religion  chrétienne  est  divin.  Ce  que  la  religion  citho- 
^th  Ti'"ue  lique,  apostolique  et  romaine  nous  enseigne  des  grandeurs  de  Dieu, 
prouvée  par  dit  le  P.  Campien  (  Méthode  facile ,  etc.  ) ,  de  la  dernière  fin  de 
l'homme,  des  moyens  admirables  qui  conduisent  à  cette  fin ,  est  une 
doctrine  qui  est  toute  céleste,  une  doctrine  qui  est  infiniment  supé- 
rieure à  toute  intelligence  créée ,  une  doctrine  qui  n'aurait  jamais 
pu  être  connue,  si  Dieu  ne  l'avait  révélée  aux  hommes.  Car  cette 
doctrine  ne  nous  a  pas  seulement  révélé  tout  ce  qui  peut  être  décou- 
vert par  la  loi  naturelle,  et  tout  ce  qui  peut  être  compris  par  la  rai- 
son la  plus  épurée  ;  elle  s'étend  encore  infiniment  au  delà  de  ces 
bornes,  puisqu'elle  va  jusqu'à  pénétrer  mémo  dans  l'intérieur  et  la 
profondeur  de  la  divinité,  dit  saint  Paul:  Profvnda  Dei  (I.  Cor. 
U.  10). 

En  ell'et,  pourrait-on  imagmer  des  clu  «ses  aussi  subhmes  que  celles 
que  la  religion  nous  apprend  de  la  nature  de  Dieu?  Qu'il  est  en  trois 
personnes;  que  ces  trois  personnes  sont  réellement  distinctes  dans 
une  même  essence;  qu'il  est  le  comble  de  toutes  les  perfections  pos« 
sibles,  sans  aucun  mélange  de  défaut  ni  d'imperfection;  qu'il  est  le 
premier  principe  et  la  fin  de  toutes  choses  ;  qu'il  est  dans  une  abso- 
lue indépendance  de  tous  les  êtres;  qu'il  exerce  un  empire  absolu 
sur  tout  l'univers;  qu'il  joint  une  parfaite  immutabilité  aune  très- 
grande  hberté;  qu'il  a  létcruité  bans  succession^  l'immensité  sans 
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exception  de  parties;  une  infime  sagesse  à  qui  rien  n'est  caclié,  ni 
passé ,  ni  futur,  parce  que  tout  lui  est  présent;  une  puissance  infi- 
nie dans  ses  opérations,  une  prudence  sans  bornes  dans  le  gou- 
vernement du  monde,  une  sainteté  très- éminente  dans  les  com- 
maiideraents  qu'il  nous  fait.  Et  c'est  dans  la  possession  de  cet 
être  infini  en  tous  sens  que  la  religion  chrétienne  établit  la  dernière 
iiu  de  rhomme.  L'esprit  liumain  pouvait-il,  sans  une  révélation  de 
Dieu,  imaginer  des  mystères  si  relevés  par  rapport  à  la  divinité, 
une  fin  si  noble ,  si  sublime  par  rapport  à  Thomme? 

Est-il  rien  de  plus  saint  que  ce  que  la  religion  prescrit  aux  hommes, 
pour  parvenir  à  Cette  dernière  fin  :  d'aimer  Dieu  sur  toutes  choses, 
et  de  lui  rapporter  toutes  nos  actions;  d'aimer  le  prochain  comme 
nous-mêmes,  et  d'être  à  son  égard  comme  nous  voudrions  qu'il  fût 
au  nôtre?  Et  parce  que  la  nature  corrompue  nous  porte  sans  cesse  à 
toutes  sortes  de  prévarications  qui  nous  éloignent  de  Dieu,  cette 
religion  nous  commande  de  réprimer  nos  cupidités,  de  dompter  nos 
passions,  de  mortifier  nos  sens,  de  mépriser  les  richesses,  les  hon- 
neurs, qui  sont  des  appâts  du  vice,  et  de  renoncer  à  gagner  tout 
l'univers  plutôt  que  de  perdre  notre  âme.  Enfin  cette  reUgion  pres- 
crit tout  ce  que  l'humanité,  la  piété,  la  justice,  la  raison  exigent  de 
Thomme;  et  tout  cela  par  rapport  au  service  de  Dieu,  à  qui  tout  doit 
se  rapporter  comme  à  notre  dernière  fin. 

Et  quels  sont  les  moyens  que  la  religion  chrétienne  nous  propose 
pour  opérer  et  pour  consommer  notre  salut?  Moyens  admirables, 
les  plus  propres  et  les  plus  efficaces  pour  arriver  à  cette  fin.  La  pré- 
sence d'un  Dieu  qui  veille  sans  cesse  sur  toutes  nos  actions,  et  qui 
pénètre  les  plus  secrets  replis  des  cœurs;  l'attente  d'un  jugement 
terrible,  où  l'on  rendra  compte  de  toutes  les  pensées  comme  de  tou- 
tes les  actions;  la  justice  et  la  sévérité  du  souverain  juge,  qui  ne 
laissera  aucun  mal  sans  punition  ni  aucune  vertu  sans  récompense; 
la  grandeur  des  récompenses  pour  les  justes,  la  grandeur  des  sup- 
plices pour  les  pécheurs  ;  l'un  et  l'autre  pour  une  éternité.  Outre 
cela ,  de  quels  secom's  ne  nous  sont  pas  les  exemples  de  J.  C.  notre 
Dieu,  notre  roi,  notre  Sauveur,  qui  marche  devant  nous  dans  la 
voie  du  salut ,  qui  nous  l'a  marqué  de  son  sang-,  qui  est  monté  au 
ciel  oîi U.  régnera  éternellement,  et  qui,  du  haut  de  son  trône,  nous 
invite  à  la  couronne  et  à  la  gloire?  Encore  une  fois,  des  moyens  si 
propres,  si  admirables ,  si  efficaces,  ont-ils  pu  être  inventés  parles 
hommes?  Et  d'oti  les  auraient-ils  pu  apprendre,  si  Dieu  ne  les  leur 
ftvaii  révélés?;.. 
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Mais  la  connexion ,  la  liaison  qui  se  trouve  entre  tous  les  mystères 
que  la  religion  enseigne,  n'est  pas  moins  merveilleuse.  Car  si  Dieu 
est  le  premier  principe  de  toutes  choses,  que  s'ensuit-il  de  là,  sinon 
que  Dieu  seul  est  de  toute  éternité  ;  qu'il  a  tiré  du  néant  tout  l'uni- 
vers; qu'il  est  le  seul  maître  souverain  de  tous  les  hommes?  Si  Dieu 
est  la  dernière  fin  de  l'homme,  que  s'ensuit-il  de  là,  sinon  que  les 
âmes  sont  immortelles;  que  les  corps  ressusciteront  un  jour;  que 
ce  n'est  pas  dans  ce  monde  qu'il  faut  chercher  sa  félicité  ;  que  tout 
ce  qui  nous  conduit  à  Dieu  doit  être  regardé  comme  un  bien, 
quelque  difTiculté,  quelijue  peine  que  l'on  y  trouve;  que  tout  ce. 
qui  nous  éloigne  de  Dieu,  satisfaction  intellectuelle  ou  sensualité, 
doit  être  regardé  comme  un  mal?  Enfin ,  il  n'est  rien  dans  la  reli- 
gion chrétienne  qui  ne  soit  admirablement  bien  lié,  et  qui  ne  se 
rapporte  à  la  même  fin,  qui  est  Dieu 

Que  si  la  foi  nous  propose  des  mystères  infiniment  élevés  au-des- 
sus de  toute  intelligence  créée,  comme  les  mystères  de  la  Trinité  et 
de  l'incarnation  du  Verbe,  cela  même  est  très-conforme  à  la  raison, 
parce  que  la  raison  nous  apprend  que  nous  devons  avoir  sur  Dieu 
des  sentiments  et  des  pensées  infiniment  supérieurs  à  la  portée  na- 
turelle de  notre  esprit;  que  jamais  nous  ne  connaissons  Dieu  plus 
parfaitement  que  lorsque  nous  comprenons  que  ses  perfections  et 
ses  attributs  sont  incompréhensibles  à  tout  esprit  humain;  que  Dieu 
ne  serait  pas  Dieu,  si  nous  pouvions  le  comprendre  dans  toute 
l'étendue  de  ses  perfections.  Et  voilà  le  plus  grand  motif  de  crédi- 
bilité, et  la  plus  invincible  raison  qui  prouve  incontestablement  la 
vérité  et  la  divinité  de  la  religion  chrétienne  :  c'est  la  révélation  du 
mystère  de  la  sainte  Trinité  qui  nous  dévoile  en  quelque  sorte  l'in- 
térieur de  Dieu,  intérieur  qui,  n'étant  connu  et  ne  pouvant  être 
connu  que  de  lui  seul,  ne  peut  jamais  et  ne  pourra  jamais  être 
pénétré  par  aucun  eilort,  si  Dieu  ne  le  révèle  aux  hommes,  en  leur 
parlant  véritablement.  Par  conséquent,  le  véritable  fondement  d'une 
religion  vraiment  divine,  et  la  preuve  la  plus  incontestable  que  Dieu 
a  révélé  cette  religion ,  c'est  la  révélation  du  mystère,  parce  qud 
nul  autre  n"a  pu  le  révéler  que  lui 

Quoi  de  plus  conforme  encore  à  la  raison  que  Tincarnation  du 
Verbe?  Ne  fallait-il  pas  que  le  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes 
fût  Dieu  et  homme  tout  ensemble  ;  Dieu  pour  nous  apporter  le 
remède,  homme  pour  nous  doimer  l'exe.npJeîEt  de  là  il  est  aisé 
de  comprendre,  en  premier  lieu ,  combien  la  justice  de  D-eu  est 
redoutable,  puisqu'elle  a'^pu  être  pleiuement  satisiaite  4ae  ^«u'  un 
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homme-Dieu.  Il  est  aisé  de  comprendre ,  en  second  lieu,  combien  la 
misinicorde  de  Dieu  a  été'  excessive,  puisqu'il  a  bien  voulu  subir  la 
mort  pour  racheter  des  esclaves.  Il  est  aisé  de  comprendre,  en  troi- 
sième Jieu,  combien  la  sagesse  de  Dieu  a  été  admirable  d'avoir  ainsi 

tiré  le  bien  du  mal  et  du  péché  même 

Que  les  incrédules  nous  disent;  maintenant  de  quelle  source  est 
émanée  une  doctrine  si  admirable?  Quel  esprit  si  sublime  a  pu 
inventer  un  tel  système  ?  Quel  génie  étonnant  et  prodigieux  a  pu 
découvrir  tous  ces  hauts  mystères  dans  la  divinité?  Quel  est  donc  cet 
homme  si  extraordinaire?  En  quel  pays  est-il  né?  En  quel  temps 
a-t-il  vécu  ?  Peut-être  a-t-il  tiré  ce  plan  des  diverses  sectes  des 
anciens  philosophes  ?  Mais  ne  se  sont-ils  pas  toujours  combattus  et 
contredits  les  uns  les  autres?  Ont-ils  jamais  pu  s'accorder  sur  la 
dernière  fm  de  l'homme,  qu'ils  ont  établie  dans  les  choses  les  plus 
basses  et  les  plus  honteuses?  Une  bonne  partie  de  leurs  prétendues 
vertus  dont  ils  faisaient  tant  de  bruit,  étaient-elles  autre  chose  que 
(les  vices  raffinés?  Qu'ont-ils  jamais  produit  dans  leurs  écoles,  que 
des  disciples  superbes  et  vicieux?  Et  que  leur  ont-ils  appris  qu'une» 
sagesse  purement  humaine,  qui  n'était,  à  bien  prendre,  qu'une 
moindre  folie  ?  Mais  la  doctrine  de  la  religion  chrétienne  a  toujours 
été  constante,  invariable,  pleine  d'une  sagesse  toute  céleste,  con- 
forme à  toute  vérité,  et  si  merveilleuse  dans  sa  morale  ,  que  si  elle 
était  bien  observée ,  ce  monde  jouirait  d'une  paix  inaltérable.  N'est 
il  donc  pas  évident  qu'une  telle  doctrine  n'a  pu  être  révélée  que  de 
r'r-z?  aue  le  plan  d'une  telle  religion  est  de  Dieu  seul  ?... 

Pour  le  prouver  invinciblement,  je  me  borne  aux  prophéties  et  aux    La  mnniprc 

-,  doiil  cette 

.miracles.  doctrine  a  été 

V  Les  prophéties.  ''^^^' 

Je  suppose  d'abord  ce  principe  incontestable ,  qu'il  n'est  que  Dieu 
!^ul  qui  puisse  infailliblement  prédire  l'avenir,  parce  que  lui  seul 
le  voit  et  le  peut  faire  arriver;  les  hommes  ne  peuvent  prédire  l'ave- 
nir que  par  hasard ,  parce  qu'ils  ne  le  voient  pas  et  qu'ils  ne  savent 
pas  s'il  arrivera,  et  qu'ils  ne  peuvent  pas  faire  qu'il  arrive.  Tous  les 
mystères  de  la  religion  chrétienne  ont  été  figurés  par  la  religion  des 
Juifs,  dont  la  loi,  comme  dit  l'Apôtre ,  n'était  que  l'ombre  de  la  loi 
future,  non  l'expression  même  des  choses  :  Umbram  enim  habens  lex 
futio'onon  bonorum,  non  ipsam  imaginem  rerum  (Hebr.  x.  J),  c'est- 
à-dire  le  commencement  d'une  loi  plus  parfaite;  et  il  est  constant 
par  tous  les  oracles  des  prophètes,  que  tous  les  mystères  de  1 
IV.  17 
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religion  oiirétioTine  ont  été  pi'é'lits  jusqu'aux  plus  pefites  c. 
stances,  et  d'une  manière  si  claire,  qu'on  dirait  que  les  prophètes 
voyaient  ces  mystères  de  leurs  yeux. 

(  Voyez,  sur  J.  C,  les  prophéties.) 

2°  Les  miracles. 

(  Voyez :,  sur  J.  G.,  les  miracles.  ) 

Divniité  de  la  L'ÊVANGÉLîSTfî  Saint  Luc  nous  dit  (j^Lie  J.  C.  appela  se*  disciples.  -  ^ 
chrétienne  <iu'il  en  choisit  douze  d'entre  eux  qu'il  nomma  apôtres  :  Elcgit  d<  ■■- 
prouvée  par     (jccim  quos  et  apostolos  nominavit  (vi.  13).  Sur  ces  paroles,  sa.   i 

i  ;;ibiis>ement.  Augustin  dit  :  0  miséricorde  infinie  du  divin  fondatem'  de  rEgh:-  '. 

instruments   .,  .,  ,.,.,•••  i  ,      ,  ,       ,      ,  -1.1  +  . 

faibles.        i'  savait  que  s  il  eût  choisi  quelque  sénateur,  le  sénateur  aurait  ut  . 
J'ai  été  choisi  à  cause  de  ma  dignité.  S'il  eût  choisi  le  riche  ,    ^ 
riche  aurait  dit  :  Ma  richesse  m'a  fait  élire.  S'il  eût  pris  im  r 
celui-ci  aurait  dit  :  C'est  parce  que  je  suis  puissant  que  j'ai  été  p.  ■• 
féré.  S'il  eût  pris  un  orateur  :  C'est  mon  éloquence,  eût-il  «lit, 
m'a  iait  choisir.  S'il  eût  choisi  un  philosophe  :  Ma  sagesse  en  e.-i 
cause,  aurait  dit  ce  philosophe.  Donnez-moi  d'abord  ce  pêche,    , 
venez,  vous  pauvre;  vous  n'avez  rien,  vous  ne  savez  rien;  suiA> 
moi.  Inutile  de  pécher  dans  la  mer;  je  vais  vous  fah'e  pécheur 
d'hommes  :  Venite  post  me,  et  faciam  vos  fieri  piscatores  horniivi,a 
(Malth.  Yi.  19).  Le  pécheur  abandonna  ses  filets,  reçut  la  gràc  et 
devint  le  divin  orateur.  Bientôt  on  lira  les  paroles  des  pécheurs,  et 
les  orateurs  courberont  leurs  têtes. 

Ce  que  le  monde  a  de  simple.  Dieu  l'a  choisi  pour  coniondre  les 
sages,  dit  le  grand  Apôtre,  et  ce  que  le  monde  a  de  faible,  i>our 
confondre  les  forts;  et  ce  que  le  monde  a  de  bas,  de  méprisable,  et 
ce  qui  n'est  pas.  Dieu  l'a  choisi  pour  détruire  ce  qui  est,  afin  que 
Bulle  chair  ne  se  glorifie  devant  lui  :  Quœ  stulta  sunt  mundi  elegit 
Deus,  ut  confundat  sapientes;  et  infiîfna  mundi  elegit  Deus,  ut  confundat 
fortia  :  et  ignobilia  mundi,  et  contemptibilia  elegit  Deus,  et  ea  quœ  non 
sunt ,  ut  ea  quœ  sunl  destrueret  :  ut  non  gln'Helur  omnis  cnro  in  con- 
spectu  ejus  (  L  Cor.  i.  27-29). 

Les  trois  choses  que  le  monde  a  coutume  d'admirer,  la  sagesse, 
la  puissance,  la  noblesse,  ont  été  négligées  par  Dieu  dans  la  voci- 
tiou  des  hommes  à  la  foi,  à  la  justice,  au  salut.  Il  a  choisi,  aa 
contraire,  trois  choses  opposées,  la  folie,  l'impuissance,  l'abjection, 
afin  de  montrer  que  son  œuvre  était  divine.  Mais,  dit  saint  Paul,  la 
parole  de  la  croix  est  folie  puur  ceux  qui  p'risïicnt;  pour  ceux,  au 
coutiaire,  qui  sont  sauvés,  poui*  nous,  elle  est  la  vertu  de  Dieu.  Car 
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il  est  écrit  :  Je  perdrai  la  sagesse  des  saj^es,  et  j'éprouverai  la  pru- 
dence des  prudents.  Où  est  le  sage?  où  est  le  scribe?  oti  est  le  par- 
tisan de  ce  siècle?  Dieu  n'a-t-il  pas  inl'atué  la  sagesse  de  ce  monde? 
Car  le  monde  n'ayant  point  connu  Dieu  par  la  sagesse,  il  a  plu  à 
Dieu  de  sauv: .',  par  la  folie  de  la  prédication,  les  croyants.  La  folie 
le  Dieu  est  plus  sage  que  les  hommes,  et  la  faiblesse  de  Dieu  plus 
forte  que  les  hommes  (I.  Cor.  i.  passim). 

Désormais,  ô  Pierre,  tu  prendras  les  hommes,  non  en  les  blessant 
comme  des  bêtes  féroces ,  mais  sans  blessure ,  comme  on  prend  les 
poissons  dans  le  filet.  C'est  ainsi  que  tu  prendras ,  que  tu  pécheras 
les  hommes,  non  avec  des  armes  meurtrières ,  mais  par  la  vertu  et 
l'efficacité  du  Saint  -  Esprit.  Les  pêcheurs  premient  les  poissons 
vivants  pour  les  tuer,  les  manger;  toi,  Pierre,  tu  prendras  et  reti- 
reras les  hommes  de  la  mort  à  la  vie,  et  tu  les  nourriras  de  la  divine 
parole ,  et  tu  leur  donneras  la  chair  de  J.  C.  à  manger.  Tu  pécheras 
les  morts,  et  tu  leur  donneras  la  vie;  tu  les  pécheras  dans  l'eau  cor- 
rompue et  empoisonnée  des  passions  et  des  vices  qui  les  a  tués,  et 
tu  les  jetteras  dans  l'eau  vive,  fraîche  et  vivifiante  de  la  grâce,  pour 
les  ressusciter,  les  faire  vivre,  les  laver,  les  rendre  heureux. 

La  vertu  et  la  puissance  de  J.  C,  dit  saint  Chrysostome,  n'a  pas 
fceulement  brillé  en  elle-même,  mais  dans  la  prédication  de  ses 
envoyés.  Elle  a  brillé,  \°  en  ce  qu'un  petit  nombre  d'apôtres,  simples 
pêcheurs,  pauvres,  sans  étude,  obscurs,  de  la  race  juive,  sans  nul 
appui  dans  le  monde,  ont  cependant  soumis  l'univers  païen  à  la 
croix...;  2°  en  ce  qu'ils  ont  vaincu  les  plus  terribles  ennemis,  les 
démons,  les  diverses  concupiscences,  les  passions,  les  péchés,  la 
.mort,  l'enfer,  les  rois,  les  princes,  les  philosophes,  les  orateurs 
orgueilleux,  les  Grecs,  les  barbares,  les  lois,  les  coutumes,  les 
jnges,  toutes  les  sectes...;  3»  en  ce  qu'ils  ont  convaincu  les  esprits  et 
mphé,  non  par  les  armes,  ni  par  la  sagesse  humaine,  ni  par  l'élo- 
quence profane,  mais  parleur  simple  prédication...;  4°  en  ce  qu'en 
^peu  de  temps  ils  ont  répandu  la  foi  dans  tout  l'univers...;  5»  en  ce 
.que,  par  la  grâce  de  J.  C,  ils  ont  surmonté,  dans  une  volonté  parfai- 
tement soumise,  et  avec  un  courage  invincible,  les  menaces  des 
tyrans,  les  coups,  les  chaînes,  les  prisons,  les  tourments,  cent  autres 
épreuves  au-dessus  des  forces  de  la  nature,  et  enfin  la  mort...;  C"  en 
ce  qu'ils  ont  fait  croire  à  la  doctrine,  non  d'un  Dieu  plein  de  gloire, 
mais  d'un  Dieu  crucifié;  en  faisant  croire  à  ce  crucifié,  en  le  faisant 
adorer  ;  en  faisant  recevoir  et  pratiquer  sa  loi ,  opposée  à  la  nature 
et  à  la  chair,  répugnant  à  l'une  et  à  l'autre...;  7°  en  ce  quelesiougî' 
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sont  devenus  des  agneaux;  les  persécuteurs,  vaincus  et  devenus 
doux,  se  sont  faits  défenseurs  de  la  religion...;  8°  en  ce  que  les 
agneaux  ont  triomphé  des  loups  {De  Apost.  ). 

0  religion  sublime,  s'écrie  saint  Kil,  plus  puissante  que  tous  \e^ 
rois,  plus  royale  que  la  royauté  même  !  car  elle  renversait  sans  armes 
ce  que  les  rois  préparaient  par  les  armes  ;  elle  faisait  pratiquer,  en 
mourant  par  le  martyre,  ce  que  les  rois,  les  tyrans  défendaient  sous 
peine  de  mort;  et  elle  dressait  ses  trophées  contre  ses  bourreaux,  par 
la  mort  de  ses  enfants  {Homil.  ii  de  Clirisii  Ascens  ). 

D'abord,  avant  que  J.  G.  fût  annoncé,  représentez-vous,  dit  un 
célèbre  prédicateur  (1),  quelle  était  la  face  de  l'univers;  voyez  tous 
les  peuples  infatués  de  mille  erreurs,  livrés  aux  plus  honteuses  pas- 
sions, plongés  dans  les  ténèbres  d'une  monstrueuse  idolâtrie,  qui, 
à  titre  d'assassinat  et  d'adultère,  plaçait  un  coupable  sur  les  autels. 
Le  bois,  la  pierre,  le  métal,  étaient  adorés;  les  dieux  des  païens  étaient 
des  monstres  de  crimes,  et  les  hommes  corrompus  les  voulaient 
ainsi,  afin  d'autoriser  les  débordements  de  leurs  iniquités.  Tout 
était  Dieu,  excepté  Dieu  lui-même,  dit  Bossuet,  et  l'univers  n'était 
quun  vaste  temple  d'idoles.  {Disc,  sur  i'hisi.  univ.).  Ainsi  erraient 
presque  tous  les  hommes. 

Au  milieu  de  cet  aveuglement  universel,  de  cette  ruine  totale  de 
tout  principe,  de  ce  déluge  de  désordres,  le  christianisme  se  lève  et 
s'adresse  aux  nations.  Il  emploie,  pour  la  rapide  conquête  du  monde, 
des  instruments  d'une  faiblesse  extrême,  des  instruments  qui,  à  en 
juger  par  les  apparences,  de\  aient  être  sans  ellet;  car  quelle  propor- 
tion entre  ces  instruments  et  le  but  qu'il  s'agit  d'atteindre?  Qui 
croirait  que  douze  pêcheurs  sont  propres  au  choix  qu'on  lait  de  leurs 
personnes,  qu'ils  voudront  même  l'accepter?  Qu'il  ^ne  soit  permis 
d'évoquer  ce  quïl  y  a  eu  dans  l'antiquité  de  plus  grands  hommes,  et 
de  les  rendre  témoins  du  spectacle  qui  se  prépare.  Pour  soumettre 
la  Jutlée,  Holopherne,  Nabuchodonosor ,  les  Romains,  fout  avance: 
des  armées  nombreuses.  Pour  soumettre  l'Asie,  Alexandre  marche 
à  la  tête  d'une  puissante  armée.  Que  diront-ils,  en  voyant  J.  G., 
pour  conquérir  le  monde  entier,  n'employer  que  douze  hommes? 
Nous-mêmes  aujourdliui,  lorsque,  par  les  seules  lumières  de  la 
raison,  nous  envisageons  la  chose,  que  nous  les  voyons,  ces  douze 
liommcs,  jeter  sur  les  nations  un  coup  d'œil  de  maîtres,  et,  comme 
à  titre  d'héi-itage ,  les  partager  entre  eux,  prendre  chacun  pour  soi 

(1)  Le  graud  ^cvnOf  Divinité  de  lareHyion. 
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des  empires,  des  royaumes  immenses  et  nombi'enx,  ne  sf^rlons-nous 
pas  tentés  de  les  comparer  à  cet  enfant  qui  prétendait  enfermer 
toutes  les  mers  dans  un  vase  étroit? 

Mais  peut-être  que  ces  hommes  sont  devenus  de  puissants  monar- 
ques qui  portent  sur  le  front  un  caractère  de  grandeur  :  non,  on 
voit  d'abnrd  que  ce  sont  des  hommes  tirés  de  la  plus  vile  populace,, 
nourris  sur  le  bord  des  étangs  et  accontmiiés  dès  leur  enfance  à  des 
traN  aux  obscurs.  Mais  peut-être  que  ce  sont  des  sages  fameux ,  des 
génies  supérieurs,  capables,  par  les  charmes  d'une  éloquence  victo- 
rieuse, d'entraîner  tous  les  peuples  :  non,  ce  sont  des  hommes  gros- 
siers, sans  études  et  sans  lettres,  qui  s'expriment  assez  mal  dans 
leur  langue  maternelle,  et  qui  ne  connaissent  bien  que  les  filets 
qu'ils  ont  maniés  toute  leur  vie.  Mais  pcat-être  que  ce  sont  des 
riches  qui  ont  amassé  des  trésors,  et  qui  savent  lesdistribuer  à  propos 
pour  gagner  des  sectateurs  :  non ,  dépourvus  de  tout,  ils  ne  possè- 
dent et  ne  veulent  posséder  rien.  Mais  peut-être  qu'ils  sont  invulné- 
rables, que  tous  les  coups  qu'on  leur  portera  tomberont  à  faux  :  non, 
Guivez-les  dans  les  contrées  diverses,  la  trace  de  leur  sang  peut 
servir  de  guide;  sensibles  à  la  douleur  comme  les  autres,  ils  expi- 
rent sut-  les  chevalets,  sur  les  roues,  par  le  fer,  dans  les  flammes. 
Mais  peut-être  qu'ils  vivent  dans  un  même  lieu  pour  agir  de  con- 
cert, pour  se  soutenir,  s'entr'aider  :  non  ;  il  est  bien  vrai  qu'ils  n'ont 
tous  qu'un  cosur  et  qu'une  âme,  qu'ils  enseignent  une  même  doc- 
trine; mais,  du  reste,  ils  volent  séparément  dun  pôle  à  l'autre,  et, 
colonaes  de  l'Eglise,  en  soutenant  le  même  édifice,  ils  mettent  entre 
eux  une  grande  distance.  Mais  peut-être  qu'ils  se  bornent  à  parcou- 
rir de  simples  bourgades  ;  non,  c  est  aux  endroits  du  monde  les  plus 
peuplés  et  les  plus  connus  que  leur  zèle  les  entraine. 

Oiirons  ici  la  riche  et  sublime  peinture  que  présente  le  grand  saint 
Chrysostome  :  Voilà,  dit-il,  Pierre  qui,  vêtu  d'un  habit  simple,  un 
bâton  à  la  main,  s'avance,  armé  d'une  croix  de  bois,  au  milieu  des 
religions  dissolues  d'un  monde  vieilli  dans  la  corruption.  Je  lai 
demande  :  —  Pierre,  oîi  vas-tu  ?  —  Je  vais  à  Rome.  —  Qu'y  prétends- 
\u  faire? —  Subjuguer  la  maîtresse  de  l'univers,  renverser  son  Capi- 
tule, détruire  ses  autels ,  anéantir  ses  simulacres,  et,  malgré  son 
orgueil ,  la  faire  tomber  aiLX  pieds  d'un  homme  attaché  à  la  croix.' 
^  Quelle  entreprise  !  Et ,  pour  y  réussir,  oîi  sont  tes  ressources,  tes 
appuis,  tes  soldats?  —  Je  n'en  ai  point;  si  l'univers  était  pour  moi, 
je  serais  moins  sur  de  vaincre;  je  suis  invincible,  parce  que  je  suis 
,  ^vXj  parce  (jue  Je  n'ai  que  cette  crois  de  bois.  —  Es-tu  sa^a,  ei 
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fut-il  jamais  entreprise  plus  marquée  au  com  do  la  témérité  et  de  la 
folie?  —  Témérité  et  folie  tant  qu'il  vous  plaira,  le  Ciel  me  répond 
du  succès.  Or,  cela  ne  paraît-il  pas  au-dessu»?  des  forces  de  la 
nature?  Le  voyant ,  cet  homme  de  néant,  preiidre  union  si  décisif, 
marquer  une  confiance  si  intrépide,  qu'en  pensez-vous?  Mais  quel 
va  être  votre  étonnement,  si  ces  pompeuses  et  magnifiques  pro- 
messes s'accomplissent  à  la  lettre  !  N'en  doutez  pas,  il  les  accom- 
plira. Au  moment  même,  il  entre  dans  Rome;  et  vous  diriez  qu'à 
son  approche  le  Capitule  tremble;  les  dieux  du  paganisme,  ahr- 
més,  présagent  leur  ruine  prochaine.  Arrivé  dans  cette  grande 
ville,  dans  cette  ville  pleine  d'orgueil,  il  parle,  et  on  écoute;  il 
enseigne,  et  on  admire;  il  commande,  et  on  obéit;  il  tonne,  et 
la  croix,  ce  radieux  étendard,  signe  sacré  de  paix  et  de  salut,  Jlotte 
au  loin  siu*  les  débris  du  paganisme  écroulé.  Les  Césars  jaloux 
avaient  conjuré  sa  ruine,  et  le  voilà  assis  sur  le  trône  des  Césars;  ce 
signe  divin  est  sur  leur  front,  et  les  idoles  sous  leurs  pieds.  En  sorte 
qu'on  peut  dire  de  Pierre ,  bien  mieux  que  du  premier  des  Césars  : 
Il  vient,  il  voit,  il  triomphe.  Bientôt  les  fruit?  de  son  zMe  s'étomlent 
dans  les  pays  éloignés  ;  où  les  armes  des  Romains  n'avaient  point 
pénétré ,  la  voix  de  Pierre  se  fait  entendre.  Pendant  plus  de  six  cent? 
ans,  après  bien  des  guerres  et  des  combats,  Rome  n'était  parvenue 
qu'à  être  la  capitale  d'un  empire;  et  en  peu  de  temps,  sous  un  seul 
homme  qui  n'entend  point  la  guerre,  elle  devien'  la  cai-  jtak  dt 
monde  chrétien.  Dites  après  cela ,  si  vous  l'osez,  que  A*établissemcnt 
dont  il  s'agit  n'est  pas  l'œuvre  de  Dieu ,  que  Dieu  n'en  est  pas  le  seul 
et  véritable  auteur,  tanùis  que  de  La  part  des  hommes  les  moyens 
sont  si  disproportionnés  et  si  insuffisants.  Non,  non,  pour  exécuter 
ses  volontés,  le  Tioi  des  rois  n'a  point  besoin  de  nos  faibles  secours, 
son  bras  se  suTit  à  lui-même;  et  quand,  pour  faire  de  grandes 
choses,  il  em;  !i>ie  de  faibles  instruments,  c'est  alors  plus  que 
jamais  qu'il  prodigue  les  miracles  (  De  S.  Petro). 

Tertullien  dit  excellemment  ;  Salomon régna,  mais  dans  ics  con 
fins  de  la  Judée,  depuis  Dan  jusqu'à  Bersabée.  Darius  régna  sur  le*^ 
Babyloniens  el  les  l'arthes,  et  pas  plus  loin;  Pharaon,  sur  les  seuls 
"î  "        hodonosor,    depuis  la  Judée  jusqu'à  rEtliiopic. 

^)a  jamais  l'Asie  entière.  De  môme,  les  Hor- 
r^.ains,  les  Brc'. ms,  les  Gaulois,  les  Maures,  les  Romains  i  at 
(l'^,-.  limites  à  leur  empire.  Mais  le  nom  de  J.  C.  et  soii  royauno 
î".:iendcntdc  toutes  parts;  de  toutes  parts  on  croit  en  J.  C;  tou-es- 
los  nations  l'honorent;  il  règne  partout ,  pai*tout  il  est  adoré.  Il  esi$ 
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pour  fous,  roi  de  tous,  juge  de  tous.  Dieu  et  seigneur  de  tous;  et 
son  règne  est  un  règne  étemel  ;  son  royaume  n'aura  point  de  fin 
{Lib.  contra  Judœos). 

Voilà,  dit  saint  Chrysostome,  le  plus  grand  de  tous  les  miracles, 
le  miracle  des  miracles  :  que  le  monde  entier  accoure ,  attiré  par 
douze  hommes  pauvres  et  sans  lettres  (J). 

0  sainte  et  divine  religion,  fais  que  je  t'aime,  et  que  je  te  mette 
en  pratique  jusqu'à  mon  dernier  soupir!... 

C'est  par  sa  passion,  par  sa  mort  et  par  sa  croix  que  J.  C.  établit 
^iîtsi  divinement  sa  religion  par  le  ministère  de  ses  apôtres^  et  qu'il 
la  continue  par  leurs  successeurs. 

Lorsque  j'entends,  dit  Bossuet,  le  penr»le  crier  que  le  Sauveur 
mérite  la  mort  à  ^ause  qu'il  s'est  fait  roi,  certes,  ces  furieux  disent 
mieux  qu'ils  ne  pensent;  car  J.  C.  doit  régner  par  sa  mort.  Quand  il 
porte  sa  croix  sur  ses  épaules  innocentes,  tout  autre  qu'un  chrétien 
serait  étonné  de  son  impuissance;  mais  le  fidèle  doit  se  souvenir  de 
ce  qu'a  dit  de  lui  Isaïe ,  que  sa  domination,  sa  principauté  est  mise 
sur  son  épaule  :  Cujus  prùicipatus  super  humerum  ejus.  Cet  empire^ 
cette  principauté  sur  ses  épaules,  c'est  sa  divine  croix.  Sa  croix, 
c'est  son  sceptre.  C'est  elle  qui  rangera  tous  les  peuples  sous  l'obéis- 
sance de  Notre-Seigneur.  Ecrivez,  ô  Pilate,  en  trois  langues,  ce  beau 
titre  sur  la  croix  du  Sauveur  :  Jésus  de  Nazareth,  roi  des  Juifs  !  Que 
la  royauté  de  Jésus  soit  écrite  en  langue  hébraïque,  qui  est  la  langue 
Ju  peuple  de  Dieu;  et  en  langue  grecque,  qui  est  la  langue  des  doctes 
et  des  philosophes;  et  en  langue  romaine,  qui  est  celle  de  l'empire 
du  monde.  Et  vous,  ô  Grecs,  inventeurs  des  arts;  vous,  ô  Juifs^ 
héritiers  des  promesses;  vous,  Romains,  maîtres  de  la  terre,  venez 
lire  cette  admirable  écriture;  fléchissez  le  genou  devant  votre  roi. 
Bientôt  vous  verrez  cet  hom-me,  abandonné  de  ses  propres  disciples, 
ramasser  tous  les  peuples  sous  l'invocation  de  son  nom  !  Bientôt 
arrivera  ce  qu'il  a  prédit  autrefois,  qu'étant  élevé  hors  déterre,  il 
attirera  tout  à  soi ,  et  changera  l'instrument  du  plus  infâme  sup- 
plice en  une  machine  céleste  pour  enlever  tous  les  cœurs.  Bientôl 
les  nations  incrédules  auxquelles  il  étend  ses  bras,  viendront  rece- 
voir parmi  ses  embrassements  paternels  cet  aimable  baiser  de  paij 
qui,  selon  les  prophéties  anciennes,  les  doit  réconcilier  au  vrai  Dieu 
fnvrllp?  Ti?  r^-.n-'-'cci'pnf  rn^,  "n'oritùt  ce  cruciiîé  sera  couronné 

(1)  Hoc  ip-ur.i  maximum  est  mir-.c /.  m,  e^t  nùrcualuiu  ab  .iuo  .ai;...  ^ii;s  ojijcui 
terrarum  acnnoie  aduodecim  paiiperibu?,  et  illitleratis  houiinibus  attractam  (/« 
Act,  apost.  ).  ' 
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d'honneur  et  de  fçloire,  %.  cause  que ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  il  a  goùtê 
la  mort  pour  tous,  comme  dit  la  divine  épît:  e  aux  Hébreux  (xi.  9). 
Il  verra  naître  de  son  sépulcre  une  belle  posiû-ité,  et  sera  glorieu< 
sèment  accompli  ce  fameux  oracle  du  prophète  Isa'ie  :  S'il  donne 
son  âme  pour  le  péché,  il  verra  une  longue  suite  d'enfants  :  Si  posue- 
rit  /ro  peccato  animam  suam,  videhit  semen  longœvum  [un.  10).  Cette 
p  erre  rejetée  de  la  structure  du  bâtiment  sei'a  faite  la  pierre  angu- 
laire et  fondamentale  qui  soutiendra  tout  le  nouvel  édifice;  et  ce 
mystérieux  grain  de  froment  qui  représente  notre  Sauveur,  étant 
tombé  en  terre,  se  multipliera  par  sa  propre  corruption;  c'est-à- 
dire  que  le  Fils  de  Dieu  tombera  de  la  croix  dans  le  sépulcre,  et,  par 
im  merveilleux  contre-coup,  tous  les  peuples  tomberont  à  ses  pie.ls  : 
Populi  suO  te  cadcnt  (Psal.  xuv,  6  ). 

Déjà,  du  temps  des  apôtres,  le  nom  de  J.  G.  était  adoré  par  toute  la 
terre ,  disait  saint  Paul  :  Fidps  veatra  annuntiatur  in  unioerso  mundo 
(Rom.  1.8). 

Nous  formons,  dit  hautement  Tcrtullien,  près  jue  la  plus  grande 
partie  de  toutes  les  villes  :  Pars  pêne  major  civltatis  cnjusque  (In 
Apolog.).  Les  Parthes,  invincibles  aux  Romains,  les  Thraces,  impa- 
tients de  toute  sorte  de  lois,  ont  sui)i  volontairement  le  joug  de 
Jésus.  Les  Mèdcs,  les  Arméniens,  et  les  Perses,  et  les  Indiens  les  plus 
reculés;  les  Maures  et  les  Arabes,  et  ces  vastes  provinces  de  l'Orient; 
l'Egypte  et  l'Ethiopie ,  et  l'Afrique  la  plus  sauvage  ,  les  Scythes 
toujours  errants,  les  Sarmates,  les  Gétuliens,  et  la  Barbarie  la  plus 
inhumaine,  ont  été  apprivoisés  par  l'humble  et  modeste  doctrine  du 
Sauveur  Jésus 

Jésus  règne  partout,  dit  Tertullien ,  Jésus  est  adoré  partout.  Et  ce 
qui  est  le  plus  admirable,  c'est  que  ce  ne  sont  point  les  nobles  et 
les  empereurs  qui  lui  ont  amené  les  simples  et  les  roturiers;  au 
contraire,  il  a  amené  les  empereurs  par  l'autorité  des  pêcheurs  {In 
Apolog.). 

(é  du  Profanes,  disent  les  apôtres  aux  nations  païennes,  jusques  à  quand 


do-me  et  àe    vivrcz-vousdaus  laséductiou?  Prostituerez-vous  ton  jours  votre  euccr«' 
*a  morale. 

à  de  sacrilèges  divinités?  Vous  ignorez  quel  est  le  Dieu  véritable, 
nous  allons  vous  l'apprendre.  Ce  Dieu, qui  règne  dans  tous  les  siècles, 
n'est  point  tel  que  l'erreur  vous  le  retrace  :  sa  puissance  a  formé  tous 
les  êtres,  son  immensité  embrasse  tous  les  lieux,  sa  sagesse  dispense 
tous  les  événements.  Un  jour  il  aj)pellera  du  tombeau  tous  les 
morts  pour  les  juger,  et,  suivant  leurs  vertus  ou  leurs  crimes,  il 
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accorrlera  clés  biens  ou  infligera  des  cliiuincnts  f tcmpls.  Ce  T)iea 
est  unique;  et  quoiqu'il  soit  unique,  sa  simple  et  indivisible  es-sence 
dans  une  parfaite  unité ,  renienne  trois  personnes  essentiellement 
distinctes.  La  secoule  de  ces  trois  personnes  adorables  s'est  revêtue 
d'une  chair  mortelle  par  amour  pour  vous.  Ce  grand  Dieu  fait 
homme  est  mort  pour  vous  sur  une  croix.  Mortels ,  adorez  cette 
croix,  adorez  ce  Dieu  mort  sur  cette  croix.  A  cette  vue,  quelle  ne 
dut  pas  être  la  surprise ,  Fétonnement  de  l'univers  idolâtre?  Quoi, 
tout  ce  qui  respire  est  tiré  du  néant!  les  morts  ressuscitent!  Pour 
punir  le  péché,  une  peine  éternelle  !  Un  Dieu  unique,  et  pourtant  en 
trois  personnes  !  Un  Dieu  immense,  et  pourtant  homme!  Un  Dieu 
adoral)le  et  pourtant  crucifié  !  Quels  étranges  paradoxes  !  Sont-ce  des 
vérités?  sont-ce  des  fables?  On  veut  que  nous  nous  assujettissions  à 

le  croire,  le  pouvons-nous?  Voilà  pour  les  mystères  et  les  dogmes 

Mais  voici  la  morale  des  apôtres.  Les  apôtres  continuent  : 
Qommes  aveugles ,  vous  courez  après  les  plaisirs,  les  richesses ,  les 
honneurs  ;  sachez  que  c'est  là  précisément  ce  qu'il  faut  mépriser. 
Voulez-vous  être  heureux?  pleurez,  renoncez- vous,  haïssez-vous 
vous-mêmes,  crucifiez-vous;  là  est  le  bonheur.  Avares,  vous  don- 
nerez votre  bien  aux  pauvres.  Vindicatifs,  vous  ne  vous  vengerez 
pas,  vous  pardonnerez;  vous  rendrez  le  bien  pour  le  mal.  Cette 
morale  inconnue  et  austère ,  ces  mystères  et  ces  dogmes  inintelligi- 
bles sont  acceptés,  crus  et  pratiqués.  Voilà  le  plus  grand  miracle, 
miracle  qui  prouve  évidemment  la  divinité  de  ce  dogme  et  de  cette 
morale,  de  la  religion  qui  enseigne  l'un  et  l'autre 

Si  la  faiblesse  des  insiruments  dont  Dieu  s'est  servi  pour  établir  sa    30  oranoeur 
rehgion;  si  les  dogmes  et  la  morale  austères  qui  sont  proposés  et    ^^^âlocus.'*^* 
reçus  prouvent  clairement  la  divinité  de  la  religion  chrétienne,  les 
obstacles  teiribles  qu'elle  a  toujours  rencontrés,  et  qu'elle  a  tou- 
jours si  heureusement  vaincus,  ne  prouvent  pas  moins  sa  divinité. 

La  religion  de  J.  G.  excite  un  soulèvement  général  :  calomnies, 
promesses,  artifices,  trahisons,  fureurs,  cruauté,  tout  estp"iployé 
contre  elle.  Toutes  les  puissances  infernales  et  terrestres  vieunent  à 
la  fois  fondre  sur  le  Christ  et  sur  sa  religion. 

Non,  dit  la  raison ,  tu  ne  régneras  pas  sur  nous;  tes  dogmes,  teâ 
mystères  sont  inintelligibles.  Non,  dit  la  passion,  tu  ne  régneras 
pas  sur  moi;  ta  morale  est  trop  accablante.  Non,  dit  la  politique  j 
tu  ne  régneras  pas  sur  les  peuples;  tu  gênes  leur  liberté 

En  elfetp  dit  l'auteur  de  l'Essai  sur  l'indiff crème,  aux  fêtes 
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brillantes  du  pagan'?me,  aux  gracieuses  image?  d'une  mythologie 
encUantoriesse,  à  la  commo  le  licence  de  la  morale  ph.il osoplii que,  à 
toutes  les  séductions  des  arts  et  des  plaisirs,  le  christianisme  oppose 
les  pompes  de  la  douleur,  de  graves  et  lugubres  cérémonies,  les 
pleurs  de  la  pénitencf ,  des  menaces  terribles,  de  redoutables  mys- 
tères, le  faste  effrayant  de  la  pauvreté ,  le  sac ,  la  cendre ,  le  cilice , 
]a  oroix,  et  tous  les  symboles  d'un  dépouillement  absolu  et  d'une 
constcrnati(m  profonde.  Car  c'est  là  tout  ce  que  l'univers  païen 
aperrnt  d'abord  dans  le  christianisme.  Aussitôt  les  passions  s'élan- 
cent avec  fureur  contre  l'ennemi  qui  se  présente  pour  leur 
disputer  l'empire.  Les  peuples  à  grands  flots  se  précipitent  sous 
leur  bannière  :  l'avarice  y  conduit  les  prêtres  des  idoles ,  l'orgueil 
y  amène  les  sages,  et  la  politique,  les  empereurs.  Alors  commence 
uqe  guerre  effroyable;  ni  l'âge  ni  le  sexe  ne  sont  épargnés  :  les 
places  publiques,  les  routes  et' les  champs  même,  et  jusqu'aux 
lieux  les  plus  déserts,  se  couvrent  d'instruments  de  torture,  de 
chevalets,  de  bûchers,  d'échafauds.  Les  jeux  se  mêlent  au  carnage  ; 
de  toutes  parts  on  s'empresse  pour  jouir  de  l'agonie  et  de  la  mort 
des  innocents  qu'on  égorge  ;  et  ce  cri  barbare  :  Les  chrétiens  aux 
lions,  fait  tressaillir  de  joie  une  multitude  ivre  de  sang.  Mais  dans 
ces  épouvantaldes  holocaustes  que  l'on  se  hâte  d'offrir  à  ces  divini 
tés  expirantes,  il  faut  que  chacune  ait  ses  victimes  choisies,  et  une 
cruauté  ingénieuse  invente  de  nouveaux  supplices  pour  la  pudeur. 
Enfin ,  les  bourreaux  fatigués  s'arrêtent ,  la  hache  tombe  de  leurs 
mains;  je  ne  sais  quelle  vertu  céleste  émanée  de  la  croix  commence 
à  les  toucher  eux-mêmes;  à  l'exemple  de  nations  entières  subju- 
guées avant  eux,  ils  tombent  aux  pieds  du  christiani«!nTe  qui,  en 
échange  du  repentir,  leur  promet  l'immortalité,  et  déjà  leur  pro- 
digue l'espérance. 

Vous  avez  donc  conjuré  tous  ensemble ,  rois,  philosophes,  pas- 
sions, terre  et  enfer;  vous  avez  réuni  vos  forces,  tout  retentit  ' 
vos  coups,  quel  en  sera  l'effet?  liegnovit  a  ligno  Dcm.  La  croix 
brille;  et  je  vois  vos  ligues  rompues,  vos  bomplots  détruits.  Cet 
étendard  glorieux  de  latîroix ,  tout-déchiré ,  tout  ensanglanté  qu'il 
e.ct ,  obtient  l'empire  du  monde.  Yous  vous  révoltez,  pfssions  indo- 
ciles, vous  faitee  sonner  bien  haut  que,  si  l'Evangile  est  sui^^,  sanj 
cesse  il  faut  êft'e  aux  prises  a/ec;  toi-même;  vous,  au  contraire, 
vous  promettez  les  plus  flatteuses  douceurs  :  qui  l'emportera? 
Bcrpwvit  a  ligno  Deus.  La  croix  l'emporte.  Elle  n'offre, il  est  vrai, 
au' un  bois  rigide,  des  nœuds  cruels,  d'énormes  cli^us,  des  larmes 
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mêlées  de  sang;  malgré  cela  ,  ô  flatteuses  voluptés,  on  trouve  dans 
la  croix  plus  d'attraits  que  dans  vous;  et  pour  se  jeter  dans  ses 
bras,  on  s'arrache  des  vôtres.  Tyrans,  vous  rassemblez  vos  licteurs, 
vous  préparez  vos  tortures  :  de  tant  d'hommes  qu'on  vous  amène, 
les  uns  sont  précipités  dans  les  eaux;  les  autres,  jetés  dans  les 
flammes;  les  autres,  dévores  par  les  ours;  tous  expirent  d'une  mort 
sanglante  et  cruelle;  même  votre  cruauté ,  pour  prolonger  le  sup- 
pli'^e ,  ne  verse  le  sang  que  goutte  à  goutte  :  tandis  que  le  fils  de 
Marie  est  sans  armes  et  sans  défense,  vous,  environnés  de  soldats, 
vous  présidez  à  de  barbares  exécutions.  De  vous  ou  de  lui,  pourtant, 
qui  est-ce  qui  se  fera  suivre?  de  vous  ou  de  lui,  qui  est-ce  qui 
régnera?  Regnavit  a  licjno  Deus.  L'Agneau  immolé  devient  l'Agneau 
dominateur  de  la  terre.  Des  généraux  d'armée ,  de?  gouverneurs  de 
province,  des  préfets  de  prétoire  viennent  demander  la  mort;  vien- 
nent avec  eux,  du  même  pas,  de  tendres  enfants,  de  jeunes  vierges. 
Tyrans ,  dans  l'appareil  de  votre  grandeur,  vous  êtes  vaincus  par 
des  enfants  ;  et  des  enfants  ne  le  sont  pas  par  des  bourreaux.  Ce  qui 
n'avait  point  encore  été  vu,  les  tortures  et  la  joie,  les  plus  cruelles 
douleurs  et  les  cris  d'allégresse  sont  joints  ensemble;  plus  on 
immole  de  victimes,  plus  il  s'en  présente;  et  l'Eglise  est  fertilisée 
par  ses  ruines;  sur  des  fleuves  de  sang,  elle  n'en  est  que  plus 
promptement  et  plus  majestueusement  portée  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre. 

Où  êtes-vous ,  ô  persécuteurs  ?  s'écrie  Bossuet  ;  qi^e  sont  devenus 
ces  lions  rugissants  qui  voulaient  dévorer  le  troupeau  du  Sauveur? 
Ils  ne  sont  plus,  Jésus  les  a  défaits  :  ils  sont  tombés  à  ses  pieds.  Il  en 
est  arrivé  comme  de  saint  Paul  :  Jésus  fit  mourir  en  lui  son  persécu- 
teur, et  mit  en  sa  place  un  sublime  et  saint  apôtre,  dit  saint  Augus- 
tin :  Occisus  est  inimicus  Christ i,  vivit  discipulus  Christ i{J)e  S.  Paulo). 
Ainsi  ces  peuples  fai-ouches  qui  frémissaient  comme  des  lions  contre 
les  innocents  agneaux  de  Notre-Scignem',  ils  ne  sont  plus,  ils  sont 
morts;  Jésus  les  a  frappés  au  cœur.  C'était  dans  le  cœm-  qu'ils  s'éle- 
vaient contre  lui ,  c'est  dans  le  cœur  qu'il  les  a  abaissés.  Ils  les  a 
blessés  de  son  saint  amour.  Les  ennemis  sont  défaits;  mon  Sauveur 
en  a  fait  des  amis.  Comment  cela?  par  la  croix.  Le  royaume  qui 
n'était  pas  de  ce  monde  a  dompté  le  monde  superbe,  non  par  la  fierté 
d'un  combat,  mais  par  rhumilité  de  la  patience. 

Je  vous  vénère,  ô  religion  sainfe  et  divine;  vos  triomphes  par  la 
croi?:,  dans  les  premiers  siècles,  me  prouvent  invinciblement  que 
vous  êtes  i'épouse  sacrée  d'un  Dieu  crucifié 
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to  Divinité  de  De  la  croix  le  flambeau  de  la  vérild  part,  et  va  ^clairet*  Tiin  et  Tau* 
''proilvèe"     tre  hémisphères;  devant  la  montagne  sacrée  du  Calvaire,  les  autres 
par  sa  uuree.  j^o^tagnes  s'abai?sent;  la  nouvelle  religion  prend  le  dessus.  Subsis- 
tera-t-elle  ?  Un  philosophe  du  siècle  répond  hardiment  qu'elle  ne 
subsistera  pas.  Première  raison,  c'est  que  le  charme  de  la  nou- 
veauté, charme  invincible  et  spduisant,  tôt  ou  tard  se  dissipera,  et 
alors,  ne  voyant  en  elle  rien  qui  stimule,  on  s'en  dégoûtera  :  cette 
inconstance  naturelle  ù  l'homme,  par  combien  d'exemples  n'est-elle 
pas  attestée?  La  seconde  raison,  c'est  que,  sans  se  relâcher  en  rien, 
elle  combat  les  inclinations ,  domine  la  cupidité;  inflexible  et  sévère, 
jamais  elle  ne  se  prête  aux  penchants.  Je  veux  que,  par  ostentation, 
par  entêtement,  on  vive  quelque  temps  dans  la  contrainte;  mais  où 
est  l'homme  qui  veuille  s'assujettir  pour  toujours  à  un  maître  impé- 
rieux et  dominateur?  où  est  l'homme  qui  veuille  s'engagera  souilrir 
par  état?  Les  attraits  de  la  volupté  s'évanouissent,  on  s'en  dégoûte; 
mais  les  pointes  de  la  douleur  piquent  toujours  dans  un  endroit 
sensible;  on  ne  s'y  lait  point;  et  puisque  la  loi  chrétienne  gêne  éter- 
nellement, il  l'aut  qu'elle  périsse.  Il  en  sera  d'elle  comme  de  ces 
spectacles  qui  attirent  des  peuples  entiers  ;  ils  sont  grands ,  ils  sont 
Irappants,  mais  ils  ont  un  dernier  acte.  Ainsi,  dans  les  règles  de  la 
prudence  ordinaire,  croirais-je  devoir  prononcer.  Qu'arrive -t- il 
cependant?  elle  échappe  à  toutes  les  persécutions,  à  tons  les  dan- 
gers, à  toutes  les  embûches;  elle  subsiste.  Tant  de  prodiges  de  lart 
si  vantés,  tant  de  palais,  de  mausolées  superbes,  de  villes  opii- 
lentes  et  immenses  sont  renversés.  Les  Egyptiens,  les  Grecs,  les 
Romains,  etc.,  ne  sont  plus;  dans  un  cercle  de  révolutions  les  lois, 
les  coutumes,  les  empires,  les  royaumes  ont  changé;  et  au  milieu 
de  toutes  ces  ruines,  de  toutes  ces  révolutions,  la  religion  ne  change 
pas,  elle  subsiste  toujours,  la  foi  est  toujours  la  même.  Tandis 
qu'autour  d'elle  tout  s'écroule,  tout  disparaît,  que  toutes  les  sectes 
s'évanouissent  les  unes  après  les  autres,  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine  reste  seule  inébranlable,  immiibile,  debout. 
Tout  cela  d'où  viont-il,  sinon  de  la  main  toute-puissante  qui  la 
soutient?  Et  si  la  main  de  Dieu  la  soutient  toujours  et  exclusive- 
ment, donc  elle  c.-t  di\ine,  seule  divine,  seule  l'œuvre  de  Dieu 

seule  l'épouse  de  J.  C 

La  religion,  depuis  son  origine,  dit  Lamennais  {Essai  sur  l'indiff'- 
rence),  a  été  dans  tous  les  temps  soumise  aux  épreuves.  Sans  (•>  sse 
agitée  i)ar  quelque  orage,  il  entre  dans  sa  destinée  denejan.ais  jouir 
iç'i-bas  d'un  repos  parfait.  L'orgueil,  Ja  licence^  l'avaric^i,  toute»  ]>«; 
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passion?;  liguées  contre  elle,  lui  suscitent  incessamment  tle  nouvelles 
guerres,  mais  aussi  lui  préparent  de  nouveaux  triomphes.  Force  éton-. 
nante  de  la  société  chrétienne  !  L'hérésie,  tantôt  souple,  tantôt  auda- 
cieuse, prend  toutes  les  formes,  se  couvre  de  tous  les  masques,  se  plie 
et  se  replie  en  tous  sens  pour  ébranler  ses  dogmes;  et  constamment 
invariable  dans  sa  doctrine,  l'Eglise  voit  les  siècles  rebelles  expirer 
l'un  après  l'autre  à  ses  pieds.  L'esprit  d'indépendance  oi^l'ambition 
fie  dominer  excite  dans  son  propre  sein  des  divisions  suivies  souvent 
de  schismes  déplora'jles  :  aussitôt,  de  ses  entrailles  déchirées ,  mais 
toujours  fécondes,  sortent  en  foule  de  nouveaux  enfants  qui  .ta  con- 
solent de  ceux  qu'elle  a  perdus.  Des  princes  jaloux  attentent  à  ses 
droits,  et  s'efforcent  de  troubler  sa  divine  hiérarchie;  malgré  leurs 
violences  et  leurs  ruses,  son  gouvernement,  affermi  par  les  coups 
qu'on  lui  porte,  subsiste  inaltérable  et  se  perpétue  de  siècle  en  siè- 
cle au  milieu  des  déplacements  et  des  ruines  des  gouvernements 
humains. 

Mais  c'est  maintenant  par  sa  base  que  le  christianisme  est  attaqué. 
Onareconnu  que  la  religion  et  tous  ses  dogmes  reposent  sur  l'auto- 
rité comme  sur  un  roc  inébranlable.  Aussitôt  la  multitude  des  sectai- 
res, divisés  sur  tout  le  reste,  s'unissent  pour  saper  ce  fondement  de 
toutes  les  vérités.  La  réforme  est  leur  cri  de  guerre.  Ecoutez-les,  ils 
viennent  affranchir  la  terre  des  abus  introduits  par  le  temps  ou  par  les 
passions,  et  guérir  lespi  it  humain  des  préjugés  qui  l'obscurcissent. 

Armés  de  ce  prétexte  séduifant,  ils  multiplient  sans  fin  les  des- 
tructions; la  suprématie  du  chef  de  i'Eghse,  l'épiscopat,  l'ordre 
pastoral,  les  sacrements,  le  culte  et  les  saintes  pompes,  rien 
n'échappe  à  la  hardiesse  de  leur  zèle  réformateur.  Mutilant  à  l'envi 
la  foi,  ils  se  hâtent  en  quelque  sorte  de  se  délivrer  du  tom-ment 
de  croire,  comme  du  tourment  d'obéir;  ils  proclament  rapidement, 
dans  leurs  symboles  éphémères,  l'abolition  de  tous  les  dogmes  reli- 
gieux et  sociaux.  Luthériens,  sociniens,  déistes,  athées,  etc.,  sous 
ces  divers  noms  qui  indiquent  les  phases  successives  d'une  même 
doctrine,  ils  poursuivent  avec  une  infatigable  persévérance  leur 
plan  d'attaque  contre  l'autorité.  Ils  nient  les  mystères  du  christia- 
nisme, ils  nient  sa  morale,  ils  nient  son  auteur,  ils  nient  Dieu,  ils 
se  nient  eux-mêmes.  Là  finit  la  raison  humaine. 

Tel  est  le  délire  des  opinions  des  ennemis  de  la  religion.  Et  lem* 
rage  forcenée ,  qui  la  peindi-a?  Qui  racontera  leurs  efforts  impies  et 
leurs  noirs  complots?  Insensés!  en  vain  ils  attaquent  une  religion 
contre  laquelle  il  n'est  pas  donné  à  l'homme  de  prévaloir  :  elle  élève 
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sa  tête  couronnée  de  lumière,  son  front  majestueux  maTn[uépar 
dix-huit  cents  ans  de  nobles  cicatrices;  tandis  que,  roulant  d'abîme 
en  abîme,  parcourant  dans  leur  chute  tous  les  degrés  de  l'erreur 
sans  pouvoir  s'arrêter  dans  aucun,  affaissés  sous  le  poids  vengeur 
des  vérités  qu'ils  blasphèment,  iJ3  tombent  et  s'enfoncent  dans  le 
gouifre  ténébreux  de  Tindifférence,  où  le  crime,  stupidement  tran- 
quille, s'endort  enti-e  les  bras  de  la  volupté  aux  pieds  de  l'affreuse 
idole  du  néant. 

Et  avec  quelle  rage,  dit  le  même  écrivain,  n'a-t-on  pas  persécuté 
la  religion  en  93 ,  dans  notre  patrie  !  Alors,  sur  les  débris  de  l'autel 
et  du  trône,  sur  les  ossements  du  prêtre  et  du  souverain,  commença 
le  règne  de  la  haine  et  de  la  terreur,  effroyable  accomplissement  de 
cette  prophétie  ;  Un  peuple  entier  se  ruera,  homme  contre  homme, 
voisin  contre  voisin,  et  avec  un  grand  tumulte;  l'enfant  se  lèvera 
contre  le  vieillard  et  la  populace  contre  les  grands ,  parce  qu'ils  ont 
opposé  leurs  langues  et  leurs  inventions  contre  Dieu.  Pour  peindre 
cette  scène  (épouvantable  de  désordres  et  de  forfaits,  de  dissolution 
et  de  carnage,  cette  orgie  de  doctrines,  ce  choc  confus  de  tous  les 
intérêts  et  de  toutes  les  passions,  ce  mélange  de  proscriptions  et  de 
fêtes  impures,  ces  cris  de  blasphème,  ces  chants  sinistres,  ce  bruit 
soui'd  et  continu  du  marteau  qui  démoht ,  de  la  hache  qui  frappe 
les  victimes;  ces  détonations  terribles  et  ces  mugissements  de  joie, 
lugubre  annonce  d'un  vaste  massacre,  ces  cités  veuves,  ces  rivières 
encombrées  de  cadavres ,  ces  temples  et  ces  villes  en  cendre ,  et  le 
meurtre,  et  la  volupté,  et  les  pleurs  et  le  sang,  il  faudrait  emprunter 
à  l'enfer  sa  langue,  comme  quelques  monstres  lui  empruntèrent  ses 
fureurs.  Telle  est  une  nation,  un  peuple  sans  Dieu,  sans  religion!... 

On  croyait  la  religion  détruite,  on  s'en  flattait,  et  elle  est  sortie  de 
cette  ten'ible  tempête  et. plus  belle  et  plus  forte.  Donc  la  religion 
est  divine ,  puisque  rien  %e  peut  l'ébranler ,  la  renverser  ;  puis- 
qu'elle résiste  à  tout,  qu'elle  smmonte  tout,  qu'elle  survit  à  tout 

Les  effets  que  !«  L'iDOLATRTE  détruite,  les  païens  convertis  à  la  connaissance  et  à 
la'^rclipion     l'amour  du  vrai  Dieu,  une  ineffable  sainteté  de  mœurs  dans  toutes 
sortes  de  personnes,  sont  les  effets  admhables  qui  confirment  la 
divinité  de  la  religion  catholique ,  apostolique  et  romaine. 

Les  changements  merveilleux  que  la  religion  a  produits  dans  tous 
les  siècles,  les  œuvres  sublimes  en  tout  genre  qu'elle  a  créées, 
qu'elle  a  maintenues,  prouvent  qu'elle  est4ivine Voyez  le  cou- 
rage et  la  constance  des  ihaityrs 


clirelieime 
sont  divins. 
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Les  précieux  fffets  de  la  religion  et  sa  divinité  sonf  allegté*  par 
cette  multitude  innombrable  d'hommes,  de  femmes,  de  tout  rang, 
de  tout  âge,  ue  tous  les  siècles,  de  toutes  les  contrées,  qui,  après 
avoir  renoncé  à  toutes  les  superstitions  de  lidolûtrie,  à  toutes  les 
pompes  du  monde,  à  toutes  ses  richesses ,  à  toutes  ses  promesses,  à 
tous  ses  plaisirs,  à  tous  ses  honneurs,  se  sont  retirés  dans  les  soli- 
tudes ,  dans  les  déserts,  pour  se  coDsacrer  entièrement  à  J.  C 

Saint  Augustin ,  parlant  de  ce  grand  nombre  de  convertis  à  la 
foi,  ne  faisait  pas  difficulté  de  dire  que,  si  quelf^u'un  eût  crié  à 
haute  voix  ce  qu'on  disait  déjà  de  son  temps  à  la  messe  :  Sursum 
corda:  Elevons  nos  cœurs,  on  eût  pu  répondre  de  toutes  les  villes, 
de  tous  les  bourgs,  de  toutes  les  montagnes,  de  toutes  les  forêts,  de 
tous  les  déserts ,  de  toutes  les  contrées  :  Nous  avons  nos  cœurs  élevés 
vers  le  Seigneur  :  Habemus  ad  Doimaum.  Tant  la  religion  chrétienne 
sait  détacher  les  hommes  de  la  terre,  les  attacher  au  service  de 
Dieu  [Lib.  de  Civit. ). 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  remarquable  et  de  merveilleux,  c'est  que 
ces  admirables  changements  se   sont  laits  aiême  clans  les  plus 

méchants ,  les  pins  vicieux,  les  plus  scélérats Avec  deux  ou  trois 

paroles  de  Dieu,  dit  Lactance,  on  changeait  les  plus  grands  pécheurs 
en  de  grands  saints  ;  les  plus  sensuels  pratiquaient  les  austérités  les 
plus  surprenantes ,  et  les  plus  délicats  méprisaient  les  tortures  et  la 
mort.  Toutes  ces  merveilles  s'opéraient  sans  force,  sans  violence, 
sans  armes,  sans  aucun  secours  humain  ;  et  tout  cela  par  la  pau- 
vreté, l'humilité,  les  souffrances,  le  martyre  (Lib.  III,  c.  v). 

Et  dans  tous  les  siècles,  même  encore  aujourd'hui,  n'a-t-on  pas 
vu,  et  ne  voitton  pas  les  merveilles  de  la  religion  dans  le  zèle  des 
missionnaires  qui  abandonnent  parents,  amis,  patrie,  pour  aller  dans 
des  contrées  inconnues,  éclairer  l'aveuglement  des  sauvages,  et  les 
amener  à  la  bergerie  de  J.  C?  et  dans  cette  multitude  de  vierges 
qui  traversent  les  mers  pour  aller  sauver  les  âmes,  soulager  toutes 
les  misères  humaines,  au  milieu  des  prisons  et  des  hôpitaux,  etc.? 
La  religion,  comme  son  divin  fondateur,  passe  à  travers  les  siècles 
pn  faisant  le  bien  :  Pertransiit  benefaciendo  (Act.  x.  38). 

On  peut  dire  de  la  rehgion,  envoyant  ses  heureux  eîTets,  se3 
inestimables  bienfaits ,  ce  que  les  magiciens  de  Pharaon  disaient  en 
présence  des  merveilles  qu'opérait  Moïse  :  Le  doigt  de«Dieu  est  là: 
i^igiius  Deiest  hic  (Exod.  viii.:  d9). 

Voyez,  dit  TertuUien,  Timptidicité  raincue  par  la  chasteté,  Tm* 
crédulité  renversée  par  la  foi  ;  la  cruauté  détruite  pai'  k  miséricorde; 
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la  colère,  par  la  douceur;  tous  les  vices,  par  toutes  les  vertus  (  Lib, 

de  Apolog,). 

2°  Le  christianisme  civilise  le  monde Il  l'a  civilisé  par  trois 

moyens  :  1"  en  faisant  de  lautcrité  une  chose  inviolable  et  sacrée...; 
2»  eu  faisant  de  robéissance  une  chose  sainte...;  3°  en  faisant  de 
l'abnégation  et  du  sacrilice ,  ou  pour  mieux-dire,  de  la  charité  ,  une 

chose  divine Qu'est-ce  que  le  catholicisme?  liberté,   sagesse, 

humilité,  douceur,  charité,  héroïsme 

3^^  C'est  à  la  religion  que  nous  devons  la  science. 
(  Voyez  V article  Eglise.  ) 

4°  C'est  à  la  religion  que  nous  devons  la  destruction  de  l'escla- 
vage; c'est  à  elle  que  nous  devons  la  vraie  liberté  et  la  vraie  égalité. 
(Foyez  Eglise). 

5°  La  religion  seule  est  le  secours  et  le  soutien  des  mal- 
heureux. 

Citons  encore  ici  les  paroles  de  l'auteur  de  VEssai  sur  l'indiffé- 
rence :  Venez,  suivez  les  pas  de  la  religion  d'amour;  comptez,  s'il 
est  possible,  les  bienfaits  qu'elle  répand  à  pleines  mains  sur  les 
hommes,  les  œuvres  de  miséricorde  qu'elle  inspire,  et  qu'elle  seule 
peut  récompenser. 

Dans  une  peste  qui  ravagea,  au  m*  siècle,  une  partie  de  l'empire, 
les  païens,  délaissant  lem's  amis  et  leurs  proches,  ne  songèrent  qu'à 
se  mettre,  par  la  fuite,  à  labri  de  la  contagion.  Les  chrétiens,  alors 
si  cruellement  persécutés,  prirent  soin  de  tous  les  malades,  fidèles 
et  idolâtres,  et  se  vengèrent  de  leurs  ennemis,  comme  se  vengent 
les  chi'étiens,  en  s'immolant  pour  eux.  Combien  l'histoire  de  TEglise 
n'offre-t-elle  point  d'exemples  semblables?  Les  disciples  de  J.  G.  fati- 
guaient de  bienfaits  leurs  détracteurs.  N'est-il  pas  honteux  pour 
nous,  écrivait  l'empereur  Julien  à  Arsace,  pontife  d'Asie,  que  les 
Galiléens,  outre  leurs  pauvres,  nourrissent  encore  les  nôtres?  Le 
chi'istiauisme  ne  dégénéra  point  en  vieillissant;  ses  annales  ne  sont 
pleines  que  des  services  de  tous  genres  qu'il  a  rendus  d'Age  en  âge  à 
riiumauité. 

Le  même  esprit  d'amour  qui  enfanta  tant  de  prodiges  dans  les  pre- 
miers temps,  en  enfante  chaque  jour  de  semblables  parmi  nous. 
Qui  ne  se  rappelle  avec  une  émotion  proi'omle  ces  religieux  espa- 
gnols, parcourant  les  rues  d'une  ville  pestiférée,  en  sonnant  une 
petite  cloche,  afin  que,  averti  de  leur  passage,  chacim  piM  récla- 
mer leurs  secours  généreiLX?  Presque  tous  moururent  martyrs  de 
leiu*  dévouement. 
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Mais  laissons  les  traits  particuliers,  dont  on  remplirait  des  volumes 
£ans  nombre;  ne  rappelons,  ni  les  Belzunce,  ni  lesBorromée,  ni  ce 
Vincent  de  Paul,  qui,  dans  des  temps  de  calamité,  nourrissait  des 
provinces  entières,  dont  Timmense  charité  s'étendait  au  delà  des 
mers,  jusqu'aux  rivages  de  Madasfascar,  et  dans  les  Ibrèts  de  la  nou- 
velle France,  et  qui  semblait  s'être  chargé  de  soulager,  lui  seul, 
toutes  les  misères  humaines  :  homme  prodigieux,  quia  forcé  notre 
siècle  de  croire  à  la  vertu.  Ne  considérons  que  les  établissements 
durables,  les  bienfaits  généraux  et  permanents  de  la  religion.  Ces 
asiles  salutaires  de  l'innocence   et  du  repentir  que  les  peuples 
apprendront  de  plus  en  plus  à  regretter;  ces  paisibles  retraites  du 
malheur,  ces  superbes  palais  de  Tindigence,  qui  les  éleva,  si  ce 
n'est  elle?  Maîtresse  un  moment,  la  philosophie  n'a  su  que  détruire; 
la  raison  humaine  n'a  fait  grâce  à  rien  de  ce  qu'avait  créé  la  foi  en 
faveur  de  l'humanité.  Et  avec  quelle  profusion  le  christianisme 
n'avait-il  pas  multiplié  ces  touchantes  institutions  si  éminemment 
sociales?  Leur  nombre  presque  infini  égalait  celui  de  nos  misères. 
Ici  la  fille  de  Vincent  de  Paul  visitait  le  vieillard  infirme ,  pansait  ses 
plaies  dégoûtantes,  en  lui  parlant  du  ciel;  ou,  par  une  attendris- 
sante charité,  devenue  nière  sans  cesser  d'être  vierge,  réchauffait 
dans  son  sein  l'enfant  abandonné.  Plus  loin,  la  sœur  hospitalière 
assistait,  consolait  le  malade,  et  s'oubliait  elle-même  pour  lui  pro- 
diguer, et  le  jour  et  la  nuit,  les  soins  les  plus  rebutants.  Là,  lo 
religieux  de  Saint-Bernard,  établissant  sa  demeure  au  milieu  des 
neiges,  abrégeait  sa  vie  pour  sauver  celle  du  voyageur  égaré  dans 
les  montagnes.  Des  prêtres,  des  religieux  de  tous  les  ordres,  bri- 
sant par  une  vertu  surhumaine  les  liens  les  plus  chers,  s'en  allaient 
avec  une  grande  joie  arroser  de  leur  sang  des  contrées  lointaines 
et  sauvages,  sans  autre  espoir,  sans  autre  désir  que  d'arracher  à 
l'ignorance,  au  crime  et  au  malheur,  des  hommes  qui  leur  étaient 
'aconnus.  Après  avoir  fécondé  de  ses  sueurs  nos  collines  incultes  et 
30s  landes  stériles,  le  laborieux  bénédictin,  retiré  dans  sa  cellule, 
défrichait  le  champ  non  moins  aride  de  notre  ancienne  histoire  et 
de  nos  anciennes  lois.  L'éducation,  la  chaire,  les  missions,  aucun* 
œuvre  utile  n'était  étrangère  aux  enfants  de  Loyola  :  leur  zèle  em* 
brassait  tout  et  suffisait  à  tout.  L'humble  rehgieux  de  Saint-François 
parcourait  incessamment  les  campagnes,  pour  aider  les  pasteurs 
dans  leurs  saintes  fonctions ,  descendait  au  fond  des  cachots  pour 
y  porter  des  paroles  de  paix  aux  victimes  de  la  justice  humaine;  et 
semblable  à  l'espérance  dont  il  était  le  ministre,  accompagnant 
IV.  tt 
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jusqu'à  la  tin  le  malheureux  qui  allait  mourir,  partageait  ses  an- 
goisses,  ranimait  son  courage  défaillant,  et  le  lortiliait  également 
contre  les  terreurs  du  supplice  et  contre  celles  du  remords.  Ses 
mains  compatissantes  ne  se  délacliaient,  pour  ainsi  dire,  de  l'infor- 
tuné qu'elles  avaient  reçu  au  pied  du  tribunal  inflexible  de  Ihomme, 
qu'après  l'avoir  déposé  au  pied  du  tribunal  du  Dieu  clément. 

Je  ne  finirais  pas,  si  j'essayais  do  laijpeler  même  sommairement 
tous  les  ser\  ices  rendus  à  la  société  par  le  clergé  catholique.  Combien 
d'inimitiés  apaisées,  combien  d'époux,  de  parents,  de  concitoyens 
réconciliés,  de  victimes  arrachées  au  vice,  de  torts  réparés,  d'ini- 
quités prévenues,  de  peines  consolées,  de  secrètes  misères  adoucies 
parleur  entremise! 

J'ai  rappelé  une  partie  des  bienfaits  de  la  religion,  ils  sont  aussi 
grands  qu'incontestables.  Comment  se  fait-il  qu'une  religion  si  favo- 
rable à  l'humanité,  mère  de  la  civili.^ation  et  de  la  science,  amie  de 
la  liberté,  de  l'égalité,  de  la  fraternité;  qu'une  religion  qui  soulage 
toutesles  misères,  ait  des  ennemis  parmi  les  hommes?  \i>t-'i\  possible 
que  tant  d'amour  ne  dissipe  pas  lespréjugés  et  la  haine?  Hélas!  ce  qui 
l'excite  cette  haine,  c'est  la  beauté, la  perfection  même  de  laloiévan- 
gélique. La  sévérité  des  devoirs  qu'elle  impose  effraie  les  passions,  et 
oncontestele  bien  qu'elle  lait,  à  cause  du  bien  qu'elle  ordonne  défaire. 
Mais,  avant  de  rejeter  avec  dédain  la  religion,  l'homme  doit 
apprendre  à  la  connaître.  Le  mépris  est  facile;  c'est  un  plaisir  que 
l'ignorance  procure  à  peu  de  frais  à  l'orgueil  :  mais  encore  faudrait- 
il,  portant  les  yeux  plus  loin,  regarder  aux  suites  de  ce  mépris,  et 
songer  à  ce  qu'on  répondra  au  législateur  suprême,  lorsqu'il  nous  en 
demandera  raison.  Sourire,  ce  n'est  pas  tout,  et  Dieu  aussi  sourira, 
dit  l'Ecriture  :  Irridebit  et  mbsannabit  ens  (Psal.  ii.  4).  Mais  en  ce 
jour  formidable  qui  sera  celui  de  sa  justice,  la  créature  rebelle,  con- 
templant à  découvert  l'ordre  qu'elle  a  blessé,  et  l'admirant  avec 
désespoir ,  le  sentira  tellement  conforme  à  sa  nature ,  que  ce  sera 
pour  elle  un  moindre  tourment  d'y  concourir  par  son  supplice,  que 
de  le  troubler,  s'il  était  possible,  par  la  jouissance  injuste  de  la  fbii- 
cité  qu'elle  mérita  de  perdre.  A  quoi  sert  de  s'abuser?  quel  avantage, 
nous  en  revient-il?  Qu'est-ce,  hélas î  que  ce  court  assoupissemeii'' 
•ju'on  se  procure  à  l'aide  de  sophismes  enivrants,  comparé  à  cette 
veille  terrible  qui  lui  succède ,  et  à  laquelle  rien  ne  succède?... 

Attachons  -  nous  donc  à  cette  rehgion  fi  féconde  en  bienfaits,  si 
parfaite,  si  divinà,  aimons-la,  respectons-) -^j  pratiquons-la 
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REMORDS. 


i  osjiPH  avant  été  vendu  par  ses  frères,  lorsqu'ils  allèrent  enEsvple       Justice 

^     •      ^  I    ^^      •        -Il  I      ,     -x     V  duicmoioi. 

pour  se  soustrau'e  a  la  lamine,  il  les  menaça,  les  traita  despions. 


les  fit  mettre  en  prison  pendant  trois  joints.  Et  ils  se  disaient  l'un 
à  Taulre  :  Nous  souffrons  ceci  justement,  parce  que  nous  avons 
péclié  contre  notre  frère  :  Merito  hœc  patimMr,  quia  peccavimus  in 
fratrem  nostrum  (Gen.XLii.  2J). 

Autant,  dit  saint  Bernard,  on  se  livre  à  des  plaisir  scriminels,  au- 
tant on  retrouve  de  tourments  dans  la  peine;  car  nous  sommes  punis 
par  où  nous  péclions  :  Quotquot  fuerunt  ollectamenta  mala,  tôt  torm- 
cnta  dura  inpœna;  nam  inde punimur,  unde  deledamur  (Serm.inPsal.). 
La  justice  de  Dieu  ne  laisse  impuni  aucun  péché,  comme  elle  ne 
laisse  aucun  Lien  sans  récompense.  L'âme  criminelle  provoque  elle- 
même  sa  peine Vous  l'avez  ainsi  ordonné,  dit  saint  Augustin,  et 

il  doit  en  être  ainsi  :  que  tout  esprit  déréglé  soit  à  lui-même  sa  peine: 
Jussisii ,  Domine,  et  ita  est,  ut  pœna  sibi  sit  omnis  inordinatus  animus 
(Libé  Confess.). 

Je  rejetterai  les  crimes  du  coupable  dans  son  sein,  dit  le  Seigneur 
par  la  bouche  disaïe  :  Bemetiur  opus  eorum  primum  in  sinu  eorwm 
(LV.  7.) 

Parce  qu'ils  ont  ahandonijé  la  loi  que  je  leur  avais  donnée,  dit  Jéré- 
mie,  qu'ils  n'ont  point  écouté  ma  voix,  et  qu'ils  n'ont  point  marché 
selon  mes  commandements;  et  parce  qu'ils  ont;  suivi  la  perver- 
sité de  leur  cœur,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu 
d'Israël  :  Je  nourrirai  ce  peuple  d'absinthe,  je  l'abreuverai  da  l'eau 
de  liel  :  Quia  dereliquerunt  legem  meam,  et  non  audierunt  vocem 
meam,  et  non  ambulaverunt  in  ea;  et  ahierunt  post  pravltatem  cordis 
iui;  idcirco ,  ecce  ego  cibabo  populum  istuni  absinthio,  et  potum  dabo 
eis  aquam  fellis  (ix.  13- î  5). 

Autant  de  vices,  autant  de  remords  et  de  tourments  de  l'âme,  dit 
saint  Jérôme  :  Quot  sunt  vitia,  tôt  sunt  animi  tormenta  (Lib.  super 
Gènes.)- 

L'impie  est  lui-même  son  châtiment,  dit  saint  Ambroise  :  Impius 
ipse  sibi  pœna  est  (  Lib.  de  Offic). 

Le  joug  de  mes  in-quités  veille,  dit  Jérémie  :  Vigilavit  jugum  ini- 
quitatum  mearum  (Lament.  i,  li). 
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La  conscience  a  été  donnée  à  Th  mne  pour  s'attacher  au  bien  et 
fuir  le  mal;  donc  col  ai  qui  f;iit  le  mal,  b'essant  sa  conscience,  do't 
nécessairement  sentir  le  remords 

j.cfi,;innn  et    Le  péché,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  consommé,  tient  l'âme  dans  les 

n^;  Uiss!"iT    ténèbres ,  dit  saint  Chrysostome,  et  la  jette  dans  un  sombre  nuage* 

> piiirt-Noir    çjicijite  le  remords  delà  conscience  se  lève  et  ronffe  Tûme  plus  que 

ml  l'.iiiion  fout  autre  accusateur,  montrant  le  désordre  et  l'énormité  deTac- 

ijiauvaise. 

tion  (I). 

C'est  comme  l'eau  d'un  fleuve  :  tant  qu'elle  coule,  elle  est  douce; 
arrivée  à  Ja  mer,  elle  devient  amère  et  salée 

Le  coupable  commet  le  péché  pour  avoir  quelque  moment  de  plai- 
sir, dit  saint  Augustin  ;  le  plaisir  passe,  le  pécbé  reste;  ce  qui  flat- 
tait n'est  plus,  ce  qui  tourmente  ne  s'en  va  pas  (2). 

Lorsque  le  serpent  voulut  faire  tomber  Eve,  il  lui  cacha  le  remords, 
et  il  lui  fît  voir  la  beauté  et  l'excellence  du  fruit  défendu.  Vous  ne 
mourrez  pas,  dit-il,  vous  serez  comme  des  dieux,  sachant  le  bien 
et  le  mal  {Gen.  m.  4.  5).  Elle  tombe,  Adam  tombe.  Le  remords 

et  la  confusion  s'emparent  d'eux Si  le  démon  et  les  passions 

ne  cachaient  pas  le  remords,  surtout  avant  le  péché,  on  ne 
tomberait  jamais  dans  le  mal.  C'est  donc  une  ruse  infernale  du 
démon  et  des  passions  de  nous  empêcher  de  penser,  avant  le  mal, 
au  remords  qui  suivra  la  chute 

On  un  pont  se  Les  péchés,  dit  saint  Basile,  suivent  l'âme  comme  l'ombre  lo corps, 
aux  iculoixls,  ^*'  i'<'présentent  vivement  par  le  remords  les  images  des  crimes 
commis  :  Sicut  umbrœ  corpora,  sic pcccata  scqiamtur  animas,  et  mani- 
festas focinorum  reprœsentant  imagines  (Apud  Anton.,  serm.  xvi). 

Queli|ue  distraction  qu'eût  David,  son  péché  lui  était  toujours 
présent,  dit  saint  Ambroise  :  Quoi  qu'il  dit,  ou  entendit  dire,  i 
queljuc  action  qu'il  se  livrât,  le  remords  était  toujours  là  :  tout  ce 
qu'il  voyait  lui  jetait  son  crime  à  la  face  ;  à  table ,  au  lit ,  la  nuit,  le 
jour,  daus  ses  prières,  jamais  le  souvenir  de  sa  chute  ne  le  quittait  : 
son  i."  «■"■  '-^  1'"  noursuivait  partout.  Il  le  dit  lui-même  :  Mon  pér.'né 

(I)  Porcaluin  doncc  consumnieUir,  «bicnobrat  mcntcm.  et  quasi  dcti'^a  nubes  lia 
ïiicMtoin  conuj'ipil  :  iltiiidc  confîcii-ntiii  insiirgil,  cl  qiidvis  acciisaloie  meiileiii  gra- 
vi'is  r.rnulit,  inonslrans  nbsiinlilutein  fucti  (In  Genex.,  c.  xlii). 

;    Fccit  pc  .iliqiiam  corpyralem  capsivl  \ulupl.Ucm;  voliiiitas  transit, 

I    ;cal:iin  nia..  .:  Huod  aclcctubal,   remausit  quoJ   puugat  {Tract.  d(( 

Ujn:sL  rnulier.j. 
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est  toujours  contre  moi:   Peccatum   meutn    contra  me    est    semper 
(t.  tu  —  Lib.  I  de  Offic). 

Saint  Ambroise  s'adrepsant  à  Caïn,  dit  excellemment:  es  n'est 
pas  la  voix  d'Abel  qui  t'accuse,  ce  n'est  pas  son  âme,  mais  la  voix 
du  sang  que  tu  as  répandu;  c'est  ton  crime  qui  t'accuse,  et  non  ton 
frère.  Cependant  la  terre  qui  a  reçu  ce  sang,  est  aussi  témoin  contre 
toi.  Si  ton  frère  t'épargne,  la  terre  ne  t'épargne  pas;  si  ton  fr^-re  se 
tait,  la  terre  te  condamne  :  elle  est  pour  toi  et  témoin  et  juge.  Il  ny 
a  pas  de  doute  que  les  créatures  supérieures,  le  ciel,  le  soleil,  la 
lune,  les  étoiles,  les  trônes,  les  dominations,  les  principautés,  les 
puissances,  les  chérubins  et  les  séraphins,  n'aient  aussi  condamné 
ce  coupable  que  les  créatures  inférieures  condamnaient  également. 
Comment  le  ciel  pourrait-il  l'épargner,  puisque  la  terre  le  poursuit? 
(Lib.  Il  de  Gain.,  c.  ix.  ) 

Saint  Wenceslas,  roi  de  Bohème  et  martyr,  eut  le  sort  d'Abel  ;  son 
frère  Boleslas,  comme  un  autre  Caïn,  le  tua,  poussé  à  ce  fratricide 
par  sa  mère  Drohomire  :  ce  saint  fut  assassiné  à  la  porte  du  teoiplo 
où  il  priait.  Les  murs  du  temple  furent  teints  de  son  sang  innocent; 
et  ce  fut  en  vain  que  ses  bourreaux  s'efforcèrent  de  faire  disparaî- 
tre ce  sang;  plus  ils  lavaient  les  murs,  plus  le  sang  paraissait.  Ce  sang 
ne  put  être  enlevé;  il  resta  en  témoignage  contre  les  auteurs  d'un 
si  grand  crime;  ce  sang,  comme  celui  d'Abel, demandait  vengeanc3 
au  ciel.  C'est  pourquoi  tous  ceux  qui  avaient  trempé  dans  ce  forfait, 
périrent  misérablement.  La  terre  engloutit  vivante  Erohomire,  qui 
avait  été  enfermée  dans  la  forteresse  de  Prague.  EoJesIas,  comme  un 
autre  Caïn,  tourmenté  par  des  choses  extraordinaires  et  des  terreurs, 
attaqué  par  l'empereur  Othon  qui  s'arma  pour  venger  ce  meurtre^ 
accablé  de  terribles  maladies,  fut  privé  du  pouvoir  et  finit  par 
mourir  tristement.  Parmi  les  autres  coupables,  les  uns,  agités  par  le 
démon ,  craignant  jusqu'à  leur  ombre,  se  jetèrent  dans  le  fleuve  et 
se  noyèrent;  d'autres,  devenus  fous,  prirent  la  fuite  et  disparurent 
sans  retour;  les  autres  enfin,  frappés  de  diverses  maladies  i/icuraole?, 
devenus  à  charge  au  reste  des  hommes,  moururent  tous  d'une  mort 
affreuse.  (  Ita  habet  ejus  vita;  ita  et  Annales  BohemicBy  atque  ex  iis 
^neas  Sylvius  in  Historia  Bohemica.  ) 

Si  tu  fais  le  bien,  dit  le  Seigneur  à  Caïn,  n'en  recevras-tu  pas  la 
récompense?  si  tu  fais  mal,  le  péché  n'est-il  pas  là  pour  t'apparaîtro 
soudain?  iYcnne  si  bene  egcris ,  recipies?  sin  autem  maie,  statim  in 
foribus  peccatum  aderit?  (  Gen.  iv.  7.  ) 

Personne  ne  peut  se  soustraire  au  remords,  à  cette  flagellation  de 
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la  coDScience...  ;  le  remords  est  inséparable  de  la  faute.. .;  la  peine 
marche  avec  le  coupable 

L'impie  fuit  sans  cju'on  le  poursuive,  disent  les  Proverbes  :  Fugit 
impius,  nemine  peri^equente  (xxviii.  i  ). 

Tel  est  le  péché,  dit  saint  Chrysostome,  que  personne  ne  repre- 
nant le  coupable,  ne  le  décomTant,  personne  ne  le  condamnant, 
ne  l'accusant ,  ne  sachant  sa  faute,  il  fuit  sfans  être  poursuivi  par 
personne.  Ah!  le  remords  est  dans  l'intérieur  de  sa  conscience;  cet 
accusateur  est  toujours  là;  et  comme  le  pécheur  ne  peut  pas  se 
fuir,  il  ne  peut  pas  non  plus  éviter  cet  accusateur  secret  et  intérieur 
{Apud  Maxim.,  germ.  xxvi). 

Le  remords  est  le  compagnon  inséparable  du  péché.  Comme  deux 
forçats  enchaînés  ensemble  ne  peuvent  remuer,  se  lever,  aller, 
venir  l'un  sans  l'autre,  de  même  le  remords  suit  constammont  le 
pécheur. 

L'esclave  de  l'homme  se  repose  quelquefois,  dit  saint  Augustin; 
mais  l'esclave  du  péché,  où  peut-il  aller  pour  se  reposer?  Quelque 
part  qu'il  aille ,  il  le  traîne  après  lui.  Une  mauvaise  conscience  n<î 
peut  pas  se  fuir;  il  n'y  a  pas  de  lieu  où  elle  puisse  se  mettre  à  l'abri  ; 
elle  se  suit  elle-même,  elle  ne  s'éloigne  jamais;  car  le  péché  commis 
est  au  dedans  (l). 

La  conscience  criminelle,  dit  Plutarque,  est  à  l'âme  ce  quel'uLiliO 
est  au  corps  :  Facinorosa  conscientia  in  anima  instar  est  ulcens  in  cor- 
porc  (Lib.  de  Tranquill.  animi). 

Celui  que  l'on  crucifiait  portait  sa  croix,  instrument  de  son  sup- 
plice; de  même  le  criminel  porte  son  supplice  avec  lui;  sa  croix,  c'est 
1g  remords 

Le  pécheur,  dit  saint  Ambroise,  lors  même  qu'extérieurement  il 
a  les  richesses  en  abondance,  qu'il  nage  dans  les  plaisirs  et  est 
entouré  de  parlums,  passe  sa  vie  dans  l'amertume.  La  vie  du  cri- 
minel est  comme  un  songe;  il  se  réveille,  son  repos  est  passé,  son 
plaisir  s'est  évanoui;  le  repos  même  dont  l'impie  parait  jouir,  es^  nu 
enfer;  il  descend  vivant  dans  l'enfer. 

Vous  voyez  le  festin  du  pécheur  :  interrui;ez  ?a  ctaisr-acnc»', 
n'est- elle  pas  plus  infecte  que  tous  les  sépulcres?  Vous  regardez  si 
joie,  ses  immenses  richesses  :  voyez  ses  ulcères,  et  les  blessures  i 
i:ou  âme,  et  le  fiel  qui  remplit  son  cœur.  Il  n'y  pas  de  supplice 

(!)  Scrviis  liomiiiis  aliqiniiflo  roqniescil;  sprvus  pcccati,  quo  fugil?  Se  tr:-'  ! 
q  i:»cuniqiie  fugerit.  Non  fugit  st-ipsam  inula  conscientia;  non  est  quo  eat,  siinji- 
l  .r  S);,  inio  non  rcccdil  a  se;  pcccutumciiiin  quodfacit,  intus  9M(Lif>.  de  Civit.). 
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comparable  h  la  captivité  du  péché ,  au  remords  que  donnent  les 
chutes  dans  Je  péché.  Gé  remords,  '(pi  est  la  peine  de  la  conscience 
coupable;,  châtie  le  pécheur  qui  a  péché  en  secret;  il  veut  se  couvrir, 
et  il  est  nu  en  la  présence  da  Dieu  (  Lib.  I  Ofic,  c.  xii  ). 

Expliquez -moi,  dit  admirablement  saint  Chrysostome ,  la  con- 
science de  ce  criminel,  et  vous  verrez  un  épouvantable  tumulte  des 
péchés,  une  terreur  continiielle,  la  tempête,  le  trouble.  Vous  verrez 
l'âme  traînée  au  tribunal  suprême  de  la  conscience;  vous  la  verrez 
assise  comme  un  juge,  employant  le  remords  comme  un  bourreau, 
attachant  l'âme  au  poteau  de  l'ignominie ,  la  condamnant  à  haute 
voix,  et  cela  sans  autre  témoin  que  Dieu.  Celui  qui  commet  l'adul- 
tère, fùt-il  le  plus  riche  du  monde,  n'eût-il  c  jcun  témoin,  aucun 
accusateur,  ne  cesse  d'être  poursuivi ,  accusé  en  lui-même.  Son 
plaisir  a  passé  vite,  scn  tourment  est  perpétuel.  De  toute  part,  crainte 
et  irayeur,  soupçon  et  anxiété;  il  redoute  les  lieux  les  plus  cachés, 
il  est  épouvanté  rhême  des  ombres;  il  pâlit  devant  ses  serviteurs,  ne 
sussent-ils  même  rien;  le  souvenir,  la  vue  de  son  complice  l'accable 
de  confusion,  de  honte,  d'amertume,  de  remords  déchirants.  Il 
porte  son  accusateur,  il  se  condamne  lui-même;  il  n'a  pas  un  instant 
pour  respirer  tranquille.  Et  tous  ceux  qui  sont  coupables  de  tout 
autre  crime,  sont  plongés  dans  les  mêmes  angoisses  et  les  mêmes 
tourments  (  Homil.  i  de  Lazaro  ). 

Parmi  toutes  les  tribulations  de  l'âme  humaine,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  grande  que  le  remords  des  péchés,  dit  saint  Augustin  :  Inter 
orimes  tribulaiiones  humanœ  animœ  nulla  est  major  tribulatio  quam  cor.- 
scientia  delidorum  (InPsal.  xlv). 

Tout  homme  qui  est  mauvais,  dit  encore  saint  Augustin,  est  mal 
avec  lui-même  ;  il  est  nécessau'ement  tourmenté ,  déchiré  ;  il  est  son 
propre  tourment.  Celui  que  sa  conscience  poursuit  est  à  lui-même  sa 
propre  peine  :  on  peut  fuir  un  ennemi,  mais  comment  se  fuir  soi- 
même  (1). 

La  première  et  la  plus  grande  peine  de  ceux  qui  pèchent ,  dit 
Sénèque  lui-même,  c'est  d'avoir  péché  :  aucun  crime  ne  reste 
impuni  ;  le  supplice  du  crime  est  dans  le  crime  lui-même  :  Prima 
et  maxima  peccantium  pœna  est ,  peccasse  :  nec  ullum  sceliis  impunitum 
csf ,  quoniam  sceleris  in  scelere  suppliciuih  est  (Epist.  xxvn). 
Le  remords  est  comme  un  gardien  ,  comme  un  chien  couché  à  la 

(1)  Quisqiiismalii5  est,  maie  secum  est,  torqucatur  necesse  est,  sibi  ipsi  tormentnm 
e?t  :  ipse  eiiim  est  pœna  sua,  qiiem  torquet  conscienlia  sua.  Fugit  ab  inimico  quo 
potuerit;  a  se  quo  fugiet?  [InPsal.  xxxvi,  conc.  ii.) 
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porte  du  mal  pour  faire  justice  du  péché.  Augçitôt  que  vous  aurez 
péché,  il  sera  là,  il  aboiera  contre  vous,  il  vous  mordra,  il  vous 
déchirera.  C'est  le  ver  rongeur  de  la  conscience  ;  il  se  soulève  contre 
Tàme  coupable  ,  il  est  furieux  contre  elle;  il  montre  la  colère  de 
Dieu  qui  va  frapper;  c'est  la  tribulalion,  Tangoisse,  et  toutes  les 
douleurs  présentes  et  futures. 

Saul ,  persécuteui' ,  entend  une  voix  terrible  qui  lui  crie  :  Saul, 
Saul,  pourquoi  me  persécutez- vous?  11  vous  est  dur  de  regimber 
contre  l'aiguillon  du  remords:  Saule,  Saule,  quid  me  persequeris? 
Durvm  est  tibi  contra  stimulum  calcitrare  (  Act.  ix.  4.  5). 

Il  n'y  a  pas  de  supplice  plus  terrible  que  le  remords  de  con- 
science, dit  saint  Isidore  ;  la  conscience  du  coupable  est  toujours 
dans  la  peine;  jamais  une  âme  criminelle  n'est  tranquille  et  en  paix: 
le  remords  la  dévore  (  1  ) . 

Les  yeux  qui  se  ferment  à  la  faute  s'ouvrent  à  la  peine ,  dit  snmt 
Grégoire  :  Oculos  quos  culpa  claudit,  pœnœ  aperit  (  In  Gènes.  ). 

La  conscience  est  un  véritable  tribunal  domestique,  dit  saint 
Grégoire  de  ^a.7.\cinze:  Conscientia  domestlcum  et  verum  tribunal  est 
(In  Gènes.). 

La  conscience  vaut  mille  témoins,  dit  saint  Grégoire  :  Conscientia 
mille  testes  (In  Gènes.  ). 
Les  crimes  sont  punis  par  le  remords,  dit  Sénèque  [Epist.  xcvri). 
Il  vous  est  impossible  d'espérer  vous  cacher,  si  vous  faites  quel- 
que chose  de  honteux,  dit  Isocrate;  car  quand  même  vous  le  cache- 
riez aux  hommes,  vous  verrez  clairement  votre  iniquité  :  Oninino 
non  sperandum ,  si  quid  turpe  feceris,  te  laliturum  ;  quamvis  cnimlateas 
alios ,  laie  tamen  tibi  maie  conscius  eris  (Teste  Plutarcli. ). 

Nos  parents,  dit  Epictète,  nous  confient  dans  notre  enfance  à  des 
instituteurs;  mais  Dieu  nous  livre,  devenus  grands,  à  notre  con- 
science pour  nous  gard(?r  :  Parentes  nos  pueros,  pœdngogo  ;  Deus 
autem,jam  viros,  conscienliœ custodiendos tradit  (Teste PI utarch.). 

Néron,  le  cruel  Néron,  avoue  lui-même  qu'il  était  bourrelé, 
tourmenté  par  limage  de  sa  mère  qu'il  avait  fait  mourir;  qu'il 
était  déchiré  par  les  fouets  des  furies,  et  dévoré  par  des  torches 
enflammées  (  Ita  Dion,  in  Nerone  ). 

Ceux,  dit  saint  Chrysostome ,  qui,  dans  la  prison,  attendent  la 
peine  capitale  à  laquelle  ils  ont  été  condamnés,  passent  leuis  heures 

(1)  Nulla  pœna  gravior  est  pœna  conscicntinc;  conscientia  rci  sempcr  in  pœna  osl. 
nunquatn  scciirus  est  revu,  animus  ;  mens  cnim  inala  conscieutix  propriis  gyratuj 
ttimulis  (  Lib.  II  Soliloq.  ). 


dans  l'angoissa  et  le  tonrment,  lors  même  qu'ils  auraient  toutes 
les  délices  de  la  terre  ;  de  même  ceux  qui  ont  une  âme  chargée 
d'iniquités,  sont  dévorés  par  le  remords  {Homil.  xui  de  Ncquilia 
depulsa). 

Sortez  et  voyez ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouclie  d'Tsaïe  ;  voyez  les 
cadavres  des  violateurs  de  ma  loi  :  le  ver  qui  les  ronge  ne  mourra 
pas ,  et  le  feu  qui  les  dévore  ne  s'éteindra  pas;  et  ils  seront  à  jamais 
un  objet  d'horreur  pour  toute  chair  (lxvi.  24).  C'est  aussi  ce  que 
dit  J.  C.  :  Leur  ver  ne  meurt  pas  :  Vermis  eorum  non  moritur 
(Marc.  IX.  47  ). 

Antiochus,  chargé  de  crimes  et  poursuivi  par  le»  remords, 
disait  lui-même  :  Le  sommeil  s'est  éloigné  de  mes  yeux;  je 
suis  abattu,  et  mon  cœur  a  défailli  à  cause  de  mes  chagrins.  Et 
j'ai  dit  en  mon  cœur  :  En  quelle  aiïliction  suis-je  plongé  maintenant, 
et  en  quel  abîme  de  tristesse ,  moi  qui  étais  heureux  et  aimé  dans 
ma  puissance  !  Maintenant  je  me  souviens  des  maux  que  j'ai  faits  à 
Jérusalem,  d'oîi  j'ai  emporté  tout  l'or  et  l'argent,  faisant  enlever 
sans  motif  ceux  qui  habitaient  en  Judée.  Je  reconnais  donc  que 
c'est  à  cause  de  cela  que  ces  maux  sont  tombés  sur  moi  ;  et  voilà  que, 
plongé  dans  la  tristesse,  je  meurs  sur  la  terre  étrangère  :  Nunc  remi" 

niscor  molonim  quœ  feci  in  Jérusalem Cognovi  ergo  quia  propterea 

invenerunt  me  mala  ista;  et  ecce  pereo  tristitia  magna  in  terra  aliéna 
(I.  Machab.  vi.  40-13). 

On  voit  les  mêmes  peines  dans  Adam,  Caïn ,  les  frères  de  Joseph, 
le  traître  Judas  :  car  le  remords  presse  la  conscience,  rappelle  le 
crime  à  la  mémoire,  et,  par  ses  violents  reproches,  il  châtie  et  ne 
laisse  aucun  repos. 

Dans  ma  propre  maison  et  dans  ma  propre  famille,  j'ai  des  accu- 
sateurs, dit  saint  Bernard,  j'ai  des  témoins,  des  juges  et  des  bour- 
reaux. La  conscience  m'accuse ,  la  mémoire  est  le  témoin,  la  raison 
est  le  juge,  la  volupté  est  la  prison,  le  remords  est  le  bourreau, 
le  tourment ,  le  supplice  (1). 

Le  mal  poursuit  les  pécheurs ,  disent  les  Proverbes  :  Peccatores 
persequifur  malum  (  xni.  21);  car  la  faute  commise  poursuit  et 
persécute  celui  qui  l'a  faite;  elle  trouble  sa  conscience,  la  presse, 
l'agite ,  la  tourmente ,  afin  que  partout  le  coupable  se  souvienne  do 
son  crime,  qu'il  tremble,  et  s'attende  à  la  vengeance  divine 

(1)  In  domo  propria,  et  propria  familia,  habeo  accusatores,  testes,  judices,  et  for- 
tores.  Accusât  me  conscieiitia,  testis  est  memoria,  ratio  judex,  voluptas  carcerj 
tiïîor,  tortor,  torraentuia  (  Lib.  de  Interiçri  domo ,  c.  jiy  )• 
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Une  Ame  souill(5o  de  crime?,  dit  Pacatus,  a  je  ne  sais  quels  bmr- 
reaux  ink'rieurs  ;  ou  pl.ilôt,  une  te  le  conscience  est  son  propre 
houneaiVL  :  fiftbet ,  nescio,  gvos  internoSy  mens  scelërafa,  carni:kes; 
aut  ipsa  slbicarnifex  conscient  la  cs^  (In  Pane^.  Tlie:^dosii  imper.. 

0.  XLTIl), 

0  triste  p-^nvenir,  ô  le  p'us  terri!)le  des  tourments,  que  celui 
d'une  conscience  souillée,  s'écrie  Quintilien  !  0  Iristis  recordatio,  o 
tormmtis  omnibus  consefenfin  (jrcœior!  (  Dcclamat.  xii.  ) 

Le  remords  s'attache  au  coupable,  comme  le  vautour  à  sa 
proie 

C'est  la  conscience  qui  punit  lors^'on  fait  lemal,ditPhiloptrate. 
C'est  d'elle  que  vinrent  les  fureurs  d'Oreste  lorsqu'il  s'éleva  contrij 
sa  mère  (Lib.  Vlï  de  VitaApollonii,  c.  vu). 

11  n'y  a  pas  de  peine  comparable  à  une  conscience  chargée  de 
crimes,  dit  saint  Grégoire;  car  lorsque  l'homme  souffre  h  l'extr- 
.neur,  il  se  réfugie  en  Dieu;  mais  ime  conscience  déréglée  no 
'.rouve  pas  Dieu  en  elle-même  ;  alors,  oii  peut-elle  trouver  des  consc- 
lations?  Où  chercher  le  repos  et  la  paix?  (  In  Psal.  cxlui.)  C'est  le 
contraire  pour  les  justes 

Quelle  peine  plus  terrible ,  dit  saint  Ambroise ,  que  la  blessure 
intérieure  de  la  conscience?  quel  plus  sévère  jugement  que  ce  juge- 
ment domestique,  qui  fait  que  le  coupable  voit  son  crime  et  se  Jo 
reproche?  (  Lib.  III  de  Offic.,  c.  iv.) 

La  morsure  du  péché  est  la  morsure  du  serpent;  c'est  une  furie 
qui  poursuit,  qui  agite,  qui  persécute;  quoique  part  que  vous 
alliez ,  votre  péché  est  avec  vous,  il  s'attache  et  adhôre  à  Aotre  cor- 
science  ;  c'est  un  mal  inquiet  qui  ne  laisse  plus  aucun  repos  à  l'àme. . . . 

Mon  péclio  m'a  désoiée,  dit  Sion  par  Jorémie,  et  durant  tout  k: 
jour  il  m'a  accablée  de  douleur  :  Posititme  désolât mn,  totadk  mœrore 
confectam  (Lament.  i.  13). 

Le  remords  vous  saisit  comme  la  douleur  saisit  une  'fennn. 
qui  enfante,  dit  le  propliMe  .Michée  (iv.  9).  Pourjuoi,  dit  saint 
Ambroise,  des  tourments  semblables  tombent-ils  silr  le  pécheur? 
parce  quil  conçoit  liniquilé  et  qu'il  l'enfante.  Car  il  n'y  a  pas  do 
douleur  ;(lus  grande  que  le  remords  du  péché  fjui  blesse  l'àme;  il 
n'y  a  pas  de  farJoan  aussi  accablant  que  celui  des  péchés.  Il  abnt 
l'àme,  il  la  renverse,  elle  ne  peut  presjue  plus  se  l-elever;  et  elle  ne 
le  pourrait  jamais  sans  la  grâce  do  Dieu.  Oli!  mon  fils,  que  le  poids 
des  iniquités  est  écrasant î  (Lib.  III  de  Offic.) 

Mes  jours  ont  fui>  dit  Job,  mes  pensées  se  sont  dispers^ées  on 
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tourmentant  mon  cœur;  le  jour  n'est  plus  pour  nioi  qu'une  nuit 
sombre,  la  lumière  n'est  plus  que  ténèbres  { xvii.  H.  12). 

Un  malade  qui  ne  sont  plus  son  mal  est  voisin  de  la  mort  ;  ainsi  en      Malheur 
est-il  du  pécheur  qui  n'a  plus,  qui  ne  sent  plus  de  remords,  parce  ^i^l  sentir  le 
qu'il  les  a  étouffés.....  Quand  le  pouls  no  bat  plus,  c'en  est  fait  de  la      rczioius. 
vie;  leijouls  pour  le  péclieut,  c'est  le  remords;  tant  que  le  remords 
se  fait  sentir,  il  y  a  espoir  de  guérison  pour  le  pêcheur^  mais  lors- 
qu'il cesse,  l'espoir  s'enfuit 

La  marque  la  pltls  certaine  et  la  plus  effrayante  de  l'abandon  de 
Dieu  et  de  l'éternelle  réprobation,  c'est  la  cessation  du  remords. 
Lorsqu'un  pécheur  n'a  plus  de  remords,  et  qu'il  se  réjouit  de  n'être 
plus  troublé  dans  ses  plaisirs,  alors  il  se  Tante  même  de  ses  cri" 
mes;  il  ne  songe  ni  à  s'en  repentir  ni  à  les  quitter;  il  y  persévère 
en  toute  sécurité;  tout  est  perdu  pour  luij  il  est  maudit  pour  le 
temps  et  pour  l'éternité. 

Une  ânie  criminelle  poursuivie  par  le  remords  sent  sa  faute  ;  tôt 
ou  tard,  elle  rentre  peut-être  en  elle-même,  elle  change  de  vie  :  mais 
.e&  remords  cessant,  elle  ne  sent  plus  sa  faute;  partant,  elle  ne  se 
convertit  plus 

Le  remords  est  une  grande  grâce  de  Dieu  pour  le  pécheur.  Sentir  Leremordsest 
le  remords,  l'écouter,  prouve  que  la  conscience  n'est  pas  entière-      ""po^iT*^*^ 
ment  éteinte,  dit  saint  Ambroise;  celui  qui  sent  sa  blessure,  en  dé-     ï^ pécheur, 
sire  la  guérison  et  prend  des  remèdes.  Là  où  le  mal  est  senti,  il  y  a 
espoir  de  vie  (Lib.  II  de  Offic,  c.  y). 

Dieu  envoie  le  remords  pour  faire  rentrer  en  soi-même,  pour  por- 
ter à  se  corriger,  à  demander  pardon,  à  mener  une  nouvelle  vie 

Dieu  envoie  le  remords  pour  troubler  la  tranquillité  dans  les  pas- 
sions, pour  faire  comprendre  le  malheur  du  péché 

Si  nos  iniquités.  Seigneur,  dit  Jérémie,  déposent  contre  nous, 
agissez  à  cause  de  votre  nom,  car  nos  iniquités  sont  imiombrables; 
nous  avons  péché  contre  vous  :  Si  iràquitates  nostrœ  responderint 
nobis;  quia  midtœ  siint  aversiona  nostrœ;  tibi  peccavimvs  (xiv.  7). 
Remarquez  ici  la  puissance  du  remords  qui,  comme  le  dit  Origène, 
est  le  correcteur  et  le  guide  deFàme  (In  Gènes.). 

Ainsi,  l»  le  remords  est  un  frein  après  le  péché ,  "parce  qu'il  met 
en  nous  l'aversion  du  péché...;  2»  c'est  un  cMUinent  salutaire 

après  le  péché,  parce  qu'il  en  montre  l'énormité  elle  désordre 

Je  fermerai  le  chemin  du  péché  avec  des  épines,  dit  le  Seigneur 
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par  Osée  :  Seplam  vîam  tuam  spinis  (ii.  6).  Et  îî  dira  :  J'irai  et  je 
retournerai  à  mon  premier  époux,  à  Dieu,  parce  qu'alors  j'étais 
plus  heureux  qu'aujourd'hui  :  Ft  dicet  :  Vadam  et  7'pvertar  ad  virurn 
meum  pi-iorem,  quia  bcne  mihi  erat  tune  magis  quam  nunc  (Id.  ii.  7). 

Dieu  forme  le  chemin  du  péché  par  le  remords 

Comme  un  enfant  est  frappé  de  verges  pour  qu'il  se  corrige, 
ainsi  le  pécheur  est  frappé  par  le  remords  pour  qu'il  sarrête  et 
change  de  route 

MoTPns       Voulez -YOïïs  n'avoir  jamais  de  remords?  dit  saint  Isidore  :  vivez 
>  calmer  le    saintement;  la  bonne  vie  est  toujours  dans  l'allégresse  et  la  paix  : 

remonis  et  ue  '  ^  ^ 

l'éviter.       Vis  nunquam  esse  trislis?  bene  vive;  bona  vita  semper  gnudiurn  habet 

(Lih.  IlSoliloq.). 

Vous  périrez  parmi  les  nations,  et  la  terre  ennemie  vous  consu- 
mera, dit  le  Seigneur  dans  le  Lévilique.  Et  si  quelques-uns  d'entre 
vous  survivent,  ils  languiront  dans  la  terre'  de  leurs  ennemis,  à 
cause  de  leurs  iniquités,  et  seront  affligés  pour  leurs  péchés,  jusqu'à 
ce  qu'ils  confessent  leurs  iniquités;  je  marcherai  contre  eux,  jusqu'à 
ce  que  leur  cœur  incirconcis  s'humihe  (xxvi.  38-41  ). 

Ainsi  le  moyen  d'éviter  le  remords,  c'est  d'éviter  le  péché  qui 
seul  l'engendre.  Et  le  moyen  de  le  calmer,  de  le  faire  disparaiire, 
c'est  de  se  c'rH'iitir  le^^  i".chés  commis,  lo  s'en  corriger  et  d'en  faire 
pénitence 
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troi  de  plus  servile  que  d'être  réduit,  ou  plutôt,  de  se  rédaire  ,  Le  respect 

^  ^  .    .  .        humain  est  un 

soi-même  à  la  ne'cessité  de  conformer  sa  religion  au  caprice      esclavage. 

d'autrui?  de  la  pratiquer,  non  plus  selon  l'Evangile,  mais 
selûiTles  idées  des  autres?  de  n'en  donner  des  marques  et  de  n'en 
accomplir  les  devoirs  que  selon  le  bon  vouloir  des  autres?  de  n'être 
chrétien  qu'autant  que  cela  plaît  à  autrui? 

Saint  Augustin  condamne  les  sages  du  paganisme,  à  qui  la  raison 
montrait  l'existence  d'un  Dieu  unique,  et  qui  en  adoraient  plusieurs 
par  respect  humain.  Et  par  un  autre  respect  humain,  le  lâche  chré- 
tien ne  sert  pas  le  Dieu  qu'il  connaît  et  qu'il  croit.  Ceux-là  étaient 
superstitieux  et  idolâtres;  et  celui-ci,  par  respect  humain,  devient 
aujourd'hui  infidèle  et  impie.  Ceux-là  j,  pour  ne  pas  s'attirer  la  haine 
des  peujjles,  pratiquaient  ce  qu'ils  condamnaient,  adoraient  ce  qu'ils 
méprisaient,  professaient  ce  qu'ils  détestaient,  dit  saint  Augustin: 
Colebarit  quod  reprehendebant ,  agebant  quod  arguebant,  quod  culpabant 
adorabant  (Lib.  de  Civit.).  Et  nous,  pour  éviter  la  censure  des  hom- 
mes, et  par  an  vil  assujettissement  aux  vains  usages  du  siècle  et 
à  ses  maximes  corrompues,  nous  déshonorons  ce  que  nous  profes- 
sons ,  nous  profanons  ce  que  nous  révérons ,  nous  blasphémons,  au 
moins  par  nos  œuvres,  non  pas,  comme  disait  l'Apôtre,  ce  que 
nous  ignorons,  mais  ce  que  nous  savons  et  ce  que  nous  reconnais- 
sons. Les  païens  contrefaisaient  les  dévots,  dit  Bourdaloue,  et  nous, 
nous  contrefaisons  les  athées.  Chez  eux,  ce  n'était  qu'une  fiction  qui 
n'intéressait  que  de  fausses  divinités  ;  mais  la  nôtre  est  une  abomi- 
nation réelle  {Sermon  sur  le  respect  humain). 

Or,  en  user  de  la  sorte,  n'est-ce  pas  se  rendre  esclave,  et  esclave 
dans  la  chose  môme  où  il  est  moins  excusable  de  l'être,  où  il  s'agit 
de  notre  âme,  de  notre  éternité?... 

Nés  libres,  nous  devons  l'être  inviolablement  pour  Dieu,  à  qui 
nous  devons  foi,  respect,  adoration,  reconnaissance  et  amour 

Au  temps  de  la  Passion,  la  servante  qui  gardait  la  porte  dit  à  Pierre  :     Le  rc?peci 
Etes-vousaussidesdisciplesdecethomme?Illuidit:  Je  n'en  suispoint:    u„e  laibiesse 
Dicit  Petro  uncilla  ostiaria  :  Num^uid  et  tu  ex  dibcipulis  es  hominis  et  une  lâcheté. 
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isfiiis?  Dict'f  nie  :  Non  mn  (  Joann.  xviii.  17  ).  Voi!à  la  faiblesse  et  la 

lâcheté  du  respect  humain 

Celui  qui  craint  l'homme  tombera  soudain,  disent  les  Proverbes  : 
Qui  timet  hominem,  cito  corruet  (xxix.  25).  Ils  n'ont  pas  invoqué  le 
Seigneur,  dit  le  Psaliniste;  ils  ont  frémi  de  terreur  là  où  il  n'y  avait 
pas  à  craindre  :  Dewn  non  invocaverunt ;  illic  trepidaverunt  timoré  ub'i 
non  erat  timor  (ui.  G  ). 
L'homme  qui  se  laisse  dominer  par  le  respect  humain,  craint  ce 

qu'il  ne  faut  pas  craindre,  et  ne  craint  pas  ce  qu'il  faut  craindre 

Quelle  lâcheté,  par  exemple,  de  ne  pas  oser  se  montrer  chrétien 
par  un  simple  signe  de  croix!  Et  dites-moi,  le  signe  du  chrétien, 
n'est-ce  pas  la  croix?  N'est-ce  pas  par  la  croix,  dit  saint  Augustin,  (jue 
l'on  bénit  et  l'eau  qui  nous  régénère,  et  le  sacrifice  qui  nous  nomrit, 
et  l'onction  sainte  qui  nous  fortifie?  (  Tract,  cxviii  in  Joann.  ) 

Avez -vous  oublié  que  l'on  a  imprimé  la  croix  sur  vos  front?, 
quand  on  vous  a  confirmés  parle  Saint-Esprit?  Pourquoi  l'impri- 
mer sur  le  front  ?  N'est-ce  pas  que  le  front  est  le  siège  de  la  pudeur  ï 
J.  G.,  par  la  croix,  a  voulu  armer  notre  front  contre  cette  fausse 
et  misérable  honte  du  respect  humain ,  qui  nous  fait  rougir  des  cho- 
ses que  les  hommes  appellent  petites,  et  qui  sont  graudes  devant 

Dieu 

Le  respect  humain  est  chose  indigne  et  là^lic Rien  ne  dé- 
grade, n'avilit,  ne  déshonore  l'homme,  comme  le  respect  humain 

Celui  qui  en  est  esclave  ne  mérite  plus  le  nom  d'homme;  sa 
place  est  avec  ces  machines  que  l'on  met  sur  les  toits  des  mai- 
sons, pour  marquer  la  direction  des  vents  j  car  il  ne  sait  pas  l'aira 
autre  chose. 

Un  tel  homme  est  souverainement  méprisable 

Qu'est-ce  qui  nous  arrête?  une  parole,  un  signe,  une  raillerie?... 
Quelle  petitesse  d'esprit,  quelle  bassesse  de  cœur  !  Nous  en  rougissons 
nous-mêmes  en  secret,  et  nous  ne  nous  me'tous  pas  au-dessus  de  ces 
ignobles  niaiseries!...  Nous  cherchons  à  cachpr  cette  faiblp<wft,c^Mc 

lâcheté,  mais  c'est  en  vain 

Nous  craignons  la  censure  du  monde,  des mcréduies,  des  impics, 

des  hommes  ignorants,  paresseux  et  corrompus Nous  craignons 

dépasser  pour  des  esprits  faible»,  si  nous  pratiquons  la  religion  ;  et 
nous  ne  voyons  pas  que  la  snprème  faiblesse  est  de  ne  pas  la  prati 

quer 

Quoi  de  plus  honteux,  de  plus  dégradant,  nue  la  lionte  do  pir  ii:r(^ 
ce  aue  l'on  doit  être?...  Onuous  raille;  et  quoi  de  plus  frivole  (^uela 
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raillerie?  Qui  nous  raille?  quel  est  le  me'riîe,  le  poids,  la  science,  là 
vertu,  la  réputation  de  celui  qui  nous  raille?...  Après  cela,  osons 
nous  piquer  de  force  de  caractère,  de  grandeur  d'àme,  de  courage 

Lâchetc'  odieuse  que  le  respect  humain.  Nous  appartenons  à  Dieu 
partons  les  titres, par  la  création,  la  rédemption,  la  sanctillcation, 
la  conservation;  et  nous  rougissons  de  servir  Dieu  !...  Le  soldat  rou- 
git-il de  servir  son  roi,  de  défendre  sa  patrie?... 

Nous  rougissons  delà  religion,  de  la  vertu!  c'est-à-dire  que  nous 
rougissons  d  être  créés  à  l'image  de  Dieu ,  d'avoir  été  régénérés  par 
son  sang;  nous  rougissons  de  ce  qui  a  fait  la  gloire  des  apùtres,  des 
martyrs,  des  confesseurs,  des  vierges,  des  docteurs,  des  pontifes, 
etc.  Nous  rougissons  d'appeler  Dieu  notre  père,  d'être  ses  enfants^ 
de  travailler  à  notre  salut,  d'aller  au  ciel  !  0  stupide  folie  !  ô  lâcheté 
qui  ne  mérite  ni  indulgence  ni  pardon  ! . .. 

PREMIER  désordre  du  respect  humain  :  il  détruit  1  amour  de  préfé-  Ce  qu'il  va  lie 
rence  que  nous  devons  à  Dieu;  ce  qui  est  détruire  toute  la  rehgion.  danïie respect 
Préférer  Dieu  à  la  créature,  voilà  le  devoir  sacré  de  tout  homme.  Or,  le       hwai^'i 
respect  humain  l'ait  préférer  la  créature  au  Créateur.  Et  c'est  de  là  que 
cette  passion  prend  son  nom,  norr  aussi  déshonorant  que  la  passion 
elle-même.  Pourquoi,  en  effet,  appelons -nous  ce  respect  humain, 
sinon  "parce  qu'il  nous  fait  préférer,  respecter  la  créature  à  la  place  de 
Dieu?  D'un  côté.  Dieu  me  commande;  de  l'autre,  le  monde  me  com- 
mande aussi;  et  pour  ne  pas  déplaire  à  la"  créature,  je  lui  obéis  au 
détriment  de  Dieu  et  de  mon  salut,  au  mépris  de  Dieu  et  de  tous 

mes  devoirs  les  plus  sacrés Pour  plaire  à  l'homme,  je  deviens 

rebelle  à  Dieu Alors  plus  de  religion 

Second  désordre  du  respect  humain  :  il  jette  l'homme  dans  ime 
espèce  d'apostasie.  Que  d'irrévérences  dans  le  lieu  saint  par  la  crainte 
de  paraître  hypocrite  ou  chrétien!...  L'autel,  pour  l'esclave  du  res- 
pect humain,  n'est-il  pas  l'autel  du  Dieu  inconnu?...  l'autel  du  Dieu 
méprisé,  déshonoré ,  renié?...  Les  Athéniens  adoraient  le  vrai  Dieu 
sans  le  connaître;  et  celui  qui  est  dominé  par  le  respect  humain, 
connaît  Dieu  et  ne  l'adore  pas;  il  l'outrage 

Troisième  désordre  du  respect  humain  :  il  rend  inutiles  les  grâces 
d«  Dieu  les  plus  précieuses.  On  se  sent  des  désirs,  des  dispositions 
aune  vie  plus  réglée;  mais  le  respect  humain  paralyse  ces  bonnes 

dispositions On  voudrait  se  convertir,  se  confesser,  s'appro:lier 

de  la  table  sainte;  prier,  sanctifier  le  diaianclie,  en  un  mot,  être 
décidément  vertueux  et  chrétien;  mais  le  respect  humain  retier.t. 
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arrête...;  on  voudrait  prier,  faire  pénitence,  pratiquer  le  bien;  maiç 

on  ne  voudrait  pas  que  le  monde  s'en  aperçût On  sort  d'une 

instruction,  bien  persuadé,  bien  convaincu,  même  bien  résolu  de 
mieux  faire,  d'observer  ce  que  Ton  a  entendu;  mais  le  respect 

humain  est  là  pour  détruire  toutes  les  bonnes  intentions 

Toutes  les  grâces  sont  rendues  inutiles  par  cette  malheureuse 
faiblesse 

Le  respect     Le  respect  humain  est  un  scandale  injurieux  à  Dieu,  parce  qu'il 

humain  est  un     , ,        .  . 

scaudaie.      détruit  le  culte  de  Dieu 

Scandale  prompt  à  se  communiquer  :  on  est  porté  à  dire  ce  qu'on 
entend... ,  à  faire  ce  qu'on  voit  faire 

Le  respect  humain  est  surtout  un  scandale  affligeant  et  très-perni- 
cieux dans  les  riches  et  les  puissants 

D'où  vient  PLUSIEURS  d'entre  les  princes  mêm'es  crurent  en  J.  C,  dit  l'Evangile; 
^  '^main?  "  mais,  à  cause  des  pharisiens,  il  ne  le  confessaient  point,  de  peur  dètre 
rejctés  de  la  synagogue;  car  ils  aimaient  la  gloire  des  hommes  plus 
que  la  gloire  de  iJieu  (1).  Combien  qui  imitent  ce  triste  exemple! 
Tous  ceux  qui  sont  conduits  par  le  respect  humain  n'agissent- ils 
pas  par  de  semblables  motifs?... 

On  craint  la  critique!...  Mais  ayons  donc  los  sentiments  de  saint 
Augustin,  qui  disait  :  Pensez  d'Augustin  ce  quil  nous  plaira;  tout 
ce  que  je  désire ,  tout  ce  que  je  veux ,  tout  ce  que  je  cherche,  c'est 
que  ma  conscience  ne  m'accuse  pas  devant  Dieu  :  Senti  de  Augustino 
quidquid  libet,  sola  me  conscientia  in  oculis  Dei  non  accuset  (Lib.  I 
contra  Secundinum,  c.  i). 

Néeessité      I^  faut  fouler  aux  pieds  le  respect  humain,  c'est  une  nécessité 
**'-'  "plp"^!^'^  '°  rigoureuse.  Il  faut  croire  de  cœur  pour  obtenir  la  justice,  et  confes- 
hcniain.      ger  de  bouche  pour  obtenir  le  salut,  dit  le  grand  Apôtre  :  Corde  cre- 
dilur  ad  jnsliliam;  ore  aidem  confessio  fit  ad  salutem  (Rom.  X.  dO). 

Ne  rougi^5ez  point  du  témoignage  de  Notre-Seigneur,  ni  de  moi 
son  captif,  dit  saint  Paul  à  son  disciple  Tiniothée;  mais  souffrez  avec 
moi  pour  l'Iivangile,  selon  la  force  de  Dieu  :  NoU  erulescere  teslimo- 
niim  Domini  nostri,  ncque  me  vinctuin  ejus.'sed  collabora  Evangelio 
secundum  viriutem  Dei  (II.  8.) 

(1)  Ex  principibus  miiUi  crcdidcrunt  in  cum;  scd  pmpter  phniisxos,  non  co  (le- 
baiilur,  lit  i-  ^yllagoga  non  ijii-crcntur.  Dilexerunt  eoiiu  gloriam  boniiiium  iiiùgL<; 
quaiu  (iioriauiI)ci^Joaa4>  i&u.  42,  4Sj. 
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Est-ce  des  hommes  ou  de  Dieu  que  je  désire  l'approLation?  écrit 
cet  apùtre  aux  Galates.  Est-ce  que  je  clierche  à  plaire  aux  hommes? 
Si  je  plaisais  encore  aux  hommes,  je  ne  serais  point  le  serviteur  de 
J.  C.  :  Modo  enim  hominibus  suadeo,  an  Deo?  An  quœro  hommibus 
placere  ?  Si  adhuc  hominibus  placerem,  Christi  servus  non  essem  (i.  10). 

Celui,  dit  J.  C. ,  qui  aura  rougi  de  moi  et  de  mes  paroles,  le  Fils 
de  l"]iomme  rougira  de  lui,  lorsqu'il  viendra  dans  sa  majesté,  et  dans 
celle  de  son  Père  et  des  saints  anges  :  Qui  me  erubuerit,  et  meos  ser- 
mones,  hune  Filius  hominis  erubescet,  cum  venerit  in  majestate  sua,  et 
Patris,  et  sanctorum  angelorum  (Luc.  ix.  26). 

Celui ,  di  t-il  encore  ailleurs,  qui  m'aura  confessé  défaut  les  hommes, 
moi  aussi  je  le  confesserai  devant  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux. 
Et  quiconque  m'aura  renié  devant  les  hommes ,  moi  aussi  je  le 
renierai  devant  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux  (J).  JMais  se  laisser 
dominer  par  le  respect  humain,  n'est-ce  pas  rougir  de  Dieu?  'est-ce 
pas  renier  Dieu?  Donc,  il  y  a  nécessité  absolue  de  fouler  aux  pieds  le 
respect  humain 

Ne  craignez  point  l'opprobre  et  les  blasphèmes  des  hommes,  di 
Isaïe  :  Nolite  timere  opprobrium  hominumj  et  blasphemias  eorum  ne 
metuatis  (Lvn.  7) 

Je  ne  rougis  point  de  l'Evangile,  dit  le  grand  Apôtre  :  Non  erubesco  H  y  a  gloire  et 
Evangelium  (Rom.  i.  d6).  Pour  moi,  dit-il  ailleurs,  que  mïmporte    à s'afifranchir 
d'être  jugé  par  vous,  ou  par  aucun  homme  :  Mihi  pro  minimo  est  ut 
a  vobisjudicer,  aut  ab  hiimano die  (T.  Cor.  iv.  3 ). 

Il  y  a  une  grande  gloire  à  suivre  le  Seigneur,  dit  l'Ecclésiastique  J 
c'est  lui  qui  prolonge  nos  jours  :  Gloria  magna  est  sequi  Dominum  : 
longitudo  dierum  assumetur  ab  eo  (  xxiii.  38  ). 

Parce  qu'ils  n'ont  pas  renié  J.  C,  dit  saint  Augustin,  ils  passent 
de  ce  monde  auPère  céleste;  en  le  confessant,  ils  méritentla  couronne 
de  vie,  et  ils  la  tiennent  pour  jamais  :  QuiaChristum  non  negaverunt, 
transierunt  de  hoc  miindo  ad  Patrem;  confitendoj  coronam  promerentes. 
Qt  vitam  sine  fine  tencntes  (  In  Ecoles.  ). 

Que  fit  de  si  grand  le  bon  larron,  dit  saint  Chrysostome,  pour  a llei 
Soudain  de  la  croix  au  ciel?  Voulez-vous  que  je  vous  montre  en  deuï 
suots  sa  vertu?  Tandis  que  Pierre  le  reniait  au  pied  de  la  croix,  alorS 


(1)  Omnis  qui  confitebitur  me  corarn  hominibus,  confitebor  et  ego  eum  coram  Pâtre 
xneo  qui  in  cœiis  est.  Qui  autem  negaverit  me  coram  hominibus,  negabo  et  ego  euiil 
coram  Pâtre  mca  ('Ui  ia  cœlU  est  (Matth.  x.  32.  33 }. 
lY.  19 


du  respect  hu- 
Tiaia. 
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lui  le  confessait  publiqnement  sur  la  croix.  Le  disciple  ne  put  sup- 
porter les  menaces  d'une  méprisable  servante;  mais  le  larron,  voyant 
tout  le  peuple  autour  de  lui,  criant,  proférant  des  blasphèmes  et  des 
injures,  ne  fait  aucun  cas  de  tout  cela;  il  ne  s'arrête  pasanx  humi- 
liations présentes  du  crucifié;  mais  voyant  toute  chose  des  yeux  de 
la  foi,  mettant  de  côté  toutes  ces  illusions  extérieures,  méprisant 
tout  respect  humain ,  il  reconnaît  le  Seigneur  des  cieux,  et  lui  sou- 
mettant les  facultés  de  son  esprit,  il  disait  à  Jésus,  hautement  et  sans 
crainte  d'être  raillé  :  Seigneur,  souvenez-vous  de  moi,  lorsque  vous 
serez  dans  votre  royaume  {De  Cruce  et  Latr.,  homil.).  Et  Jésus 
voyant  sa  foi  vive,  son  courage  à  le  confesser  devant  tous,  sans  être 
retenu  par  aucun  respect  humain,  ce  larron  eut  le  bonheur  d'en- 
tendre sortir  de  la  bouche  même  de  J,  C,  en  récompense  de  son 
héroïsme  :  Hodie  mecum  eris  in  paradtso  :  Àujourdhui  vous  serez  dans 
le  ciel  avec  moi  (  Luc.  xxni.  43  ). 

La  force ,  la  grâce ,  le  salut  et  la  gloire  sont  dans  le  mf  pris  du 
respect  humain 

Celui  qui  foule  aux  pieds  le  respect  humain  est  maître  du  démon, 
du  monde,  de  toutes  les  créatures,  de  soi-même,  du  ciel,  de  Dieu 
même 

Jamais  le  chrétien  courageux  ne  rougit  de  Dieu,  de  sa  religion..'..' 

C'est  dans  ce  courage  qu'est  la  vraie  gloire C'est  là  ce  qui  sauva 

Madeleine...,  le  publicain...,  le  prodigue...,  le  bon  larron.  S'ils 
eussent  écouté  le  respect  humain,  ils  étaient  tous  perdus;  ils  le 
méprisent,  ils  sont  tous  loués  par  J.  C,  et  couverts  de  gloire 

Les  grands  hommes,  les  '"  'nts  de  tous  les  siècles,  n'ont  été  tels 
'^ueparlemépris  qu'ils  ont  fa.  t,    respect  humain Imitons-les 

Si  nous  souifrons  avec  J.  C,  nous  régnerons  aussi  avec  lui,ditsaint 
Paul  :  si  nous  le  renonçons,  il  nous  renoncera  aussi  :  Si  mstinebimus, 
et  conregnabimus;  si  ncgaverimus,  et  ille  ncgabit  nos  ( II.  Tina,  il.  12) . 

Ils  ont  rougi  là  où  il  ne  fallait  pas,  dit  le  Psalmiste;  Dieu  les  dis- 
persera; parce  qu'ils  s'élèAcnt  contre  lui,  ils  tomberont  dans  la 
confusion ,  parce  que  le  Seigneur  les  a  méprisés  :  Jllic  tre^ùdavcruni 
timoré  ubi  non  erat  timor.  Deus  dissipavit  ossa  eorum  qui  hominibus 
placent  :  confusi  sunt,  quoniam  Deus  sprevit  cas  (ni.  6.  7).  Voilà  un 
triple  châtiment  pour  ceux  qui  se  laissent  guider  par  le  respect 
humain  pour  plaire  au  monde  :  1»  le  brisement  des  os,  c'cst-à-dii<i. 
la  perte  de  la  vie,  du  bonheur,  de  la  paix,  du  salut...;  2^  la  confu- 
sion, rignominie,  la  perte  de  la  gloire...;  3-  le  mépris  de  Dieu  et  la 
réprobation.. ..# 


s 
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tm  le  soir  de  la  mort  de  J.  C,  un  homme  riclie  d'Arimatliie ,     J.  C.  noÇre 
nommé  Joseph,  vint  trouver  Pilate,  et  lui  ayant  demandé  le     ressuscité. 


corps  de  Jésus,  Pilate  ordonna  qu'on  le  lui  donnât.  Ayant 
pris  le  corps,  Joseph  Tenveloppa  dans  un  linceul  blanc,  et  le 
déposa  dans  un  sépulcre  neuf  qu'il  avait  fait  creuser  dans  le  roC;,  et 
il  roula  une  grande  pierre  à  l'entrée  du  sépulcre.  Le  lendemain,  les 
princes  des  prêtres  et  les  pharisiens  s'étant  assemblés,  vinrent  trou- 
ver Pilate ,  et  lui  dirent  :  Seigneur,  nous  nous  sommes  rappelé  que 
ce  séducteur,  lorsqu'il  vivait  encore,  avait  dit  :  Après  trois  jours,  je 
ressusciterai.  Commandez  donc  qu'on  garde  le  sépulcre  jusqu'au 
troisième  jour ,  de  peur  que  ses  disciples  ne  viennent  dérober  son 
corps,  et  ne  disent  au  peuple  :  Il  est  ressuscité  d'entre  les  morts.  Et 
la  dernière  erreur  serait  pire  que  la  première.  Pilate  leur  dit  :  Vous 
avez  des  gardes  ;  allez ,  et  gardez-le  comme  vous  l'entendrez.  S'en 
allant  donc,  ils  fermèrent  soigneusement  le  sépulcre,  en  scellèrent 
la  pierre ,  et  y  mirent  des  gardes  (  Matth.  xxv). 

Après  le  sabbat,  à  la  première  lueur  du  jour  qui  suit  le  sabbat, 
Marie-Madeleine  et  l'autre  Marie  vinrent  voir  le  sépulcre.  Et  voilà 
qu'il  se  fit  un  grand  tremblement  de  terre.  Car  l'ange  du  Seigneu':^ 
-descendit  du  ciel,  et  «'approchant,  il  roula  la  pierre,  et  s'assit  deâ 
sus.  Son  visage  était  comme  l'éclair,  et  son  vêtement  comme  1ê 
neige.  Les  gardes,  à  sa  vue,  frappés  d'épousante,  devinrent  comme 
morts.  Et  l'ange  dit  aux  femmes:  Vous,  ne  craignez  point;  car  ja 
gais  que  vous  cherchez  Jésus ^  qui  a  été  crucifié.  Il  n'est  point  ici, 
car  il  est  ressuscité,  comme  il  l'avait  dit  :  venez ^  et  voyez  le  lieu  où 
le  Seigneur  a  été  déposé.  Et  hâtez-vous  d'aller  dire  à  ses  disciples 
qu'il  est  ressuscité.  Voilà  qu'il  vous  précède  en  Galilée;  vous  le 
verrez  là,  je  vous  le  prédis  (  ûlatth.  xxviii  ). 

Quelques-uns  des  gardes  vinrent  annoncer  aux  princes  des  prê- 
tres ce  qui  s'était  passé.  Et  ceux-ci,  s'étant  assemblés  et  ayant  tenu 
conseil  avec  les  anciens,  donnèrent  une  grande  somme  d'argent  aux 
soldats  en  leur  disant  :  Dites  que  ses  disciples  sont  venus  de  nuit  et 
l'ont  enlevé  pendant  que  vous  dormiez  (1). 

(1)  Et  congregati  cura  senioribus ,  consilio  accâpto,  pectinîam  copiosam  dederunl 
militibus,  dicentes  :  Dicite  quia  discipuli  ejus  nocte  veuevuat,  et  furali  sunt  euxa, 
vobis  (iorjmieatibus  (Matlb.  zsviii.  Il-i3j. 
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Si  les  ,c;r.rde?  dormaifiiit,  dit  saint  Remy,  comment  virent -ils 
l'enlèvement?  Si  custodes  dormierunt ,  quomodo  furtum  viderunt? 
*De  Resurrect.  ) 

Vous  faites  paraître,  dit  saint  Augustin,  des  témoins  qui  dor- 
jnaient.  Vraiment,  ô  Juifs  aveugles,  c'est  vous  qui  dormez,  lorsqu'à 
force  de  recherches  vous  nous  donnez  de  pareilles  réponses  :  Dor-^ 
rtiientes  testes  adkibes.  Vere ,  tu  ipse  obdormisti,  qui  scrutando  talia 
fecisti  (In  Psal.  Lxni). 

Les  disciples,  qui  avaient  pris  la  fuite  et  s'étaient  cachés  par 
crainte,  auraient  -  ils  osé  enlever  leur  maître  au  milieu  des  gardes 
armés,  au  milieu  de  tant  de  soldats?  Il  est  impossihle  que  tant  de 
gardes  fussent  tous  endormis  à  la  fois;  d'autant  plus  qu'ils  étaient 

menacés  de  la  mort,  s'ils  laissaient  enlever  le  crucifié Ensuite,  il 

y  aurait  eu  tumulte,si  les  disciples  eussent  voulu  l'enlever,  et  ce  bruit 

aurait  été  entendu;  lessoldats  se  seraient  réveillés 

D'ailleurs,  toutes  les  diverses  et  réelles  apparitions  de  J.  C,  en 
particulier  et  en  public,  prouvent  invinciblement  sa  résurrection...; 

cfc  buii  ascension  prouve  évidemment  qu'il  était  ressuscité Tous 

les  fidèles  sont  ià  pour  attester  le  grand  miracle  de  la  résurrection 
de  J.  G.  La  grande  solennité  de  Pâques ,  qui  s'est  faite  chaque  année 
depuis  lors,  et  dans  tout  l'univei's,  prouve  invinciblement,  à  elle 

seule,  la  résurrection  de  J.  C 

Le  Prophète  royal  avait  prédit  cette  résurrection  :  Vous  ne  permet- 
trez pas ,  Seigneur,  dit-il ,  que  votre  saint  voie  la  corruption  du 
tombeau  :  Nondabis  sanctum  tuum  viderc  corruptionem  (xv.  41). 

Jl'  me  suis  endormi,  et  j'ai  été  plongé  dans  un  sommeil  profond; 
et  je  me  suis  réveillé,  parce  quels  Seigneur  est  mon  appui,  dit  J.C. 
par  le  Psalmisle  :  Ego  dorwivi  et  soporatus  sum  ,  et  exsurrexi,  quia 
DoiJiinus  susccpit  me  (  ni.  5). 

En  ce  jour-là ,  dit  Isaïe ,  le  rejeton  de  Jessé  sera  élevé  comme  un 
étendard  ùla  vue  des  peuples;  toutes  les  nations  accourront  vers  lui, 
et  Sun  sépulcre  sera  glorieux  :  In  die  illa  radix  Jesse.  qui  stat  in 
siynuuc  populorum ,  ipsum  génies  deprecabuntur;  et  eiit  sepulcrum  ejus 
yloriosum  (xi.  10).  Et  qui  a  rendu  le  sépulcre  de  J.  G.  si  glorieux? 

sa  glorieuse  ré.-^urrection 

J.  G.  avait  prédit  lui-même  ffu'il  ne  resterait  que  trois  jours  dans 

hi  tombeau.  Comme  Jonas  fut  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  veatre 

ùc  la  baleine,  ainsi  le  Fils  de  Ihumme  sera  dans  le  sein  de  la  terre 

trois  jours  et  trois  nuits  (  xMatth.  xii.  40). 

Pendant  ga  vie^  il  disait  à  ses  disciples  qu'il  fallait  qu'il  allât  à 
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Jérusalem,  qu'il  y  souffrit  beaucoup  de  la  part  des  anciens,  des 
scribes  et  des  princes  des  prêtres;  qu'il  fût  mis  à  mort,  et  quïl  res- 
suscitât le  troisième  jour  (1).  Dans  une  autre  circonstance,  Jésus  leur 
dit  encore  :  Le  Fils  de  l'homme  doit  être  livré  entre  les  mains  des 
hommes.  Etilsle  mettront  à  mort,  et  le  troisième  jour  il  ressuscitera: 
Dixit  mis  Jésus  :  Filius  hominis  tradendus  est  in  manus  hominum,  et 
occident  eum,  et  tertia  dieresurget  (Matth.  xyii.  21.  22). 

Tous  les  apôtres  ne  cessent  d'annoncer  et  de  proclamer  la  résur* 
rection  de  J.  C.  Le  Christ  est  mort,  dit  le  grand  Apôtre,  il  est  mort 
pour  nos  péchés,  selon  les  Ecritures;  il  a  été  enseveli,  il  estressus^ 
cité  le  troisième  jour,  selon  les  Ecritures.  11  a  été  vu  de  Céphas, 
puis  des  onze.  Ensuite  il  a  été  vu  par  plus  de  cinq  cents  frères  en- 
semble, desquels  beaucoup  vivent  encore  ;  ensuite  il  a  été  vu  de 
Jacques,  puis  des  douze  apôtres,  et  enfin  de  moi  aussi  qui  suis 
après  tous  les  autres,  et  comme  un  avorton;  car  je  suis  le  moindre 
des  apôtres  (I.  Cor.  xv.  3-9). 

Non-seulement  tous  les  apôtres  ont  vu  souvent  J.  G.  après  sa  résur- 
rection ,  pendant  quarante  jours,  mais  tous  ont  donné  leur  vie  pour 
attester,  à  la  face  de  l'univers,  que  J.  G.  était  vraiment  ressuscité. 
L'Eglise  entière  a  toujours  cru  et  regardé  comme  un  dogme  de 

foi  la  résurrection  de  J.  G 

J'ai  été  mort,  dit  J.  C.  dans  l'Apocalypse,  et  voilà  que  je  suis 
vivant  dans  les  siècles  des  siècles;  et  j'ai  les  clefs  de  la  mort  et  de 
l'enfer  :  Fui  mortuus,  et  ecce  sum  vivens  in  secula  seculorum,  et  liabeo 
claves  mortis  et  inferni  (i.  18). 

Le  prophète  Osée  avait  aussi  vu  et  prédit  la  résurrection  de  J.  G.: 
Le  Seigneur,  dit-il,  ressuscitera  le  troisième  jour,  et  nous  \dvrons 
en  sa  présence  :  In  die  tertia  suscitabit,  et  vivemus  in  conspectic  cjus 
(n.  3). 

C'est  pour  plusieurs  raisons  que  J.  C.  est  ressuscité  le  troisième  ponrrrnoiJ.c. 
jour.  La  première  est  que  Jonas  resta  trois  jours  dans  le  ventre  du  ^^^"Jité'^ic"^" 
poisson.  Nous  avons  déjà  dit  que  J.  G.  donnait  cette  raison  en  saint  troisièmejcur. 
Matthieu,  chapitre  xn,  verset  40. 

La  seconde  raison  est  que  J.  G.  l'avait  ainsi  prédit  en  saint  Jean: 
Détruisez  ce  temple,  disait-il  aux  Juifs,  et  je  le  relèverai  en  trois 
jours.  Et  il  parlait  du  temple  de  son  corps  :  Dixit  eis  :  Solvite  templum 

(1)  Exindecœpit  Jésus  ostendere  discipulis  suis  ,  quia  opcrteret  eum  ire  Jeroso-< 
lymam,  et  multa  pati  a  senioribus,  et  sci  ibis,  et  principibus  sacerdotum,  et  occidi,  cî 
tertia  die  rcsurgere  (Matlh.  xvj.  21,'. 


ressusciterons 
nous-mêmes. 
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hoc,  et  in  tribus  dîcltis  excitabo  illud,  Ille  dicebat  de  tempîo  corporis  sut 
(u.  19-21). 

La  troisième  raison  est  pour  enseigner  que  la  croix  et  la  mort  des 
fidèles  De  seraient  pas  de  longue  durée,  comparées  à  la  bienheureuse 
éternité 

Nons  Le  Prophète  royal  prédit  ainsi  la  résurrection  générale  :  Le  Sei- 
gneur, dit- il,  garde  tous  lem'S  os,  il  n'y  en  aura  pas  un  seul  de 
hrisé  :  Custodit  Dominus  omnia  ossa  eorum,  unum  ex  his  non  conterc- 
tur  (xxxni.  20). 

Que  les  morts  ressuscitent,  dit  J.  C,  Moïse  le  montre  par  ce  que  le 
Seigneur  lui  dit  dans  le  buisson  :  Je  suis  le  Dieu  d'Abraham ,  et  le 
Dieu  d'Isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob.  Or  Dieu  n'est  point  le  Dieu  des 
morts,  mais  des  vivants  (Luc.  xx.  37.  38). 

Le  Christ,  dit  le  grand  Apùti-e  aux  Corinthiens,  est  ressiirclti 
d'entre  les  morts,  prémices  de  ceux  qui  dorment  :  Christus  resur- 
rexit  a  moi^tuis,  primùiœ  dormicntium  (I.  xv.  20).  Si  j'ai  combattu 
contre  les  bétes  à  Ephèse ,  dit-il ,  de  quoi  cela  me  sert-il ,  si  les  morts 
ne  ressuscitent  point?  Mais,  dira  quelqu'un,  comment  les  morts 
ressusciteront-ils?  ou  en  quel  corps  reviendront-ils  ?  [nsensé,  ce  que 
tu  sèmes  n'est  point  vivifié ,  si  auparavant  il  ne  meurt.  Et  ce  que  tu 
sèmes,  ce  n'est  pas  le  corps  qui  sera,  mais  une  simple  graine, 
comme  par  exemple  de  froment,  ou  quelque  autre.  Mais  Dieu  lui 
Jonne  un  corps  comme  il  veut,'  et  à  chaque  semence  son  corps 
propre.  Ainsi  en  est-il  de  la  résm'rection  des  morts;  ce  qui  est  semé 
dans  la  corruption  ressuscitera  dans  l'incorruption;  ce  qui  est  semé 
dans  l'abjection  ressuscitera  dans  la  gloire;  ce  qui  est  semé  dans  la 
faiblesse  ressuscitera  dans  la  force;  ce  qui  est  semé  est  un  corps 
animal,  ce  qui  ressuscitera  sera  un  corps  spirituel  (1). 

Voici  que  je  vous  dis  un  mystère  :  Tous  nous  ressusciterons,  mais 
nous  ne  serons  point  tous  changés.  En  un  moment,  en  un  clin  d'oeil,^ 
au  dernier  son  de  la  trompette,  car  la  trompette  sonnera,  les  morts 
ressusciteront  incorruptibles,  et  nous  serons  changés.  Car  il  faut  quei 
ce  corps  corruptible  revête  l'incorruplibilitc,  et  que  ce  corps  mor- 
tel re\t'tc  l'inm'iortalité(2).  Et  lorsque  le  corps  mortel  aura  revêtu 

(1)  Scmînaturin  corruptione,  siirgct  m  iiicorrnptione;  seminahir  in  îj:c'>ol)ililate, 
îurg.t  in  'p'ioria;  semiualur  in  inlînnilatc,  surpel  in  viitufe;  seininatur  corpus  aiii- 
ariatc,  snrgct  dorpus  spiritalc  (I.  Cor.  xv.  42-44}. 

(2)  Onincs  quidcm  rosiirjcmus,  scd  non  onincs  iinmufabimur.  In  raomcnto,  iii 
îctu  oculi,  in  novissima  tuba;  canet  enim  tuba,  et  morlui  rcsuri^ent  incorrupli;  et 
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rimmorfalîté,  alors  sera  accomplie  cette  parcîo  qui  est  écrite  :  La 
mort  a  été  absorbée  dans  la  victoire.  0  tnort,  où  est  ta  victoire?  où 
est,  ô  mort,  ton  aiguillon?  (1) 

C'est  pour(juoi,  conclut  l'Apôtre,  mes  frères  bien -aimés,  soyez. 
fermes  et  inébranlables,  faisant  toujours  abondamment  l'œuvre  du 
Seigneur,  sachant  que  votre  travail  n'est  pas  vain  dans  le  Seigneur  : 
Itaque,  fratres  mei  diîecti ,  sfablles  estote ,  eu  immobiles;  abundantes  in 
opère  Bominisempcr,  scientes  quod  labor  vputfr  nvn  est  inanis  in  Domino 
(I.Cor.  XV.  passim.). 

Pour  nous,  dit  ce  grand  apôtre  aux  Philippiens,  notre  vie  est  celle 
de  la  cité  des  cieux;  d'où  aussi  nous  attendons  le  Sauveur,  Notre- 
Seigneuf  J.  C,  qui  transformera  notre  corps  infime,  le  configurant 
à  son  corps  glorieux,  par  l'énergie  de  cette  puissance  par  laquelle  il 
s'assujettit  toutes  choses  (2). 

Je  ne  veux  pas,  mes  frères,  écrit-il  aux  Thessalonicîens,  que  vous 
ignoriez  ce  qui  concerne  ceux  qui  dorment,  afin  que  vous  ne  soyez 
pas  cou  tristes  comme  les  autres  qui  n'ont  point  d'espérance  : 
Nolumus  vos  ignorare ,  fratres,  de  dormientibus  ^  ut  non  contrisiemini 
sicut  et  cœteri  qui  spem  non  habent  (I.  iv.  13  ).  Car  si  nous  croyons  que 
Jésus  est  mort  et  ressuscité ,  ainsi,  par  Jésus,  Dieu  amènera  avec  lui 
ceux  qui  dorment.  Car  nous  vous  disons  ceci  sur  la  parole  du  Sei- 
gneur, que  nous  qui  vivons,  nous,  réservés  pour  l'avènement  du 
Seigneur ,  nous  ne  précéderons  point  ceux  qui  se  sont  endormis  ; 
que  le  Seigneur  lui-même,  au  commandement  et  à  la  voix  de  l'ar- 
change, et  au  son  de  la  trompette  de  Dieu,  descendra  du  ciel;  et 
ceux  qui  sont  morts  dans  le  Christ  ressusciteront  les  premiers. 
Ensuite  nous  qui  vivons,  qui  sommes  laissés,  nous  serons  emportés 
avec  eux  sur  les  nuées  au-devant  du  Christ  dans  les  airs;  et  ainsi 
toujours  nous  serons  avec  le  Seigneur.  Consolez- vous  donc  les  un~ 
les  autres  dans  ces  paroles  (I.  Thess.  iv.  14-18). 

La  mort,  d'après  l'Apôtre,  n'est  qu'un  sommeil;  J.  d.  lé  dit  for- 
mellement en  parlant  de   Lazare  mort  :  Lazarus  amîcus  noster 

nos  immutabimiir.  Oportet  eiiim  corruptible  boc  induere  incorruplionem ,  et  marî- 
lale  hoc  induere  immortalitalem  (I.  Cor.  xv.  Bl-b3). 

(1)  Cuinauleui  rnortale  hoc  induerit  immorlalUatem,  tune  fiet  sermo,quiscriptu 
est:  Absorpta  est  mors  m  Victoria.  Ubi  est,  moi»,  Victoria  tua?  ubi  est,  mors  ,  sti- 
mulus tuus?  (/6kZ.  xv.  53.  54.j  .  ;  ."  /, 

(2)  Nostra  conversatio  in  cœlls  est  :undo  etlatû  Saîvatorem  èît«t>ect^ifius  Dorfiinoin 
noslruia  Jcsum  Christum,  qui  reforraabit  corpus  humililalis  iiostrcE,  odjifigfHratum 
corpori  claritatis  suae,  secuadum  operationcsn,  qua  etiam  possit  subjicere  sibi  oinnia 
un.  20.21).  ' 
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dormît,  sed  vado  ut  a  eomno  excitem  eum.  Notre  ami  Lazare  dort, 
mais  je  vais  le  réveiller  (  Joann.  xi.  11  ). 

Les  cimetières  ne  sont  qu'un  vaste  dortoir. 

Nous  ressusciterons,  à  l'exemple  de  J.  G.  et  par  ce  double  titre  : 
d®  que  J.  C.  a  été  un  homme  semblable  à  nous,  qu'il  est  mort 
comme  nous  mourrons;  S»  parce  que  J.  C.  est  notre  chef,  et  qu'il 
a  mis  en  nous,  comme  étant  rp<;  membres,  la  vertu  de  la  résur- 
rection  

J.  C.  ressuscite  lui-même  publiquement  trois  morts.  A  sa  mort,  plu- 
sieurs corps  des  saints  ressuscitèrent  :  Et  monumenta  aperta  sunt;  et 
multa  corpora sanctorum qui  dormierant ^surrexerunt  (Matth.  xxvn.  52). 

Dans  le  courant  des  siècles,  un  grand  nombre  de  saints  ont  ressus- 
cité des  morts  au  nom  de  J.  G 

L'un  des  sept  Machabées,  martyrs  sous  Antiochus,  étant  près 
d'expirer,  dit  à  ce  roi  cruel  :  Certainement,  homme  pervers,  tu 
nous  fais  mourir  à  la  vie  présente;  mais  le  roi  du  monde  nous  res- 
suscitera à  la  vie  éternelle  :  Rex  mundi  defunctos  nos  pro  suis  legibus, 
in  œtemœ  vitœresurrcctione  suscitabit  {W.  Machab.  vu.  9).  Un  second,^ 
près  de  mourir,  et  plein  de  confiance,  dit  :  J'ai  reçu  ce  corps  du  ciel; 
mais  je  le  dédaigne  maintenant,  à  cause  des  lois  de  Dieu;  car  j'espère 
qu'il  me  le  rendra  :  E  cœlo  ista  possideo ,  sed  propter  Dei  leges  nunc 
hœc  ipsa  despicio ; quoniam  ah  ipso  me  ea  recepturum  spero  (Ibid.vii.  U).' 
Le  troisième,  avant  de  mourir,  parla  ainsi  :  Pour  ceux  qui  attendent 
de  Dieu  qu'il  les  ressuscitera ,  il  est  bon  de  mourir  ;  mais  toi,  tu  ne 
ressusciteras  point  à  la  vie  :  Potius  est  ah  hominihus  morti  datos^  spcm 
exspectare  a  Deo,  iterum  ab  ipso  resuscitandos  :  tibi  enim  resurrectio  ab, 
vilom  non  erit  (  Ibid.  vii.  14).  Enfin,  le  plus  jeune,  qui  fut  martyrisé 
le  dernier ,  dit  :  En  souffrant  une  courte  douleur,  mes  frères  sort 
maintenant  dans  l'alliance  de  la  vie  éternelle  (et  ils  ressusciteront) 
(  Ibid.  vn.  36  ). 

Vos  os  se  ranimeront  comme  l'herbe,  dit  Isaïe  :  Ossa  vestrn  quasi 
lierba  germinabunt  (lxvi.  14). 

Ceux  qui  dorment  dans  la  poussière  de  la  terre,  s'éveilleront,  dit  le 
prophète  Daniel,  les  uns  pour  la  vie  éternelle,  et  les  autres  pour 
l'opprobre,  afin  qu'ils  voient  à  jamais  :  Qui  dormiunt  interrœpulvere, 
evigilabunt  :  alii  in  vitam  œtemam,,  et  alii  in  opprohrium,  ut  videant 
semper{xu.^). 

Je  les  arracherai  des  mains  de  la  mort,  dit  le  Seigneur  parla 
bouche  du  prophète  Osée;  6  mort,  je  serai  ta  mort  :  De  manu  mortii 
Uberabo  eos^  de  morte  redimam  eos  :  ero  mors  tua,  o  mors  (xiif  ■>  \k). 
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J.  C.  nous  ressuscitera,  parce  qu'il  n'a  pas  fait  la  mort,  et  qu'il  l'a 
tuée  par  sa  propre  mort 

Je  sais,  dit  Job,  que  mon  Rédempteur  est  vivant,  et  qu'an  dernier 
jour  je  me  relèverai  de  la  terre.  Et  je  me  revêtirai  de  nouveau  de 
ma  chair;  et  dans  cette  chair  je  verrai  mon  Seigneur.  Je  le  verrai 
moi-même,  et  mes  yeux  le  contempleront ,  et  ce  ne  sera  pas  un 
autre  que  moi;  cette  espérance  repose  en  mon  sein  (1). 

Le  printemps  est  une  image  de  la  résurrection  des  corps 

Nos  corps  ressusciteront  parce  que  i°  Dieu  le  veut,  et  l'a  dit.'.'.. 
2° parce  que  notre  corps  est  une  partie  de  nous-même...;  3°  afin  que 
nos  corps  participent  à  la  récompense  de  nos  âmes,  comme  ils  ont 
concouru  à  leurs  mérites;  ou  partagent  les  châtiments  de  l'âme, 
s'ils  ont  partagé  ses  iniquités 


(1)  Scio  quod  Redemptor  meus  vivit,  et  in  novissimo  die  de  terra  surrccturus  sur/!. 
Etrursum  circumdabor  pelle  mea,  el  in  carne  inea  videbo  Deuni  meum;  quem  visu 
rus  sum  ego  ipse.et  oculi  mei  conspecturi  sunt,  et  non  alius  :  reposita  est  haec  spfl' 
mp.i  in  sinumeo  ixix.  23-27). 


RETRAITE  {Vmfez  Solitude). 


îîéccssité  delà  ^^  Anrr  Jean-Baptiste  fait  retentir  le  désert  de  sa  paiole  :  Pr(îpareî, 
retraite.  ^^  dit-il,  la  voie  du  Seigneur;  aplanissez  ses  sentiers  :  Vox  cla- 
f^^mantis  in  dcs^rto  :  Parate  viam  Domini,  rectas  facile  semitasejus 
(Watlh.  III.  3).  C'est  au  sein  même  de  la  retraite  que  le  saint  pré_ 
(Curseur  prêche  la  nécessité  de  la  retraite;  et  il  la  prêclie  d'exemple 
gl  de  paroles 

Venez  à  l'écart,  dit  J.  C.  â  ses  apôtres,  en  un  lieu  désert,  poiir 
■vons  y  reposer  un  peu  :  Venite  seorsum  in  desertum  locim  et  requiesciCs 
pvsillum  (jMarc.  yi.  31  ). 

J'entendis  une  voix  du  ciel  rpii  dit  :  Sortez  de  Bahylone,  mon  peu- 
ple, pom*  que  vous  n'ayez  point  part  à  ses  œuvres,  et  vous  ne  serez 
Tpas  atteint  par  ses  plaies,  dit  saint  Jean  dans  l'Apocalypse  :  Exitede 
illa,  popule  meus,  ut  ne  participes  $iti$  delictorum  ejus,  et  de  plagis  cjus 
vion  accipiatis  (xvin.  4). 

Retirez-vous  des  occupations  étrangères  à  votre  salut ,  dit  le  Psal- 
mlste  ;  et  voyez  sérieusement  les  affaires  de  votre  éternité  ;  Vacate,  et 
wiiete{TL\.  10). 

Saint  Arsène  disait  qu'il  ne  pouvait  habiter  en  même  temps  avec 
Dieu  et  avec  les  hommes  {In  Vit.  Patr.  ). 

Le  poisson  hors  de  l'eau  languit  et  meurt,  dit  saint  Antoine;  ainsi 
le  religieux,  hors  de  la  retraite,  tombe  dans  la  négligence  et  la  tié- 
deur, et  il  fait  mal  ses  exercices  spirituels  {In  Vit.  Patr.). 

Tontes  les  fois  que  j'ai  été  avec  les  hommes,  j'en  suis  revenu  moins 
honnne,  dit  l'auteur  de  V Imitation  de  J.  C.  :  Quolies  cum  hominibiis 
fui,  minor  homo  redii  (Lib.  I,  c.  xx). 

JSécessité  delà  retraite  pour  régler  sa  conscience 

ÎNécessité  de  la  retraite  pour  se  purifier  de  ses  péchés 

î^^écessitc  de  la  retraite  pom-  se  retremper  dans  la  fervem* 

]Nécessité  de  la  retraite,  parce  que  c'est  une  grâce  précieuse,  rare, 
i.lécisive,  spéciale,  pcnt-êti-e  la  dernière 

Il  est  presjue  impossible  au  milieu  du  tumulte,  des  distractions 
des  agitations,  des  alTaires  multipliées  du   monde,  de  s'occupei 

sérieusement  de  Dieu,  de  ses  devoir»,  de  son  salut,  de  son  éternité 

La  jctraite,  qui  nous  gépare  de  tous  ces  obstacles,  est  donc  néces- 
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Cj5Tte  nécessité  de  la  retraite  est  encore  prouvée  par  Texemple     Exemple 

de  J.  C.  et  des  saints j.  C,  dit  saint  Marc,  se  retirait  dans  le  ***"'s^inu.  *' 

désert  :  Et  erat  in  deserto  (i.  13).  Il  se  retira  de  nouveau  tout  seul 
sur  la  montagne,  dit  saint  Jean  :  Fugit  iterum  in  montem  ipse  solus 
(VI.  15).  Ce  saint  exercice,  il  le  pratique  souvent  :  Fugit  iterum.  P 
passait  les  nuits  entières  dans  la  retraite  et  la  prière,  dit  saint  Luc  ; 
Fi^at  pernoctans  in  oratione  Dei  (vi.  42). 

Comme  son  saint  précm'seur,  J.  C,  passe  dans  la  retraite  les 
trente  premières  années  de  sa  vie 

J'ai  veille,  dit  le  Prophète  royal;  et  j'étais  seul  dans  ma  retraite 
comme  le  passereau  sur  le  toit  :  Vigilavi,  et  factus  sum  sicut  [passa' 
solitariusîn  tecto  (ci.  8.) 

Tous  les  patriarches,  tous  les  prophètes  furent  des  hommes  de 

retraite Jean-Baptiste,  la  bienheureuse  vierge  Marie  passent  leur 

vie  entière  dans  la  plus  profonde  retraite..... 

Tous  les  saints  ont  aimé  et  pratiqué  la  retraite C'est  la  néces- 
sité de  la  retraite  qui  peuple  les  déserts,  les  montagnes,  les  forêts, 
de  cette  multitude  d'anges  terrestres 

Si  la  retraite  n'était  pas  nécessaire,  pourquoi  J.  C,  et  les  saints,  et 
les  Pères  de  la  vie  spirituelle,  l'auraient-ils  tant  recommandée  par 
leurs  paroles  et  surtout  par  leurs  exemples?... 

Saint  Amhrolse  parlant  de  la  retraite,  du  désert  où  J.  C.  se  retirait.  Excellence 
dit  :  On  ne  trouve  pas  J.  C.  dans  la  foule,  sur  les  places  pubhques;  ^e' UratraUe. 
J.  C.  n'est  pas  amateur  de  ces  lieux,  car  J.  C.  est  la  paix;  dans  le 
monde  il  y  a  discorde  et  désunion;  J.  C.  est  justice,  le  monde  ini- 
quité; J.  C.  est  laborieux,  sur  les  places  publiques  est  l'oisiveté; 
J.  C.  est  charité,  le  monde  est  médisant;  J.  C.  est  foi  et  simplicité, 
le  monde,  fraude  et  perfidie;  J.  C.  est  dans  l'Eghse,  dans  le  monde 
sont  les  idoles  (Lib.  III  de  Virg.) 

C'est  dans  la  retraite  qu'on  trouve  J.  C,  et  non  ailleurs.;... 

Le  vrai  bonheur,  dit  saint  Eucher,  c'est  de  mépriser  le  bonheur 
du  monde,  de  mépriser  les  choses  de  la  terre,  et  d'être  plein  d'ardeur 
pour  celles  de  Dieu.  Brisons  cette  interminable  chaîne  des  affaires 
du  monde.  Tout  ce  qui  n'est  que  pour  le  temps  n'est  pas  digne  de 
notre  attention;  ce  qui  finit  si  tôt  ne  renferme  aucune  vraie  et  solide 
joie  (1). 

(1)  Vera  beatitudo  estseculibeatitudinem  spernere,  neglectisqueterrenis,  in  divine 
flagrare.  Abrumpatur  illa  iaterrainabilis  secularium  negoUorum  cateaa.  KiiiLl  est 
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Comme  Teau  dont  on  arrête  l'écoulement  s'fl^ve ,  dit  saint  Gré- 
goire, ainsi  i'ùme  humaine,  retenue  et  comme  enfermée,  s'élève 
vers  le  ciel.  Trop  libre,  trop  à  elle-même,  elle  se  perd,  parce  qu'elle 
se  répand  en  mille  inutilités  et  distractions  :  Sicut  detenta  nqua  sur- 
sum  elevatur;  sic  humana  mens  circumdusa  ad  svperiora  colligitur;  et 
relaxata  dépérit,  quia  se  per  infima  inutililer  spargit  (  Pastor.  ). 

Vivez  dans  la  retraite,  dit  J.  G.,  et  vous  vous  reposerez  dans  la 
paix  (Marc.  vi.  31  ). 

Il  est  dit  dans  TEvangile  que  les  anges  servaient  J.  C.  dans  sa 
retraite  :  Erat  in  deserto,  et  angeli  ministrabant  illi  (Marc.  i.  43  ). 

Ecoutez  le  Prophète  royal  :  J'ai  dit  :  Qui  me  donnera  des  ailes 
comme  à  la  colombe,  et  je  m'envolerai  et  me  reposerai?  Et  dixi  : 
Quis  dahit  rnihi pennas sicut  columhœ,  et  volabo,  et  requiescam  ?  (liv. 7.) 

La  retraite  s'embellit  d'une  fécondité  céleste,  dit  le  même  pro- 
phète :  Pinguescent  speciosa  désert i  (lxiv.  43). 

Dieu,  dit-il  encore,  fendit  les  rochers  du  désert,  et  désaltéra  son 
peuple  de  l'abondance  des  eaux  ;  Interrupit  petram  in  eremn,  et  ada- 
quavit  eos  (lxxvii.  45). 

Moise,  dit  l'Exode ,  paissait  les  brebis;  et  ayant  conduit  son  trou- 
peau dans  l'intérieur  du  désert,  il  vint  à  la  montagne  de  Dieu  en 
Horeb.  Et  le  Seigneur  lui  apparut  dans  une  flamme  de  feu  au  milieu 
d'un  buisson.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  :  Ote  ta  chaussure,  car  la 
terre  sur  laquelle  tu  t'arrêtes  est  une  terre  sainte  (4). 

Apprenons  de  là  que  la  retraite  est  admirable  pour  prier,  pour 
cultiver  l'âme ,  pour  la  former  à  un  repos  spirituel  et  ù  la  perfec- 
tion; que  c'est  un  lieu  saint;  que  c'est  là  que  Dieu  se  fait  voir. 
Apprenons  à  conduire  et  à  nourrir  trois  troupeaux  dans  le  désert  de 
la  retraite  :  le  premier,  le  corps  avec  ses  sens  et  ses  mouvements...  ; 
le  second,  l'âme  avec  toutes  ses  facultés  et  toutes  ses  affections...;  lo 
troisième,  l'esprit  avec  la  volonté,  l'intelligence  et  toutes  ses  pen- 
sées   C'est  dans  la  retraite  que  Moïse  est  choisi  de  Dieu  pouf 

délivrer  le  peuple  hébreu  de  la  captivité  de  l'Egypte C'est  dans 

la  retraite  que  Dieu  lui  manifeste  ses  volontés,  le  revêt  d'une  force, 

d'une  puissance  sans  exemple La  retraite  opère  de  semblables 

merveilles  en  tous  ceux  qui  la  chérissent...,. 

magnum  rc,  quod  parvum  tempore:  ncc  longis  dilatalur  gaudiis,  quidquid  arcio  fuK». 
coiicliidilur  {lu  Epis  t.). 

[l)  Moyscs  pasccbat  oves;  cuinquc  minassct  grcjcm  ad  interiora  dcserti,  venit  ad 
moiitcm  Uci  Horeb.  Apparuilque  ui  Doininus  iii  flamma  ii,'iiis  de  incilio  rubi.  Doini- 
jius  vocavit  cuni  :  Sohe  calceameotum  de  pedibiis  luis;  locus  vvaim,  in  quo  slas,  terra 
«ancta  est  { iii.l.  i.  li). 
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L'empereur  Charles  V,  ayant  déposé  la  couTonne  pour  embrasser 
la  retraite  monastique,  disait  qu'il  avait  éprouvé  plus  de  joie  et  de 
bonheur  en  un  seul  jour  dans  sa  retraite ,  que  dans  toutes  ses  vie 
toires  et  ses  triomphes  (  In  ejus  vita). 

C'est  avec  raison  que  saint  Jérôme  disait  au  moine  Rustique  : 
Regardez  votre  cellule,  votre  retraite  comme  un  paradis  :  Habeto 
cellulam  pro  paradiso. 

D'après  saint  Bernard,  la  cellule  est  un  ciel  sur  la  terre  :  Cella  est 
cœhnn  terrestre  (De  Vita  contempl.  ). 

Saint  Jérôme ,  écrivant  à  Héliodore ,  s'écriait  :  0  retraite,  prin- 
temps chargé  des  fleurs  de  J.  C.  !  0  retraite,  dans  laquelle  naissent 
ces  pierres  précieuses  avec  lesquelles,  selon  l'Apocalypse,  est  cons- 
truite la  cité  du  grand  Roi!  ô  retraite,  tu  jouis  familièrement  de 
Dieu  ! 

J'attirerai  à  moi  cette  âme,  dit  le  Seigneur  par  Osée,  je  la  con- 
duirai dans  la  solitude,  et  là  je  parlerai  à  son  ccëmv.  Ego  lactaho 
eam,  et  ducam  eam  in  soliludinem,  et  loquar  ad  cor  ejus  (il.  14).  Elle 
chantera  là  comme  aux  jours  de  sa  jeunesse  ;  et  en  ce  jour-là,  ditle 
Seigneur,  tu  m'appelleras  ton  époux.  Et  en  ce  jom'-là  j'établirai 
avec  eux  une  alliance;  je  briserai  l'arc ,  l'épée,  et  la  guerre,  et  je 
les  ferai  reposer  dans  la  confiance.  Je  te  prendrai  pour  mon  épouse 
à  jamais;  et  tu  seras  mon  épouse  par  la  justice  et  l'équité,  par  la 
grâce  et  la  miséricorde.  Tu  seras  mon  épouse  par  la  foi,  et  tu  sauras 
que  moi  je  suis  le  Seigneur.  J'aurai  pitié  de  celle  qui  fut  nommée 
Sans  miséricorde  ;  et  je  dirai  à  celui  qui  fut  appelé  Non  mon  peuple: 
Vous  êtes  mon  peuple  ;  et  il  dira  :  Vous  êtes  mon  Dieu  (M.  ii.  passim). 
Voilà  l'excellence,  les  richesses,  les  inestimables  avantages  de  la 

retraite 

Toutes  les  fois  que  l'âme  se  retire  de  l'agitation,  de  la  confusion , 
du  trouble  du  siècle,  l'esprit  de  Dieu  vient  en  elle;  et  stérile  jus- 
qu'alors en  bonnes  œuvres,  elle  devient  féconde  en  vertus 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  par  Isaïe  :  Je  t'ai  exaucé  au  temps  de 
grâce,  je  t'ai  secouru  au  jour  du  salut  (xlix.  8).  Voici  maintenant , 
dit  saint  Paul,  le  temps  favorable,  voici  maintenant  le  jour  du  salut  : 

Ait  enhn  :  Tempore  accepta  exaudivi  te,  et  in  die  salutis  adjuvi  te.  Ecce 

nunc  tempus  acccptab'de,  ecce  nunc  dies  salutis  (  II.  Cor.  vi.  2). 

Il  est  dit  dans  la  Genèse  qu'au  temps  du  déluge  toutes  les  sources 

du  grand  abime  furent  rompues,  et  que  les  cataractes  du  ciel  furent 

ouvertes  :  Rupti  sunt  omnes  fontes  abyssi  magnœ ,  et  cataractœ  cœli 

apertœ smt  (vu.  il).  Ce  mii'acle  s'opère  dans  la  retraite;  mais  ce 
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n'est  plus  un  déluge  de  m;ilédictions  pour  détruire;  c'est  un  déluge 
de  grâces  et  de  bénédictions  pour  édifier  et  l'aire  vivre  de  la  vie  de 
Dieu  même,  et  pour  l'éternité Nous  sommes  de  la  famille  privi- 
légiée de  Noé;  et  comme  lui,  à  mesure  que  les  eaux  s'élèvent,  placés 
dans  l'arche  salutaire  de  la  retraite,  nous  montons  vers  les  cieux 

Les  portes  des  fleuves  divins  sont  ouvertes  (dans  la  retraite  ) ,  dit 
le  prophète  Nahum  ;  Portos  fluviorum  apertœ  sunt  (ii.  6). 

L'esprit  du  Seigneur,  dit  Isaïe ,  repose  sur  moi  ;  le  Seigneur  m'a 
donné  l'onction  divine;  il  m'a  envoyé  pour  prêcher  son  Evangile 
anx  pauvres,  pour  relever  le  courage  de  ceux  qui  sont  abattus,  pour 
annoncer  aux  aveugles  la  lumière,  aux  captifs  la  liberté;  pour 
publier  le  temps  de  la  réconciliation ,  pour  consoler  les  affligés, 
pour  taru-  les  larmes  de  ceux  qui  pleurent;  pour  changer  la  cendre 
de  leur  tête  en  une  couronne ,  leurs  pleurs  en  joie,  leurs  vêtements 
lugubres  en  des  vêtements  de  gloire.  On  les  appellera  les  arbres  de 
la  justice,  et  le  germe  de  la  gloire  du  Seigneur.  Ils  peupleront 
d'édifices  les  lieux  déserts  (  leur  cœur,  désert  de  vertus,  se  changera 
en  temple  du  Seigneur,  en  autel  élevé  à  la  dinnité);  ils  relèveront 
les  anciennes  ruines  (les  ruines  faites  par  le  péché  et  l'habitude  du 
péché);  ils  rétabliront  les  villes  abandonnées  ( le  corps,  lame  et  le 
cœur).  Au  lieu  des  opprobres  dont  vous  aviez  à  gémir,  vous  célé- 
brerez votre  partage,  et  votre  joie  ne  finira  jamais.  Je  conduirai 
mon  peuple  dans  la  vérité  ;  je  ferai  avec  lui  une  alliance  éternelle  : 
ceux  qui  les  verront  reconnaîtront  en  eux  la  race  chérie.  Je  me 
réjouirai  dans  le  Seigneur,  mon  âme  sera  ravie  d'allégresse;  mon 
Dieu  me  pare  des  vêtements  du  salut  ;  il  m'entoure  des  ornements 
de  la  justification ,  comme  l'époux  embelli  par  sa  couronne,  comme 
l'épouse  brillante  de  pierreries  (lxvi). 

Toutes  ces  merveilles ,  tous  ces  biens,  tous  ces  avantages  qu'énu- 
mère  et  décrit  le  Prophète,  se  trouvent  dans  la  retraite.  Dans  la 
retraite,  en  effet,  on  trouve  l'Esprit-Saint,  l'onction  divine,  la  force, 
l'espérance,  la  lumière,  la  liberté,  la  réconciliation,  la  consola- 
tion de  la  grâce ,  la  fin  de  la  tristesse  et  des  larmes  amères ,  la  cou- 
ronne de  vie,  la  joie,  et  l'on  s'y  revêt  de  J.  C.  La  retraite  fait 
produire  des  fruits  de  salut,  elle  fait  germer  la  gloire;  la  retraite 
peuple  le  ciel,  relève  les  ruines;  elle  rétablit  dans  toutes  les  vertus; 
elle  est  le  partage  des  élus,  elle  est  un  avant -goût  du  ciol.  Là 
est  la  vérité,  l'alliance  avec  Dieu;  c'est  là  que  Dieu  appelle  ses 
enfants  les  plus  chéris.  Dans  la  retraite,  l'âme  est  inondée  de  bon- 
heur, de  paix;  elle  devient  belle  comme  le  soleil,  elle  est  sanctifiée; 
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c'est  là  que  s'opSre  l'unioîi  divine  du  céleste  ^poux  avec  Tâme;  J.  C. 
contracte  alliance  avec  Tâme  pour  l'éternité....; 

0  âme  chrétienne ,  par  la  retraite  vous  paraîtrez  p^elle  comme 
Taurore ,  et  votre  Sauveur  brillera  sur  vous  comme  le  soleil.  L'on 
vous  appellera  d'un  nom  nouveau,  que  le  Seigneur  lui-même  vous 
donnera.  Vous  serez  une  couronne  de  gloire  pour  le  Seigneur,  et  un 
diadème  pour  votre  Dieu.  On  ne  vous  nommera  plus  la  Délaissée, 
vous  ser^z  nommée  la  Bien-Aimée  du  Seigneur,  la  terre  habitée,  parce 
que  le  Seigneur  met  en  vous  ses  complaisances  et  séjourne  au  milieu 
de  vous.  Voici  votre  Sauveur;  sa  récompense  est  avec  lui,  et  ses 
miracles  le  précèdent.  Vous  serez  appelés  le  peuple  saint,  le  peuple 
racheté  du  Seigneur,  dit  encore  Isaïe  (  lxii).  C'est  dans  k  retraito 
que  se  trouvent  tous  ces  biens  ine^^timables 

En  vous  donnant  notre  concours,  dit  le  grand  Apôtre,  nous  vous       Moyens 

exhortons  à  ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâce  de  Dieu  (  la  possibilité  de  pourS  u*ser 
se  retirer  du  monde  est  une  grâce  )  :  Adjuvantes  exhortamur,  ne  in        de  la 

n  •       •   •  .•    /TT   n  M^  retraite. 

vacuum  grattam  Dei  recipiahs  (II.  Cor.  vi.  1  ). 

En  ce  temps-là,  en  ces  jours-là  (en  ces  jours  de  retraite),  dit  le 
Seigneur  par  la  bouche  de  Jérémie,  les  enfants  d'Israël  et  les  enfants 
de  Juda  viendront  ensemble;  ils  iront  en  cheminant  et  plem'ant, 
ils  chercheront  leur  Dieu;  et  ils  demanderont  le  chemin  de  Siofl; 
leurs  regards  seront  là  (l). 

L'Ecriture  indique  ici  d'excellents  moyens  pour  faire  une  bonne 
retraite  :  1«  Les  enfants  d'Israël  et  les  enfants  de  Juda  viendront 
ensemble  ;  c'est-à-dire  que,  pour  bien  faire  sa  retraite,  il  faut  qiùt- 
ter  toute  haine,  se  réconcilier,  exercer  la  charité  envers  tous.  2°  Ils 
se  hâteront,  propei'f.bunt ;  point  de  paresse,  d'hésitation  à  profiter 
de  la  grâce.  3°  Ils  seront  contrits  à  la  vue  de  leurs  péchés,  fientes^ 
4°  Ils  chercheront  le  Seigneur  de  tout  leur  cœur,  Domlnum  Deum 
suum  quœrent.  5"  Us  demanderont  aux  ministres  du  Seigneur  le  che« 
min  du  ciel  qu'ils  ont  perdu ,  in  Sion  interrogabunt  viam.  6°  Leurs 
regards  seront  au  ciel,  et  non  plus  attachés  sur  la  terre  ,  huç  jçicics 
eorum. 

Voici  d'autres  dispositions,  d'autres  moyens  trèg- efficaces  et 
même  nécessaires  pom*  profiter  de  la  retraite  : 


(1)  In  diebus  illis,  et  in  tempore  illo,  ait  Domînus ,  venîent  filii  Israël  ipsi ,  et  filii 
Juda  simul  :  ambulantes  et  flentes  properabunt,  et  Domiuum  Deum  suum  quaereiiU 
la  Sioa  interrogabuut  viam,  hue  faciès  eorum  (l.  4,  SJ. 
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10  II  faut  entrer  en  retraite  persuadé  qu'on  en  a  nn  grand 
besoin...; 

2"  Vouloir  la .  d.±e  comme  J.  C.  veut  que  nous  la  fassions  en  effet...; 

3°  Il  faut  un  cœur  libéral  envers  Dieu ,  faire  comme  Paul ,  et 
dire  :  Seigneur,  que  voulez-vous  que  je  fasse?  Domine,  quid  me  m 
facere?  (  Act.  ix.  6.  ) 

4°  One  confiance  sans  bornes  en  la  miséricorde  de  Dieu-wJ 

5°  Assiduité  aux  saints  exercices...; 

6°  Recueillement...; 

7o  Bonne  et  prompte  confession..... 

11  y  a  deux  grandes  semaines  dans  l'histoire  du  monde  :  la  semaine 
de  la  création,  la  semaine  de  la  rédemption.  Une  semaine  de  retraite 
doit  réunir  en  elle  la  semaine  de  la  création  et  la  semaine  de  la 
rédemption 

Dans  la  semaine  de  la  création ,  Dieu  fit  la  lumière  le  premier 
jour:  Que  la  lumière  soit,  et  la  lumière  fut  :  Fiat  lux,  et  facta  est 
lux  (Gen.  i.  3).  Le  second  jour,  il  lit  le  firmament,  le  ciel.  Le  troi- 
sième joiu*,  il  rendit  la  terre  féconde.  Le  quatrième  jour.  Dieu  fit  le 
soleil,  la  lune,  les  étoiles,  et  les  plaça  au  ciel.  Le  cinquième  jour, 
il  fit  les  poissons  et  les  oiseaux.  Le  sixième  jour.  Dieu  fit  l'homme, 
disant  :  Faisons  l'homme  à  notre  image  et  à  notre  ressemblance, 
et  qu'il  domine  sur  toutes  les  autres  créatures  {Gen.  i).  Et  Dieu  se 
reposa  le  sefjtième  jour  [Gen.  ii.  1). 

11  faut  imiter  Dieu.  Il  faut,  pendant  la  retraite,  faire  naître  en 
nous  la  lumière  divbae...;  faire  de  notre  âme  un  ciel...;  rendre 
notre  âme  féconde  en  bonnes  œuvres...;  placer  en  nous  le  soleil  de 

la  foi,  la  lune  de  l'espérance ,  les  étoiles  de  toutes  les  vertus 11 

faut,  comme  le  poisson  nage  dans  l'eau,  nager  librement  dans 

l'abondance  des  grâces;  et  comme  les  oiseaux,  voler  vers  le  ciel 

Il  faut  rétablir  en  nous  l'image  de  Dieu,  et  dominer  nos  passions, 
nos  vices ,  le  démon ,  le  monde  et  la  chaii' Alors  nous  nous  repo- 
serons, à  la  lin  de  la  retraite,  dans  la  paix  du  Seigneur,  dans  le  cœur 
de  Jésus 

Dans  la  seconde  semaine,  J.  C.  a  racheté  le  monde  eu  mourant 
sur  la  croix.  Il  faut  aussi,  pendant  la  retraite,  racheter  nos  péchés, 
ks  clouer  à  la  croix,  les  faire  mourir...,  et  nous  attacher  nous- 
Jttèmes  à  la  croix 

(Comme  on  le  voit,  ce  sujet  peut  être  appliqué  aux  religieux  (]ui 
se  sont  consacrés  à  Dieu,  et  servir  pour  l'ouverture  d'une  mission 
ou  d'une  retraite.) 


RÉVOLUTIONS. 


1ES  nations  sont  troublées  et  les  royaumes  menacent  de  s'écrou-  Quelques 
...  pensées  déta- 
ler, dit  le  Psalmiste  :  Conturbatœ  sunt  gentes;  inciinata  sunt  chéessurles 
À             ,          _v  révolutions, 
-^regna  (xlv.  7). 

La  première  cause  de  toutes  les  révolutions  n'est  que  l'orgueil ,  et 
ellesramènent  toutes  vers  la  barbarie.  Tout  pouvoir  qui  s'élève  contre 

la  loi  divine  doit  s'attendre  au  châtiment  de  Nabuchodonosor 

Les  révolutions  sont  un  châtiment  de  Dieu;  par  elles  Dieu  punit 

les  rois  et  les  peuples Les  anges  exterminateurs  n'ont  jamais 

manqué  à  une  nation  corrompue.  A  la  gangrène  qui  atteint  les  chairs 
et  les  réduit  en  putréfaction  il  faut  appliquer  le  fer  brûlant;  pour  les 

nations  gangrenées,  ce  fer  brûlant  ce  sont  les  révolutions 

Comme  la  mer,  qui  est  calme  de  sa  nature,  dit  Polybe,  mais  qui 
devient  furieuse  par  les  vents  déchaînés,  ainsi,  est  une  nation  :  elle 
va  selon  ses  chefs  et  ses  conseillers  (Lib.  XI  Hist.). 

Le  peuple  est  comme  les  nuages,  dit  saint  Basile,  il  va,  .il 
vient,  porté  par  les  vents  contraires  (Apud  Anton,  in  Meliss.,  p.  I, 
serm.  xviii). 

Le  peuple,  dit  Thucydide,  se  laisse  conduire  par  la  cupidité,  et 
non  par  la  raison  (ïta  Plutarch.). 

Il  est  de  la  nature  delà  multitude  de  se  réjouir  de  ce  qui  est  nou- 
veau et  de  ce  qui  change,  dit  Agathias  (Lib.  III). 

La  multitude  est  toujours  portée  à  murmurer  et  à  se  soulever 
contre  ceux  qui  la  gouvernent,  dit  Plutarque  [In  Polit.). 

Le  peuple,  dit  Salluste,  est  d'un  esprit  mobile,  séditieux,  querel- 
leur, désireux  de  changements,  de  nouveautés,  et  ennemi  de  la  paix 
et  delà  tranquillité  {In  Jugurtha). 

Les  révolutionnaires  proclament  les  mots  de  liberté ,  égalité ,  fra- 
ternité, pour  aveugler  et  séduire  les  ignorants.  Ils  profanent  ces  mots 
sacrés.  Us  promettent  la  liberté;  mais  c'est  une  liberté  trompeuse. 

Par  liberté  ils  entendent  licence,  guerre,  désolation,  ruine,  crimes 

Leur  égalité  est  la  spoliation,  le  vol,  le  pillage ,  etc Leur  frater- 
nité, c'est  l'incendie,  l'échafaud 

On  connaît  l'arbre  à  ses  fruits...  :  que  produisent  les  réTolutions?... 


tVt  ^ 


p 
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d  ^^''dieiL  11  "^^TTE  dit  giie  le  mot  latin  pecum'a,  argent,  vient  du  mot  lativ 
pecus,  bétail.  L'argent  portait  autrefois  l'elligie  d"un  animal 
(Ita  Maxim.  ). 

Autrefois,  en  effet,  la  monnaie  portait  l'image  d'une  brebis  ou 
d'un  bœuf.  Mais  tout  bétail  sert  à  l'homme,  ou  pour  son  travail,  ou 
pour  sa  noumture,  ou  pour  son  vêtement,  ou  pour  moyen  de  trans- 
port. Ainsi  la  jument  porte  ce  nom  parce  qu'elle  aide  Vhomme,  juvat. 
L'argent  de  l'avare  serait  frappé  en  vain  de  l'image  d'une  bête 

de  service,  puisqu'il  n'est  utile  à  personne 

Un  auteui'  appelle  les  avares  des  mulets,  parce  qu'ils  sont  sté- 
riles  Comme  des  bêtes  de  somme,  les  avares  poricntleur  argent 

et  s'en  font  un  véritable  fardeau;  mais  ils  n'en  jouissent  pas  et  ne 
savent  ni  en  jouir  ni  en  user 

stérilité  QuE  fcrai-jc,  disait  le  riche  de  l'Evangile ,  car  je  n'ai  point  où  ser- 
rk'hesses.  Ter  "^^s  fruits  ?  Quid  faciam ,  quia  non  haùeo  quo  congregem  frucius 
meos?  (Luc.  xii.  17.  )  Sur  ces  paroles,  saint  Grégoire  s'écrie  :  0  pé- 
nui-ie  née  de  l'abondance  !  L'esprit  du  riche  avare  se  rétrécit  en  rai- 
son de  la  fertilité  de  ses  champs  :  0  angustia  ex  salktate  nata  I  Le 
ubertate  agri  angustiatur  animus  avari  (  Lib.  XV  Moral.  ). 

Vous  regardez  comme  un  homme  extraordinaire  celui  qui  est 
riche ,  dit  Sénèque  :  c'est  un  coffre.  11  a  beaucoup  :  est-il  avare  ou 
prodigue?  S'il  est  avare,  il  n'a  rien;  s'il  est  prodigue,  il  n'aura  rien 
dans  1  avenir  :  Magnam  pecuniam  habet,  hominem  illum  judicas?  arca 
est.  AJullum  habet  :  utrum  avarus  an  prodigus  est  ?  Si  avarus,  non 
kaùet  ;  m prudigus,  non  habebit  (De Remed.  fort.  ). 

Toute  richesse  qui  n'est  pas  mon  Dieu,  dit  saint  Augustin,  est 
disette,  pauvreté.  Rien  ne  rempht  l'âme  que  vous,ô  mon  Dieu  I 
vous ,  à  limage  de  qui  elle  est  créée.  Vous  montrez  as^eez  combien 
grande  vous  l'avez  faite,  cette  image  raisonnable,  elle  à  qui  rien 
de  ce  qui  est  au-d(i6Sous  de  vous  ne  peut  suffire,  que  rien  iic  p;  ut 
rendre  heureuse,  et  qui,  par  cuûbu.^uent,  ne  peut  ^oint  trouver  le 
bonheui'  en  eile-iuême  (1). 

(1)  Ornnia  copia  (juit:  JDeus  meua  aoo  est,  cgesiais  esU  I^ibil  Ot  çuod  animant 
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Les  riches,  dit  le  Psalmiste,  ont  été  dans  Tindigence  et  la  faim; 
mais  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  ne  manquent  d'aucun  bien  : 
Divites  eguerunt  et  esurierunt;  inquirentes  auiem  Dominum,  non  ininuen- 
tur  omni bono {'sxs.ui.  M). 

Qu'est-ce  que  l'or  et  l'argent,  dit  saint  Bernard,  sinon  une  terrv 
blanche  et  jaune?  (  Serm.  iv  de  Adventu.  ) 

Platon,  dit  Se'nèque,  nie  que  les  richesses  qui  enflamment  et  irrî 
tent  soient  de  véritables  biens.  Ce  sont  des  biens  imaginaires  qui 
souvent  font  souffrir  leur  maître  ;  elles  n'ont  rien  de  sohde  ni  do 
stable  {In  Pi^ov.  ). 

Aussi  le  Prophète  royal  dit  :  Les  riches  s'endorment  d'un  profond 
sommeil  pendant  leur  vie,  et  à  leur  réveil  ils  ne  trouvent  rien 
dans  leurs  mains  ;  à  la  mort  ils  n'ont  rien.  Celui  qui  en  dormant  rêve 
qu'il  a  trouvé  un  trésor,  se  réjouit;  mais  quelle  déception  quand  il 
se  réveille  !  Voilà  le  riche  :  Dorniiemnt  somnwn  suum,  et  nihil  inve- 
nerunt  omnes  viri  divitiarum  in  manibus  suis  (  lîxv.  6). 

La  fortune  est  de  verre,  c'est  de  la  rosée;  elle  brille,  mais  elle  est 
fragile;  elle  se  brise  et  s'évanouit 

Les  richesses  sont  une  ombre  fugitive  et  vame,  et  non  un  bien 
solide  et  réel.  Quoi  de  plus  vain  et  de  plus  volage  que  l'ombre?  Les 
richesses  trompent  les  yeux  et  l'esprit  par  l'opacité  de  leur  ombre. 
Ainsi  que  le  matin  et  le  soir  les  ombres  sont  très-grandes  et  plus 
étendues  que  les  corps;  ainsi  les  richesses  sont  plus  grandes  en  appa- 
rence qu'en  réalité  ;  elles  montrent  quelque  chose  de  grand,  d'heu» 
reux,  quoiqu'elles  ne  renferment  réellement  rien  de  semblable, 
ainsi  que  le  voient  les  mourants,  les  saints  sm*  la  terre,  les  élus 
dans  le  ciel;  ainsi  que  J.  G.  l'a  vu,  en  ne  voulant  de  tous  les  biens 
de  ce  monde  qu'une  crèche  et  qu'une  croix.  Les  richesses  sont  appe- 
lées par  l'Ecriture  mensonge,  tromperie,   fausseté,  fascùiation. 


bagatelles 

Enfants  d'Adam,  dit  saint  Bernard,  race  avare,  quel  rapport 
peut-U  exister  entre  vous  et  les  richesses  terrestres,  qui  ne  sont  ni 
VTaies  ni  à  vous?  Si  elles  vous  appartiennent,  emportez-les  avec 
vous  :  Filii  Adam,  genus  avarum,  quid  vobiscum  terrens  divitàs,  quœ 
nec  verœ  nec  vestrœ  sunt  ?  Si  vestraswit,  ioilite  ea  vobiscum  (Sjim.  iv 
de  Adventu). 

L'or  et  l'argent,  dit  encore  saint  Bernard,  ne  sont  :  '  bons  ni 

impleat,  nîsi  tu,  Deus,  ad  cujus  imasiiiem  est  creata.  Satis  ostendis  quara  ma^nam 
creaturam  ratioiuibilcinfeceri.,  cuuiullo  modo  sufficit  adbealam  requiem  quidquid 
temiuus  est;  ac  per  Uoc,  non  ipsa  sibi  (Lib.  Xill  Confess.,  c.  vm}* 
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mauvais;  leur  usage  est  bon,  leur  abus  mauTais,  !put  convoitise 
pire,  Tusui'e  qu'on  en  tire  trè?-mauvaise  (Serm.  iv  de  Adventu). 

Je  mettrai  au  pillage,  je  détruirai  vos  richesses  et  vos  trésors,  dit 
le  Seigneur  par  la  bouche  de  Jérémie  :  Divitias  tuas  et  thesauros  tuos 
in  direptionem  dabo  (xv.  d3). 

Od  peut  se  fier  plutôt  aux  vents,  aux  lettres  que  l'on  forme  dans 
l'eau ,  qu'aux  richesses,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze.  Les  richesses 
vont  cl  vienuent,  sont  lancées  en  l'air  comme  la  poussière  par  un 
tourl)illon;  elles  se  dispersent  et  disparaissent  comme  la  fumée  : 
elles  se  jouent  de  l'homme  comme  un  songe;  ce  ne  sont  que  des 
ombres  insaisissables  (1). 

La  nature  ne  connaît  pas  les  riches,  elle  qui  engendre  tous  les 
liommes  dans  la  pauvreté,  qui  les  met  nus  au  jour  et  les  reçoit  nus 
dans  le  sépulcre,  dit  saint  Ambroise  :  Nescit  naiura  divites,  quœ  onmes 
pauperes  générât,  et  nudis  fundit  in  lucem,  nudosquue  recipit  sepulcro 
(Tract,  de  Nabuchodonosor). 

Tian^ers       J^j-g  richesses  sont  les  anses  pai-  lesquelles  le  démon  nous  saisit,  dit 
GCb  richesses.  '■  ^  ' 

eaint  Chrysostome  :  Ansam  dant  diabolo  divitiœ  (Anton,  in  Meliss., 

p.  I,  c.xxxi). 

Dieu,  dit  lapôtre  saint  Jacques,  n'a-t-il  pas  choisi  les  pauvres  en 
ce  monde  pour  être  riches  dans  la  foi,  et  héritiers  du  royaume  que 
Dieu  a  piomis  à  ceux  qui  l'aiment?  Mais  %ous  avez,  vous,  déshonoré 
le  pauvre.  Les  riches  ne  vous  oppriment-ils  pas  par  leur  puissance, 
et  ne  vous  trainent-ils  pas  devant  les  tribunaux?  Ne  blasphèment-ils 
pas  le  nom  excellent  qui  a  été  invoqué  sur  vous  ?  (2) 

Les  richesses  enflent  l'esprit  du  riche  ;  il  se  persuade  que  tout  lui 
est  permis;  qu'il  peut  dominer  les  autres;  que  les  pauvres  doivent 
lui  être  soumis  et  lui  obéir;  que  tout  lui  est  dû 

Les  richesses  sont,  1"  une  tentation  et  une  épreuve,  comme  la 
beauté  chez  une  femme  est  une  tentation  pour  le  cœur  corrompu. 
(Jclui  ilonc  qui  désire  s'enrichir,  désire  se  jeter  dans  le  péril..... 
2"  Comment  le  riche  peut-il  éviter  le  péché,  étant  toujours  dans  un 

(1)  Magis  ventis  aut  litteris  in  aqua  descriplis  fnlcndum  est  ,  quam  diviliis.  Ut 
piilvis  a  turbine,  fie  opes  ab  aiiis  ad  alios  subiiitlc  vatilaiiliir,  alque  jarlantur  :  et 
sictit  fumus  (lilabiiiitur,  et  iiisoiniiii  inore  homincs  deludunt,  umbrxque  instar  inani. 
I)us  tctieri  ncquaquam  possunt  [In  Distich,). 

[i)  Nonne  Deus  clegit  pauperes  in  boc  mnndo,  divites  in  fide,  et  haredes  repni 
quod  reproinisit  Deus  diligcntii»us  se?  Vos  anleni  cxbonoraslis  panperem.  Nonne 
divilcs  por  polentiain  oppriinunt  vos,  cl  ii)>i  trabunt  vos  a<l  jnliiia?  Nonne  ipsi 
blasphemai.t  bonum  upnien  quod  invocalum  est  super  vos?  (ii.  5-7.) 
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plus  p^and  danger  d^y  tomber?...  3°  Les  richesses  sont -une  puîscatice, 
UDe  force,  un  moyen  terrible  pour  pécher  :  elles  sont  aussi  un  moyen 
pour  faire  le  bien;  mais  il  arrive  très-souvent,  vu  la  misère  et  la 
faiblesse  humaines,  qu'on  s'en  sert  pour  commettre  le  mal,  le  faire 
commettre,  et  rarement  pour  le  bien.  C'est  chose  extraordinaire  et 
merveilleuse  de  toucher  le  feu,  et  de  ne  pas  se  brûler  ;  de  ramasser 
des  épines,  et  de  ne  pas  se  piquer,  s'ensanglanter  ;  de  porter  des  pierres 
aiguës  sans  en  être  blessé  et  meurtri.  Or,  les  richesses  sont  du  feu, 
des  épines,  des  pierres,  dit  Hugues  de  Saint-Victor  (  Ziè.  de  Anima). 
Ce  que  le  feu  est  à  l'or,  l'or  l'est  à  l'homme  :  le  feu  éprouve  l'or; 
l'or  éprouve  l'homme  ;  avec  celte  différence  que  le  feu  purifie  l'or  et 
le  sépare  des  alliages  qui  lui  ùtent  de  sa  valeur,  tandis  que  l'or  souille 
l'homme  et  en  fait  la  créature  la  plus  vile  et  la  plus  méprisable,  si 

son  cœur  s'y  attache 

Heureux  celui  qui ,  ayant  des  richesses,  garde  son  àme,  dit  Méan- 
dre. L'un  exclut  l'autre  ordinairement  :  Beatus  est  ille  qui  opes  et 
mentem  habet  (Apud  Maxim.,  serm.  xn). 

Que  sont  ces  richesses,  dit  saint  Augustin,  qiii  vous  font  redouter 
jusqu'à  votre  serviteur,  craindre  qu'ilnevouslesenlève,  vous  assassine, 
et  s'enfuie?  Si  c'étaient  de  vTaies  richesses,  elles  vous  donneraient  la 
sécurité  :  Quales  divitiœ,  propter  quas  times  servum  tuiim,  ne  te  occidaf. 
mferat,  fugiat?  Si  verœ  divitiœ  essent,  securitatem  tibi  prœsturcii 
(Serm.  xiii  de  YerbisDomini). 

La  fortune,  dit  Pline,  est  invoquée  dans  tout  le  monde,  dans  tous 
les  lieux ,  par  tous  les  hommes,  à  toute  heure ,  par  toutes  les  voix; 
on  ne  nomme  qu'elle,  on  n'accuse  qu'elle,  on  ne  condamne  qu'elle, 
on  ne  pense  qu'à  elle  :  seule  on  la  loue,  seule  on  la  met  en  cause,  et 
flagellé,  méprisé  par  eEe,  on  la  poursuit,  on  la  caresse,  on  la  cultive. 
On  la  juge  volage,  vagabonde,  inconstante,  incertaine,  variable. 
amie  des  gens  indignes;  et  on  lui  donne  tous  ses  soins,  on  lui  donne 
tout  ce  qu'on  a,  son  corps ,  son  cœur,  son  âme,  sa  tranquillité,  son 
repos ,  son  bonheur,  sa  santé ,  sa  vie  (Anton,  in  Lleliss.  ). 

La  peinture  et  la  sculpture  nous  représentent  la  fortune  i°  comme 
aveugle  et  sourde;  car  elle  est  en  effet  aveugle  et  sourde. . .  ;  2°  commo 
une  femme  volage...;  3°  comme  étant  toujours  dans  les  tempêtes  dô 
la  mer...;  4»  exposée  aux  vents  sur  des  rochers  desséchés,  ou  au 
sommet  d'une  montagne  où  souvent  la  foudre  tombe...;  5"  attachée 
et  tournant  autour  d'une  roue  comme  une  bête  de  somme  que  l'on 

a  privée  de  la  vue 6°  On  la  représente  aussi  sur  un  coursier  agile 

et  fougueux  qui  emporte  et  renverse  son  cavalier..... 


des  richesses. 


3<0  RICHESSES* 

Maihenr  Et  maintffnant,  riclie?,  s'écrie  l'apùtre  saint  Jacques,  pleurez  avec 
sanglots  dans  les  misères  qui  viendront  sur  vous.  Vos  richesses  sont 
tombées  en  pourriture,  et  les  vers  ont  mangé  vos  vêtements.  Votre 
<  r  et  votre  argent  se  sont  couverts  de  rouille,  et  cette  rouille  rendra 
témoignage  contre  vous  et  dévorera  vos  chairs  comme  le  feu  :  vous 
avez  thésaurisé  la  colère  pour  vos  derniers  jours.  Voilà  que  le  salaire 
des  ouvriers  qui  ont  moissonné  vos  champs  crie  contre  vous,  qui  les 
avez  frustrés;  et  leurs  cris  ont  monté  aux  oreilles  du  Seigneur  des 
armées.  Vous  avez  vécu  sur  la  terre  dans  la  mollesse  et  les  délices, 
et  vous  avez  nourri  vos  cœurs  comme  en  un  jour  de  sacrifice.  Vous 
avez  condamné  et  tué  le  juste,  et  il  ne  vous  a  point  résisté  (1).  Voyez 
ce  que  deviennent  les  richesses,  selon  l'Apôtre  :  1  "  elles  tombent  en 
pourriture...;  2»  les  vers  les  mangent...;  3»  la  rouille  les  dévore,  et 

cette  rouille  vous  condamne,  elle  dévore  vos  chairs  comme  le  feu 

4"  Vous  thésaurisez  la  colère  pour  la  fin  de  votre  vie 5o  Les  ri- 
chesses rendent  souvent  injuste...;  6°  elles  nourrissent  la  paresse, 
la  volupté,  et  font  du  riche  une  vieil  me  engraissée  pour  l'enfer. 

7"  Les  richesses  rendent  oppresseur  du  pauvre 

On  peut  dire  que  les  riches  ont  des  richesses ,  comme  nous  disons 
que  nous  avons  la  fièvre ,  dit  Sénèque  ;  tandis  que  c'est  la  lièvre  qui 
nous  a.  On  doit  dire  au  contraire  :  La  fièvre  le  tient  ;  comme  on  doit 
û\v(i  des  riches  :  Les  richesses  les  tiennent,  les  tourmentent,  les  cru- 
cifient. Ce  riche  que  vous  croyez  heureux,  se  plaint  souvent,  il  est 
malheureux,  il  soupire,  il  gémit,  il  souffre:  plusieurs  vont  à  sa 
suite,  comme  les  mouches  suivent  le  miel;  les  loups,  les  cadavres - 
les  fourmis,  le  froment.  Cette  foule  suit,  poursuit  la  proie,  et  non 
l'homme  {/:pisi.  cxix). 

Seigneur,  dit  le  Prophète  royal,  en  donnant  des  richesses,  vous 
tendez  des  embûches  aux  riches;  vous  les  écrasez  au  lieu  de  les  rele- 
ver: Verumtamen  propûerdolos  posuisti  eis  ;  dejecisli  eosdum  allevaren- 
tur  {\x\n.  18).  Comment  sont-ils  tombés  si  vite  dans  la  désolation? 
Us  ont  manqué  tout  à  coup,  ils  ont  péri  :  Qmmodo  focti  sunt  in  déso- 
lât ionem?  Subito  defecerunt ,  perierunt  (Psal.  lxxii.  19). 

(I)  Agile  nunc,  ilivites,  plorate  ululantes  in  miscriis  vesiris  quae  ad\ciiicnt  vobis. 
Divilise  vestrcc  putrcfaclaj  suiit,  el  vcslimcnla  vcstra  a  tineiscomcsta  suiit.  Aurumct 
argcnlum  vestrum  acruginavit;  et  xnigo  eorum  in  Icslimonium  voDis  erit,  et  man- 
ducabit  carnes  vestras  sicut  ignis.  Tlicsaurizaslis  vobis  iram  in  novissimis  dicbiis. 
Ecco  mcrces  operariorum,qui  messucrunt  rcgiones  veslnis,  qurc  fraudala  est  a  vobis, 
clamât  :  et  clanior  coruni  iiiauics  Uoniini  Sabaolli  introivit.  K|)iilali  estis  super 
terrain,  clin  luxnriis  eiuilrislis  corda  ve.Ura,  in  die  occisiouis.  Addiiistis,  et  occi-> 
diâtis  justum,  et  non  restitit  vobis  (v.  1-6  ). 
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Les  Bien?  terrestres ,  rlît  gaint  Augustin,  ne  cessent  de  nous  pous- 
ser à  les  acquérir,  de  nous  corrompre  lorsqu'ils  sont  venus,  de  nous 
tourmenter  lorsqu'ils  s'en  vont  :  convoités ,  ils  se  flétrissent  ;  acquis» 
ils  sont  vils;  perdus,  ils  disparaissent  (1). 
J.  C.  appelle  les  richesses,  des  épines  (Matth.  xm.  22). 
Les  richesses,  dit  saint  Chrysostome ,  lorsqu'on  les  enferme, 
rugissent  comme  des  lions,  et  boulevorsent  tout  :  Divitiœ,  dum  inclu- 
duntur,  rugivnt  ut  leones,  perturbantque  ojnnia  (Homil.  de  Avaritia). 

Donc  il  faut  les  répandre  dans  le  sein  des  pauvres 

Comme  les  longs  manteaux  empêchent  de  marcher,  dit  Plutarque , 
ainsi  les  richesses  sont  un  grand  empêchement  à  l'âme  pour  s'élever. 
Un  bon  cheval  n'est  pas  jugé  tel  par  ses  be;  nx  harnais,  mais  par  sa 
bonté  naturelle;  et  l'homme  n'est  pas  jugé  honnête,  parce  qu'il  a 
de  grandes  richesses,  mais  parce  qu'il  a  de  bonnes  qualités  {Jn 
Moribiis). 

Les  hommes  désirent  les  richesses,  dit  Démocrite ;  ces  richesses 
qui,  non  acquises,  tourmentent;  qui,  acquises,  remplissent  de 
soucis;  qui,  perdues,  jettent  dans  le  désespoir  (Ita  Maxim., 
serm.  xii). 

Les  richesses  naturelles  c'est  le  pain ,  l'eau ,  le  vêtement  :  tout  le 
reste  est  superflu,  et  ne  sert  qu'à  rendre  l'homme  malheureux  par 

une  foule  de  concupiscences  cruelles  et  brûlantes 

Les  richesses  forment  un  voile  pour  cacher  bien  des  maux,  dit 
Eusèbe  :  Divitiœ  multis  malis  quasi  vélum  prœtexunt  (Anton,  in  Mehss., 
p.  I,  c.  xxxi). 

Qu'est-ce  que  la  richesse  ?  dit  Chilon  :  c'est  le  trésor  des  maux,  la 
compagne  des  calamités,  une  cause  d'iniquités  :  Quid  est  opulentia? 
thésaurus  malorumy  calamitntis  vialicum,  improbitatis  suppeditatio 
(Anton,  in  Meliss.,  p.  I,  c,  xxxi). 

Ecoutez  Lucien  :  Je  suis  arrivé  nu  à  la  lumière;  nu  je  la  quitte- 
rai :  pourquoi  suer  en  vain ,  voyant  que  le  trépas  ne  me  laissera 
rien? 

Editus  in  lucem  nudus  sum,  nudns  abibo  : 
Quid  frustra  sudo,  funera  nuda  videus? 

Xénophon  disait  que  le  riche  et  l'ignorant  sont  des  immondices 
argentés  (Anton,  in  Meliss.,  p.  I,  c.  xxxi). 

(1)  Temporaliabona  non  cessant  nos  inflammare  ventura ,  corrumpere  yenientia, 
torquere  transeuntia  :  concupita  marcescunt,  adepta  vilescunt,  amis*''»  Tancscuot 
[Homil.  xxiii  de  ver  bis  Apost.). 
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Les  richesses,  dit  saint  Chrysostorae ,  ne  sont  pas  un  monument 
de  gloire ,  mais  d "aNarice  ;  ce  sont  d'accablanto?  chaînes  et  de  cruels 
tyrans  pour  ceux  qui  s'en  servent  mal;  des  bêtes  féroces,  les  aides 
de  la  corruption;  des  tigres  enfermés,  des  vipères  et  des  scorpionij 
cachés.  Leurs  fruits,  nombreux  et  très-amers,  sont  les  agitations,  les 
chagrins,  les  ennuis,  les  larmes,  les  sueurs,  Finsomnie,  etc.  Ce 
sont  des  sources  d'opprobre;  elles  ne  sont  jamais  avec  celui  qui  les 
possède  ;  il  n'en  possède  que  l'amertume  et  le  fiel  qui  en  découle. 
Elles  sont  dangereuses  pour  leur  maître  ;  elles  sont  la  mère  de  toutes 
les  foUes,  un  tyran  qui  ôte  toute  liberté;  elles  forment  la  race,  la 
famille  de  Satan.  Jamais  elles  ne  procurent  de  consolations  vérita- 
bles, à  moins  qu'on  ne  les  verse  dans  le  sein  des  pauvres  (Anton,  in 
Meliss.;,  p.  I,  c.  XXXI  ). 

Les  richesses    I-'^s  richesses  sont  le  foyer  et  la  source  de  l'orgueil,  de  la  vanité ,  de 
sont  une      l'ambition,  de  l'avarice,  de  la  gourmandise,  de  l'impureté ,  de  la 

source  (le  pas-  '  ^  o  ^  r  ^ 

sions  cl  de      paresse,  de  tous  les  vices 

Le  riche  qui  a  son  cœur  dans  les  richesses,  est  incapable  de  com- 
prendre et  de  goûter  les  choses  célestes 

Les  richesses  conduisent  au  luxe;  le  luxe,  à  lalaxure;  la  luxure,  à 
rindifférence;  l'indifférence,  à  l'incrédulité  ;  l'incréduhtéj  à  l'héré- 
sie, à  l'idolâtrie,  à  l'athéisme 

Les  richesses ,  dit  saint  Chrysostome ,  donnent  lieu  à  toute  prodi- 
galité, à  toute  iniquité, à  toutes  les  intempérances;  elles  protègent 
la  concupiscence  et  le  libertinage;  elles  font  inventer  tous  les  vices; 
elles  aident  à  se  souiller  de  toutes  les  impuretés  ;  elles  sont  les  enne- 
mies de  la  continence ,  «le  la  pudeur,  de  la  chasteté  ;  elles  sont 
comme  des  voleurs  clandestins  qui  font  disparaître  toutes  les  vertus. 
Jusque»  à  quand  donc  l'or  sera-t-il  le  filet  oii  se  perdent  les  âmes, 
l'hameçon  de  la  mort,  l'entraînement  au  péché?  (l) 

Les  richesses  sont  les  servantes  des  vices,  dit  saint  Basile  :  Diviliœ 
vitii  suai  minislrœ  (In  Psal.  ). 

Les  richesses  sont  une  forte  occasion  pour  tomber  dans  l'injus- 
tice, dans  la  fraude,  la  rapine,  etc 

Les  trésor?  do  l'iniqni!  '  ;  •  rcrviront  ù  rien,  di:  nt  les  Proverbes  : 

(1)  Divilias  ditci  luxu5  oiiuils  ac  nefjuitix  parcnlc.<!,  îiitcmperaii»i.'C  omnisnelibl- 
diiiis  patronas;  vilii  omiiis  iiivcnlriccs,  cxilios  rum  oiMiiinn  voliiplaluni  adjiilriiics; 
conlinentiœ  hostes,  pudicitiœ  inimicos ,  c!an<ic5linos  virlulis  omnis  l'urcs.  Oii('ii''i|iia 
tandem  studio  auruin  crit  niiiinaruin  luqucus,  mortis  iiamus,  pQCcati  iUeccbra''' 
{Uomil.de  AvariUu.) 
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Nil  proderunt  thesaurî  impietatis  (x.  2).  Les  richesses  sont  appelées 
trésors  d'iniquité,  dans  le  sens  de  J.  G.,  qui  les  appelle  monnaie 
d'iniquité  (  Luc.  xvi.  9  ).  C'est-à-dire,  1«»  que  les  richesses  sont  sou- 
vent acquises  par  des  injustices...;  2°  parce  que  les  richesses  sont 

l'occasion,  l'aiguillon,  la  matière  de  beaucoup  de  péchés 3°  On 

appelle  les  richesses  trésors  d'iniquité,  en  ce  sens  qu'elles  sont  infi- 
dèles, trompeuses,  caduques,  vaines;  qu'elles  ne  sont  ni  véritables, 
ni  fidèles,  ni  stables....;  -i»  parce  qu'il  n'y  a  que  les  aveugles  et  les 
pécheurs  qui  puissent  regarder  ces  richesses  comme  désirables; 
car  ils  ne  connaissent  pas  les  richesses  spirituelles,  célestes  et  éter- 
nelles que  personne  ne  peut  enlever,  qui  sont  les  seules  à  désirer, 

les  seules  stables,  les  seules  d'un  grand  prix Quelque  grandes 

que  soient  les  richesses  de  la  terre,  elles  servent  peu;  elles  nuisent 
souvent,  apportant  à  l'esprit  l'inquiétude,  le  trouble,  et  la  sécheresse 

au  cœur 

Les  richesses,  dit  Clément  d'Alexandrie,  sont  semblables  au  ser- 
pent; celui  qui  les  prend  sans  mille  précautions ,  sent  bientôt  son 
âme  entortillée  et  mordue  (Lib.  lit  Strom.  ). 

La  pauvreté,  dit  saint  Chrysostome,  retient  même  ceux  qui  vou- 
draient se  lancer  dans  le  mal,  et  les  force  de  rester  dans  les  limites 
de  la  vertu.  Mais  les  richesses  ne  permettent  presque  pas  de  vivre 
dans  la  pudicité  et  la  tempérance,  môme  à  ceux  qui  veulent  être 
purs  et  tempérants;  elles  les  persécutent,  les  pervertissent,  et  les 
subjuguent  par  d'innombrables  misères  morales  (1). 

Les  richesses  portent  à  nier  la  religion,  et  ses  dogmes,  et  sa  morale, 
et  son  culte;  et  surtout  à  s'en  passer,  à  ne  rien  pratiquer.  Elles 
détournent  de  penser  à  Dieu,  au  jugement,  à  l'enfer,  pour  que  l'on 
puisse  plus  facilement  s'abandonner  sans  crainte  et  sans  remords  à 

ses  passions ,  à  ses  penchants  déréglés 

Un  philosophe  répondit  à  l'empereur  Adrien  qui  lui  demandait  ce 
quïl  pensait  des  richesses:  C'est  un  poids  d'or,  une  envie  insatiable^ 
un  désir  inexplicable,  une  concupiscence  invincible.  Que  pensez- 
vous  de  la  pauvreté  ?  lui  demanda  Adrien  :  C'est  un  riche  don  qu'on 
hait;  c'est  la  mère  de  îa  santé,  la  liberté  de  l'esprit,  le  chemin  de  la 
sagesse,  et  la  félicité  sans  inquiétude  (  Anton,  in  Meliss.  ). 

Que  servent  les  richesses  à  l'insensé ,  puisqu'il  ne  peut  pas  acheter 
la  sagesse?  dit  Philon  (  Lib.  de  Joseph.  ). 

(1)  Pauperfas  vel  invitos  coercet,  atque  intra  virtutis  limites  continct.  Opes  vero 
ne  volentes  quidem  pudice  ac  temperanter  \ivere  siauiit,  verura  exorbitara  fàciuûl 
atque  pervertunt,  malisque  innumeris  subjugant  iHomil,  de  Avariiia), 
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Mon  fils,  dit  ecclésiastique,  si  vous  êtes  riche,  vous  ne  serez  pas 
sans  péché  :  Fili,  sidives  fueris,  non  eris  immunis  a  âeliclo  (xi.  10), 
Heureux,  dit  encore  TEcclésiastique,  le  riche  qui  a  été  trouvé  sans 
tache,  et  qui  n'a  point  couru  après  l'or,  et  qui  n'a  pas  mis  son  espé- 
rance dans  l'argent  et  dans  les  trésors  !  Quel  est  cet  homme,  et  nous 
le  louerons?  car  il  a  fait  des  choses  admirables  durant  sa  vie.  Il  a  été 
éprouvé  par  l'or,  et  il  est  resté  intact:  gloire  éternelle  pour  lai! 
C'est  pourquoi  ses  biens  ont  été  affermis  dans  le  Seigneur,  et  toute 
l'assemblée  des  saints  racontera  ses  aumônes  (i  ) .  L'Ecriture  déclare 
qu'elle  n'a  trouvé  de  riche  innocent  que  celui  qui  fait  d'abondante<î 
aumônes 

Rarement  les  riches  sont  exempts  du  péché  d'injustice,  d'or- 
gueil, etc.;plus  rarement  on  en  trouve  qui  soient  contents  de  ce  qu'ils 
ont;  et  très-rarement  on  en  trouve  qui  ne  mettent  pas  leur  espé- 
rance dans  l'or,  et  qui  n'y  attachent  pas  leur  cœur.  C'est  pourquoi 
l'Ecriture  en  parle  comme  d'un  prodige  rare ,  étonnant  et  parfait. 
Qui  est-il?  et  nous  le  louerons;  car  il  a  fait  des  choses  admirables 
durant  Sa  vie  :  Quis  est  hic?  et  laudahinms  eum  ;  fccit  enim  mirabilia 
in  vita  sua.  Première  merveille,  c'est  que,  contre  la  disposition 

commune  à  tous  les  hommes ,  il  n'aime  pas  l'argent Seconde 

merveille,  c'est  qu'il  n'aille  pas  5  la  suite  de  l'or,  mais  qu'il  laisse 

tout  au  plus  l'or  arriver  jusqu'à  lui Troisième  merveille,  c'est 

de  ne  pas  se  reposer  en  son  or,  comme  fait  le  monde,  mais  en  Dieu 

seul Quatrième  merveille,  c'est  que  l'homme  riche,  éprouvé  par 

l'or,  demeure  et  soit  trouvé  parfait.  C'est  un  prodige  qu'un  jeune 
homme  placé  au  milieu  des  séductions  du  monde,  n'ait  aucune  ten- 
tation, ou  n'y  succombe  pas;  ce  n'est  pas  un  moindre  miracle  de 
vivre  au  milieu  de  l'or  et  des  richesses,  et  de  ne  pas  y  attacher  son 
cœur,  de  ne  pas  s'en  laisser  corrompre. 

Les  richesses  sont  un  vêtement  qui  cache  bien  des  fautes ,  dit 
Xénophon  :  Multorum  malorum  tegumentum  est  opulent ia  (  An  ton.  in 
Meliss.  p.T,  c.  xxxi). 

Les  richesses,  dit  saint  Chrysostome,  ne  sont  pas  un  péché  ;  mais 
c'est  un  péché  do  ne  pas  les  distribuer  aux  pauvres,  et  de  s'on  servir 
mal.  Les  richesses  sont  Ins  secrètes  dilapidatrices  des  vertus;  elles 


(1)  Bcatusdives,  qui  intcnlus  tsl  sine  macula,  et  qui  pnstnurura  non  abiit,  noc 
fpcravit  ia  pccunia  cl  thcsauris.  Quis  est  hic?  et  laudabimiis  eum;  fi'cit  ciiini  mira- 
bilia in  vita  sua.  Qui  probalus  est  in  illo,  et  perrcclus  est,  orit  illi  gloria  .xtcriia.  Ideo 
fitabilita  suut  bona  illius  in  Domino,  et  elcoiuosynas  illius  cnarrubit  omnis  Ecclesia 
fanctoruro  (xxxi.  8.11)> 
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n'ont  jamais  Ts.\i  ïes  bonnes  mœurs  {ffomU.  de  AvnrU.).  Elles  jet- 
tent flans  les  tentations,  ajoute  ce  saint  docteur.  Le  désir  des  richesses 
est  la  forteresse  et  l'arsenal  de  tous  les  vices  :  Cupîditas  divifiarumat 
omnium  vitiorum  arx  et  metropolis.  Ce  désir  ne  perinet  pas  de  so 
livrer  aux  bonnes  œuvres  :  Opéra  bona  facere  non  sinit.  C'est  \m, 
tyran  qui  opprime  tout  ce  qui  lui  est  soumis.  Celui  qui  entasse  le? 
richesses,  fait  alliance  avec  le  péché  et  n'a  d'autre  espérance  que 
le  limon  de  la  terre  :  Qui  cas  congregat ,  cum  peccato  spem  suam  ponit 
in  terra.  Les  richesses  fournissent  les  moyens  de  mal  faire  :  Nocendi 
virtiitem  prœstant.  Les  richesses  préparent  à  ceux  qui  les  possèdent 
les  tourments  de  l'enfer;  il  ne  faut  pas  les  laisser  à  ses  enfants,  si 
l'on  veut  qu'ils  n'abandonnent  pas  la  vertu  ;  ceux  qui  meurent  char- 
ges de  richesses  sont  à  plaindre,  parce  qu'ils  ne  se  sont  procuré 
aucune  consolation  avec  leurs  richesses,  n'en  ayant  pas  fait  un  bon 
us;ige  (1). 

Les  richesses  sont  les  voiles  de  la  méchanceté,  selon  Diogêneî 
Divitiœ  malitiœ  sunt  velamenta  (Tn  Maxim.  ). 

Le  peuple  s'est  engraissé  et  s'est  ensuite  révolté,  dit  le  Deutéro- 
nome;  appesanti,  rassasié,  enivré,  il  a  délaissé  le  Dieu  son  créateur, 
et  s'est  retiré  du  Dieu  son  salut  :  Incrassatus,  et  recalcitravit  :  incraS' 
satus, impinguatus,  dilafatus,  dereliquit  Deum  factorem  smm,  et  recessit 
a  Dec  sahitari suo  {"sxni.  45). 

Le  Seigneur  fait  la  même  plainte  par  Jérémié  :  Us  se  sont  engrais- 
sés, appesantis,  et  ils  violent  ma  loi  par  des  œuvres  détestables;  ils 
n'ont  pas  jugé  la  cause  de  la  veuve,  ils  n'ont  pas  appelé  la  cause  de 
l'orphelin,  et  ils  n'ont  pas  rendu  justice  aux  pauvres.  Ne  visiterai-je 
donc  point  ces  crimes?  dit  le  Seigneur  (y.  28.  29). 

Voila,  dît  le  Prophète  royal,  que  ces  impies ,  ces  tommes  du  siècle,   tes  rîcbesses 
multiplient  leurs  richesses  :  ^cce  ipsi  peccatores,  et  abundantes  in    ^iepa°r"ta^e 
secuîo,  ohliauerunt  divitîas  (lxsii.  42  ).  Mais,  Seigneur,  vous  avez  ^^^j^y^gt^Jiej® 
tendu  un  piège  à  leur  perversité;  tous  avez  fait  de  leur  élévation  le    les  roiv^cnt 
principe  de  leur  ruine  :  Verumtamen  propter  doïos  posuisti  eis,  dcje- 
cisti  eos  dum  aUevarentur{?sai.  Lxxn.  18).  Comment  sont-ils  tombés 
Êoudain  dans  la  désolation?  Ils  ont  décliné  tout  à  coup,  ils  ont  péri 
à  cause  de  leur  iniquité  :  Quomodo  focti  sunt  in  désolât ionem,  subito 
defecerunt,  perierunt  propter  iniquitatem  suam  (Psal.  (xxii.  49).' 

(1)  Dlvîtisc  inferorum  tormenta  suscipiunt;  non  suntfiUis  relinquendfe,  utrelin- 
quant  ipsi  •virtutem  :  in  diviliis  defuncti  sunt  dcflendi,  quia  nuUam  ex  diviliis  sil)| 
comparaverunt  consolationem  {Bomil.  i7i  Avarit.). 


niillieureux- 
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Comme  un  songe  après  le  réveil,  ils  se  sont  ^vanôuîs.  Seigneur^ 
quand  vous  réveillerez  les  morts,  vous  mépriserez  leur  ombre  : 
Velut  somnium  surgentium,  Domine  ;  in  civitate  tua  imaginem  ipsorutn 
ad  nihilum  rédiges  (Psal.  lxxii.  20). 

A  quelques  rares  et  honorables  exceptions,  les  riches  sont  à  plain- 
dre, par  le  mauvais  usage  qu'ils  font  de  leurs  richesses,  et  par  la 
vie  inutile,  coupable  que  leurs  richesses  leur  font  tenir.  Ils  ont 
encore  certaines  vertus  humaines,  que  Dieu  récompense  en  cette  via 
par  la  graisse  de  la  terre.  Toute  leur  récompense  se  réduit  là.  lia 
n'aiment  que  la  terre,  ils  y  trouvent  leur  récompense ,  qui  est  certes 
Lien  pauN  re  et  bien  vaine  I 

Tremblez  donc,  ô  riches  !  malheur  à  vous,  s*écrie  J.  C.  !  Vœ  vohU, 
divitibus!  Malheur  à  vous,  riches,  qui  avez  votre  consolation!  Mal- 
heur à  vous  qui  êtes  rassasias,  parce  que  vous  aurez  faim!  Vœ  vobis 
divitibus,  quia  habetis  consolât ionem  vesiraml  Vœ  vobis  qui  saturati 
estis,quia  esurietisf  (Luc.  vi.Si.  25.) 

Vivant  dans  l'abondance  terrestre,  les  riches  croient  qu'ils  peu- 
vent se  passer  de  tout  le  reste,  même  de  Dieu.  Je  suis  riche,  dit  cet 
homme  qui  a  de  l'or  et  des  terres;  je  n'ai  besoin  de  rien.  Et  tu  ne 
sais  pas  que  tu  es  misérable,  et  à  plaindre,  et  pauvre,  et  aveugle, 
et  nu,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse  :  Quia  dicis  :  Quod  dives 
sum,  et  locupletatus,  et  nullius  egeo  :  et  nescis  quia  tu  es  miser,  et  mùe^ 
rahilis,  et pauper^  et  cœcus,et  nudus  (m.  17). 

A  ces  riches  sans  entrailles  pour  les  pauvres,  à  ces  riches  trc-p  uUr- 
chés  aux  biens  de  la  terre ,  trop  éloignés  des  vertus  et  de  Dieu ,  est 
arrivé  le  sort  du  riche  de  l'Evangile.  Dans  l'enfer  où  ils  iront  comme 
lui,  ils  demanderont  aussi  du  secours,  et  il  leur  sera  dit  :  Mon  fils, 
souvenez-vous  que  vous  avez  eu  pendant  votre  vie  les  biens  (jue 
vous  aimiez  :  Fili,  recordare  quia  recepisti  bona  in  vita  tua  (Luc. 

-XVI.  2:;). 

Les  riciiesscs   Les  prétendus  amis  des  riches  ne  sont  que  les  amis  de  leur  for- 

nc  font  point  /-.       i  •        i -,  ,         •   , 

aimer  ceux     tuue Lombien  d  héritiers  qui  haïssent  les  riches,  qui  attendent 

possèdent,     impatiemment   leur    mort;  et  lorsqu'ils  sont  descendus  dans  la 

tombe,  quelle  suite  de  souvenirs  et  de  regrets  laissent-ils  après 

eux?... 

Beaucoup  sont  parents  de  l'argent  et  non  du  riche,  dit  Isocrate  : 
Multi pecuniœ,  non  homini cognai i sunt  (In  ^ginetico). 

Les  richesses  sont  les  gages  de  l'injure,  dit  Plularque  : /?/««'/iaf 
injuriœ  sunt pignora  (In  Morib.). 
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Si  les  richesses  viennent  à  vous,  n'y  attachez  pas  vos  cœurs ^  dit  le     il  faut  se 
Psalmiste  :  Divitiœ  si  affluant,  nolite  cor  apponere  ( lxi.  41).  ^Sesseï* 

Seigneur,  dit  Salomon  dans  les  Proverbes,  éloignez  de  moi  la 
vanité  et  le  mensonge;  ne  me  donnez  ni  la  pauvreté  ni  les  richesses; 
accordez-moi  seulement  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie;  depearque, 
rassasié,  je  ne  vous  renie  et  ne  dise  :  Qui  est  le  Seigneur  ?  ou  que,  pressé 
par  la  pauvreté,  je  ne  dérobe,  et  ne  parjure  le  nom  de  mon  Dieu  (1). 

Nous  devons  avoir  les  sentiments  du  grand  Apôtre ,  qui  disait  : 
Ayant  de  quoi  manger  et  nous  vêtir,  sachons  nous  contenter  :  Haben- 
tes  alimenta,  et  quibus  tegamur,  his  contenti  simus  (I.  Tim.  vi.  8). 

Si  vous  cherchez  des  trésors,  dit  saint  Ambroise,  cherchez  ceux  qui     Que  faut-il 
sont  invisibles  et  cachés;  vous  les  trouverez  au  ciel ,  et  non  dans  '^'"vraim'enT* 
les  veines  de  la  terre.  Soyez  pauvre  d'esprit,  humble,  et  vous  serez        ri»^^^' 
riche;  car  la  vie  véritable  et  opulente  pour  l'homme  n'est  pas 
dans  l'abondance  des  biens  terrestres ,  mais  dans  la  vertu  et  la  foi  : 
ces  richesses  vous  feront  vraiment  riche.  Vous  serez  très-riche,  si 
vous  êtes  riche  aux  yeux  de  Dieu  (2). 

Saint  Paul  savait  ovi  sont  les  vraies  richesses,  lorsqu'il  disait:  Je 
sais  avoir  peu  et  avoir  beaucoup  ;  ayant  éprouvé  de  tout,  je  suis  fait 
atout,  à  être  bien  traité  comme  à  souffrir  la  faim,  à  i  ser  de  l'abon- 
dance comme  à  supporter  les  privations  :  Scio  et  humiliari,  scio  et 
abundare  {ubiqueet  in  omnibus  institutussum);  et  satiarij  et  esurire;  e* 
abundare ,  et  penuriam  pati  (  Philipp.  iv.  J  2  ) 

Le  vrai  riche  est  celui  qui  ne  convoite  rien 

Ordonnez  aux  riches  de  ce  siècle ,  dit  saint  Paul  à  son  disciple 
Timothée,  de  ne  point  s'élever  dans  leurs  pensées,  de  ne  point  met- 
tre leur  confiance  en  des  richesses  incertaines,  mais  dans  le  Dieu 
vivant,  qui  nous  donne  abondamment  ce  qu'il  nous  faut;  de  faire 
le  bien,  de  se  rendre  riches  en  bonnes  œuvres,  de  donner  lacûe- 
ment,  de  partager  avec  ceux  qui  n'ont  rien,  d'amasser  un  bon 
fonds  pour  l'avenir,  afin  d'acquérir  la  vie  éternelle  (3). 

(i)  Vanitatem  et  verba  mendacia  longe  fac  a  me.  Mendicitatem  et  divitias  nà 
dederis  mihi  :  tribue  tantum  \ictui  meo  necessaria  :  ne  forte  satiatus  illiciar  ad 
negandum,  et  dicam  :  Quis  est  Dominas?  aut  egestate  compulsas  furer,et  perjurem 
nomen  Dei  mei  (xxx.  8.  9). 

(2)  Si  quaeris  thesauros,  accipe  invisibiles  et  occultos,  quos  la  cœlis,  non  quoS 
in  teirarum  venis  requiras.  Esto  pauper  spiritu,  et  eris  dives;  quia  non  in  abundan- 
tia  divitiarum  est  vita  hominis,  sed  in  \irtute  ac  fide  :  istae  te  divitiae  verum  divitem 
facient,  si  sis  iu  Deum  dives  (  De  Abel.  et  Gain.,  lib.  I,  c.  v}. 

(3)  Di\itil)us  bujus  seculi  praecipe  aoû  sublime  ;sapere,  neque  sperare  in  incerto 
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Les  richesses  des  gages  sont  leur  couronne ,  disent  les  Proverbes  ; 
Corona  sapientium  divitiœ  eorî/m  (xiv.  24).  Les  richesses  sont  ua 
ornement  pour  le  sage;  elles  ceignent  son  front,  et  l'ornent  comme 
une  couronne  royale.  1°  Les  sages  méritent  cette  couronne;  elle 

brille  en  eux 2»  Les  richesses  sont  bien  et  heureusemont  plac^os 

dans  les  mains  du  sage,  parce  qu'elles  atteignent  la  fin  pour 
laquelle  Dieu  les  a  créées,  qui  consiste  à  être  distribuées  en  aumônes 
et  à  servir  à  d'autres  bonnes  œuvres.  Car  les  richesses  alors  sont  les 
instruments  du  bien  ;  comme  entre  les  mains  des  méchants ,  des 
pervers ,  elles  sont  les  instruments  de  beaucoup  de  mal. 

Pythagore  assure  qu'on  ne  peut  pas  plus  sans  sagesse,  sans  pru- 
dence, gouverner  les  richesses,  que  l'on  ne  peut  sans  IVein  gouverjier 
un  cheval  indompté  et  fougueux  (Anton,  in  Meliss.). 

Si  les  richesses  étaient  douées  d'intelligence,  de  raison,  de 
parole,  elles  fuiraient  les  insensés,  les  impies,  les  avares,  les  li  .  r- 
tins,  les  usuriers;  elles  s'envoleraient  vers  les  sages,  les  hommes 
pieux  et  désintéressés,  et  s'écrieraient  :  Nous  ne  voulons  pas  habiter 
a\ec  les  méchants,  les  impies,  avec  ceux  qui  nous  profanent,  nous 
prostituent,  mais  avec  les  saints;  nous  ne  voulons  pas  être  enfer- 
mées dans  le  coffre  des  avares,  mais  dans  le  sein  des  pamTef.  On 
nous  fait  violence  et  injm'e  lorsqu'on  nous  met  entre  les  mains  des 
ineptes  et  des  indignes;  et  nous  endiii-ons  un  exécrable  esclavage 
en  servant  l'avarice,  l'orgueil,  la  gourmandise,  l'impm'eté.  Venez, 
saints;  venez,  miséricordieux;  vengez-nous  de  cette  honteuse  et 
cruelle  servitude  :  enlevez-nous ,  pour  que  nous  soyons  sanctifiées 
avtiC  vous,  et  que  nous  tendions  à  notre  but,  en  ser\ant  à  la  misé- 
ricorde. Oui,  telle  est  notre  un,  notre  désir,  notre  béatitude;  c'est 

pour  cela  que  Dieu  nous  a  créées 3"  Parce  que  le  sage  se  sert  des 

richesses  comme  étant  leur  maître  et  leur  roi;  mais  l'insensé,  les 
avares ,  s'en  servent  comme  esclaves.  Le  sage  possède  l'or;  l'insensé 
en  est  possédé.  Ainsi,  l'or  est  sur  lo  sage  comme  sur  son  roi,  et 
comme  une  couronne  royale;  il  n'est  pour  l'insensé  que  chaînes 
écrasantes  et  honteuses 4°  Les  sages,  qui  savent  se  servir  digne- 
ment et  justement  des  richesses  en  sont  honorés,  et  en  ideviennent 
plus  saints,  plus  sages  et  plus  miséricordieux  ;  mais  les  malheureux 
avares  qui  en  sont  infatués  deviennent  plus  insensés  et  comme 
fous,  dit  saint  Ghrysostome  {HomiL  de  Avarit,).  6«  Enfin,  les 

dhitiaram;  >cd  ia  Deo  tIto  qui  prœstnt  nobls  omnla  abundc  ad  frucndum;  btr-c 
agcic,  divilcs  fieri  iti  bonis  opuribus,  facile  !riliiiorc,  cnmiiHi:.i/.''ic  ,  tlu'-.itiri/i'  -ibi 
lUâdaaiCAtiUtt  i)onun  lutulurun,  \\\  apprehendaui  viiuui  u-ieruaui  (1.  vi.  17'19). 
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richesses  sont  la  couronne  du  sage;  car,  employées  par  lai  en  bonnes 
œuvres,  elles  lui  préparent  au  ciel  ces  couronnes  impérissables  que 
J.  G.,  au  .jour  du  jugement,  ne  donnera  et  n'adjugera  qu'aux  hom- 
mes miséricordieux  (Matlh.  xxv). 

Les  richesses  enfermées  sont  des  lions,  dit  saint  Chrysostome  ; 
mais  si  vous  les  montrez  à  la  lumière ,  et  que  vous  les  jetiez  dans  le 
sein  des  pauvres,  do  bêtes  féroces  elles  se  changent  en  agneaux; 
elles  cessent  d'être  pour  vous  une  cause  de  naufrage;  elles  sont  le 
port  et  la  tranquillité  (Anton,  in  Meliss.,p.  1,  c.  xxxi). 

La  gloire  des  richesses  ne  brille  pas  sur  les  tables  splendides,  rails 
dans  les  secours  distribués  aux  malheureux 

Les  richesses  données  aux  pauvres  sont  à  nous  et  nous  sauvent; 
accumulées  et  mises  en  réserve ,  elles  oous  échappent  et  nous  per- 
dent  


SACRILÈGE. 


Le  sacrilège 

csl  le  plus 

énorme  des 

crimes. 


uicoNQUE  mangera  ce  pain,  ou  boira  le  calice  du  Seigneur 
indignement,  sera  coupable  du  corps  et  du  sang  du  Seigneur. 
Celui  qui  mange  et  boit  indignement,  mange  et  boit  sa  con- 
daniïiation,  ne  discernant  point  le  corps  du  Seigneur ,  dit  le  grand 
Apôtre  (1). 

Le  profanateur"  sacrilège  crucifie  de  nouveau  en  lui  le  Fils  de  Dieu, 
et  renouvelle  ses  opprobres ,  dit  encore  saint  Paul  :  Rursum  crucifi- 
gentes  sibimetipsis  Filium  Dei,  et  ostentui  habentes  (Hebr.  yi.  6). 

Celui  qui  viole  la  loi  de  Moïse,  est  puni  de  mort  sans  aucune  misé- 
ricorde ,  sur  la  déposition  de  deux  ou  trois  témoins ,  dit  l'Apôtre  ; 
combien  pensez-vous  que  mérite  un  plus  grand  supplice,  celui  qui  a 
foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu,  qui  a  souillé  le  sang  de  l'alliance 
dans  lequel  il  avait  été  sanctifié,  et  qui  a  outragé  l'esprit  de  la 
gi'ûce?  (2) 

Qui  sera  assez  impie,  dit  saint  Augustin,  pour  avoir  l'audace  de 
s'approcher  du  saint  autel,  les  mains  (  et  le  cœur)  souillés?  C^we» 
adeo  impius  erit,  qui  lutosis  manibus sacratissimum  sacramenturn  tractarê 
prœsumat?  (Serm.  ccxliv  de  Temp.  ) 

Celui  qui  communie  indignement  commet  un  crime  plus  grand 
que  s'il  jetait  le  très-saint  sacrement  dans  un  cloaque,  dit  saint  Vin- 
cent Ferrier  :  Ma  jus  peccatum  est  quam  si  pi'ojiceret  corpus  Chrisii  in 
cloacam  (Conc.  deCorpore  Christi). 

Les  profanateurs  du  corps  et  du  sang  de  J.  C.  sont  pires  que 
Judas,  dit  saint  Bernard  :  Judas  livra  le  Sauveur  aux  Juifs;  eux,  il# 
le  livrent  au  démon  ,  en  plaçant  son  corps  adorable  dans  un  lien 
soumis  à  sa  puissance,  qui  est  leur  corps  et  leur  cœur  (3). 


(!)  Quicumque  manducavcrit  pancn;  *iunc,  vel  bibcrit  calicem  Domini  indigne, 
reus  crit  corporis  et  saugiiinis  Domini.  Qui  nianducat  et  bibit  indigne,  judicium  sibi 
lianducal  et  bibil,  non  dijudicans  corpus  Domini  (I.  Cor.  ii.  i'J.  29  ). 

(2)  Irrilam  quis  faciens  Icgcm  Moysi,  sine  iiila  miseratione,  duobus  vel  tribus  testi- 
^s,  moiilur.  Quanlo  maj;is  pulalis  détériora  niereri  supplicia,  qui  Filium  Dci  coir- 
lulcavcrit,  cl  sanguinem  teslamenti  pollulum  duxcrit,in  quo  sauctilicalus  est,  et 
|)irilui  gralix  contumeliara  fecerit?  [Hebr.  x.  28.  29.) 

(3)  Juda  traditore  dcteriorps  rlTecli,  co  quod,  siciit  illo  trndidit  .Tesum  .TudcTJs,  iti^ 
isti  traduul  diabolo,  co  quud  illum  ponuot  iu  loco  sub  polc^ilate  diubuli  coosUlutO 
{Serm,  ly,  c.  m)» 
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La  boue,  dit  Théophylacte,  est  moins  indigne  du  corps  de  J.  C, 
que  le  corps  et  le  cœur  impurs  du  profanateur  :  Lutum  non  adeo  indi-^ 
(jmini  est  corpore  divino ,  quam  indigna  est  carnis  tuœ  impuritas  (In 
llrl.r.  XX.  1G). 

Ceux  qui  profanent  le  corps  de  J.  C.  régnant  dans  le  ciel,  dit  sa'L.». 
Augustin,  péclieut  plus  grièvement  que  ceux  qui  le  crucifièrent 
pondant  quïl  était  sur  la  terre  :  Gravius  peccant  indigne  offerentei 
Clu'islum  regnantem  in  cœlis,  quam  qui  eum  crucifixei'unt  ambulantem 
in  terris  (In  Psal.  lxvii.  22). 

Les  Juifs  ne  mirent  la  main  sur  J.  C.  qu'une  fois,  dit  Tertullien  ; 
et  le  profanateur  le  saisit,  le  lie  toutes  les  fois  qu'il  communie  indi- 
gnement {De  Joël. ,  c.  tu). 

De  quel  crime  ne  se  rend  pas  coupable  celui  qui  change  la  rédemp- 
tion en  perdition,  la  communion  en  poison,  la  vie  en  un  instrument 
de  mort!... 

Lorsque  vous  voulez  pécher,  dit  saint  Bernard,  cherchez  une 
autre  langue  que  celle  qui  est  rougie  du  sang  de  J.  C.  :  Quondo 
peccàre  volueris,  quœre  aliam  linguam  quam  eam  quœ  rubescit  sanguine 
Christi  (Serm.  in  die  Passionis). 

A  pieu  ne  plaise,  dit  saint  Pierre  Damîen,  que  celui  qui  adore 
ridole  de  la  chair,  ose, recevoir  le  fils  de  la  Vierge  dans  le  temple  de 
Vénur  !  Absit  ut  aliquis  huic  idolo  substernatur ,  et  filium  Virginis  in 
Veneris  templo  suscipiat  ! {\n  Epist.  ) 

De  quc-  crime  ne  se  rendrait  pas  qoupable  celui  qui  profanerait 
une  église,  i'autel,  le  tabernacle,  les  vases  sacrés!  Or,  celui  qui 
communie  in^;i"''^ement  commet  un  sacrilège  plus  grand  et  plus 
horrible 

Judas,  dit  l'Evangile,  s'en  alla  vers  les  princes  des  prêtres  et  leur  dit  :  Leprofinatour 
Que  voulez-vous  me  donner,  et  je  vous  le  livrerai?  Tune  abiit  Judas    irait<i  Judas. 
ad  principes  sncerdotum,  et  ait  illis  :  Quid  vultis  mihi  dare,  et  ego  vobis 
eum  tradam  ?  (Matth.  zxvi.  \A.  \o.)  Ils  lui  promirent  trente  pièces 
d'argent.  Et  dès  ce  moment,  il  chercha  l'occasion  de  le  leur  livrer 
(/fl?.xxvi.  10.-16). 

Le  profanateur  sacrik'^a  fait  lui-même  un  pacte  avec  Satan,  et  lii 
dit  :  Que  veux-tu  me  donner,  et  je  vais  te  livrer  J.  C?  Donnannoî 
ce  plaisir  impur,  ces  richesses,  cette  vengeance,  et  je  te  livrerai 
mon  Dieu  !... 

Les  sacrilèges  vendent,  trahissent  et  crucifient  J.  G 

La  trahison  de  Judas  s'est  changée  en  bien  pour  le  salut  du  monde; 
w,  ai 
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mais  la  conamunion  indigne  ne  sert  qu'à  crucifier  J.  C. ,  et  à  réjouir 
l'enfer. 


Le  Deeu  est  notre  père,  le  meilleur  des  pères.....  Or,  que  fait  le  sacri- 
'"^^^esf^  iége?  Il  se  soulève  contre  Dieu,  le  flagelle ,  le  crucifie ,  l'anéantit 
parricide,     autantqu'ille  peut 


Le  sacrilège 

renferiiie 
'>i  plus  noire 
iiigratilude. 


l.c  sacrilège 
il  hypocrite. 


Le  profanateur  sacrilège  se  rend  coupahle  de  la  plus  noire  ingrati_ 
tude.  Dieu  le  comble  de  bienfaits;  et  lui  le  persécute,  le  méprise 
comme  son  plus  mortel  ennemi.  Ecoutez  comment  J.  C.  s'en  plaint 
par  son  prophète  :  Non,  dit-il,  ce  n'est  pas  un  ennemi  qui  m'ou- 
trage; je  l'aurais  supporté;  ce  n'est  pas  celui  qui  me  hait,  qui 
s'élève  contre  moi;  je  me  déroberais  à  ses  poursuites  :  mais  toi  que 
je  regardais  comme  un  autre  moi-même ,  toi  qui  vivais  familière- 
ment avec  moi,  toi  le  confident  de  mes  secrets,  qui  te  nourrissais  à 
ma  t.ib](> .  avec  qui  je  marchais  dans  la  maison  du  Seigneur  (1). 

Jutas,  par  un  baiser  hypocrite,  livre  son  maili-e.  Ainsi  agit  celui  qui 

communie  indignement Les  mains  jointes,  les  yeux  baissés,  ^ 

genoux,  paraissant  recueilli  et  honorer  Dieu  par  la  prière,  c'est 
celui-là  qui  vend  J.  C.  jat  un  baiser Quelle  odieuse  hypo- 
crisie 1 


i 


Le  sacrilège 

fait 
ue  riioiome 
uo  dcmoa. 


Il  y  en  a  im  parmi  vous  qui  est  un  démon ,  dit  J.  C.  à  ses  disciples, 
en  parlant  de  Judas  :  £x  vobisunus  diubolus  est  (Joann.  vi.  71). 

Je  ne  veux  pas,  dit  le  grand  Apôtre  aux  Corinthiens ,  que  vous 
ayez  aucune  société  avec  les  démons.  Vous  ne  pouvez  bou'e  le  calice 
du  Seigneur  et  le  calice  des  démons;  vous  ne  pouvez  avoir  part  à 
la  table  du  Seigneur  et  à  la  table  des  démons  (2). 

Le  démon  entre  tout  entier  dans  le  traître  sacrilège ,  dit  saint  Isi- 
doie  :  Totus  dœmon  se  insinuât  in  proditore  (E[jist.  ). 

Celui,  dit  saint  Chrysostome^  qui  communie,  ayant  le  péché 


(1)  Quoniam  si  inimicus  meus  maledixisset  mibî,  sustinuissem  ntiqne.  Et  si  is. 
qui  oderat  me,  super  me  magna  locutus  fuissel ,  abscomiissein  nio  forsilaii  ,ili  o 
Tu  vero,  homo  iiiianinii,- ,  diix  mens  ot  notas  meus;  qui  simul  mecum  dulcef 
capiebas  cibos;  in  domo  Jci  ambuluvimus  cum  consensu  [Psal.  i,iv.  12-15). 

[ij  Noio  vos  socics  fleri  dœmonioruui.  Non  poleslis  caliccm  Domini  bibere,ei 
caliccm  dccmoniurum;  uoa  pot«6li8  mensse  Douiini  participes  <isse ,  et  nieusee  dxmo- 
niorum(i.  X.  20.  21;. 
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mortel  dans  le  cœur,  est  pire  qu'un  démon  :  Multo  dcemonio  pejor 
est,  qui peccaticonsciusj  accedit  ad  altare  (Homil.  ad  pop.). 

Vous  êtes  purs ,  dit  J.  C. ,  mais  vous  ne  l'êtes  pas  tous  :  Vos  mundi    Le  sacriiosî* 
cstis,  sed  non  omnes  (Joann.  xiii.  40).  Celui  qui  mange  avec  moi  le      ^^énoii;  • 
pain ,  lèvera  le  pied  contre  moi^,  ajoute  le  Sauveur  :  Qui  manducat  ^gg^^ffj^f.'. 
mecum  panem  ,  levabit  contra  me  calcaneum  suum  (Joann.  xiii.  18).  a  q"'  ■'■ 

Je  vous  le  dis  en  vérité ,  lun  de  vous  me  trahira  :  Amen  dico 
voùis ,  quia  unus  ex  vobis  tradet  me  (Joann.  xm.  21  ).  Est-ce  moi.  Sei- 
gneur, direz-vous  aussi  avec  Judas?  Vous  l'avez  dit  (Matth.  xxvi. 
25).  Oui,  c'est  vous,  si  vous  avez  caché  un  péché  mortel  en  con- 
fession...; oui,  c'est  vous,  si  vous  n'avez  pas  eu  la  contrition  de 
votre  péché  mortel...  ;  oui ,  c'est  vous,  si  vous  n'avez  pas  eu  le  bon 
propos,  si  vous  conservez  une  affection  criminelle  pour  le  péché. 

Est-ce  que  vos  communions  vous  font  perdre  vos  mauvaises  habi- 
tudes ?  dit  saint  Bonaventnre.  Si  cela  n'est  pas,  c'est  vous  qui  êtes 
Judas  (/n  Speculo), 


au 


Malheur  ,  s'écrie  J.  C. ,  malheur  à  celui  par  qui  le  Fils  de  l'homme  Châtiment 
sera  trahi  !  Il  vaudrait  r^'iux  pour  cet  homme  qu'il  ne  fût  pas  né:  ^es 

Vœ  hondni  illi  per  qne»K  Filius  hominis  tradetur?  Bonum  erat  ei,  si    sacrements. 
natus  non  fuisset  homo  ille  (Matth.  xxvi.  24.). 

Après  que  Judas  eut  communié ,  Satan  s'empara  de  lui  :  Poit  hm^, 
cellam  introivit  in  eum  Safanas  (Joann.  xiii.  27). 

Celui  qui  mange  et  boit  indignement ,  mange  et  boit  sa  condamT 
ration,  dit  saint  Paul  :  Qui  manducat  et  bibit  indigne,  judicium  sibi 
manducat  et  bibit  (1.  Cor.  ii.  29).  Voilà  les  épouvantables  châtimeiits 
des  profanateurs  sacrilèges!.- 

Saint  Cyprien  parlant  de  cette  femme  qui  avait  communié  sacri- 
Â('gement,  et  qui  soudain  fut  frappée  de  mort  à  la  table  sainte,  dit  t 
Llle  ne  reçut  pas  une  nourriture,  mais  un  glaive;  elle  tomba  comme 
ayant  avalé  un  poison  mortel;  et  celle  qui  avait  trompé  l'homme 
trouva  un  Dieu  vengeiu'  :  Non  cibum,  sed  gladium  sibi  sumens,  et  velut 
quœdam  venena  lethalia,  palpitons  et  crepidans  concidit  :  et  qv.œ  fefelie-^ 
rat  kominem,  Dsum  sentit  ultorem  (  Serm.  y  de  Lapsis  ). 

C'est  à  cause  des  sacrilèges,  dit  saint  Paul  aux  Corinthiens ,  qu'il 

y  a  parmi  vous  beaucoup  d'infirmes  et  de  malades,  et  que  beaucoup 

sont  frappés  de  mort  :  Ideo  inter  vos  multi  infirmi  et  imbecilles ,  et 

dormiunt  multi  (I.  xi.  30). 

Combien  pensez-vous  que  s^rai  terrible  le  supplice  de  celui  q^uia. 


32i  6ACRTLÉGE. 

fo-alJ  aux  pîerl?  îc  Fil?  ;lc  Dieu,  qui  a  tenu  pour  souillé  le  sang  de 
l'alliance  dans  lequel  il  avait  été  sanctifié,  et  qui  a  outragé  l'esprit 
de  la  grâce?  dit  sauii  Paul  aux  Hébreux  :  Quanto  magis  putatis  dété- 
riora mereri  supplicia,  qui  Filium  Dei  conculcaverit ,  et  sangninem 
testamenti  poUutum  duxerit .  in  qm  sanctificatus  est,  et  spiritui  gratiœ 
Conlumeliam  fcccrit?  (  x.  29.  ) 

Que  la  mort  tombe  sur  eux,  et  qu'ils  descendent  vivants  dans  les 
er.rcrs,  dit  le  Psalmiste  :  Veniat  mors  super  illos,  et  descendant  in 
infcrnum  viventes  (  liv.  16  ).  Que  celte  table  soit  pour  eux  un  écueil 
et  un  piège;  que  leurs  yeux  s'obscurcissent,  afin  qu'ils  ne  voient 
pas  :  Fiat  mensa  eorum  coram  ipsis  in  laqueum.  Oùscurentur  oculi 
eorum  ne  videant  (Psal.  lxviii.  23. 24  ). 

Seigneur,  dit  encore  le  Psalmiste ,  versez  sur  eux  votre  fureur; 
que  le  feu  de  votre  colère  s'attache  à  eux;  qu'ils  soient  privés  à 
jamais  de  votre  clémence;  qu'ils  soient  effacés  du  livre  de  vii'  : 
Effunde  super  cas  iram  iuom  ;  et  furor  irœ  iuœ  comprehendat  eos  ; 
non  intrent  in  justitiam  tuam.  Ddenntnr  de  libre  viventium  (Lxviii. 
25.  28.  29). 

Ils  avaient  encore  la  nourriture  à  la  bouche ,  quand  la  colère  de 
Dieu  éclata  sur  eux  et  les  frappe  de  mort  (  Psal.  lxxvii.  34.  35). 

L'imprudent  Oza  porte  la  main  sur  l'arche  du  Seigneur;  et  le  S(;i- 
gncur  irrité  contre  lui  le  frappe  de  mort  sur-le-champ  :  Extendit 
Oza  manum  ad  arcam  Dei;  iratusque  est  Dominus  contre  Ozam  ,  et  per- 
cussit  eum,  gui  mortuus  estibi  (II.  Judic.  vi.  6.  7).  Or,  l'arche  n'était 
que  la  figure  de  la  sainte  eucharistie. 

Judas,  le  premier  traître,  perd  son  âme,  dit  saint  Chrysostome; 
et  il  eft  dans  l'enfer,  endurant  un  supplice  éternel  :  Proditor  animam 
suam  perdidit  :  proditor  in  inferno  nunc  est  inevitabile  ferens  suppli- 
cium  (Ilomil.  i  in  Proiit.  Julae,  et  in  Pascha  ). 

Quiconque ,  dit  saint  Pierre  Damien ,  brûle  du  feu  des  passions,  et 
ose  s'approcher  des  saints  autels,  celui-là  est  sans  aucun  doute  con- 
sumé par  le  feu  de  la  vengeance  divine  :  Qui^fiuis  camali  concupiscen- 
tiœ  Ranima  œstuat ,  et  assistera  altaribm  non  formidat  ;  ille ,  p7-nnil 
clubio,  divinœ  itltionis  igné  consumitur  (Opusc.  xxvi,  c.  m). 

VÀWt  fois  malheur  à  celui  qui  s'approche  de  la  sainte  communion 
a\oc  un  cœur  impur,  s'écrio  saint  Bernard  !  Multum  vœ  illi  qui 
inûinaidus  accesserit!  (Lib.  de  Ord.  vitœ). 

Notre-Seignem*  dit  à  sainte  Brigitte,  parlant  de  ceux  qui  com- 
munient indignement  :  Je  viens  à  eux  comme  rnoux  ;  j  en  sors  comiut 
juge  :  Ingredior  ut  sponsus,  egredior  utjudcx  (Lib.  Revel.). 
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Malheur  aux  mains  sacrilèges!  s'écrie  Thomas  de  Villeneuve; 
malheur  aux  cœurs  impurs  qui  reçoivent  indignement  leur  Dieu! 
Il  n'y  a  pas  de  châtiment  assez  grand  pour  punir  l'outrage  fait  à 
J.  C.  :  Vœ  sacrilegis  manibus!  vœ  pectoribns  immiindisf  Omne  sv.ppli- 
cium  minus  est  delicto  quo  Christus  conienmitur  in  hoc  sacrificiol 
(Conc.  m  de  Sanct.  Alt.). 

Quelle  est  la  cause  des  châtiments  si  terribles  qui  sont  tombés  sur 
les  Juifs?  leur  sacrilège  déicide 

Saint  Optât,  évèque  de  Milève,  dit  que  les  évêques  de  la  secte  des 
donatistes  ayant  commandé  que  l'on  jetât  l'eucharistie  aux  chiens, 
on  vit  alors  des  marques  sensibles  de  la  colère  céleste.  Ces  animaux , 
comme  enragés,  s'élancèrent  sur  leurs  propres  maîtres;  ils  mordi- 
rent et  mirent  en  pièces  les  profanateurs  du  corps  du  Seigneur  : 
Sancti  corporis  reos,  dente  vindice ,  tanquam  ignotos  et  inimicos 
laniaverunt  (Lib.  contra  Donatist.  ). 

Du  temps  de  saint  Chi-ysostome,  plusieurs,  après  la  communion, 
étaient  tout  à  coup  saisis  par  le  démon,  et  ils  en  restaient  possédés 
{Nisf.  Ecoles.  ), 

Saint  Grégoire  fait  mention  d'une  punition  exemplaire  de  quatre- 
vingts  "profanateurs;  une  peste  affreuse  les  frappa  subitement  d'une 
mort  effrayante  {IIo77iil.). 

Saint  Anselme  dit  avoir  vu,  après  les  pâques,  de  très-graves  mala- 
dies, à  cause  des  sacrilèges  {In  Monolog.  ) 

Qui  ne  connaît  la  terrible  punition  que  la  vengeance  du  Ciel 
exerça  sur  Lothaire ,  roi  de  France ,  et  sur  plusieurs  seigneurs  de  sa 
cour,  à  cause  d'un  sacrilège  ?  Ce  prince  arrive  à  Rome  pour  faire 
lever  l'excommunication  dont  il  avait  été  frappé  par  le  pape  Nico- 
las ,  à  l'occasion  de  l'adultère  dans  lequel  il  vivait  avec  la  malheu- 
reuse ValJrade.  Le  pape  Adrien  II,  successeur  de  Nicolas ,  y 
consentit,  pourvu  néanmoins  que  le  roi  n'eût  eu  aucun  commerce, 
même  de  paroles ,  avec  Valdrade,  depuis  que  le  pape  Nicolas  l'avait 
excommunié.  Le  prince  jura  qu'il  avait  changé  de  vie ,  quoique  la 
chose  ne  fût  pas  ainsi.  Au  jour  et  au  lieu  convern«;,  le  pape  célé- 
bra en  présence  de  Lothaire;  à  la  fin  de  la  messe ,  lo  pontife,  pre- 
nant en  main  le  corps  de  J.  C,  et  se  tournant  vers  îo  roi:  Prince, 
lui  dit-il  d'une  voix  haute  et  distincte,  si  vous  n'ôtes  pas  coupable 
de  l'adultère  depuis  que  vous  avez  écé  averti  par  le  pape  Nicolas,  et 
si  vous  avez  fait  une  ferme  résolution  de  renoncer  à  ce  crime , 
approchez  avec  confiance,  et  recevez  le  sacrement  de  la  vie  étemelle. 
INlais  si  vo^re  péniteijce  n'est  pas  sincère^  n'ayez  pas  la  témérité  de 
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recevoir  le  corps  et  le  sang  de  votre  Seigneur,  et  de  vous  incorporer, 
en  les  profanant,  votre  propre  condamnation.  Lothaire  frémit  sans 
doute  à  ces  mots  ;  mais  l'excès  du  crime  était  résolu  :  il  le  con- 
somma, il  ajouta  le  sacrilège  au  parjure,  il  communia.  Le  pape, 
e'adressant  ensuite  aux  grands  qui  communiaient  avec  le  roi ,  dit  à 
chacun  d'eux  :  Si  vous  n'avez  ni  contribué  ni  consenti  aux  adultères 
de  votre  maître  avec  Valdrade,  que  le  corps  du  Seigneur  vous  soit 
un  gage  du  salut  éternel.  L'hiorreur  du  sacrilège  en  fit  retirer  quel- 
ques-uns; mais  la  plupart  communièrent,  à  l'exemple  du  roi.  Le 
"Drince  partit  de  Rome ,  charmé  d'avoir  pu  tromper  le  pape.  Mais  à 
peine  fut-il  à  Lucques ,  que  lui-même  et  presque  tous  ceux  de  sa 
suite  furent  attaqués  d'une  fièvre  maligne,  qui  produisait  les  effets 
les  plus  étranges  et  les  plus  effrayants.  Les  cheveux ,  les  ongles ,  la 
peau  même  leur  tombaient,  tandis  qu'un  feu  interne  les  dévorait. 
La  plupart  moururent  sous  les  yeux  du  roi.  Pour  lui,  il  se  fit  porter 
à  Plaisance ,  où  il  perdit  la  connaissance  avec  la  parole  ,  et  mou- 
rut sans  donner  aucun  signe  de  repentir.  On  observa  que  ceux 
de  ses  gens  qui  avaient  profané  avec  lui  le  corps  du  Seigneur, 
moururent    de  la    même  manière;  ceux    qui    s'étaient  retirés 
de  la  sainte  table  furent  les  seuls  que  la  mort  épargna  :  en  sorte 
qu'on  ne  put  mécojinaitre  h.  vengeance  du  Ciel  {IJist.  Ecoles,  et 
Gallic.). 

On  pourrait  citer  une  foule  d'autres  exemples  très-authenti- 
ques, qui  prouvent  que  Dieu  punit  les  sacrilèges  souvent  même  dès 
cette  vie. 

Les  profanateurs  sacrilèges,  dit  sainte  Brigitte  dans  ses  révélations, 
seront  plongés  dans  les  enfers  au-dessous  même  des  dénions  :  Prœ 
omnibus  diaboUs  profundius  i,ubmergentur  in  infernum. 

Tremblez,  profanateurs  du  corps  et  du  sang  de  J.  C!  Tremblez, 
vous  qui  mangez  et  buvez  votre  jugement  et  votre  condam:iationl 
Car,  dit  le  grand  Apôtre,  c'est  chose  épijuvantable  de  toinjjer  entre  les 
rauinsdu  Dieu  vivant!  IJorrendumesi  incidere  in  manua  iJei  viventisi 
(Hebr.  x.  31.)  Tremblez,  car  on  ne  se  moque  pas  impunément  de 
Dieu  :  Daus  non  irridetur  (Gai.  vi.  7). 

11  faut  Que  l'homme  donc  s'éprouve  lui-même,  dit  le  grand  Apôtre,  el 
qu'ainsi  il  mange  de  ce  \}ik\u  et  boive  de  ce  calice  :  Prubct  autemsei/jsum 
homo,  et  sic  de  pane  illo  edatet  de  calice  biiat  (  L  Cor.  xi.  28)» 

Que  celui  qui  veut  recevoir  la  vie  change  dévie,  dit  saint  Augus- 
in;  car  s'il  ne  change  de  vie,  il  recevra  la  vie  pour  son  jugement; 


l'inouvcr 
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et  en  recevant  indignement  cette  vie  qui  est  J.  C. ,  il  tombe  plu» 
profondément  dans  la  corruption.  Loin  de  ti-ouver  la  santé  deTàme 
il  trouve  la  mort  la  plus  terrible  au  lieu  d'être  vivifié  (1). 

Prenez  garde,  dit  saint  Pierre Damien,  de  vous  approcher  de  ce 
divin  sacrement  avec  trop  de  tiédeur  ;  car  vous  faites  une  mauvaise 
communion,  si  vous  ne  vous  en  approchez  avec  un  profond  respect  et 
avec  attention  :  Cave  ne  nimis  tepidus  accédas  ;  quia  indigne  sumis,  si 
non  nccedis  reverenter  et  considerate  (Opusc.  xxvT,  c.  m). 

Il  faut  donc  !<>  faire  une  bonne  confession...;  2o  se  repentir  sincè- 
rement...; 3°  se  corriger...;  4«  s'instruire...;  5"  se  mettre  en  état 
de  grâce...  ;  6»  avoir  des  sentiments  de  foi,  d'espérance,  d'amour, 
d'humilité,  de  désir,  etc 


{!)  Miitet  Titam  qui  Tolt  accipere  vitam.  Nam ,  si  non  rautet  vitam ,  ad  judîcium 
accipict  vitam;  et  magis  ex  ipsa  corrumpU'jr,  quam  sanatur;  magis  occiditur,  quam 
vivificatur  {Lib,  Civit,). 


SAGESSE. 


^ia^^a-^'^'^  '»"*  -^^  AGESSE,  scpfenrïfl,  "Vient  du  verbe  sapere,  avoir  du  goût,  de  la 
saveur.  La  sagesse  est  la  connaissance  de  Dieu,  des  fins  der- 
nières et  des  moyens  qui  y  conduisent 

Voici  comment  Cajetan  définit  la  sagesse  :  La  sagesse,  dit-il,  est 
la  raison,  la  règle  droite  des  actions  humaines,  selon  la  suprême 
cause  qui  est  Dieu  :  Sapieniia  est  ratio  et  norma  humanarwn  actionum 
recta  sccundum  altissimam  causam  quœ  est  Deus  (Ex  Delrio). 

Selon  saint  Augustin,  la  sagesse  est  la  contemplation  de  la  vérité, 
mettant  l'homme  tout  entier  dans  la  paix,  et  recevant  la  rcssem- 
hlance  de  Dieu  :  Sapieniia  est  contemplutio  veritatis,  pacificons  totum 
hominem,  et  suscipiens  simililudinem  (Lib.  I  de  Serm.  Domini  ia 
monte). 

Uipucniîi     Qu'elles  sont  hautes,  s'écrie  saint  Paul,  les  richesses  de  la  sagesse 

suprctne  sa-  •  . 

Ke«fie.  et  de  Ja  science  de  Dieu  !  Que  ses  jugements  sont  incompréhensibles 
et  ses  voies  impénétrables  !  Car  qui  a  connu  la  pensée  du  Seigneur? 
ou  (|ui  a  été  de  son  conseil  ?  Toutes  choses  sont  de  lui,  et  poui'  lui , 
et  eu  lui  (i). 

En  J.  C.  sont  cachés  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  delà  science, 
dit  cet  apôtre  aux  Colossiens  :  y?i  «/uo  siintomnes  tliesauri  sapientiœ 
et  scientiœ  absconditi  (u.  3 }.  Nous  prêchons,  nous,  écrit-il  aux  Corin- 
thiens, le  Chi'ist  crucifié,  objet  de  scandale  pour  les  Juifs  et  de  folie 
pour  les  Gentils;  mais  pour  les  ébis,  Juifs  et  Grecs,  ce  même  Christ 
est  la  vertu  de  Dieu  et  la  sagesse  de  Dieu  :  iYos  prœdicamus  Chri- 
stum  crucifixion  ;  Judœis  quidem  scandabon,  Gentihus  autem  stultitiam ; 
ipsis  autem  vocatis  Judœis,  atque  Grœcis,  Christum  Dei  virtutem  et  Dei 
sapientiam  (F.  i.  23.  24). 

Dieu  est  Ja  sagesse  incréée;  de  cette  page;:^"o  découle  toute  sagesse 

En  lui  seul  est  la  sagesse;  et  de  lui  seul ,  par  conséijueut ,  on  rec  ).t 


la  sagesse. 


(1)0  altitudo  divitiaruni  ?apicntirc  et  8cicntia>  Doi!  Qn.iin  incomprchen»il)tlin  «iiiit 
judicia  cjiis,  cl  invcsliirabilp-;  >i.T  c.jiis.  Quis  roçriiovit  sensiiiii  loinini  ?  aiit  (juis  ron- 
siliarius  ojus  fuit?  Quouiani  cx  ipso,  et  pci-  ipsuin  ,  et  in  ipso  suât  oniitia  {lioni.  xi« 
88.  3Cj, 
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La  sagesse  de  Dieu  parait  dans  toutes  ses  œuvres. T.. i  Elle  paraît 
dans  sa  providence.. ... 

Sans  l'étude  et  Tamour  de  la  sagesse ,  il  ne  peut  exister  aucune  vraie  Nécessité  do  i^ 
et  solide  béatitude  pour  l'âme,  dit  Sénèque:  Sine  sapientiœ  studio,       sagesse, 
nulla  potest  esse  ver  a  et  solida  animi  beatitudo  (  In  Prov.  ). 

Ce  que  le  pilote  est  au  vaisseau,  dit  Pliilon,  le  magistrat  à  la  ville, 
le  général  à  l'armée ,  l'àme  au  corps,  l'esprit  à  l'âme,  la  sagesse  l'est 
à  l'homme  (  Lib.  de  Abraham  ). 

Aussi  le  Seigneur  dit  dans  les  Proverbes  :  Mon  fils,  attachez-vous 
îi  la  sagesse  et  réjouissez  mon  cœur  :  Stude  sopientiœ,  fili  mi,  et 
lœtifica  cor  meum  (xxvii.  ii). 

Demande-moi  ce  que  tu  voudras,  dit  le  Seigneur  à  Salomon,  et  je 
te  l'accorderai  ;  Postula  quod  vis,utdem  tibi  (II.  Parai,  i.  7).  Et 
Salomon  dit  à  Dieu  :  Donnez-moi  la  sagesse  :  Dixitque  Salomon  Dec: 
Da  mihi  sapientiam  (Ibid.  I.  viii.  10  ).  Cette  demande,  ce  choix  que 
Salomon  fit  de  la  sagesse,  de  préférence  à  toute  autre  chose,  plut 
tellement  à  Dieu,  qu'il  lui  répondit  :  Parce  que  c'est  là  ce  que  tu 
aimes,  et  que  tu  ne  m'as  point  demandé  les  richesses,  ni  la  gloire, 
ni  la  mort  de  ceux  qui  te  haïssent,  ni  les  jours  nombreux  de  la  vie, 
et  que  tu  m'as  demandé  la  sagesse  et  la  science ,  la  sagesse  et  la 
science  te  sont  données;  et  je  te  donnerai  les  biens,  les  richesses  et 
la  gloire,  en  sorte  que  nul  roi,  ni  avant  toi,  ni  après  toi,  ne  t'aura 
égalé  {Jbid,  II.  ï.  11.12). 

Ecoutez  saint  Paul  écrivant  aux  Corinthiens  :  Pour  moi ,  mes  frères,  En  quoi 
lorsque  je  suis  venu  vous  annoncer  le  témoignage  du  Christ,  je  ne  consiste  la 
suis  point  venu  dans  la  sublimité  des  discours  et  de  la  sagesse  ;  car 
je  n'ai  voulu  savoir  parmi  vous  autre  chose  que  J.  C,  et  J.  C.  cru- 
cifié :  Veni,  non  in  sublimitate  sermonis,  aut  sapientiœ  ;  non  enimjudi- 
cavi  me  scire  aliquid  inter  vos,  nisi  Jesum  Christum,  et  hune  crucifixum 
(Lu.  1.  2). 

Celui  que  le  monde  chrétien  appelle  le  grand  Apôtre  mérite  assu- 
rément d'être  écouté  lorsqu'il  nous  enseigne  en  quoi  consiste  la  vraie 
sagesse;  or,  il  la  place  tout  entière  à  connaître  J.  C,  et  J.  C.  cruci- 
fié  La  science  de  J.  C.  et  de  sa  croix,  voilà  donc  la  vraie  sagesse 

et  toute  la  sagesse  :  Non  enimjudicavi  me  scire  aliquid  inter  vos  nisi 
Jesinn  Lhristum,  et  hune  crucifixum. 

Et  ma  prédication ,  continue  l'Apôtre,  a  consisté,  non  dans  les  pa- 
roles persuasives  de  la  sagesse  humaine,  mais  dans  la  manifestation 
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de  l'esprit  et  de  la  puipsance  (\\\\ne  ;  afin  que  votre  foi  ne  soit  pas 
dans  la  sagesse  des  hommes,  mais  dans  la  vertu  de  Dieu.  Nous 
prêchons  la  sagesse  parmi  les  parfaits;  non  la  sagesse  de  ce  siècle, 
ni  des  princes  de  ce  siècle ,  qui  se  détruisent  ;  mais  nous  prêchons 
la  sagesse  de  Dieu  dans  le  mystère ,  la  sagesse  qui  a  (^W  cachée ,  que 
Dieu  a  prédestinée  avant  les  siècles  pour  notre  gloire,  qu'aucun 
prince  de  ce  siècle  na  connue  ;  car  sils  l'avaient  connue ,  ils  n'au- 
raient jamais  crucifié  le  Seigneur  de  gloire  (I.  Cor.  ii).  Que  nul  ne 
s'abuse  :  si  quelqu'un  d'entre  vous  parait  sage  selon  ce  siècle ,  qu'il 
devienne  insensé  pour  être  sage.  Car  la  sagesse  de  ce  siècle  est  folie 
devant  Dieu  ;  selon  qu'il  est  écrit  :  J'enlarerai  les  sages  dans  leurs 
ruses  (1). 

Nous  prêchons  la  sagesse  parmi  les  parfaits:  la  sagesse  chrétienne, 
la  sagesse  de  la  croix  de  J.  C... ,  de  sa  grâce... ,  du  salut... ,  de  l'in- 
carnation... ,  de  la  rédemption... ,  de  la  gloire  étemelle 

Le  Christ ,  dit  cet  apôtre ,  ne  m'a  point  envoyé  dans  la  sagesse  de 
la  parole,  afin  que  la  croix  du  Christ  ne  demeure  pas  inutile.  Car  la 
parole  de  la  croix  est  folie  pour  ceux  qui  périssent  ;  mais  pour  ceux 
qui  sont  sauvés,  pour  nous,  elle  est  la  vertu  de  Dieu.  Car  il  est 
écrit  :  Je  perdrai  la  sagesse  des  sages,  et  je  réprouverai  la  prudence 
des  prudents.  Où  est  le  sage?  Où  est  l'homme  de  lettres?  Où  est  l'ami 
de  ce  siècle  ?  Dieu  n'a-t-il  pas  frappé  de  folie  la  sagesse  de  ce  monde  ? 
Le  monde  n'ayant  point  connu  Dieu  par  la  sagesse ,  il  a  plu  à  Dieu  de 
sauver  par  la  folie  de  la  prédication  les  croyants.  Car  les  Juifs  deman- 
dent des  signes,  et  les  Grecs  cherchent  la  sagesse  ;  nous  prêchons, 
nous,  le  Christ  crucifié ,  parce  que  la  folie  de  Dieu  est  plus  sage  que 
les  hommes,  et  la  faiblesse  de  Dieu  plus  forte  que  les  hommes.  Car 
voyez ,  mes  frères ,  ceux  qui  ont  été  appelés  parmi  vous  :  il  y  en  a 
peu  de  sages  selon  la  chair,  peu  de  puissants ,  peu  de  grands  ;  mais 
Dieu  a  choisi  ce  que  le  monde  a  de  simple  pour  confondre  les 
sages,  et  ce  que  le  monde  a  de  faible  pour  confondre  les  forts  ;  et 
ce  que  le  monde  a  de  bas,  de  méprisable ,  et  ce  qui  n'est  pas.  Dieu 
l'a  choisi  pour  confondre  ce  qui  est ,  afin  que  nulle  chair  ne  se  glo- 
rifie devant  lui.  Par  lui  vous  êtes  dans  le  Christ  Jésus,  (|ue  Dieu  pour 
vous  a  fait  sagesse,  et  justice,  et  sanctification,  et  rédemption  , 
afin  que,  selon  qu'il  est  écrit,  celui  qui  se  glorifie,  se  glorifie  dans 
le  Seigneur  (L  Cor.  i). 

(1)  Nemo  se  seducat  î  si  quis  ^idetur  inter  vo«  sapiens  esse  in  hoc  seculo,  slultuî, 
fiât  ut  sil  sapiens.  Sapientin  eniin  hiijus  muiidi,  slultitia  est  apud  Deum;  scriptun) 
est  enim  :  comprebendam  sapiente*  ïd  astutia  eoruin  (I.  Cor.  m.  18.  19) 


La  femme  de  Lot  fut  changée  en  statue  de  sel,  pour  nous  appren- 
dre que  la  sagesse  consifte  à  ne  pas  regarder  en  arrière  dans  la  voie 
du  salut ,  et  pour  montrer  qu'elle  fut  elle-même  insensée  en  regar- 
dant en  arrière 

Toute  la  sagesse  de  l'homme,  dit  Lactance,  consiste  en  ce  fienl 
point ,  qui  est  de  connaître  Dieu  et  de  le  servir  :  Omnis  smientia 
hominis  in  hoc  uno  est,  ut  Deum  cognoscat,  et  colat  (Lib.  111,  c.  xxx). 

La  sagesse  du  monde  n'est  point  la  sagesse  qui  de-cend  d'en  haut, 
dit  l'apôtre  saint  Jacques;  mais  une  sagesse  terrestre,  animale, 
diabolique  :  Non  est  ista  sapientia  desursum  descendens  ;  sed  terrena  , 
animalis,  diabolka  (m.  15). 

La  première  et  la  vraie  sagesse ,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze , 
est  une  vie  louable,  une  âme  pure  devant  Dieu;  par  cette  pureté, 
les  hommes  purs  s'unissent  à  celui  qui  est  pur,  et  les  saints  au  Saint 
des  saints  :  Prima  sapientia  est  vita  laudabilis,  et  apud  Deum  pura 
mens,  per  quam  puri  puro  Junguntur,  et  sancti  Sancto  sociantur  (In 
Apolog.). 

La  sagesse,  ditCicéron,  est  de  vaincre  la  colère,  de  se  vaincre 
Boi-même.  L'homme  tempérant,  constant,  intrépide,  sans  aigreur, 
sans  passion,  est  le  yiacL  sage  i  Sapientia  est  vincere  iixim,  vincere 
seipsum.  Vir  temperatus ,  constans,  sine  metu^  sine  cegritudine^  sine 
libidine,  is  est  sapiens  (Lib.  I  de  Finib.)- 

Le  sage,  dit  saint  Bernard,  est  celui  qui  voit  les  choses  telles  qu'elles 
sont  en  elles-mêmes  :  Sapiens  est  cui  quœque  res  sapiunt  prout  sunt 
(In  Prov.  )  ;  c'est-à-dire ,  qui  voit  les  choses  divines  comme  divines , 
les  choses  humaines  comme  humaines,  les  éternelles  comme  éter- 
nelles, les  transitoires  comme  transitoires 

Apprendre  la  sagesse,  c'est  apprendre  à  connaître,  à  aimer,  à  servir 
Dieu,  à  tendre  à  la  fin  poui'  laquelle  l'homme  est  créé  et  racheté 

La  vraie  sagesse  consiste  à  connaître  J.  C,  et  ce  qu'il  a  fait  pour 

nous Elle  consiste  à  connaître  la  loi  de  Dieu  ,  la  religion,  à  la 

pratiquer  ;  à  pratiquer  la  vertu ,  à  fuir  le  vice.  Là  est  toute  la 
sagesse...  ;  hors  de  là  tout  est  folie...— 

4°  La  sagesse  est  puissante.  Exceiîeiic: 

Je  vous  donnerai  moi-même,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres,  des  pai'oles  ^et'sefïuUs' 

et  une  sagesse  auxquelles  vos  adversaires  ne  pourront  ni  résister,  ni      précieux. 

rien  opposer  :  £go  dabo  vobis  os  et  sapientiam,  cui  non  poterunt  resi- 

stere  et  contradicere  omnes  adversarii  vestri  {hue.  xxi.  45). 
Mon  fils,  disent  les  Proverbes ,  étudiez  la  sagesse,  et  vous  pourrez 
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répondre  à  celui  qui  parle  contre  vous  :  Stude  sapîentîœ,  fili  mi,  ut 
possis  exprobranti  respondere  sermonem  (xxvii.  11). 

Le  Sage,  dit  saint  Ambroise,  n'est  point  brisé  par  la  crainte, 
n'est  point  ébranlé  par  le  pouvoir ,  ne  s'enorgueillit  point  par  les 
prospérités,  n'est  point  abattu  par  les  adversités;  car  là  où  est  la 
sagesse,  là  est  la  force  de  rùme,  là  est  la  constance  et  le  courage  : 
le  sage  demeure  parfait  en  J.  C,  fondé  sur  la  charité,  enraciné 
dans  la  foi  (1). 

2"  La  sagesse  procure  tous  les  biens,  elle  les  renferme  tous. 

La  Sagesse  d'en  liant,  dit  lapùtre  saint  Jacques,  est  premièrement 
chaste;  ensuite  pacifique ,  équitable,  facile  à  persuader,  attachée  au 
Lien,  pleine  de  miséricorde  et  de  bonnes  œuvres,  sans  soupçons,  sans 
simulation  (2). 

Le  désir  de  la  sagesse  conduit  au  règne  éternel,  dit  l'Ecriture  : 
Concupiscentia  sapientiœ  deducit  ad  regnum  perpetmm  (Sap.  vi,  21). 
Aimez  la  lumière  de  la  sagesse,  vous  tous  qui  présidez  sur  les 
peuples  :  Diligile  lumen  sapientiœ  omnes  qui  prœestis  populis  (Sap.  vi. 
23).  La  multitude  des  sages  est  le  salut  du  monde;  et  le  roi  sage, 
r'allermissement  de  la  nation  :  Multitudo  sapientium  sanitas  est  O7'0is 
terrarum;  et  rex  sapiens  stabilimentum  populi  est  (Sap.  vi.  26) 

J'ai  préféré,  ditSalomon,  l'esprit  de  sagesse  aux  royaumes  et  aux 
trônes;  et  j'ai  estimé  que  les  richesses  ne  sont  rien  auprès  d'elle  : 
Prrpposui  illam  regnis  et  sedibus;  et  divitias  nihil  esse  duxi  in  compa- 
ratione  illius  (Sap.  vu.  8).  Je  ne  lui  ai  point  égalé  la  pierre  précieuse, 
parce  que  l'or,  auprès  de  la  sagesse,  est  un  peu  de  sable,  et  l'argent 
devant  elle  est  comme  de  la  boue  :  ISec  comparavi  illi  lapidem  pre- 
tiosum  ;  quoniam  omne  aurum  in  comparatione  illius,  arena  est  exigua, 
et  tanquam  lutum  œstimabitur  argentum  in  conspeciu  illius  (  Sap.  vir.  9). 
Je  lai  préférée  à  la  lumière,  parce  que  sa  lumière  ne  sera  jamais 
éteinte  :  Proposui  pro  luce  habere  illam,  quoniam  inextinguibile  est 
lumen  ejus  (Sap.  vu.  10).  Et  tous  les  biens  me  sont  venus  avec  ello, 
et  des  richesses  innombrables  sont  dans  ses  mains  :  Vencrunt  mild 
omnia  bona  pariter  cum  illa,  et  innumerabilis  honeslas  per  manus  illius 
(Sap.  vil.  11).  Elle  est  un  trésor  inliui  pour  les  hommes;  ceux  qui 

(1)  Sapiens  non  mctu  Trangifur.non  polcstale  mutatur,  non  attollitiir  prosperis, 
non  trislibus  mcrgilur  :  ubi  cniin  sapiciitia  ,  ibi  virliis  animi,  ihi  constanlia  cl  fiirH- 
tudo  :  sapiens  raaQCt  perfoclus  in  Cluislo,  fundatus  carilatc,  radicutus  lidc  (Lib.  IV 
Offic,  c.  vil). 

.(5)  Qurc  dcsurMim  est  sapicntia,  primuni  quidcm  pudica  est;  dcindo  pnrifica, 
modesla,  suadibilis,  bonis  consenlicns,  plena  raisericordia  et  fructibus  bonis;  no» 
juUicaus,  biau  ïiaiulaUonc  (iti.  17;. 
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en  onl  usJ  sont  devenus  les  amis  de  Dieu  :  Infinitm  thcsrmrus  est 
hominibus,  quo  qui  usi  sunt,  participes  facti  sunt  amicitiœ  Dei  (Sap. 
vu.  i4).  En  la  sagesse  est  l'esprit  d'intelligence,  saint,  un,  varié, 
subtil,  disert,  prompt,  incorruptible,  certain,  doux,  aimant  le 
bien,  pénétrant,  infaillible,  bienfaisant,  ami  des  hommes,  immua- 
ble, indéfectible,  calme,  ayant  toute  vertu,  prévoyant  toutes 
choses,  comprenant  tous  les  esprits,  intelligible,  vif  et  pur  {Sap. 
•vu.  22.  23).  Elle  est  une  vapeur  de  la  vertu  de  Dieu,  et  une  émana- 
tion pure  de  la  clarté  du  Tout -Puissant;  rien  de  souillé  n'est  en 
elle  :  Vapor  est  virtutis  Dei,  et  emanatio  quœdam  est  claritatis  omni- 
potentis  Dei  sincera;  et  ideo  niJiil  inquinatum  in  eam  incurrit  (Sap. 
VIT.  25).  Elle  est  la  splendeur  de  la  lumière  éternelle,  le  miroir  sans 
tache  de  la  majesté  de  Dieu,  et  l'image  de  sa  bonté  :  Candor  est  lucis 
(Bternœ,  et  spéculum  sine  macula  Dei  majestatis,  et  imago  bonitatis  iliius 
(Sap.  vn.  26).  Elle  renouvelle  toutes  choses;  elle  se  répand  parmi 
les  nations  dans  les  âmes  saintes,  et  c'est  elle  qui  fait  les  amis  de 
Dieu  et  les  prophètes  :  Omnia  innovai,  et  per  nationes  in  animas  sanctas 
se  transfert,  amicos  Dei  et  prophetas  constituît  (Sap.  vir.  27).  Dieu 
n'aime  que  celui  qui  habite  avec  la  sagesse  ;  Neminem  diligit  Deus, 
nisi  eum  qui  cum  sapientia  habitat  (Sap.  vn.  72).  Elle  est  plus  belle 
que  lé  soleil,  et  par-dessus  toutes  les  étoiles  ;  comparée  à  la  lumière, 
elle  l'emporte  sur  elle  :  Est  hœc  speciosior  sole,  et  super  omnem  dispo- 
sitionem  stellarum;  luci  comparata  invenitur  prior  (Sap.  vii.  29  ). 

La  sagesse  atteint  d'une  extrémité  à  l'autre  avec  force ,  et  dispose 
toutes  choses  avec  douceur  :  Attingit  a  fine  ad  fînem  fortiter,  et 
disponit  omnia  suaviter  (Sap.  vui.  1).  C'est  elle  qui  enseigne  la 
science  de  Dieu  :  Doctrix  est  disciplinée  Dei  (Sap.  vm.  4),  Je  me 
suis  donc  proposé  de  l'amener  à  vivre  avec  moi ,  sachant  qu'elle  me 
fera  part  de  ses  biens,  et  qu'elle  sera  la  consolation  de  ma  pensée  et 
de  mon  ennui  {Sap.  vin.  9).  Par  elle  j'obtiendrai  l'immortalité, 
et  je  laisserai  une  mémoh-e  éternelle  à  ceux  qui  viendront  après 
moi  :  Habebo  per  hanc  immortalitafem;  et  memoriam  œfernam  hi$,  qui 
post  mefuturi  sunt,  relinquam  {  Sap.  viii.  13).  Quand  j'entrerai  dans 
ma  maison,  je  reposerai  avec  elle;  car  son  entretien  n'a  pas  d'amer- 
tume, et  la  tristesse  ne  l'accompagne  pas ,  mais  l'allégresse  et  la 
joie  :  Intrans  in  domum  meam,  conquiescam  cum  illa;  non  enim  halei 
amaritudinem  conversatio  iliius;  nec  tœdium  convictus  iliius ,  sed  lœti- 
tiam  et  gaudium  (Sap.  vin.  16).  Elle  est  la  science  et  l'intelligence 
de  toutes  choses,  et  elle  me  conduira  dans  mes  œuvres  par  sa  modé- 
ration, et  me  gardera  par  sa  piiissauce  {Sap.  ix.  il).  C'est  par  la 
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sagesse ,  Seigneur,  qu^ont  été  guéris  tous  ceux  qui  vous  ont  plu  de" 
le  commencement  :  Per  sapientiam  sanati  sunt  quicwnque  placuenmt 
tibi ,  Domine,  ah  initio  (  Sap.  ix.  49).  La  sagesse  ouvre  la  bouche  des 
muets ,  et  rend  éloquente  la  langue  des  petits  enfants  :  Sapientia 
aperuit  os  mutorwn;  et  linguas  infantium  fecit  disertas  (Sap.  x.  21  ). 

Il  i'aut  que  la  sagesse  soit  une  veitu  hieu  riche ,  J)ien  précieuse, 
puisque  la  sainte  Ecriture  lui  attribue  tant  de  merveilles!... 

L'homme  sage ,  dit  Cicéron ,  environné  comme  d'un  rempart  par 
la  puissance  c^e  la  prudence,  par  la  patience  dans  les  misères 
humaines,  par  la  méditation  des  vicissitudes  de  la  fortune,  par 
toutes  les  vei-tus,  ne  peut  ni  être  vaincu  ni  renversé  (i). 

Les  anciens  représentaient  la  sagesse  comme  un  carré ,  indiquant 
ainsi  la  force  de  la  sagesse,  son  aplomb  et  son  utilité 

La  sagesse ,  disent  les  Proverbes ,  est  meilleure  que  les  perles ,  et 
toutes  les  pierres  précieuses  ne  l'égalent  p:is  :  Melior  est  sapientia 
cunctis  pretiosissimis;  et  omne  desiderabile  ei  non  potest  comparari 
(VIII.  H). 

L'Ecriture  compare  la  sagesse  à  Teau,  à  un  fleuve,  à  la  mer; 
parce  que,  comme  l'eau  féconde  la  terre ,  arrose  les  plantes,  désal- 
tère l'homme,  ainsi  la  sagesse  arrose  les  âmes  arides,  désaltère 
ceux  qui  ont  soif  de  la  justice,  nourrit ,  enivre,  réjouit,  féconde  et 
vivifie 

La  sagesse,  dit  l'Ecclésiastique,  inspire  la  vie  à  ses  enfants;  elle 
attire  à  elle  ceux  qui  la  chej-chent  ;  elle  les  précède  dans  la  voie  de 
la  sanctification;  et  celui  qui  1  aime,  aime  la  vie;  et  ceux  qui  veil- 
lent à  sa  recherche  posséderont  la  paix.  Ceux  qui  s'attachent  à  elle , 
hériteront  de  la  vie  ;  et  partout  où  elle  entrera ,  Dieu  répandra  ses 
bénédictions.  Ceux  qui  la  servent  seront  fidèles  au  Dieu  saint,  et 
ceux  qui  l'aiment  seront  aimés  de  Dieu.  La  sagesse  marche  avec  eux 
dans  la  tentation;  elle  les  affermit,  elle  ouvre  pour  eux  une  voie 
droite,  et  elle  les  remplit  de  joie;  elle  leur  découvre  ses  secrets;  elle 
met  en  eux  un  trésor  de  science,  d'intelligence  et  de  justice  (  iv). 

La  sagesse,  dit  saint  Augustin,  rend  paisible  comme  Dieu  celui 
qui  la  pratique;  elle  le  rend  serein,  tranquille,  imperturbable,  élevé; 
elle  le  fait  marcher  comme  un  ange  tant  dans  les  adversités  que  dans 
la  prospérité  (2). 

(1)  Sapiens  animas,  magnitudrne  consilii,  tolerantia  rernm  bnmanarura,  contem- 

platione  fortuns  ,  virtutibus  omnibus,  ut  mœnibus  septus,  vinci,  aut  eipii;-'n;ii  i  iioa 
fotest  {Paradox,  iv). 

(«)  SapiealU  facU  at  «apiens,  instar  Dai,  Mt  pkcidus»  sçreous,  traotiuUlui» 
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La  sagesse,  d'après  rEcriture ,  guide,  nourrit  et  revêt,  instruit» 
^arde  et  protège,  honoi-e,  fortifie,  élève  et  donne  la  gloire  éteiw 
nelle 

0  sagesse,  que  tu  rends  heureux  ceux  qui  te  prati'^uent!..» 

La  sagesse  de  l'homme,  ditTEcclésiaste,  brille  sur  sod  visage,  et  La  sr.jcssp.  se 
elle  donne  à  son  regard  plus  d'assurance  :  Sapientia  hominis  lucet  in  su^i'éxt^iT'^ 
vultu  ejus,  et  potentissimus  faciem  illius  commutabit  (  viii.  \  ).  de  l'hou>.-  ^ 

Or ,  la  sagesse  brille  en  trois  manières  sur  le  visage  :  1"  parce  que 
rame  imprime  au  corps,  et  surtout  au  visage,  par  une  naturelle 

sympathie,  ses  passions,  ses  affections 2°  La  sagesse  compose  et 

forme,  non-seulement  l'àme,  mais  aussi  le  corps,  et  particulière- 
ment le  visage,  à  Thonnêteté ,  à  la  modestie,  et  fait  que  la  gravité ,  la 
pudeur,  la  piété,  la  paix,  la  sérénité,  etc.,  brillent  en  tout 
l'homme...;  3°  parce  que  l'Esprit-Saint,  habitant  l'âme  remplie  de 
sagesse  et  l'éclairant  par  sa  grâce ,  répand  sur  le  visage  et  tout  l'ex- 
térieur sa  lumière,  sa  beauté,  comme  les  rayons  du  soleil  qui  pénè^ 
trentle  verre 

La  pratique  de  la  sagesse  est  d'autant  plus  facile ,  dit  l'Ecriture,  que       racinie 
cette  admirable  vertu  va  çà  et  là ,  cherchant  ceux  qui  sont  dienes  <^'*^*'"'  "*  **  * 
d'elle  :  dans  les  chemins,  elle  se  montre  à  eux  avec  un  visage  riant, 
et  elle  les  prévient  par  mille  soins.  La  sagesse  est  brillante,  et  ne  se 
flétrit  jamais;  elle  est  connue  facilement  de  ceux  qui  l'aiment,  et 
trouvée  par  ceux  qui  la  cherchent  {Sap.  m.  13-17 ). 

Là  où  est  l'amour,  dit  saint  Bernard ,  il  n'y  a  pas  de  peine,  mais 
contentement  et  bonheur.  Or,  la  sagesse  est  im  assaisonnement 
exquis ,  qui  fait  trouver  légères  et  douces  même  les  plus  grandes 
épreuves  (  Serm.  in  Cant.  ). 

Il  est  facile  d'acquérir  la  sagesse;  et  lorsqu'on  la  possède,  elle? 
rend  toutes  choses  faciles. 

Que  Dieu  est  bon!  Tout  ce  qui  est  précieux,  l'homme  peut  se  le 
procui'er  sans  argent,  sans  de  grands  sacrifices;  comme  tout  ce  qui 
est  sans  valeur  réelle,  ce  qui  est  vil,  néant,  coûte  beaucoup  à 
l'homme  qui  veut  se  le  procurer 

Malheureux,  dit  le  Saint-Esprit,  ceux  qui  rejettent  la  sagesse  et  la  Malheur  de 
règle  !  leur  espérance  est  vame,  leurs  travaux  sont  sans  fruit,  et  leurs     poïéJer  la 

imperturbatus,  excelsus,  tam  in  adversis  quam  in  prosperif  quasi  aogelus  ally^j^  jn 
earns ambulaiis  (Lib.  I  de  Serm.  Domini  in  Monte" 
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oeuM-es  inutilfts  :  Sapieniiam  et  disciplinam  gui  objicit  infelix  est  :  et 
vacua  est  spes  Ulorurn ,  et  labores  sine  fructu,  et  inutilia  opéra  illorum 
(Sap.  iij.  H  ).  Leurs  femmes  sont  insensées  et  leurs  fils  pervers.  Leur 
race  est  maudite  :  Mulieres  eorum  insensalœ  sunt,  et  ncquissimi  filii 
eorum.  Malcdida  crealura  eorum  (  Sap.  yiii.  12.  \3). 

Les  hommes  insehsés,  dit  encore  l'Ecriture,  ne  comprendront 
point  la  sagesse;  les  insensés  ne  la  verront  point;  car  elle  est  loin  de 
l'orgueil  et  de  la  fraude.  Les  menteurs  ne  se  souviendront  pas  d'elle 
(Fcdi.xx.l.S). 

Le  cœur  de  l'insensé  est  comme  un  Aase  brisé;  il  ne  peut  rien 
garder  de  la  sagesse;  Cor  fatui  quasi  vas  confractum ,  et  omnem  scien- 
tiam  non  ienebit  (  Eccli.  Xii.  17  ). 

Cc<ni'nfaut    Si  quelqu'un  de  vous,  dit  l'apôtre  saint  Jacques,  a  besoin  de  la 

'^^obtVi'iîr"'^     sagesse,  qu'il  la  demande  à  Dieu,  qui  donne  à  tous  en  abondance, 

la  sagesse,     gt  ne  reproclie  point  ses  dons;  et  elle  lui  sera  donnée  :  Si  guis  vestrum 

indiget  snpientia,  poslulet  a  Deo,  qui  dat  omnibus  affluenter,  et  non 

improperat ;  et  dabitur  ei  (  i.  5  ). 

Il  faut  dire  à  Dieu  avec  Salomon:  Seigneur,  envoyez-moi  votre  sa- 
gesse du  kaut  du  ciel  où  elle  réside,  afin  qu'elle  soit  avec  moi,  qu'elle 
'^isse  avec  moi,  et  que  je  sache  ce  qui  vous  plait  :  Da  viihi  sedium  tua- 
rum  assistricem  sapientiam;  ut  mecum  sit,  et  raecum  laboret  ;  ut  sciam 
quid  acceptum  sit  apud  te  { Sap.  ix.  10  ). 

Thaïes,  interrogé  sur  le  moyen  de  vivre  avec  sagesse,  répondit  : 
Ne  faites  jamais  ce  que  vous  blàinez  chez  les  autres  :  Quœ  in  oUis 
reprehendit ,  ea  non  faciat  ipse  { Ita  Laertius,  lib.  I  ). 

Plus  les  reyons  du  soleil  tombent  perpendiculairement  sur  nous, 
inoins  nos  corps  donnent  de  l'ombre;  plus  le  soleil  est  oblique,  plus 
l'ombre  s'agrandit;  de  même,  plus  on  s'attaclie  à  la  vraie  sagesse, 
moins  on  s'estime  soi-même,  moins  on  se  trouve  dans  l'ombre 
épaisse  des^ices;  m.ais  aussi,  moins  on  a  de  sagesse,  plus  on  s'aveu- 
gle en  présumant  de  soi-même 

La  vraie  sagesse  consiste  à  observer  fidèlement  la  loi  de  Dieu. 
Mourir  au  monde  et  à  soi-même,  vivre  de  Dieu  et  pour  Dieu,  voilà 
ce  qui  prouve  ia  sagesse;  agir  ainsi,  c'est  la  sagesse  elle-même 
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A  sainteté  est  le  mépris  du  inonde,  l'attachement  et  l'union  à  o^'e^^t-ce  qua 

.        .  ,  la  sainteté? 

Dieu  et  à  J.  C Etre  fidèle  aux  promesses  contractées  au      eu  quoi 

1       ,.             5     .  »!.          ■    L  r.onsiste-t-elleî 

oapteme,  c  est  erre  saint 

Qu'est-ce  que  la  sainteté?  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze;  c'est 
être  constamment  avec  Dieu.  Ainsi  Hénoch  et  Noé,  marchant  avec 
Dieu,  étaient  des  saints  :  Quid  est  sanctitas  ?  cum  Deo  consuescere.  Sic 
Noe  et  Henoch  ambulantes  cum  Deo,  sancti  effecti  sunt  (  lanib.  xv  ). 

La  sainteté  consiste  à  être  pur  de  péché  et  à  pratiquer  le  bien^  dit 
saint  Thomas  :  Sancti fœaiio  est  munditia  a  peccaio,  et  confirmatîo  in 
^»ono(2.  2.  q.  Sl.art.  8). 

La  sainteté  est  l'état  auquel  on  arrive  par  la  fidélité  à  tous  les 
devoirs;  elle  est,  à  vrai  dire,  la  pratique  de  toutes  les  vertus;  la 
sainteté  les  renferme  toutes 

La  sainteté  consiste  à  renoncer  à  l'impiété  et  aux  désirs  du  siècle, 
et  à  vivre  (ians  le  siècle  avec  tempérance,  avec  justice  et  avec  piété, 
dit  le  grand  Apôtre  :  Ut  abnegantes  impietatem ,  et  secidaria  dpsidpriaf 
sobrie,  et  juste  et  pie  vivamus  in  hoc  seculo  (Tit.  ii.  12). 

La  sainteté  du  corps,  dit  saint  Grégoire,  c'est  la  pureté;  la  sain- 
teté de  l'âme,  c'est  la  charité  et  l'humilité  :  So.nctificatio  corporis, 
pudicitia  est  ;  sancti fcatio  mentis,  caritas  et  humilitas  (Lib.  Moral.). 

Je  vous  conJLire,  mes  frères,  écrit  saint  Paul  aux  Romains,  par  la 
miséricorde  de  Dieu,  d'offrir  vos  corps  en  hostie  vivante,  sainte, 
agréable  à  Dieu  :  Obsecro  vos,  fratres,  per  misericordiam  Dei,  ut  exhi- 
beatis  corpora  vestra  hostiam  vivent  cm,  sanctam,  Deo  placent  cm  (xii.  \), 

Oifrez  à  Dieu  vos  corps,  dit  saint  Gln-ysostome,  aliénez-les  de  vous, 
et  transportez-les  dans  le  domaine  de  Dieu  ;  afin  que  vous  vous  en  ser- 
viez, non  à  volonté,  mais  pour  le  culte  et  l'honneur  de  Dieu  :  Offerte 
Deo  corpora  vestra  ;  aîienate  illa  a  vohis,  ac  transferte  ea  in  Dei  domi- 
nium  ;  ut  iis  utamini,  non  ad  libitum,  sed  ad  Dei  cultum  et  honorem 
(Homil.  ad  pop.). 

Offrez  vos  corps  en  hostie  vivante ,  viventem ,  c'est-à-dire  adonnée 
à  la  vertu ,  dit  saint  Grégoire  ;  parce  que  la  chair  qui  se  livre  au 
vice  est  morte  {Lib.  Moral.). 

Offrez  votre  corps  en  hostie  viva::te  de  charité 

Offrez  vos  corps  en  hostie  sainte,  sunctom;  c'est-à-dire,  séparez 

IV.  S2 
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votre  corps,  votre  cœur  cIe5choi=es  immondes,  afin  qu'ils  soient  appli- 
qués au  service  et  au  culte  de  Dieu;  qu'ils  soient  purs,  chastes.  ... 

Offrez  à  Dieu  votre  corps  en  hostie  agréable  à  Dieu,  Deo  placentem. 
Agréable  à  Dieu  par  les  bonnes  œuvres  de  l'âme  et  du  corps 

Saint  Paul  lait  ici  allusion  aux  qualités  que  devaient  avoir  les 
victimes  dans  l'ancienne  loi  :  4»  Les  victimes,  sous  le  ministère 
d'Aaron,  devaient  être  sans  tache,  entières  et  saines.  De  là  l'Apôtre 
exi^^e  que  ncns  soyons  une  hostie  ^ivante,  viventem.  2°  Par  son 
immolation,  la  victime  était  sanctifiée;  il  n'était  pas  permis  aux 
impurs  de  la  toucher;  de  même  ici  saint  Paul  exige  cjue  nous  èoyons 
uni;  victime  sainte,  sanc^am;  c'est-à-dire  que,  par  le  dévouement  de 

notre  âme,  nous  consacrions  notre  corps  à  Dieu 3°  Consumée 

par  le  feu,  la  victime  était  appelée,  et  elle  était  en  effet  une  victime 
d'agréable  odeur  à  Dieu;  ainsi    l'Apôtre  demande  de  nous    que 

nous  soyons  une  hostie  agréable  à  Dieu,  Z^eo  jAacentem 4»  On 

employait  du  sel  pour  la  victime;  ce  sel  marque   la  sagesse  spi- 
rituelle que  nous  devons  avoir 

L'autel  de  cette  victime^  c'est  le  cœur,  dit  saint  Grégoire,  dans 
lenuel  le  l'eu  de  la  componction  brûle ,  et  la  chair  est  consumée  : 
AUare  hujus  hostiœ  est  cor,  in  quo  mœrore  compunctionis  ignis  ardet^  et 
caro  consumitur  (Lib.  Moral.). 

J.  C.  a  sanctifié  son  Eglise,  afin  qu'elle  parût  devant  lui  glo- 
rieuse, sans  tache,  ni  ride,  ni  rien  de  semblable,  mais  qu'elle  fût 
sainte  et  immaculée,  dit  saint  Paul  aux  Ephésiens  :  Ut  illam  sancti- 
[icaret ,  et  exidberet  ipse  siùi  gloriosam  Ecdesiam,  non  habentem  macu- 
lam,  aut  rugam,  aut  aliquid  livjusmodi;  sed  ut  sit  sancta  et  immaculata 
(V.  26.  27  ).  Telle  doit  être  notre  sainteté 

La  sainteté  consiste  à  vivre  de  J.  G.  comme  saint  Paul  :  Mthi 
vivere  Christus  (Philipp.  i.  21  ).  A  pouvoir  dire  avec  lui  :  Je  vis, 
mais  ce  n'est  plus  moi,  c'est  le  Christ  qui  vit  en  moi  :  Vivo ,  jam  non 
ego,  vivit  vcro  in  me  Christus  (Gai.  ii.  20). 

Pour  pratiquer  la  sainteté ,  il  faut  que  je  puisse  dire  :  La  pauvreté 
est  pour  moi  une  richesse;  la  mort  m'est  un  gain 

Soyez  saints  dans  toutes  vos  conversations,  dit  l'apôtre  saintPierre  : 
Vos  ipsi  in  omni  conversatione  sandi  sitis  (I.  i.  d5). 

\  os  yeux  sont  ceux  de  la  colombe,  dit  l'Epoux  à  l'Epouse ,  dans 
les  Cantiques  :  Oculi  tui  colauibarum  (i.  15);  c'est-à-dire  simples, 
eau  liJes,  pudiques,  droits,  aimables,  doux,  paisibles.  Voilà  les  yeux 

qu'exige  la  sainteté 1"  L'œil  seiixe  sur  l'objet  vers  lequel  se  tliri- 

gent  eoâuite  les  mains  et  les  pieds^  alin  (^ue  tout  tende  au  môme  but  : 
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ain?i  Vixmo  sainte  n'envisage  que  Dieu  et  tend  à  lui  com^no  à  sa  fin; 

elle  dirige  vers  lui  ses  pas  et  ses  actions 2"  Comme  l'œil>  lorsqu'il 

regarde  une  chose,  en  retient  l'image  en  lui-même;  ainsi  l'âme,  en  se 
tournant  fixement  vers  Dieu,  se  rend  conforme  à  lui  et  devient 

divine 3°  Comme  l'œil  regarde  immédiatement  la  cliose  qu'il 

veut  voir,  sans  se  servir  d'autre  moyen;  ainsi  l'âme  qui  veut  se  fixer 
en  Dieu  ne  doit  voir  que  lui  :  elle  ne  doit  considérer  ni  ses  avantages 
personnels,  ni  1  honneur,  ni  toute  autre  chose;  car  toute  autre  chose 
empêche  de  voir  parfaitement;,  et  gêne  l'intuition  des  choses  divi- 
nes  4o  Gomme  l'œil  peut  voir  plusieurs  choses  à  la  fois,  de  même 

l'âme  dans  son  action  peut  avoir  plusieurs  fins: par  exemple,  je 
veux  prier,  jeûner.,  étudier,  faire  l'aumône  pour  olfrir  à  Dieu  une 
satisfaction  pour  mes  péchés,  et  c'est  un  acte  de  pénitence;  égale- 
ment pour  plaire  à  Dieu,  qui  est  mon  amour,  et  c'est  un  acte  de 
charité;  aussi  pour  honorer  Dieu,  ce  qui  est  un  acte  de  religion,  etc. 

Le  fondement  de  la  sainteté  consiste  dans  la  conformité  de  la 
volonté  des  œuvres  avec  la  loi  éternelle  qui  est  dans  l'esprit  de  Dieu. 
Celui-là  est  saint,  juste,  parfait,  qui  règle  ses  mœurs  et  les  conforme 
à  cette  loi.  Car  la  sainteté,  dit  saint  Denis,  c'est  l'exemption  de  toute 
tache;  c'est  l'amour  de  Dieu,  l'union  avec  cet  être  infiniment  par- 
lait :  phis  on  éloigne  et  l'on  purifie  son  âme  des  choses  terrestres, 
plus  on  l'élève  à  Dieu,  plus  on  devient  saint  (  De  Divin,  nomin.,  c.  xii). 

Celui-là  est  saint  dont  la  volonté  et  les  œuvres  sont  exactement 
conformes  à  la  volonté  de  Dieu;  car  la  volonté  de  Dieu,  ne  faisant 
qu'un  avec  son  esprit  et  son  intelligence,  est  nécessairement  et 
essentiellement  conforme  à  la  loi  éternelle  et  y  répond  également  : 
par  là,  elle  est  la  mesure  et  la  règle  de  toute  la  sainteté;  et  comme 
cette  conformité  est  infinie  en  Dieu,  il  s'ensuit  que  sa  sainteté  est 
infinie.  C'est  pourquoi,  en  second  lieu,  la  sainteté  consiste  dans 
l'amour  et  l'union  avec  Dieu,  qui  est  l'origine  et  la  plénitude  de  la 
sainteté.  La  sainteté  est  donc  l'amour  de  Dieu.  Celui  donc  qui  s'atta- 
che à  Dieu  de  toute  son  affection,  est  pur  et  saint;  et  plus  il  est  fidèlo 
à  transporter  toute  son  affection  en  Dieu,  plus  il  devient  saint  de  jour 
en  jour,  parce  qu'il  dirige  toutes  ses  pensées,  toute  sa  volonté,  toutes 
ses  œuvres  vers  Dieu,  et  il  s'appmche  de  plus  en  plus  de  lui 

Soyez  samts,  dit  J.  C,  ccirima  votre  Père  céleste  est  saint  :  Estote  vos  Dieu .,  mode! 
perfecti,  sicut  Pater  vester  cœlestis  perfectus  est  (Matth.  v.  48).  Donc       saintoic. 
nous  devons  imiter  la  sainteté  de  Dieu,  la  sainteté  de  J.  C;  là  est  la 
vie  sainte  et  vraiment  chrétienne.. ... 
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Soyez  saint?,  parce  que  je  suis  saint,  moi  le  Seigneur  votre  Dieu, 
dit-il  au  Lévitique  :  Sajicfi  estofe,  quia  ego  sancius  sum  Dominus  Deus 
^ster  (xis.  2).  Les  ministres  de  Dieu  surtout  doivent  être  saints, 
parce  que  l^ils  senties  représentants  de  Dieu  sur  la  terre...;  2"»  parce 
qu'ils  sont  comparés  aux  anges;  bien  plus,  ils  sont  au-dessus  des 
auges  par  leurs  sublimes  fonctions...;  3°  parce  qu'ils  doivent  eux- 
mêmes  sanctifier  tous  les  autres...;  4^  parce  qu'ils  sont  les  média- 
teurs entre  Dieu  et  les  hommes...;  5'  parce  que  leur  ministère  est 
très-saint...;  6'  pai-ce  que  la  première  qualité,  le  premier  devoir  du 
prêtre  est  la  sainteté...;  7<^  parce  qu'il  est  consacré  ù  Dieu....  • 

Le  chrétien,  quia  été  créé  à  l'image  de  Dieu,  et  qui  a  reçu  par 
J.  G.  une  création  nouvelle  dans  la  rédemption,  doit  considérer 
constamment  les  attributs  de  Dieu,  et  s'appliquer  à  les  imiter,  ù  s'en 
revêtir,  et  à  les  exprimer  par  ses  mœurs. 

Saint  Thomas ,  dans  son  opuscule  j  lxif  ,  intitulé  des  Divines 
Mœurs,  enseigne  comment  nous  devons  chercher  ù  imiter  les  quinze 
attributs  de  Dieu,  et  devenir  ainsi  nous-mêmes  divins.  Le  premier 
attribut  de  Dieu,  dit-il,  est  l'immutabilité;  car  en  Dieu,  dit  l'apAtrc 
£aint  Jacques,  il  n'y  a  ni  changement,  ni  ombre, de  révolution: 
Aimd  quem  non  est  transmutaiio  nec  vicissitv d'ans  obumhratio  (i.  17  )  ; 
c'est  pourquoi  ses  œuvres  sont  immuables  selon  lem*  essence,  c'est- 
à-dire  les  aij^es,  l'âme,  le  ciel  et  les  éléments  de  cet  univers.  11 
change ,  à  la  vérité ,  beaucoup  de  choses  dans  le  monde,  mais  tout 
ce  changement  est  dans  les  créatures  et  non  dans  le  Créateur;  les 
choses  du  siècle  changent  constamment,  et  elles  sont  constantes  dans 
leur  inconstance.  De  même  les  saints,  dan?  la  constance  de  leur 
âme,  ne  sont  ébranlés  ni  par  les  adversités,  ni  égarés  de  la  voie 
droite  par  les  prospérités. 
Le  second  attribut  de  Dieu  est  que  tout  bien  lui  plait  et  que  tout 

j^H''ché  lui  ué|>lait;  ainsi  en  est-il  des  saints 

Le  troisième  attribut  est  que  Dieu  prévoit,  et  qu'il  prévoit  tout; 
«le  même  Thomme  est  d'autant  plus  saint  qu'il  se  laisse  moins  sur- 
prendre par  tout  ce  qui  arrive. 

Le  quatrième  est  la  patience  de  Dieu.  Il  l'ait  lever  son  soleil  sur 
les  bons  et  sur  les  méchants  ;  il  fait  pleuvoir  sur  les  justes  et  sur 
les  pécheurs;  de  même  les  saints  sont  patients  et  font  du  bien  à 

tous 

Le  cinquième  attribut  est  que  Dieu  est  juste  envers  tous;  c'e^t 
ua^  des  premières  conditions  do  la  sainteté. 

Le  sixième  est  Ih  di'oiture  iiiiinie  de   Dieu;  ainsi  les  taims 
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s'approchent  d'autant  plus  de  lui  (ju'ils  mettent  plus  de  droiture  dans 
toutes  leurs  voies. 

La  septième  est  la  libéralité  de  Dieu;  il  communîryue  de  son 
estjence  et  de  ses  biens  tout  ce  qui  est  communicable,  et  même,  à 
ceux  qui  ne  songent  pas  à  demander  ou  qui  même  négligent  de 
demander,  qui  même  méprisent  ses  dons.  Ainsi  il  a  communiqué  à 
ses  anges  sa  béatitude,  aux  apôtres  le  pouvoir  de  lier,  aux  prophètes 
sa  prescience,  aux  docteurs  sa  sagesse,  aux  martyrs  sa  force  ,  aux 
confesseurs  sa  constance  et  son  égalité  d'àme  dans  la  tristesse  comme 
dans  la  joie,  aux  vierges  sa  pureté ,  et  en  particulier  à  Moïse  sa  dou« 
ceur,  à  Joseph  sa  providence ,  à  Elie  son  zèle,  à  Samson  sa  force  ,  à 
Salomon  sa  prudence,  à  David  sa  miséricorde,  à  saint  Pierre  sa  cha- 
rité, à  saint  Jean  sa  chasteté,  à  saint  Paul  sa  magnanimité.  De  même 
les  saints  ont  des  yeux  pour  voir  pour  les  autres,  des  oreilles  pour 
entendre  les  plaintes  et  les  soulager,  une  bouche  pour  instruire,  des 
pieds  pour  s'empresser  de  faire  du  bien ,  un  cœur  pour  s'offrir, 
l'aimer  et  satisfaire  pour  le  salut  des  autres 

Le  huitième  attribut  de  Dieu  est  que  Dieu  est  facile  à  être  apaisé; 
ainsi  les  saints  ne  s'abandonnent  jamais  longtemps  à  l'indignation, 
même  la  plus  légitime. 

Le  neuvième  est  que  Dieu  est  porté  à  pardonner  à  ceux  qui  l'ont 
grièvement  offensé;  de  même  les  saints  oubhent  les  injures  et  par- 
donnent aisément. 

Le  dixième  est  la  véracité  de  Dieu  dans  ses  paroles  et  ses  promesses; 
de  même  les  saints  craignent  de  blesser  la  vérité  et  sont  exacts  à 
remplir  leurs  engagements  envers  Dieu  et  le  prochain. 

Le  onzième  est  qu'en  Dieu  il  n'y  a  point  d'acception  de  personnes; 
de  même  chez  les  saints 

Le  douzième  attribut  est  que  Dieu  est  immuable;  de  même  les 
saints  ne  se  troublent  de  rien. 

Le  treizième  est  que  Dieu  ne  cherche  pas  ses  avantages;  mais 
que  dans  l'œuvre  de  la  création,  de  la  conservation,  du  gouverne- 
ment de  l'univers,  de  la  rédemption,  etc.,  il  ne  regarde  que  le 
bien  des  hommes  et  des  autres  créatures;  de  même  les  saints 
n'r:it  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu,  leur  propre  salut  et  celui  dos 
aulres. 

Le  quatorzième  est  que  Dieu  fait  toutes  choses  bien  et  porfaiic- 
ment;  ainsi  celui  qui  est  saint  s'ap[  ligue  à  -être  parfait  dans  toutes 
ses  œuvres 

Le  quinzième  attribut  de  Dieu  est  qu'il  ne  punit  pas  deux  f^is  la 
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même  chose;  ainsi  les  saints  sont  justes  et  n'ont  point  de  récrimina- 
tion  

Dieu  possède  tous  ces  attributs  ;  l'homme  peut  aussi  les  posséder*, 
c'est  pourquoi  Dieu  dit  aux  hommes  :  Soyez  saints  parce  que  je  suis 
saint  :  Sancti  estote,  guoniam  ego  sanctus  sum  (Levit.  xix.  2). 

M  saints  sont  Jl  est  dit  de  Salomon  que  sa  réputation  de  sagesse  était  répandue 

nos  iividèles       ,  ,  ,.  .  .  _,  .      ^       .  .         .  ., 

dans         chez  toutes  les  nations  voism;?s  :  £,ratnominatus  in  unwersis  gentwus 

îa  sainteté.     ^^^,  circuitum  (111.  Reg.  rv.  31  ). 

Sur  ces  paroles  de  l'Ecclésiastique  :  Louons  les  hommes  élevés  en 
sainteté ,  et  nos  pares  par  la  génération  :  Laudemus  viros  gloriosos,  et 
parentes  nostros  in  generatione  sua  (XLiv.  1),  Origt-ne  dit  excellem- 
ment :  Comme  le  soleil,  la  lune,  et  tous  les  astres  du  firmament 
brillent  constamment  aux  yeux  de  toutes  les  créatures  qui  sont  sous 
le  ciel  ;  ainsi  les  marques  de  la  vertu  des  saints  et  leurs  généreux 
combats  resplem lissent  merveilleusement  et  toujours  devant  tout  le 
monde;  ils  fournissent  à  tous  la  règle  du  bien,  ils  donnent  à  tous 
l'exemple  de  la  piété,  de  la  sainteté  (1). 

Les  vies  des  saints,  transmises  par  écrit,  sont  des  images  vives 
tii  nous  sont  proposées  poui'  imiter  leurs  saintes  œuvres,  leurs 

sublimes  vertus 

Concisius  Eunodius  dit  dans  la  vie  qu'il  a  écrite  de  saint  Epiphane  : 
Il  reproduisait  par  ses  actions  la  page  qu'il  lisait;  il  indiquait  par  sa 
sainte  vie  ce  que  les  livres  enseignaient  :  Pingcbut  actibus  suis  pagi- 
nam  quam  Icgisset  ;  guid  libri  docuissent,  vita  signabatur. 

Saint  Isidore  de  SéviUe  dit:  Si  les  préceptes  divins  qui  nous  aver- 
tissent de  faire  le  bien,  n'existaient  pas,  les  exemples  des  saints 
tiendraient  lieu  de  loi.  Les  exemples  des  bons  servent  beaucoup  pour 
la  correction  des  hommes.  Les  exemples  de?  saints,  qui  édifient, 
portent  à  pratiquer  les  diverses  vertus  :  l'humilité  de  J.  C. ,  la  dévo- 
tion de  Pierre,  la  charité  de  Jean,  l'obéissance  d'Abraham,  la 
patience  d'Isaac ,  la  résignation  de  Jacob ,  la  chasteté  de  Joseph,  la 
douceur  de  Moïse ,  la  constance  de  Josué ,  la  bonté  de  Samuel ,  Ja 
tendresse  de  David,  l'abstinence  de  Daniel  {/n  ejus  vita). 

Les  saints  excellent  dans  les  œuvres  de  Dieu.  Ils  sont  comme  uu 
c\c\ ,  un  soleil  vivant  qui  raconte  la  gloire  de  Dieu  par  leur  cœurj, 

(1)  Sicut  cœli  lumlnaria  ne  sitlcra  cunrtis  indesincnler  qurr  sub  rœlo  sunt  fiiK'nnt 
sic  et  fancloriim  •. iiiiitis  insi^Miia,  et  bualissiini  coriim  ngoiies  omnibus  in  pcrpeluuni 
sini^ulniitor  hicent ,  omnibus  in  irlcrnnm  bonnrum  Tormani  tribuunt,  omnibus  s 
eole  piclaiis  oxcmpium  oslondunt  (Comment.). 
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leur  bouche  pt  leurs  œuvres.  Leur  vie  nous  e?t  rlonuée  en  exemple 
pour  nous  prouver  qu'on  peut  les  imiter,  même  facilement,  et  nn'il 
est  glorieux  et  avantageux  de  les  imiter 

Béni  soit  Dieu  le  père  de  Notre -Seigneur  J.  C,  s'écrie  le  grand     L'?-ectiott 

.      ,  -,■,-,■  •   -,      11  1  divine  nom 

Apôtre,  qui  nous  a  bénis  de  toute  bénédiction  ppirituelle  pour  les       appelle 
cieux  dans  le  Christ;  comme  il  nous  a  élus  en  lui  avant  la  constitu-    '^  ^*  sainteté, 
tien  du  monde ,  n  -'n  que  nous  fussions  saints  et  sans  tache  devant 
lui  dans  la  charité  (1). 

Votre  sanctification,  telle  est  la  volonté  de  Dieu,  écrit-il  aux  Thes- 
saloniciens  :  Hœc  est  enim  vohmtas  Dei  sanctifie atio  vestra  (I,  iv.  3). 

J.  C,  comme  Dieu,  est  la  sainteté  incréée ,  ii  iinis ,  essentielle; 
comme  homme,  il  est  *rès-saint,  non-seulement  par  la  grâce  infuse 
dans  son  âme,  par  laryjelle  il  surpasse  infiniment  les  anges  et  V'^ 
saints,  mais  aussi  par  ia  grâce  de  Funinn  hypostatique,  par  laquelle 
la  plénitude  de  la  divinité  et  de  la  sainteté  habite  en  lui  corporelle- 
ment.  Par  là  nous  sommes  prédestinés  de  toute  éternité  en  J.  C. 
pour  être  saints  et  sans  tache  en  -a  présence  de  Dieu  dans  la  charité, 
comme  le  dit  l'Apôtre.  Ainsi  la  sainteté  de  J.  C.  est  la  cause  efficiente 
de  toute  la  sainteté  des  hommes;  elle  en  est  la  cause  méritoire, 

exemplaire  et  finale Toute  notre  sainteté  doit  être  conforme  àla 

sainteté  de  J.  C,  notre  modèle;  elle  doit  tendre  à  la  gloire  de  J.  C. 
comme  à  sa  fin  propre,  pour  qu'il  soit  à  jamais  honoré,  loué,  glo- 
rifié par  tous  ceux  qu'il  a  rachetés  et  sanctifiés....» 

Rendons  à  J.  C,  notre  divin  modèle,  l'honneur  de  le  retracer  en      Nécessité 

'  .       .    ,      de  tendre  a  la 

nous,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze;  reconnaissons  notre  dignité;       sainteté. 

soyons  saints  comme  J.  C;  soyons  d'autres  Jésus-Christs ,  pui.-que 

J.  G.  s'est  fait  semblable  à  nous.  Devenons  des  dieux  à  cause  de 

lui,  puisque  à  cause  de  nous  il  est  devenu  homme  (2). 

Notre  âme  doit  tendre  à  la  sainteté,  puisqu'elle  est  la  fille  de  Dieu 

par  la  création,  sa  sœur  par  l'incarnation  ,  son  épouse  et  sa  colombe 

par  la  foi  du  baptême  et  par  la  régénération  du  Saint-Esprit,  sa 

hien-aimée  par  la  charité 

(1^  Benedictns  Deus  et  Paler  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  benedlxit  nos  in  omni 
benedictione  spirituali  in  cœlesUbus  in  Clirislù;  sicut  elegit  nos  in  ipso  ante  mandi 
constitutioncm ,  ut  essemus  sancli  et  iminaculati  iu  conspectu  ejus  in  caritale 
{Ephes.i.Z.  k). 

(2)  Tmaginis  decuj  imagini  reddamus;  diguitatem  nostram  agnoscamus.  Simus  ut 
Christus,  quoniam  Ghristus  quoqnc  sicut  nos,  Efficiamur  dii  propter  ipsum,  quoniam 
ipse  quoque  propier  nos  hoioao  (/»  Distich.). 


Tl  faut 
persévérer 

dans 
''  sainteté. 
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Soyez  saints,  parce  que  moi,  qui  suis  votre  Dieu,  je  suis  saint  : 
Sancti  esiote,  quia  ego  sanctus  sum,  Dominus  Deusvester  (Levit.  xix.2). 

Dieu,  dit  Zaoliarie  dans  l'Evani^ile,  a  fait  serment  qu'il  se  donne- 
rait à  nous,  a!in  que,  délivrés  des  mains  de  nos  ennemis,  nous  le 
servions  sans  crainte,  marchant  devant  lui  dans  la  sainteté  et  la 
justice  tous  les  jours  de  notre  vie  (1). 

Soyez  fermes,  dit  saint  Paul,  ceignant  vos  reins  de  la  vérité,  et 
revêtant  la  cuirasse  de  la  sainteté  :  State  succincti  lumhos  vestros  in 
veritate ,  et  induti  loricam  justitiœ  (Ephes.  vi.  ii). 

Que  le  juste  devienne  plus  juste  encore;  et  que  celui  qui  est  saint 
ne  sanctifie  encore,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse  :  Quijustus  est, 
jus'.ificetur  adhuc;  et  sanctus,  sancti ficetur  adliuc  (xxii.  II  ). 

Leur  Dieu  les  bénira,  dit  le  Psalmiste;  ils  iront  de  vertu  en  vertu, 
jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent,  en  présence  du  Seigneur,  sur  la  montagne 
de  Sion  :  Denedictionem  dahit  legislator;  ibunt  de  virtute  in  vii'tutem; 
videbilur  Deus  dcorum  in  iSion  (lxxxhi.  7). 


Bonheur 

et  avantages 

de  la 

samtelé. 


La  vie  entière  d'un  homme  saint  est  une  fête  continuelle  de  joie 
et  de  bonheur,  dit  Clément  d'Alexandrie  :  Universa  vita  viri  jui^ti , 
est  quidam  celcbris  ac  sanctus  dies  festus  (Lib.  Strom.). 

Heureux  ceux  qui  lavent  leurs  vêtements  dans  le  sang  de  l'Agneau! 
ditrApocalypse:5e«^i  (/Ml  lavant  stolas  suas  in  sanguine  Agnil {-kxw.  i/*.) 

La  sainteté  nous  établit  en  société  avec  Dieu,  dans  une  alliance  ot 
une  intime  amitié  avec  Dieu.  Quoi  de  plus  heureux,  de  plus  riche, 
de  plus  avantageux  !  ... 

Le  Saint-Esprit,  dit  saint  Augustin,  ainsi  que  le  Père  et  le  Fils, 
lait  sa  demeure  dans  une  âme  sainte,  comme  dans  son  temple. 
Dieu  Trinité,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  vient  dans  cette  âme, 
elle  va  à  lui;  il  vient  pour  l'aider,  elle  va  à  lui  pour  lui  obéir; 
il  vient  pour  l'éclairer,  elle  va  à  lui  pour  avoir  la  lumière;  il  vient 
pour  la  renqjlir  de  grâces,  elle  va  à  lui  pour  le  recevoir  {De  Grat. 
et  lib.  Arb.). 

Ils  n'ont  pas  souillé  leurs  vêtements,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apn- 
calypse;  ils  marchent  avec  moi  vêtus  de  blanc,  parce  qu'ils  en  sjut 
dignes  :  Non  inquinaverunt  vestimenta  sua,  ambulabunt  mecum  inalbis, 
quia  dignisunt  (m.  A). 

(1)  Jusjurandum  quod  juravit dalurum  se  nobis ,  ut  sine  timoré,  de  manu 

inimicorum  nostrorum   libéral»,  servianiu.s  illi  in  scnctilatc  et  justitia  coramipso 
omnibus  diebus  nostris  (Luc.  i,  74.  75). 
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J'^confflraî,  dit  le  P?a!mî?t'»,  ce  qne  dit  !e  Seign'^nr;  j'écouterai 
ses  paroles  de  paix  sur  son  peuple ^  et  sur  ses  saints,  et  sur  ceux  qui 
reviennent  à  la  sainteté  :  Audiam  guid  loquatur  Dominus  Deus,  guo- 
nicnn  loqvetur  pacem  m  plehcm  mom,  et  super  sanctos  suos,  et  in  eos 
qui  convertuntur  ad  cor  (lxxxiv.  9. 10). 

Le  saint  croîtra  comme  le  palmier,  il  se  multipliera  comme  le 
cèdre  du  Liban,  dit  le  Psalmiste.  Planté  da  .s  la  maison  du  Seigneur, 
il  fleurira  dans  les  parvis  de  notre  Dieu  :  il  portera  des  fruits,  il 
sera  plein  de  grâce  et  de  vie  (xci.  12-14;). 

Les  saints  vivront  à  jamais,  dit  la  Sagesse;  leur  récompense  est 
dans  le  Seigneur,  et  leur  pensée  se  repose  dans  le  Très-Haut  :  .htsti 
in  perpetunm  vivent ,  et  apud  Dominwn  est  merces  eorum ,  et  conito.tio 
illorum  apud  altissimnm  (v.  16).  C'est  pourquoi  ils  recevront  le 
royaume  d'honneur  et  le  diadème  de  gloire  de  la  m.ain  du  Seigneur; 
car  il  les  couvrira  de  sa  droite ,  et  les  défendra  de  son  bras  :  Ideo  occi- 
pient  regniim  decoris,  et  diadema  speciei  de  manu  Domini  :  quoniam 
dextera  sua  teget  eos,  et  brachio  sancto  suo  defendet  illos  (y.  17). 

Seigneur,  dit  Salomon,  une  grande  lumière  est  sur  vos  saints  ; 
Sanctis  tuimaxima  lux  (Sap.  xviu.  1). 

CoMBTEN  la  sainteté  est  rare!  Quel  est  celui  qui  peut  dire  avec  le  La sainieté est 

rare. 
Prophète  royal  :  Seigneur,  éprouvez-moi  ;  voyez  mon  cœur,  voyez 

s'il  y  a  en  moi  quelque  faute,  et  conduisez-moi  dans  la  voie  de  la 

bienheureuse  éternité?  Proha  me,  Deus ,  et  scito  cor  meum ,  et  vide  si 

via  iniquitatis  in  me  est  ;  et  dedac  me  in  via  œterno?  (cxxxvni.  53-  24.) 

Vous  avez  éprouvé  mon  cœur.  Seigneur,  vous  m'avez  fait  passer  par 

le  feu  de  la  tribulation,  et  l'iniquité  ne  s'est  pas  trouvée  en  moi  : 

Probasti  cor  meum ,  igné  me  examinasti ,  et  non  est  inventa  in  me  ini- 

quitas  (Psal.  xvi.  3). 

Sommes-nous  saints  dans  nos  pensées,  nos  désirs,  nos  paroles. 

nos  actions,  etc.?... 

PoL'R,  arriver  à  la  sainteté,  il  faut,  1°  la  présence  de  Dieu.:.;  2°  la       Moyens 

foi...;  3^  la  vigilance  et  la  sobriété...;  4°  l'amour  de  Dieu '^  la  sainteté.  " 

Pour  être  saint,  dit  saint  Augustin,  il  faut  observer  trois  choses  : 
la  pureté  du  corps,  la  chasteté  de  l'âme  et  la  vérité  de  la  doctrine  : 
Sancto  tria  servanda  sunt  :  pudicitia  corpotns,  castitas  animœ,  et  veri" 
tas  doctrinœ  (De  Civit.}. 
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Los  saints       i^\  LiviER  leitile,  beau,  verdoyant,  dit  Jérémie  parlar  ;  des  saints,, 
i'oiivier.        Q|     B  tel  est  le  nom  que  vous  donne  le  Seigneur  :  Olwam  uberem, 

\ /   pulchrarrif   fructiferam,   speciosam,  vocavit  Dominus  nomcn 

iuum  (xi.  16). 

Les  saints  sont  comparés  à  l'olivier,  1»  à  cause  de  sa  force,  de  sa 
vigueur;  car  l'olivier  ne  tombe  point  en  langueur;  il  ne  craint  ni 
les  tempêtes,  ni  Tàge;  aussi  chez  les  anciens  était-il  le  symbole  de 

l'éternité 2o  Les  saints  sont  comparés  à  l'olivier,  à  cause  de  sa 

fertilité.  Ce  qui  fait  dire  auPsalmiste  :  Pour  moi,  je  suis  comme  un 
olivier  qui  se  charge  de  fruits  dans  la  maison  de  Dieu:  Ego  autem 
siciU  oliva  fructifera  in  domo  Deî  (u.  \0). 

30  Les  saints  sont  comparés  au  fruit  de  l'olivier,  à  cause  de  l'onc- 
tion spirituelle  de  la  grâce,  de  la  dévotion  et  de  la  charité  qui 

donne  la  valeur  aux  bonnes  œuvres 4»  Comme  les  oliviers  ne 

perdciit  jamais  leurs  feuilles  et  restent  toujours  verts;  ainsi  la  beauté 
des  vertus,  des  bonnes  œuvres  des  saints,  ne  se  flétrit  et  ne  péril 
jamais;  mais  leur  vertu  a  toujours  la  même  beauté,  le  même  éclat, 
la  même  richesse.  5°  Les  saints  sont  comparés  à  l'olivier,  à  cause  de 
la  paix  dont  ils  jouissent;  car  l'olivier  est  le  symbole  de  la  paix. 
Aussi  la  colombe  apportant  à  Noé,  qui  était  encore  dans  l'arche,  un 
rameau  d'olivier,  indiquait  la  fm  du  déluge  et  la  reconciliation  de  la 
tenc  et  des  hommes  avec  Dieu.  Les  saints  sont  pacifiques  envers 
tous.....  6'  Les  saints  sont  comparés  à  l'olivier,  à  cause  de  la  miséri- 
corde ;  l'olivier  on  est  le  signe.  La  vertu  propre  des  saints  est  la  misé- 
ricorde  7*  L'olivier  est  le  symbole  de  la  douceur;  ainsi  les  saints 

sont  pleins  de  douceur,  de  mansuétude 8»  Le  fruit  de  l'ohvier 

empêche  la  rouille,  rend  souples  les  corps  les  plus  durs,  etc.  ;  ainJ 
les  saints  enlèvent  en  eux-mêmes  et  dans  les  autres  la  rouille  du 
p  'nhé  ;  ils  sont  aptes  h  toutos  les  œuvres  les  plus  ardues  et  les  plus 

héroïques,  et  ils  y  préparent  les  autres 9°  On  se  sert  du  suc  de 

l'oUvier  dans  les  onctions,,  les  cm  M'crations  des  pontifes,  des  prêtres, 

des  temples;  les  saints  sont  l«^s  oints  et  le<^  temples  du  Heigneur 

L'olivier,   couvert  de  petites   i'euiiies,  mai?  chargé  d'oi'cclicnts 
fruits,  indique  que  les  saints  fuient  l'honneur  et  l'ostentation;  mais 


Les  saint» 
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cfii'iîs  sont  chargés  d'œuvres  bonnes  en  elles-mêmes  et  utiles  3 
tous. 

Les  saints  sont  comparés  à  Taigle.' 

^  »  L'aigle  est  le  roi  des  oiseaux  ;  les  saints  sont  des  rois.  Ils  régnent    comijarés  a 
sur  I  enfer,  sur  Je  monde,  sur  eux-mêmes,  même  sur  Dieu,  qui 
s'est  engagé  à  faire  leur  volonté  :  Voluntatem  timentium  se  faciet  Deus 

(Psal.  cxLiv.  49).  Ils  régnent  sur  la  terre...;  ils  régnent  au  ciel 

3°  Il  se  fait  chez  l'aigle  une  sorte  de  renouvellement  de  vie  :  Votre 
jeunesse,  dit  le  Psalmiste,  se  renouvellera  comme  celle  de  l'aigle  : 
Renovabitur ut  aquilœ  juvenfus  tua  (en.  5).  Les  saints  se  renouvellent 
chaque  jour  dans  la  ferveur,  l'amour,  l'humilité,  etc.;  ils  se  prépa- 
rent une  jeunesse  éternelle  dans  le  ciel S»  L'aigle  a  quelque 

chose  de  céleste  ;  ainsi  les  saints  portent  sm'  eux  des  marques  de 
grandeur  qui  impriment  le  respect,  etc.  4°  Les  saints  sont  des  aigles 
divins  qui  montent  et  qui  descendent.  Ils  montent  vers  Dieu  pour 
le  prier,  l'adorer,  l'aimer,  recevoir  ses  dons,  jouir  de  lui  ;  ils  des- 
cendent pour  combattre  le  démon,  le  vice;  pour  secourir  le  pro- 
chain,  lui  apporter  les  grâces  qu'ils  sont  allés  chercher  au  ciel 

6"  L'aigle  a  l'œil  vif,  ferme  et  pénétrant;  il  regarde  fixement  le 
soleil  en  plein  midi;  ainsi  les  saints  ont  le  regard  ferme  et  vif  de  la 
foi,  de  la  sagesse,  de  la  prudence,  de  la  droiture  et  de  la  simpli- 
cité; ils  considèrent  avant  tout  et  en  tout  temps  Dieu  lui-même;  ils 

le  voient,  ils  pénètrent  jusque  dans  l'éternité 6°  L'habitation  de 

l'aigle  est  sur  les  plus  hautes  montagnes;  de  même  les  saints  sont 
toujours  élevés  en  pensées,  en  mérites,  etc 

*°  Le  soleil  et  les  étoiles  sont  au  ciel  du  firmament;  les  saints  sont     Les  samts 

au  ciel  même  de  Dieu 2»  Quoique  les  astres  soient  plus  grands  ^""lumière, 

que  la  terre,  ils  paraissent  cependant  petits,  à  cause  de  leur  distance 
et  de  leur  élévation  ;  de  même  les  saints,  qui  sont  si  élevés  en  per- 
fection ,  paraissent  petits  par  leur  profonde  humilité 3°  Les  astres 

sont  insensibles  à  tout ,  aux  injures  et  aux  louanges;  les  tempêtes, 
le  tonnerre  et  la  foudre  ne  peuvent  les  atteindre  ;  ils  sont  au-dessus 

de  tout  cela  :  ainsi  sont  les  saints  dans  la  région  qu'ils  habitent 

A"  Les  astres  brillent ,  éclairent  ;  de  même  les  saints  resplendissent 
de  vertu,  et  sont  une  lumière  qui  éclaire  merveilleusement  au 
milieu  des  ténèbres  et  des  iniquités  du  monde,  comme  J.  G.,  gui 
était  la  ^raie  lumière  qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde  : 
Frat  lux  vera  quœ  illuminât  omnem  hominem   venientem  in  hune 
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mundum  (Joann.  t.  9).'  J.  C.  brillait,  éclairait  de  ïuî-mêmip,  étant  la 
lumière  incréée;  les  saints  brillent  et  éclairent  par  J.  G.,  et  en  J.  C; 
recevant  leur  lumière  de  J.  C,  ils  la  reflètent,  la  renvoient  sur  les 
hommes Gomme  Jean-Baptiste ,  le?  saints  sont  des  lampes  arden- 
tes et  brillantes  :  Frat  lucerna  ardens  et  lucens  (v.  35),  Leur  parole, 
comme  saint  Basile  le  dit  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  est  le  ton- 
nerre, et  leur  vie  produit  Féclair  :  Vox  tonitru,  et  vita  fulgur 

(Orat.  de  S.  Greg.  )  5»  La  lumière  est  très-pure;  ainsi  sont  les 

saints 6»  La  lumière  est  très-active,  elle  va  comme  la  pensée  ; 

"insi  les  saints  sont  très-actifs  aux  œuvres  de  Dieu 7°  La  lumière 

est  ce  qu'il  y  a  de  plus  immatériel;  les  saints  sont  tout  spirituels, 
rien  de  matériel  en  eux ,  parce  qu'ils  ne  s'occupent  jamais  de  ce  qui 
est  matière  et  néant,  de  ce  qui  est  terrestre  et  passager;  ils  ne  s'oc- 
cupent que  de  ce  qui  est  spirituel,  de  Dieu  surtout,  en  tout  et  tou- 
jours  8°  Encore  bien  que  le  soleil  et  les  astres  éclairent  les  cloa- 
ques, ils  ne  se  souillent  point  pour  cela;  de  même  les  saints,  tout  en. 

conversant  avec  les  pécheurs,  se  préservent  de  leurs  souillures 

9°  La  lumière  échaufTe  ;  par  le  feu  de  l'amour  de  Dieu  qui  les  con- 
sume, les  saints  échauffent  les  cœurs  glacés 40'  Les  astres 

cachent  leur  substance  et  leur  étendue  ;  ils  montrent  seulement  leur 
lumière  et  leur  chaleur;  ainsi  les  saints  cachent  aux  hommes  leurs 
vertus,  leur  grâce  et  leur  gloire;  et  plus  ils  se  cachent,  plus  ils 
brillent  et  échauffent.  Ils  ne  veulent  pas  être  vus,  afin  que  les  hom- 
mes, apercevant  les  œuvres  sans  en  voir  les  auteurs,  rapportent 

tout  à  Dieu  et  le  célèbrent  lui  seul 4J°Lofsque  les  astres  sont 

cachés  par  les  nuages,  c'est  alors  qu'une  pluie  bienfaisante  descend 
et  féconde  la  terre  ;  de  même ,  c'est  lorsf[ue  les  saints  sont  le  plus 
calomniés,  qu'ils  font  plus  de  bien  môme  à  leurs  ennemis 

Oui ,  Seigneur,  dit  la  Sagesse ,  vos  saints  sont  dans  une  grande 
lumière,  ils  sont  eux-mêmes  lumière  :  Snnrtis  tuis  mnxbna  lux 
(xvni.  1  ). 

Seigneur,  dit  le  Prophète  royal,  nous  verrons  la  lumière  dans 
votre  lumièi'C  :  In  luminc  tuo  videbimus  lumen  (xxxv.  10  ).  Dans  les 
saints,  qui  sont  la  lumière  venant  de  Dieu,  qui  sont  tout  liMiiriv  , 
les  hommes  voient  la  lumière  éternelle  qui  est  Dieu 

Les  saints,     Li^s  saints  sont  un  ciel; 
compares  au        Qj^p  jo  jig  ont  leur  cœuF  ct  leur  Ame  au  ciel.. .  :  2'^  "Is  sont  au  ciel 

Ciel,  sont  eux-  ' 

nièincsunciel.  par  id  grâce  de  Dieu  qui  est  eu  eux,  et  par  toutes  les  vertus ([ui  res- 
plendissent en  eux...;  3°  ils  sont  au  ciel,  parc»;  qu'ils  sont  le  temple, 
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le  trône,  le  fabernacle,  la  demeure  de  Dieu.  Ce  qui  fait  dire  à  saint 
Augustin  :  Dieu  habite  dans  lo  ciel,  et  le  ciel  de  Dieu,  ce  sont  toutes 
les  âmes  justes  et  saintes  :  Habitat  in  cœlo  Deus,  et  cœlum  Del  sunt 
omnes animes  justœ  et  sanctœ.  Car,  continue  ce  saint  docteur,  quoique 
les  apCtres  fussent  de  corps  sur  la  terre,  ils  étaient  ciel,  parce  que 
Dieu,  reposant  en  eux,  allait  par  tout  le  monde,  et  que  J.  C.  habitait 
en  eux  par  la  foi  :  Nam  et  apostoli,  quamvis  in  terra  cssent  carne , 
coclum  erant  ;  quia  in  illis  Deus  scdcns  per  fotum  mundum  ambulabat , 
et  habitabat  in  eis  Christus  per  fidcm  (  In  Psal.  cxxti). 

4°  Les  saints  sont  le  ciel;  ils  répandent  la  pluie  des  grâces;  ils 
tonnent  contre  les  vices;  ils  sont  des  éclairs  qui  dissipent  les  ténè- 
bres  Par  le  ciel,  dit  saint  Augustin,  nous  comprenons  avec  raison 

les  saints  de  Dieu  ;  Dieu,  demeurant  en  eux,  tonne  par  ses  préceptes, 
Lrille  par  ses  miracles,  arrose  la  terre  par  la  sagesse  de  la  vérité. 
Car  les  cieux  racontent  la  gloire  de  Dieu;  or  les  saints  sont  le  ciel 
proclamant  la  gloire  de  Dieu;  suspendus  au-dessus  de  la  terre,  et 
portant  Dieu  en  eux,  ils  tonnent  dans  la  doctrine,  et  brillent  comme 
des  éclairs  par  leur  grande  sagesse  (1). 

5»  Comme  nous  tenons  notre  corps  de  la  terre ,  dit  encore  saint 
Augustin,  et  notre  âme  du  ciel,  nous  sommes  terre  et  ciel;  et  dans 
l'un  et  l'autre ,  c'est-à-dire  dans  le  corps  et  l'àme ,  nous  prions  que 
la  volonté  de  Dieu  se  fasse  en  la  terre  comme  au  ciel.  Vous  tous,  si 
vous  le  voulez,  vous  serez  ciel  :  purifiez  votre  cœur  en  le  déta- 
chant de  la  terre.  Si  vous  n'avez  pas  les  concupiscences  terrestres, 
et  que  vous  puissiez  répondre  avec  vérité  que  vous  avez  le  cœur  élevé 
vers  les  cieux,  vous  serez  ciel.  Vous  portez  un  corps  terrestre, 
mais  déjà  vous  êtes  ciel  par  le  cœur  (2). 

6°  Les  saints  sont  le  terme  et  la  lin  de  toutes  choses;  car  Dieu  a 
créé  le  monde  pom'  les  saints  et  les  élus 

7°  Les  saints  sont  le  ciel  :  au  ciel  du  firmament,  le  soleil,  la  lune, 
les  étoiles;  de  même  dans  l'âme  du  juste  il  y  a  le  soleil  de  l'intelli- 
ligence;  la  lune,  c'est  la  foi;  les  astres,  ce  sont  les  vertus,  dit  saint 


(1)  Per  cceliim  non  importune  intelligiiiius  sanclos  Dei,  in  quibus  mancns  Dcuâ 
iiitouuit  praeceptis,  coruscavit  miraculis,  inebriavit  tci'ram  sapientia  veritalis.  Cœli 
euim  enarrant  gloriam  Dei.  Cœli  sunt  sancti  narrantes  gloriam  Dei,  a  terra  suspens!, 
Deuin  portantes,  in  prœceptis  tenantes,  sapientia  coruscantes  {In  PsaL  ci,  senn.  il). 

(2)  Quiacum  corpus  e  terra,  et  spiritum  possideainus  e  cœlo,  ipsi  terra  et  cœlum 
sumus  :  et  in  utroque,  id  est,  in  corpore  et  spiritu,  ut  voluntas  Dei  fiât,  oramus.  Tu, 
si  vis,  cœlum  eris;  purga  de  corde  tuo  terram  :  si  terrenas  concupiscentias  non 
habueris,  et  non  frustra  respouderis  sursian  te  habere  cor,  cœiuiu  eris;  carneXQ  poif-» 
tas,  et  corde  jam  cœlum  es  (Lib.  II  contra  Julian.). 
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Bernard  :  In  cœlo  ut  sol,  luna,  astra;  ita  in  anima  justi,  sol  est  intet- 
lecfus,  luna  fides,  astra  virtutes.  Et  comme  les  étoiles  brillent  pendant 
la  nuit  et  se  cachent  le  jour,  ajoute  saint  Bernard,  ainsi  la  vraie  vertu, 
qui  souvent  ne  se  montre  pas  dans  les  prospérités,  brille  dans  les 
adversités.  La  vertu  est  donc  un  astre,  etTliomme  vertueux  un  ciel, 
L'"Eglise  a  ses  cieux,  ce  sont  les  hommes  qui  resplendissent  par  leuï 
vie  et  leur  réputation,  qui  sont  purifiés  par  la  loi ,  affermis  par  l'es- 
pérance, grands  par  la  charité,  élevés  par  la  contemplation;  et 
fécondant  la  terre  par  une  pluie  salutaire  de  bénédictions  et  de 
grâces,  ils  tonnent  par  les  avertissements  et  les  menaces;  ils  brillent, 
ils  éclairent  par  leurs  prodiges  (1). 

8"  Les  saints  sont  appelés  ciel,  parce  que  par  lei;rs  mœurs  célestes 
ils  commencent  leur  béatitude  céleste  ;  et  ainsi  ils  commencent  leur 

ciel Ecoutez  saint  Chrysostome  :  Faisons,  dit-il,  de  notre  âme  un 

ciel.  4»  Le  ciel  est  clair  et  radieux;  il  ne  devient  pas  même  sombre 
en  hiver;  car  ce  n'est  pas  lui  qui  change  de  face,  mais  ce  sont  les 
nuages  courant  çà  et  là ,  qui  le  cachent  :  de  même  l'homme  suint 
est  calme,  serein,  imperturbable.  2» Le  ciel  a  le  soleil;  nous  avons, 
nous ,  le  soleil  de  justice;  et  je  vois  qu'il  nous  est  permis  de  devenir 
meilleurs  que  le  ciel.  De  quelle  manière?  lorsque  nous  possédons 
le  maitre  du  ciel.  3°  Le  ciel  est  élevé,  il  est  à  une  grande  distance  de 
la  terre  :  faisons  de  même,  séparons -nous  de  la  terre,  et  élevons- 
j.ous  vers  Dieu.  4^  Le  ciel  parait  s'assombrir  et  s'attrister,  mais  en 
léalitéil  n'éprouve  aucun  détriment;  de  même  nous,  nous  pouvons 
paraître  souffrir;  cependant  la  joie  et  la  sérénité  dominent  chez  nous 
toutes  les  souffrances,  si  nous  nous  tenons  élevés  avec  Paul  et  les 
saints  qui,  plus  hauts  que  le  ciel,  sont  parvenus  jusque  vers  le  Sei- 
gLeur.Qui  nous  séparera  delà  charité  du  Christ,  dit  ce  grand  apô- 
tre? la  tribulation,  ou  Tangoisse,  ou  la  faim,  ou  la  nudité,  ou 
le  i)éril,  ou  la  persécution,  ou  le  glaive?  Mais  nous  sommes  supé- 
rietrs  à  tout  cela  par  la  vertu  de  celui  ({ui  nous  a  aimés.  Car  je  suis 
cerli.in  que  ni  la  mort,  ni  la  vie,  ni  les  anges,  ni  les  principautés, 
ni  le.;  puissances,  ni  les  choses  présentes,  ni  les  choses  futures,  ni 
la  for'.e,  ni  la  hauteur,  ni  la  profondeur,  ni  aucune  créature,  ne 


(1)  Sicutstellœ  jq  nocte  luccnl,in  die  latent;  sic  vera  virtus,  quœ  soppe  in  prosperi» 
non  appdi'ct,  eniinet  iu  aUversis.  Ergo  virtus  est  sidiis,  et  homo  virtutum,  cœlum. 
Habcl  Ëccicsia  cœlos  suos ,  hoinincs  spiritualcs,  vila  et  opinione  conspicuos,  Fida 
puros,  spc  firmos,  lalos  caritatc,  cnntcmplalione  suspcusos.  Et  bi  plitciites  piuviam 
verbi  salutardoi,  toaaat  iaci-epati^uibus,  coruscant  iuiraculis  {Serm.  zxyu  in 
Cani.). 
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p'^rira  nous  séparer  de  l'amour  de  Dieu,  qui  est  en  J.  C.  Notre-Sei- 
gneur  (  Rom.  viii.  35-39.  —  Homil.  xvi  in  Episi.  ad  Hebrœos  ). 

Ecoutez  maintenant  saint  Augustin  :  Le  ciel  est  ma  demeure.  Qtii 
sont  les  cieux,  sinon  les  saints?  Dieu  habite  en  eux;  là  il  est  assis 
comme  sur  son  trône;  et  c'est  de  là  qu'il  juge.  De  même  que  le 
pécheur,  à  qui  il  a  été  dit  :  Tu  es  terre,  et  ta  retourneras  en  terre, 
s'est  fait  terre  en  effet;  ainsi  les  saints  sont  devenus  ciel  (1). 

Les  saints  sont  forts,  dit  saint  Grégoire;  ils  domptent  la  chair,  ils  Tor.ft 
brillent  par  les  vertus,  ils  fortifient  leur  âme  ,  ils  foulent  aux  pieds  ^^^ saints 
les  choses  terrestres ,  ils  désirent  les  choses  célestes  :  on  peut  les 
mettre  à  mort,  mais  non  les  vaincre  :  jamais  ils  ne  soutiendront  la 
fausseté  par  crainte;  jamais  les  menaces  et  les  tortures  ne  les  empê- 
cheront de  soutenir  et  de  défendre  la  vérité  (2).  Voilà  de  la  force,  de 
Ténergie,  de  l'héroïsme!... 

L'incrédule,  l'impie  agit- il  ainsi?  a-t-il  un  semblable  courage? 
Hélas!  tout  est  lâcheté  chez  lui,  parce  qu'il  est  seul,  parce  que  Dieu 
et  toute  véritable  vertu  sont  loin  de  lui 

Qui  a  jamais  eu  plus  d'énergie ,  de  force,  d'héroïsme  que  Moïse, 
Joëué,  Joseph,  les  prophètes.  Judas  Machabée,  les  sept  frères  Macha- 
bées,  Eléazar,  Judith,  les  trois  enfants  dans  la  fournaise.  Job,  Tobie, 
Daniel,  Jean-Baptiste?  Qui  montra  jamais  la  force,  le  zèle,  l'héroïsme 
des  apôtres,  qui  ne  craignent  ni  peines,  ni  travaux,  ni  injures ,  ni 
menaces ,  ni  combats ,  ni  coups,  ni  chaînes,  ni  prison,  ni  feu,  ni 
glaive,  ni  croix,  ni  mort?  Ces  apôtres,  seuls,  sans  armes,  sans 
argent,  sans  appui,  sans  soldats,  sont  plus  forts  que  l'univers  entier. 
Car  l'univers  païen  s'élève  contre  eux  comme  un  seul  homme  ,  et  ils 
voient  le  monde  entier  tomber  à  leurs  pieds  ;  le  monde  entier  est 
vaincu,  ils  sont  victorieux  de  tout  et  partout;  et  pas  une  goutte  de 
sang  n'est  versée  par  eux  pour  obtenir  tant  et  de  si  grands  triom- 
phes !  ces  douze  agneaux  terrassent  des  millions  de  tigres  et  de  hons. 
Voilà  la  force,  la  puissance^  l'énergie  des  saints'... 

Qui.  montra  jamais  plus  d'héroïsme  que  les  martyrs?  Ni  les 


{!)  Cœlum  mihi  sedes  est.  Qui  sunt  cœli,  nisi  justi  ?  In  ipsis  sedet  Deus,  et  de  ipsig 
judicat  Deus.  Quoraodo  peccator  factus  est  terra,  cui  diclum  est  :  Terra  es ,  et  in  ter- 
ram  ibis;  sic  justiûcatifacti  sunt  cœlum  [In  Psal.  cxxii). 

(2)  Fortes  facti  suntsancti;  caniem  domant,  virtutibus  coruscant,  spiritum  robo" 
rant,  terreua  despiciunt,  cœlestia  appetunt  ;  occidi  possunt,  flectiautem  nequeuut» 
nec  sustinere  falsa  pcr  iniirmitatcm  metuunt;  uec  Issi  unquam  a  veritate  coati« 
cescuut  (Lib.  Y  Moral.). 
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menaces ,  ni  le  fer,  ni  les  flammes,  ni  les  bètes  féroces  ne  les  font 
trembler;  ils  ne  pâlissent  même  pas.  Une  Agnès  âgée  de  treize  ans , 
mie  Cécile,  mie  Félicité,  une  Perpétue,  etc.,  sont  plus  fortes  que 
tous  leurs  juges  iniques,  que  tous  leurs  tjTans,  que  tous  leurs 

bourreaux Voilà  la  force,  le  courage  et  rhéroïsme  des  saints  !... 

Qui  a  élevé  ces  temples  magnifiques  à  la  gloire  du  Très-Haut?  des 
saints Qui  a  élevé  ces  grands  monuments  de  charité,  d'huma- 
nité, destinés  à  recevoir  ce  que  le  monde  méprise  et  rebute,  à  rece- 
voir l'indigence,  les  infu-mes,  les  vieillards?  des  samts Qui,  dans 

un  temps  de  famine  et  de  peste,  est  resté  là  pour  soulager  les  pesti- 
férés, pour  donner  du  pain  ù  ceux  qui  avaient  faim?  des  saints 

Qui  sont  ceux  qui  franchissent  les  mers,  et  s'en  vont  dans  les  con- 
trées inconnues,  sans  autre  espoir  que  d'arracher  à  la  barbarie  et  à 
l'enfer  des  hordes  sauvages ,  des  peuples  d'anthi'opophages,  s'expo- 
sant  à  mille  dangers,  à  mille  privations,  à  mille  souffrances  et 

à  mille  morts?  des  saints Chez  qui  trouve-t-on  Ja  pureté,  les 

bonnes  mœurs,  la  sagesse,  la  cbiarité?  dans  les  saints Dans  toutes 

ces  sublimes  œuvres  de  dévouement  héroïque,  de  charité  sans 
bornes,  trouvez-vous  un  seul  incrédule,  un  seul  philosophe  rationa- 
liste, mondain^  un  seul  impie?  jamais!...  De  tels  hommes  ne 
paraissent  que  pour  renverser,  détruu'e  les  œuvres  de  la  charité  et 
de  la  miséricorde 


Les  saints 

sctils 
toiii  riches. 


Celui-la  est  ri  elle  qui  ne  désire  rien,  dit  saint  Augustin;  or  les  saints? 

seuls  ne  désirent  rien  de  tout  ce  qui  est  sur  la  terre {De  Cœlcsti 

vila.  )  Ils  ne  désirent  qu'une  chose,  et  ils  la  possèdent,  c'est  Dieu 

Quand  on  possède  Dieu,  que  manque-t-il?  n'a-t-on  pas  toutes  les 
richesses  désirables?...  Oh!  que  l'or  est  pâle  à  côté  de  Dieu!...  Aussi 
les  saints  méprisent  l'or  et  l'argent,  et  tous  les  biens  de  ce  monde, 
comme  de  la  boue,  à  l'exemple  de  leur  divin  maître,  qui  n'a  voulu 
de  toutes  les  richesses  du  monde  qu'une  crèche  et  une  croix.  Avec 
tout  l'or  de  l'univers,  J.  G.  n'aurait  pas  racheté  une  seule  âme;  avec 
sa  croix  il  sauve  le  monde  entier.  Voilà  pourquoi  les  saints  ont  tou- 
jours regardé  la  croix  comme  le  plus  précieux  trésor,  et  s'y  sont 

constamment  attachés Disons  avec  sainte  Térèse  :  Advienne  ce 

que  pourra,  tenir  la  croix  bien  serrée,  c'est  là  la  grande  affaire  [In 
ejiis  vit  a). 

On  peut  tout  enlever  aux  saints,  mais  on  ne  peut  pas  leur  enlever 
Dieu;  et  quand  ou  a  Dieu,  on  est  assez  riche,  on  peut  fo  passer  do 
tout  le  reste.  Et  sans  Dieu,  eùt-on  le  monde  entier,  ou  u'aui-ait  rien. 
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Les  élus  dans  le  ciel  sont  infiniment  riches  et  heureux;  et  ils  n'ont 
que  Dieu  pour  partage 

Et  comment  les  saints  ne  seraient-ils  pas  riches?  Tls  ont  la  paix,  la 
tranquillité  de  la  conscience,  l'innocence,  la  sérénité  et  la  candeur  de 
1  ame,  la  vertu,  la  grâce,  le  sang  de  J.  C  ;  ils  sent  le  temple  de  Dieu, 
son  tabernacle,  ses  membres,  ses  héritiers ,  ses  cohéritiers;  le  Saint- 
Ysprit  habite  en  eux  avec  tous  ses  dons,  tous  ses  fruits;  ils  ont  le 
ciel,  ils  ont  Dieu!...  Que  peuvent-ils  désirer,  demander  de  plus?... 
Celui  qui  manque  de  toutes  ces  vraies  richesses,  eùt-il  tout  le  reste, 
peut-on  l'appeler  riche?...  Les  seuls  et  vrais  riches  sont  les  saints...; 
les  seuls  et  véritables  pauvres  sont  les  pécheurs,  et  surtout  les  pé- 
cheurs d'habitude,  les  pécheurs  obstinés  dans  leurs  iniquités 

A  la  mort,  au  jugement  de  Dieu,  pendant  l'éternité,  on  recon- 
naîtra toutes  ces  vérités;  ce  sera  trop  tard  pour  lïmpie  qui  s'aveu- 
gle maintenant 


Le  méchant  même  est  forcé  de  respecter  les  saints,  de  leur  rendre 
hommage.  Les  saints  ont  cela  de  particulier  qu'ils  forcent  les  incré- 
dules mêmes  de  croire  à  la  vertu.  Leur  nom  et  leur  mémoire  est  en 
vénération  d'âge  en  âge,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes;  leur 
mémoire  est  éternelle 

Les  noms  de  Noé,  d'Abraham,  d'îsaac,  de  Jacob,  de  Moïse,  dd 
Josué,  de  tous  les  patriarches,  de  tous  les  prophètes  sont  en  véné- 
ration de  siècle  en  siècle  ;  les  noms  des  apôtres,  des  martyrs,  des 
confesseurs,  des  vierges,  des  saints  docteurs,  des  saints  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  lieux,  sont  prononcés  avec  respect  par  toutes 
^es  bouches  et  sont  dans  tous  les  cœurs 

L'Ecriture  dit  de  Tobie  et  de  sa  famille  :  Tous  ses  alliés  et  tousses 
enfants  persévérèrent  avec  tant  de  fidélité  dans  la  bonne  vie  et  dans 
une  conduite  sainte,  qu'ils  furent  aimés  de  Dieu  et  des  hommes, 
et  de  tous  ceux  qui  habitaient  cette  terre  (i). 

Voyez  les  tombeaux  des  saints Voyez  les  temples,  les  monu- 
ments, les  autels  élevés  en  leur  honneur 

Chaque  paroisse  a  son  patron;  on  l'invoque,  on  le  prie,  on  l'ho» 
nore,  on  se  prosterne  devant  ses  reliques;  on  établit  de  grande; 
fêtes  à  sa  gloire.  Quelque  corrompu  que  soit  le  monde,  il  n'a  oa 


Combler  les 

saints  sont 

honores. 


(1)  Omnis  autcm  cognalio  ejus,  et  oiiinis  generatio  ejus,  in  bona  vita,el  in  siincla 
convcrsaUone  permansil;  ita  ut  acccpli  essent  tam  Deo  quam  hominibus,  etcuucti» 
habifantibus  in  terra  (Tob.  iiv.  17), 

IV.  sa 
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encore  eu  la  pensée  dfe  prenlre  pour  patron  un  Gain,  un  Antio- 

chus,  un  Judas,  un  Néron,  etc 

Que  Dieu  est  admirable  dans  ses  saints!  s'écrie  le  Prophète  royal  : 
Mirabilis  Deus  iv  êanctissuis  (lxvii.  37). 

Je  vis  suuâ  l'autel,  dit  saiut  Jean  dans  l'Apocalypse,  les  âmes  de 
ceux  qui  ont  donné  leur  vie  à  cause  de  la  pai-oie  de  Dieu,  et  à  cause 
du  témoignage  qu'ils  avaient  rendu.  Et  des  robes  blanches  iurent 
données  à  chacun  deux;  et  il  leui*  fut  dit  de  reposer  (i). 

La  mémoire  d'un  incrédule,  dun  méchant,  d'un  impie,  n'est  pas 
en  vénération;  on  Ta  en  horreur,  et  c'est  justice;  Dieu  rend  à  ciiacun 
selon  ses  œuvres 

La  mémoire  du  juste,  disent  les  Proverbes,  est  un  parfum  qui 
s'exhale  dans  lavenir;  mais  le  nom  de  l'impie  répandra  1  inléction  : 
Memoria  jusii  cum  laudibus  :  et  nomen  impiorutn  putrescet  (  x.  7  ). 
Comme  une  tempête  qui  a  passé,  l'impie  n'est  plus;  mais  le  juste 
est  pour  jamais  coaime  une  pierre  londaiiicntale  :  Quasi  tem^jestas 
tramiens  non  erit  impiv!S  :  justus  autim  quasi  fundammtum  setnpi- 
ternum  (Prov.  x.  25).  Le  juste  est  pom*  toujooi's  à  l'abri  de  toute 
commution;  et  les  impies  ne  posséderont  pas  la  terre  :  Justus  in  œtcr- 
num  non  commoveùitur^  impii  auiem  non  habitubunt  super  terram 
(Prov.  X.  30). 

Avantages  et    Jci-ijAS,  pom'  les  saints,  les  avantages  de  la  grAce,  de  la  vc*'.ii,  f|«>. 
des  saint»,     bonnes  œuvres,  des  mérites,  de  la  paix,  de  la  joie  intérieure,  d'une 
bonne  vie,  d'une  sainte  mort 

Voici  ensuite  les  récompenses  de  Tétemité  :  Ecoutez  ce  qu'en  dit 
le  grand  Apôti'e  :  Ce  que  iœil  n'a  pomt  vu,  ce  que  l'oreille  n'a  point 
entendu,  ce  qui  n'est  point  monté  dans  le  cœur  de  l'homme.  Dieu 
Ta  préparé  pour  ceux  qui  1  aiment  :  (Juod  oculus  non  vidit,  nec  auris 
audioii,  nec  in  cor  fwnunis  a&cendit,  quw  pnepuraoit  JJeus  Us  qui  diliijunt 
iilum  (I.  Cor.  II.  9). 

Voir  Dieu  lace  à  face,  tel  qu'il  est,  le  connaître,  l'aimer,  le  pos- 
séder à  jamais,  sans  crainte  de  le  perdre;  c'est  chose  inexprimable 

Ecoutez  saint  Gyprien  :  Comme  une  goutte  d'eau  mêlée  à  une 
grande  quantité  de  vin,  se  perd  enlièretnent,  et  prend  le  goût  et  la 
couleur  du  vin;  comme  le  ter  perd  au  feu  son  premier  aspect,  et 


(1)  Vidi  subtus  altare  animas  interfectoram  propter  yerbnHi  DèJ;  et  proptcr  (esn- 
monium  quod  habubaut.  Et  datai  siint  illis  àiogul*  sloU  ulbo;;  et  dictum  est  illis  u4 
requicâcereut^Yi.  U-ilj. 
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devient  tout  à  fait  semblable  au  feu;  comme  l'air  pénétré  par  leé 
rayons  du  soleil  se  transforme  en  la  même  clarté;  comme  le  miroir 
(]ui  reçoit  les  rayons  du  soleil  devient  un  autre  soleil;  ainsi  les  saints, 
pénétrés  totalement  et  intimement  de  l'amour  de  Dieu,  revêtus  de 
Dieu,  déiliés,  sont  transforniés  en  la  ressemblance  de  Dieu  (l). 

Je  vis ,  dit  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  une  grande  multitude, 
qne  nul  ne  pouvait  compter,  de  toutes  nations,  tribus,  peuple?  et 
langues,  debout  devant  le  trône  et  devant  l'Agneau,  vêtus  de  robes 
blanches,  et  ayant  des  paliiieS  6îl  leurs  maiiis.  Et  ils  disaient  à  hàlitè 
voix  :  Salut  à  notre  Dieu,  qui  est  assis  sut"  le  trône,  et  à  l'Agneau. 
Et  tous  les  anges  se  tenaient  debout  autour  du  trône  ;  et  ils  tom- 
bèrent la  face  devant  le  trône,  et  ils  adorèrent  Dieu,  disaiit  :  Afflen; 
Bénédiction,  gloire,  sagesse,  actions  de  grâces,  honneur,  puissance 
et  force  à  notre  Dieu,  dëns  les  siècles  des  siècles.  Amen.  — Ceax-ci, 
qui  sont  vêtus  de  robes  blanches,  qui  sont-ils?  et  d'oîi  sont- ils  venus? 
Ce  sont  ceux  qui  sont  venus  de  la  grande  tribulation,  et  ils  ont  lavé 
leurs  robes  et  les  ont  blanchies  dans  le  sang  de  l'Agneau.  Aussi  ils 
sont  devant  le  trône  de  Dieu ,  et  le  servent  jour  et  nuit  dans  son 
temple;  et  celui  qui  est  assis  sur  le  trône  les  couvrira  comme  une 
tente.  Ils  n'auront  plus  ni  faim  ni  soif;  le  soleil ,  ni  auctme  ardeur 
ne  les  i'raijpera  ;  parce  que  l'Agneau,  qui  est  au  milieu  du  trône,  sera 
leur  pasteur,  et  les  conduira  aux  som'ces  vivantes  des  eaux;  et  Dieu 
essuiera  toute  larme  de  leurs  yeux  (  vn.  9-17  ). 

Quelle  gloire  et  quel  bonheur  attendent  les  saints  à  la  résUrtétî^ 
tion  !  Elle  ne  sera  glorieuse  que  pour  eux.  Eux  seuls  tessusciteroul 
glorieux  et  triomphants.  Leurs  corps,  cjui  avaient  eu  part  à  lèurS  tra- 
vaux ,  à  leurs  mérites ,  doivent  aussi  avoir  part  à  leur  récompense. 
Dieu  rend  à  chacun  selon  ses  œuvres 

Les  saints  regardent  d'un  œil  de  mépris  tout  ce  que  îe  ihohtle  ëjiime    Commen'  la 

Siliill:' 

le  plus,  dit  samt  Grégoire.  ISe  s'occupant  que  de  leur  intérieur,  ils  arrivent -ils  è 
lixent  leurs  regards  sur  autre  chose  que  sur  le  monde  et  ses  biens;     é^tat^ern;^.; 
tout  ce  qu'ils  souifrent  en  cette  vie,  ils  le  regardent  comme  étant  loin    foui-^Jî^  i;"^"" 


(1)  Sicnt  modica  aquse  gutta  multo  vino  infusa  a  se  (ota  déficit,  vinique  snporenj 
et  colorem  induit:  ferrum  candens  prislina  propriaquc  ioniia  t.vuitur  ,  et  igui  siinik 
limum  efficitur  :  solis  radio  aer  perl'usus  in  eaiiiduiii  trausloimalur  luiuiiiis  clar» 
tatem:  spéculum  radiissokriii.s  directe  irradialum,  solis  in  se  recipit  similitudiuem 
idque  putares  alterum  esse  ïok-iii  :  ilaetiam  saiicli  et  beati,  Dei  caritate  in  iutimii 
sui  totaiiter  penetraatur,  sicque  Ueiiormes  effecti ,  ia  Dei  siiuiiitudiucui  trcUu>fur-« 
maati^r  (De  Singuiar.  dericor.]» 
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d'eux,  comme  leur  étant  étranger,  et  ne  les  atteignant  pas.  Travail- 
ant  constaininentà  détacher  leur  âme  de  leur  corps,  ils  en  viennent 
a  ignorer  à  peu  près  ce  qu'ils  souffrent  corporellement.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  grand  dans  le  siècle,  ils  le  voient  comme  un  néant;  car, 
placés  au  sommet  de  la  haute  montagne  de  la  sainteté,  ils  voient  les 
objets  terrestres  comme  infimes  et  petits.  Ils  ne  l'ont  aucun  cas  des 
joies  de  la  vie  présente,  et  se  surpassant  eux-mêmes  par  leur  élé- 
vation spirituelle,  ils  soumettent  en  eux  tout  ce  qui  est  sujet  de 
j-ouble  et  d'agitation  pour  les  hommes  charnels,  ils  sont  au-dessus 
des  menaces  lorsqu'il  faut  défendre  la  vérité;  et  ce  qui  chercherait 
en  eux  à  s'élever  p:ir  orgueil ,  ils  le  contiennent,  ils  rabaissent  par 
lautorité  de  l'esprit  (  Lib.  XXXI  Moral.,  c.  xix) .  C'est  ainsi  que  saint 

Grégoire  décrit  le  chemin  des  saints 

Voici  maintenant  sai  ut  Ambroise  qui  parle  :  Qu'y  a-t-il  d'étonnant 
que  celui  dont  l'àme  est  toujours  dans  le  ciel,  mérite  et  reçoive  tant 
de  secours  du  ciel?  Sa  vie,  comme  celle  de  l'Apôtre,  est  celle  de  la 
cité  des  cieux  :  Nostj^a  conversotio  in  cœlis  est  (in.  20).  Et  puisque 
la  vie  de?  justes  est  celle  de  la  cité  des  cieux,  les  anges  sont  toujours 
avec  eux;  étant  eux-mêmes  des  anges,  vivant  de  la  vie  des  anges, 
ils  méritent  la  société  des  anges.  11  existe  donc,  parmi  ceux  qui  vivent 
saintement,  une  relation  intime,  une  société,  une  union  telle  avec 
le  ciel,  qu'il  leur  importe  peu  detre  au  ciel  ou  sur  la  terre;  qu'ils 
soient  anges  comme  anges  ou  comme  hommes,  qu'importe,  puis- 
qu'il y  a  en  eux  la  même  vie,  la  même  sainteté?  Car  le  commerce, 
les  entretiens,  l'union  à  laquelle  font  obstacle  les  éléments  et  les 
corps,  ne  les  empêche  pas  d'être  unis  parles  mènes  pensées,  les 
mêmes  sentiments,  les  mêmes  actes.  Et  ainsi  il  arrive  que  les  saints, 
unis  ensemble  avec  les  anges,  ne  se  séparent  pas  :  les  anges  des- 
ccnJent  à  eux,  ils  montent  eux-mêmes  \crs  les  anges;  c'est  une  vie 

de  communauté  entre  eux  :  tout  est  commun Voilà  la  vie  des 

saints  (Lib.  II  Of/ic,  c.  m). 

Les  saints  ne  se  réjouissent  et  ne  se  gloritient  que  dans  les  richesses 
de  la  vertu,  dit  saint  Thomas;  et  la  vertu  se  trouve  principalement 
en  trois  choses  :  1°  dans  les  épreuves  et  les  tribulations  ;  2"  dans  la 
conversion  tles  pécheurs;  3»  dans  la  pureté  de  la  conscience.  Ils  se 
glorilient  daus  l'amour  de  Dieu,  danslacùuuaissauce  de  i)ieu,  dans 
l'imitation  de  Dieu  (Ij, 


'1)  Snncu  =..,.,  ...wiu.i.i,  i.ic   trlon.mlur,  ni*!  in  hoiio  virintis ,  m.'.Miin-  ir  |)lvv  : 
jcilicet,loinlnbuîaliouum  passione;  2»  inproiimorumcouversione;  b»  iiicojis-vioiitiai 
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Les  saints  méritent  pour  eux-mêmes  et  pour  le  moTido  en  sui- 
vant J.  C,  1°  par  la  pureté  de  leurs  actes...  ;  2°  par  l'intention  du 
cœur...;  3"  par  l'observance  des  commandements...;  4°  par  la 
réception  de  la  gloire,  selon  ces  paroles  de  l'Ecclésiastique  :  H  y  a 
une  grande  gloire  à  suivre  le  Seigneur:  Gloria  magna  est  sequiJJomi- 
nimi  (xxm.  38).  C'est  encore  saint  Thomas  qui  parle  aUnsl  {Ut  supm)^ 

L'homme  saint  règle  son  intérieur,  il  veille  sur  son  extérieur  ;  il 
s'abstient  de  toute  chose  mauvaise  :  il  aime  les  entretiens  bons  et 
utiles;  il  ne  se  livre  pas  à  des  rires  immodérés;  il  ne  crie  pas,  il 
n'élève  jamais  la  voix.  Il  marche  avec  modestie  ;  il  ne  cherche  point 
par  curiosité  à  s'informer  des  actions  d'autrui  :  il  reçoit  les  avis,  les 
observations,  avec  un  visage  serein  et  joyeux;  il  pardonne  facilement 
les  erreurs  des  autres;  il  est  humble,  doux,  bon,  charitable;  il  com- 
patit de  toutes  ses  entrailles  aux  misères  des  autres;  les  louanges 
ne  l'enorgueillissent  pas;  au  reste,  il  les  fuit;  la  médisance,  la 
calomnie  ne  l'abattent  pas,  ne  le  rendent  pas  triste;  il  répond  avec 
facilité,  bienveillance  et  douceur  à  celui  qui  l'interroge;  il  cède 
volontiers  dans  la  discussion;  il  ne  montre  jamais  de  l'entêtement 
et  une  opiniâtre  ténacité;  il  écoute  les  autres  avec  patience  ;  il  s'ap- 
plique en  tout  à  édifier  et  à  faire  marcher  les  autres  dans  le  chemin 
des  vertus  ;  il  parle  peu,  et  toujours  avec  gravité,  avec  prudence. 
Il  est  sobre  dans  la  nourriture ,  sobre  surtout  dans  le  boire;  il  est 
réglé  dans  l'expression  de  son  visage,  dans  son  maintien  et  dans  ses 
paroles  ;  il  hait  le  mensonge,  les  fables  et  les  bagatelles;  il  est 
l'enfant  docile  de  la  vérité;  il  est  modeste  et  simple  dans  ses 
regards;  il  brille  de  pureté,  de  candeur,  de  simplicité.  Il  est  prompt 
dans  l'obéissance,  parfait  dans  la  patience,  assidu  à  la  prière,  ferme 
dans  la  foi ,  actif  dans  les  bonnes  œuvres ,  rigide  dans  l'abstineace , 
exemplaire  dans  ses  mœurs ,  agréable  dans  la  conversation  ,  affable 
dans  ses  paroles,  libéral  dans  ses  dons  ;  il  a  confiance  en  ses  amis, 
il  est  bon  pour  ses  ennemis  ;  il  est  résigné  à  la  volonté  de  Dieu  ;  il 
est  mort  à  lui-même;  il  est  crucifié  au  monde,  il  se  fait  tout  à  tous, 
comme  le  grand  Apôtre,  pour  les  gagner  tous  à  J.  C,  pour  les  sauver 
tous;  il  imite  cet  admirable  apùtre  qui  disait  :  Lorsque  j  "étais  liJjre  à 
l'égard  de  tous,  je  me  suis  fait  l'esclave  de  tous,  pour  en  gagner  un 
plus  grand  nombre.  Je  me  suis  fait  comme  Juif  avec  les  Juifs,  pour 
gagner  les  Juifs  ;  avec  ceux  qui  sont  sous  la  loi,  comme  si  j^eusce 


puntate.  Gloriantur  in   divina  dilectione  ,  in  d/vina  coguitione ,  in  divina  imi- 
talioae  (4.  p.  q.  art.  8;. 
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été  sous  la  loi,  pour  gagner  ccu\  qui  étaient  sous  la  loi  :  avec  renx 
qui  étaient  sans  loi,  comme  si  j'eusse  été  sans  loi,  quoique  je  ne 
fusse  pas  sans  la  loi  de  Dieu ,  niais  que  je  fusse  sous  la  loi  du  Cbiist, 
afin  de  gagner  ceux  qui  étaient  sans  loi.  J'ai  été  faible  avec  les  fai- 
bles, pour  gagner  les  faibles.  Je  me  sui?  fait  tout  à  tous ,  pour  les 
sauver  tous  :  Omnibus  omnia  factus  sum,  ut  omnes  facerem  salvos 
(ï.  Cor.  IX.  19-22).  L'homme  juste  et  saint  est  plein  de  zèle  pour 

i^onneur,  le  culte  et  la  gloire  de  Dieu,  et  pour  le  salut  des  âmes 

Les  saints  méprisent  les  avantages  du  siècle,  dit  saint  Grégoire, 
attendu  qu'ils  soiit  au-dessus  des  adversités  par  leur  grandeur  d'âme, 
par  l'élévation  de  leur  esprit;  foulant  aux  pieds  les  biens  et  les  maux 
du  monde,  ils  disent  :  Les  ténèbres  et  la  lumière  du  monde  ne  sont 
qu'une  même  chose  (c'est-à-dire  néant)  :  Sicut  temhrœ  ejus,  ita 
et  lumen  ejus  {Vsd\.  cxxxviii.  12).  Ils  ne  sont  étonnés,  frappés,  ter- 
rassés, abattus  de  rien;  ni  menaces,  ni  caresses,  ni  promesses  ne  les 
peuvent  coiTompre.  Les  saints  savent  très-bien  qu'ils  ne  peuvent 
trouver  et  goûter  le  véritable  repos  en  cette  vie;  c'est  pom-quoi  ils 
s'attachent  au  ciel,  et  abandonnant  la  foule  des  désirs  terrestres,  ils 
s'efforcent  sans  cesse  d'élever  leur  âme  (  Lib.  V  Moral  ). 

Le  même  saint  docteur  enseigne  que  les  saints  sont  changeants  par 
la  fragilité  de  la  nature,  comme  les  autres  hommes,  mais  qu'ils  s'ap- 
pliquent sans  cesse  à  s'attacher  à  l'immuable  vérité;  en  s'y  attachant, 
ils  travaillent  à  être  immuables.  Le  Seignei:r,  dit-il,  aide  ses  saints 
en  venant  à  eux ,  il  les  éprouve  en  s'éloignant  ;  il  les  fortifie  par  ses 
dons,  il  les  éprouve  par  les  tribulations  :  Sanctos  suos  Dominus 
venicndo  adjuvat,  derelinquendo  probat;  donis  firmat ,  trib'ilationibus 
tenlut  (Lib.  XXVI  Moral.,  c.  xxi). 

Les  saints  ne  se  réjouissent  pas  de  dominer  les  autres,  mais  de 
leur  être  utiles.  Les  saints  écoutent  les  divins  secrets;  et  plus  ils 
avancent  dans  la  perfection,  plus  ils  se  méprisent  eux-mêmes;  ils  s»; 
regardent  comme  n'étant  rien,  n'étant  que  néant.... 

Voilà  comment  on  .irrive  à  la  sainteté,  ce  qu'on  fait  dans  la  sam- 
'eté,  comment  on  persévère  dans  la  sainteté,  comment  on  amasse  de 
liches  et  nombreux  mérites,  comment  on  vit  en  saint,  coniment  on 
meurt  en  saint,  comment  l'on  gagne  et  l'on  s'assure  une  couronne 
immense  de  gloire.pom*  1  éternité. 

Avauinfrcs     Voi's  serez  saint  avec  les  ?aints,  dit  le  Psalmiste;  vous  deviendrez 
les  saints,      lunocent  avec  les  mnocents  :  <.  nm  sancto  sanctus  eris,  el  cum  viro  mm- 

d'elrcavec      ^,çj.'..  ;^„r,r,>i^<i  p,is  (XVU.  20). 
eux.  ''  ' 
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Rien  çTe  plus  avantageux ,  de  plus  précieux:  que  la  cOTÏnipa^îe  des 
^âmes  vertueuses,  chastes  et  saintes 

La  biepbeuveuse  et  immaculée  vierge  Marie,  devenue  mère  de 
Dieu  par  l'opération  miraculeuse  du  Saint-Esprit,  alla  voir  sa  cousine 
Elisabeth  qui  portait  Jean-Baptiste  dans  son  sein;  en  entrant  dans  la 
maison  de  Zacharie,elle  salua  Elisabeth.  Et  lorsque  Elisabeth  entendit 
la  salutation  de  Marie,  il  arriva,  dit  l'Evangile,  que  son  enfant  tres- 
saillit dans  son  sein,  et  qu'Elisabeth  fut  remplie  du  Saint-Esprit  : 
Et  factiim  est  ut  audivit  salutatiomm  Mariœ  Elisabeth,  exsultavit  infans 
in  utero  ejits ,  et  repleta  est  Sfirifu  Sanctn  Elisabeth  (Luc.  i.  40.  Ai  ). 
Par  le  tressaillement  de  Jean,  Elisabeth  connut  que  Marie  avait 
conçu  le  Verbe  éternel.  Ce  tressaillemeiit:  de  J.  n  fut  surnaturel, 
ainsi  que  Tusage  de  la  laison  qu'il  reçut  alors.  C'est  par  un  prodige 
de  grâce  qu'Elisabeth  lat  remplie  du  Saint-Esprit,  et  toutes  ces  mer- 
veilles s'opérèrent  par  un  grand  miracle  du  Verbe  présent.  Apprenez 
de  là  combien  la  visite,  le  salut,  les  entretiens  et  les  prières  des  saints 
sont  efficaces 

Les  âmes  justes,  dit  sain*  Grégoire,  étant  remplies  de  charité, 
brûlantes  d'amour,  en  parlant  a^'ec  elles,  en  les  voyant  souvent,  on 
se  sent  le  cœur  embrasé  etporté  soudain  à  aimer  Dieu .  Ge  sont  des  séra- 
phins, et  la  société  des  séraphins  fait  des  anges  (Lib.XXl  Mo)'aL,c.XY). 

L'auteur  de  Y  Imitation  de  J.  C.  dit  :  Toutes  les  fois  que  j'ai  été 
avec  les  hommes  du  sièci'^-,  j'en  suis  revenu  moins  homme  :  Qmties 
inter  hominis  fui,  minor  homo  redii.  On  peut  et  l'on  doit  dire  le  con- 
traù-e  de  la  société  des  saints  :  plus  on  les  fréquente  et  plus  on 
demeure  avec  eux ,  plus  on  devient  homme  vertueux,  sage,  pur  et 

parfait Combien  donc  ceux  cpui  ont  le  bonlieur  de  s'approcher 

souvent  et  dignement  delà  table  sainte,  sont  riches  et  heureux!  CaT 
si  la  société  des  saints  élève  déjà  tant  l'àme  et  !a  rend  meilleure, 
combien  de  merveilles  infiniment  plus  grande:?  encore  opèrent  la 
société  et  la  réception  de  J.  C. ,  le  Sain!;  des  saints  !  C'est  alors  que 
l'àme  tressaille  d'allégresse  comme  Jean-Baptiste..... 

S'il  est  rare  et  difficile  de  trouver  un  saint  sur  la  terre  avec  cyuî 
l'on  puisse-  converser  et  vivre,  on  peiit  toujours  et  partout  trouver 
J.  C,  Marie,  les  saints  anges,  les  saints  qui  sont  dans  le  ciel,  leur 
parler,  les  consulter,  leur  demander  ce  dont  on  a  besoin ,  habiter 
iivec  eux,  vivre  avec  eux 

Età,.x  placés  sous  les  regards  d'une  si  grande  nuée  de  témoiris,  dit  11  fiiuf  îtriifct 
le  grand  Apôtre,  déchargeons-nous  de  tout  poids  et  du  péché  qui         ^^ 
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nous  circonvient ,  et  par  la  patience  parcouron5la  carrière  ouverte 
devant  nous  :  Jdeoquectnos  tantam  habenfes  impositam  nubem  testium, 
déponentes  omne  pondus,  et  circumstans  nos  pieccatum,  pcr  pattentiam 
curramus  ad  proposituni  nobis  certamen  (Hebr.  xii.  \  ). 

Que  celui  qui  veut  devenir  saint,  lise  la  vie  des  saints,  qu'il  voie  et 
médite  leurs  exemples  :  ce  sont  autant  d'astres  éclatants  et  brûlants 
qui  éclairent  et  embrasent  les  cœurs Il  n'y  a  pas  de  lecture  meil- 
leure pour  nous  porter  à  la  vertu,  que  la  lecture  de  la  vie  des  saints. 
Cette  vie  est  un  arsenal  où  l'on  trouve  toutes  les  armes  pour  vainn-e 
et  abattre  tous  les  ennemis  du  salut  :  c'est  une  pharmacie  spirituelle 
où  l'on  trouve  tous  les  remèdes  pour  guérir  toutes  les  maladies  do 
l'âme 

Au  reste,  il  n'y  a  qu'un  chemin  pour  aller  au  ciel  :  c'est  celui  que 

prennent  les  saints Prétendre  arriver  au  ciel  en  tenant  une  autre 

voie,  et  une  voie  qui  mène  nécessairement  à  l'enfer,  c'est  de  tous  les 
aveuglements  le  plus  déplorable  et  le  plus  profond.  Vouloir  par- 
tager la  gloire  des  saints,  sans  vouloir  partager  leur  vie,  leurs 
vertus,  c'est  vouloir  l'impossible;  c'est  vouloir  que  Dieu  ne  soit  pas 
Dieu,  puisque  alors  on  voudrait  qu'il  ne  fût  pas  juste,  et  qu'il  récom- 
pensât le  mal 


SALUT. 


("Cherchez  premi Virement  le  règne  de  Dieu  et  sa  justice,  dit  Nécessite 
J.  C.  :  Quœrite  primum  regnum  Dei  et  justîtîam  ejus  (Matth.  sou  salut. 
À  vi.  33).  Que  sert  à  l'homme  de  gagner  le  monde  entier,  s'il 
perd  son  âme?  Et  qu'est-ce  que  l'homme  donnera  en  écliange  de 
son  âme?  dit  encore  J.  C.  :  Quid  prodest  homini,  si  mundum  univer' 
sum  lucretur,  animœ  vero  suce  defrimentum  patiatur?  Aut  quam  dabil 
homo  commutât ionem  pro  anima  sua  ?  (Matth.  xvi.  26.) 

Marthe,  dit  l'Evangile,  s'occupait  avec  empressement  de  toutt 
sorte  de  soins;  et  s'arrêtant  devant  Jésus,  elle  lui  dit  :  Seigneur,  ne 
voyez-vous  point  que  ma  sœur  me  laisse  tout  faire  seule?  Dites-lui 
donc  qu'elle  m'aide.  Le  Seigneur  lui  répondit  :  Marthe,  Marthe, 
vous  vous  inquiétez  et  vous  trouhlez  de  beaucoup  de  choses.  Or,  une 
seule  chose  est  nécessaire  (le  salut)  :  Martha,  Martha ,  sollicita  es, 
et  turùaris  erga plurima.  Porro  unum  est  necessarium  (Luc.  x.  40-42). 
Une  seule  chose  est  nécessaire,  c'est  le  salut...;  une  seule  chose 
est  nécessaire,  c'est  d'aller  au  ciel 

•J'ai  demandé  une  grâce  au  Seigneur,  dit  le  Roi-Prophète ,  et  je  la 
lui  demanderai  encore,  c'est  d'habiter  dans  la  maison  du  Seigneur 
tous  les  jours  de  ma  vie  :  Unam,  petii  a  Domino,  hanc  requiram,  ut 
inhahitem  in  domo  Domini  omnibus  diebvs  vitœ  meœ  (  xxvi.  4-). 

Sauvez  votre  âme,  dirent  les  anges  à  Lot;  ne  regardez  point  der- 
rière vous,  et  ne  vous  arrêtez  point  dans  toute  cette  contrée;  mais 
sauvez-vous  en  la  montagne,  de  peur  que  vous  ne  périssiez  avec  les 
autres.  Hâtez-vous,  sauvez-vous  :  Salva  animam  tuam  :  noli  respinere 
post  tergum,  nec  stes  in  omni  circa  regione;  sed  in  monte  salvum  te  fuc, 
ne  et  tu  simul  pereas.  Festina,  et  salvare  ibi  (  Gen.  xix.  17-22). 

Perdez  tout  le  reste ,  mais  gardez  votre  âme ,  dit  le  poëte  : 

Omnîa  si  perdas,  animam  servare  mémento. 

Sur  ces  paroles  de  J.  C.  :  Que  sert  à  l'homme  de  gagner  le  monde 
entier,  s'il  perd  son  âme?  saint  Chi^ysostome  dit  :  Vous  n'avez  pas 
une  autre  âme  que  vous  puissiez  donner  pour  votre  âme.  Celui  qui 
perd  son  argent  peut  le  recouvrer;  de  même  celui  qui  pey^  sei 
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bâtiment?, ses  serviteur?,  et  autres  choses  semblables,  peutsedMom- 
mager;  mais  si  vous  perdez  votre  âme,  vous  ne  pourrez  jamais  rien 
donner  qui  puisse  tenir  lieu  de  cette  perte  :  fussiez-vous  roi  de 
l'univers,  quand  vous  offririez  tout  ce  qui  est  dans  le  monde,  et  le 
monde  entier  avec  tous  ses  trésors,  vous  ne  pourriez  acheter  une 
seule  âme.  Mettant  de  côté  tout  le  reste,  faites  servir  au  salut  de 
votre  âme  tous  vos  soins,  toute  votre  application,  toutes  vos 
actions.  Ne  vous  occupez  pas  d'autre  chose;  dans  cette  aifaire  4 
iniportante,  la  seule  importante,  ne  vous  oubliez  pas  comme  font 
taqt  d'autres,  qui  amassent  des  richesses ,  non  pour  eux,  mais  pour 
des  étrangers,  pour  les  vers  (  Homil.  lvi  in  Matth.). 

\{  faut  sauver  son  âme;  si  on  la  sauve,  tout  est  gagné  pourl'éter 

nité Il  ne  faut  pas  la  perdi'e,  car  si  on  la  perd  ,  tout  est  perdu 

pour  l'éternité 

Il  faut  sauver  votre  âme;  car  vous  n'en  avez  qu'une Il  faut 

travailler  à  la  sauver  ;  personne  ne  peut  la  sauver  que  vous-même; 

c'est  une  affaire  personnelle Il  faut  vous  empresser  de  la  sauver  ; 

vçjus  n'avez  que  le  temps  présent  pour  cela 

ariceiience  du  Saint  Augustin  assure  que  la  conversion  dos  nations  par  le«  apft- 
**'"^         très  est  une  chose  plus  grande ,  plus  excellente,  que  la  création  du 
monde;  car  l'univers  passera,  mais  le  salut,  une  fois  opéré,  ne 
posera  pas  (  Lib.  de  Civit.  ). 

Bien  plus,  le  salut  d'une  seule  âme,  de  l'âme  fin  dernier  ,  du  plus 
p^livre  des  hommes,  vaut  mieux  que  la  création  du  ciel  et  de  la 
terre 

Saint  Chry>ostome  enseigne  que  travailler  au  salut  du  prochain  est 
une  chose  pi'él'érable  à  la  gloire  du  martyre  {HomiL  de  hnhi'nda  nira 
sqlvtis  proximi). 

llien  ne  peut  être  comparé  au  prix  de  l'âme ,  dit  encore  saint 
ÇUryàostome,  pas  mèiuc  le  mon  le  entier.  C'est  pourquoi ,  quand 
vous  donneriez  i\ux  pauvres  d'immenses  aumônes ,  vous  auriez  lait 
peu  de  cijose  ep  comparaison  de  celui  qui  convertit  une  sinile 
âme(l). 

S-iint  François  d'Assiiçe  (lirait  dp  V«We  :  Elle  est  céleste,  qu'elle 
ailli'  au  f  iel  ;  faite  pour  le  ciel,  qu'elle  s'en  ren  !e  digne  (S.  Bonav., 
i^ejusvitn}.  il^ 

(I)  Nulliu?  rei  pretium  est  ciim  anima  ronrorendiim ,  ne  totus  qnidem  mnndii<!. 
Quarc  eliaiiisi  divilias  innumeras  dcderis  pauperibus  ,  niliil  taie  elficie'* ,  qiialf  is  qu, 
(upverlilanin^ain  (tiomil.  \\\  in  I  ad  Cor.). 
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On  comprend  Texcelleiice  du  salut,  1"  parle  pr.x  de  rame...; 
2*  par  l'exemple  de  J.  C,  qui  est  venu  chercher  les  âmes,  les 

instruire,  souffrir  et  mourir  pour  elles 3°  Sauver  les  âmes ,  c'est 

l'œuvre  des  anges,  c'est  l'œuvre  de  Dieu  même 4»  On  voit 

l'excellence  du  salut  par  les  exemples  des  apôtres  et  de  tous  les 

saints Par  l'exemple  des  saints  missionnaires,  qui  quittent  leurs 

parents,  leur  fortune ,  leurs  amis,  leur  patrie ,  et  s'en  vont,  cornme 
saint  François  Xavier,  dans  des  contrées  inconnues  et  lointaines, 
s'exposer  à  toutes  les  privations,  à  tous  les  dangers,  à  mille  persé- 
cutions et  mille  morts,  pour  sauver  des  âmes 5°  C'est  dans  cette 

œuvre  que  consiste  la  perfection  de  la  charité  et  de  la  vertu..... 
6°  L'excellence  du  salut  est  prouvée  par  ces  milliers  de  martyrs 
qui  ont  enciuré  toute  espèce  de  tourments  et  la  mort  la  plus  cruelle 

pour  sauver  leur  âme Elle  est  prouvée  par  ces  milliers  de  reli- 

;ijieux,  ces  milliers  de  vierges  qui,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous 
les  lieux,  ont  renoncé  au  monde ,  à  la  fortune ,  aux  plaisirs,  à  leur 

corps,  à  leur  jeunesse  pour  sauver  leur  âme 7"  Elle  est  prouvée 

par  la  récompense  promise  à  ceux  qui  travaillent  à  leur  salut  et  aii 
salutdes  autres 

Si  c'est  une  action  très-méritoire,  dit  saint  Grégoire,  de  sauver  un 
Jiomme  de  la  mort  temporelle,  qui  cependant  arrivera,  de  quel 
mérite  n'est  pas  l'œuvre  de  sauver  une  âme  de  la  mort  éternelle,  et 
(le  l'envoyer  au  ciel  pour  jouir  de  la  vie  éternelle  ?  (1) 

Excellence  du  salut,  si  l'on  considère  ,  4°  l'origine  de  l'âme. 

Dieu  crée  le  ciel  et  la  terre  d'un  seul  mot  :  In  principio  creavit  Deus 
cœlum  et  terram  (  Gen.  1. 1  ).  Que  la  lumière  soit,  et  la  lumière  fut  : 
Fiat  lux,  et  facta  est  lux  (  Gen.  i.  3).  Il  semble  que  Dieu  se  joue  en 
créant  les  étoiles,  en  les  plaçant  dans  le  vaste  firmament  :  Fecitet 
stellas  (Gen.  1.16).  Que  le  firmament  paraisse,  et  le  firmament 
paraît  dans  toute  sa  splendeur  :  Fiat  firmamentum;  et  factura  est  ita 
(Gen.  VI.  6.  7  ).  Il  commande  à  la  terre  de  se  séparer  des  eaux, de  pro- 
duire toute  espèce  de  fruits ,  elle  obéit  (  Gen.  i.  9-H  ).  Il  dit  à  la  mer 
de  respecter  ses  digues;  tout  est  accompli.  Il  dit  aux  animaux  d'être 

les  serviteurs  de  l'homme;  il  en  est  ainsi Cet  ordre  admirable 

qui  règne  dans  toute  la  nature,  cette  merveilleuse  fécondité  de  la 
terre,  de  la  mer,  des  arbres,  des  animaux,  des  hommes,  qui  date  de 


(1)  Si  enim  magnœ  mercedis  est,  a  jnorte  eripere  carnem  quandoque  moritnram, 
qudnti  meriti  erit,  a  morte  animam  liber»"*»- .  in  cœlesti  patria  sine  fine  victuraiu  I 
(Lib.  XIX.irora/.,c.  yi.» 
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la  création;;  rfiiî  îra  jusqu'i  la  fin  des  si&cles,  n'a  coûté  qu'un  mol  & 

Dieu  :  Dixit,  et  factasunt  (  Psal.  xxxii.  9). 

A  ce  vaste  univers  il  faut  un  roi;  il  y  a  un  roi  dans  le  ciel,  il  en 
faut  un  sur  la  terre;  il  y  a  un  roi  dans  leternité,  il  en  faut  un  dans 
le  temps.  Ce  roi,  qui  existe  de  toute  éternité  dans  la  pensée  de  Dieu, 
va  paraître.  Mais  comme  c'est  le  chef-d'œuvre  du  Tout-Puissant ,  la 
sainte  Trinité  entre  comme  en  conseil  et  délibère Que  vont  déci- 
der le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit?  Ecoutez  :  Faisons  l'homme  à 
notre  image  et  ànotre  ressemblance  :  Faciamus  hominem  ad imaginem 
et simililudinem  nostram  (Gen.  i.  2G).  La  sainte  Trinité  met  dans  ce 
roi  un  esprit  de  vie  qui  en  fait  l'image  de  Dieu  :  Inspii'avit  in  faciem 
dus spiraculum  vitœ  (Gen.  ii.  7). 

Le  soleil,  qui  est  si  brillant,  n'est  pas  créé  à  l'image  de  Dieu 

La  lune,  les  étoiles,  la  terre,  lOcéan,  etc.,  ne  sont  pas  créés  à 
l'image  de  Dieu.  L'âme  seule  est  faite  à  limage  et  à  la  ressemblance 
de  Dieu  :  Faciamus  hominem  ad  imaginem  et  simiiUudinem  nostram.  Le 
corps  n'est  pas  non  plus  fait  à  l'image  de  Dieu ,  car  Dieu  n'a  pas  de 

corps,  il  est  tout  esprit L'âme  seule  est  ainsi  créée Donc  il 

faut  sauver  cette  âme 

2«  Nous  comprenons  l'excellence  de  1  ame  et  la  nécessité  de  la 
sauver,  envoyant  ses  merveilleuses  qualités  :  sa  mémoire...,  son, 

intelligence...,  sa  volonté...;  trinité  en  nous,  et  unité 

Le  soleil,  les  astres,  l'Océan ,  la  terre,  les  éléments,  n'ont  ni  in- 
telligence, ni  mémoire,  ni  volonté.  Donc  l'âme  est  infiniment  plus 

précieuse  que  tout  l'univers 

L'excellence  de  lame  parait  dans  sa  spiritualité,  son  agilité,  son 

immensité 

L'excellence  de  l'âme  parait  encore  dans  la  royauté  qui  lui  appar- 
tient de  droit  :  tout  dans  l'univers  doit  lui  être  soumis,  lui  payer  lo 

tribut  de  l'obéispance 

Voyez  encore  l'excellence  de  l'âme,  lorsqu'elle  anime  le  corp? 

Dès  qu'elle  vient  à  s'en  séparer,  hélas!  que  devient  ce  corps?... 

Donc  i!  ne  faut  pas  laisser  perdre  cette  âme 

3"  Nous  comprenons  la  grandeur  de  notre  âme,  son  excellence  el 
la  nécessité  de  la  sauver,  si  nous  considérons  quel  est  son  vêtement. 
Le  vêtement  du  corps  est  pauvre,  humiliant,  étranger;  il  est  em- 
prunté aux  productions  de  la  terre  et  aux  dépouilles  des  animaux; 
vêtement  qui  marquera  toujours  la  chute,  la  ilJtrissure  de  l'homme 

en  Adam Lhomme ,  en  tombant,  s'est  mis  au  rang  de  la  bête; 

par  une  juste  vengeance  du  ciel,  il  sera  forcé  de  se  revêtir  de  la 
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dépouille  de  la  bête.....  Mais  pour  l'âme,  il  lui  faut  un  Dieu  pour 
yôtement;  autrement,  elle  serait  nue.  Qui  que  vous  soyez,  dit  le 
grand  Apoiro,  qui  avez  été  baptisés  dans  le  Christ,  vous  avez  été 
revî-tus  du  Christ  :  Qidcumque  in  Christo  baptizati  eslis,  Christum  in- 
cliiistis  (Gai.  m.  27).  Revètez-vous  du  Seigneur  J.  C,  dit-il  ailleurs: 
fnduimini  Dominum  Jemm  Christum  (Rom.  xiii.  14).  Voilà  le  vête- 
ment de  l'àme.  Que  ce  vêlement  est  beau,  riche,  précieux!  Comme 
il  prouve  rexcellence  de  l'cime!  Quel  crime  si  l'on  déchirait  le  vête- 
ment divin  1  si  Ton  s'en  dépouillait  pour  se  revêtir  du  démon!  C'est 

ce  qui  arriverait  iniailliblementsile  salut  était  négligé,  oublié 

4"  Voyez  encore  la  grandeur,  l'excellence  de  l'àme,  par  consé- 
quent la  nécessité  de  la  sauver,  dans  la  noblesse  de  son  origine  et  de 
ses  alliances. 

Combien  sont  contents  et  fiers  ceux  qui,  nés  d'un  sang  noble  et 
pur,  voient  dans  leurs  aïeux  une  longue  chaîne  qui  va  se  perdre 
dans  la  nuit  des  siècles,  et  dont  chaque  anneau  compte  un  homme 
éminent  dans  l'armée,  dans  la  magistrature  ou  dans  TEglise,  etc. 
Or,  qu'est  cette  parenté  selon  le  monde,  comparée  à  celle  de  notre 
âme?  Voyez-vous  ce  mendiant  à  votre  porte,  couvert  de  haillons? 
qu'il  est  noble,  qu'il  est  grand!  Son  père,  c'est  Dieu!  Tous  les 
jours,  à  tout  instant,  il  peut  porter  ses  regards  vers  le  ciel,  et  dire  : 
Notre  père  qui  êtes  aux  cieux  !  Le  ciel  est  ma  patrie,  mon  royaume  ; 
le  roi  de  l'éternité  est  mon  père  :  je  suis  donc  fils  de  roi,  roi  moi- 
même,  et  roi  pour  l'éternité! 

Notre  âme  a  Dieu  le  Père  pour  père ,  Dieu  le  Fils  pour  frère. 
Dieu  le  Saint-Esprit  pour  époux!...  Notre  âme  a  Marie  pour  mère  : 
Ecce  mater  tua  (Joann.  xix.  27). 

Notre  âme ,  pendant  qu'elle  est  sur  la  terre,  a  une  seconde  mère, 
c'est  l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine,  épouse  sacrée  de 
J.  C.  ;  nous  devenons  ses  enfants  par  le  saint  baptême.  Cette  seconde 
mère  a  déjà  une  longue  vie,  elle  a  dix-huit  cents  ans;  mais ,  comme 
le  dit  le  grand  Apôtre,  elle  est  toujours  glorieuse,  sans  tache,  sans 
ride  ni  rien  de  semblable  ;  elle  est  toujours  sainte  et  immaculée  : 
Ut  exJdberet  ipse  {Chrislus)  sibi  gloriosam  Eçclesiam  ,non  hubeniem 
maculam,  aut  rurjam,  aut  aliquid  hujusmodi,  sed  ut  sit  sancta  et  imma- 
culata  (Ephes.  v.  27).  Malgré  sa  vieillesse,  cette  mère  est  toujoura 
féconde,  elle  est  toujours  jeune;  elle  est  bonne,  elle  est  tendre; 
elle  nous  conçoit  par  J.  C,  elle  nous  enfante,  elle  nous  allaite,  nous 

nourrit,  et  elle  nous  donne  le  ciel  pour  héritage 

Notre  âme   a  pour  frères  les  patriarches,  les  prophètes,   les 
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apôtres,  les  martyrs Notre  âme  a  pdur  gardien  un  ange...,  elle 

porte  le  nom  d'un  saint Et  cette  âme  rougirait  de  cette  parenté! 

elle  prendrait  pour  père  le  démon,  pour  mère  la  mort,  pour  frères 
les  réprouvés,  pour  héritage  Tenferl...  Ne  perdoiis  ^as  cetti; 
âme 

Pour  approcher  des  rois  de  la  terre  et  des  grands,  il  faut  mille 

préliminaires,  bien  des  précautions  et  des  protections Voyez 

l'âme  de  ce  berger,  de  ce  pauvre,  de  cet  inconnu  ;  elle  est  si  noble,  si 
excellente,  qu'elle  va  droit  au  Roi  des  rois  à  tout  instant,  si  elle  veut; 
elle  monte  au  ciel,  y  prend  tout  ce  quelle  veut.....  Le  palais  du  ciel 
ne  lui  est  jamais  fermé 

50  Combien  vaut  notre  âme  ?  Cette  âme ,  tombée  en  Adam,  il  lui 
faut  un  Dieu  pour  la  relever.  De  là  l'incarnation  du  Verbe.  Combien 
vaut  notre  âme?  Crèche  de  Bethléem  j  jardin  des  Oliviers,  soufflets, 
crachats,  flagellation,  couronne  d'épines,  croix.  Calvaire,  sang  et 
mort  d'un  Dieu,  dites-le-nous!...  Notre  âme  vaut  le  sang  d'un  Dieu! 
Eslimez  la  valeur  de  ce  sang,  et  vous  estimerez  la  valeur  de  votre 
âme.  Consummaium  est  :  Tout  est  consommé ,  dit  J.  C.  sur  la  croix 
(Joann.  xtx.  30).  Tout  est  consommé  :un  Dieu  meurt  polir  mon 
âme,  et  mon  âme  est  sauvée  par  la  mort  d'un  Dieu  ! 

Mettez  sur  un  plateau  de  la  balance  le  sang  de  J.  C. ,  et  sur  l'autre 
votre  âme rougie,  lavée,  rachetée  par  ce  sang  divin;  il  napas  fallu 
moins  que  ce  sang  pour  que  la  balance  inclinât  vers  la  misé- 
ricorde. 

6°  Je  comprends  encore  l'excellence  de  l'âme,  si  je  considère  de 
quelle  nourriture  elle  doit  user.  Pour  nourrir  le  corps  >  l'herbe  des 
champs  suffit...  ;  mais  l'âme,  peut-elle  se  nourrir  et  vivre  d'herbe?  Il 
faut  à  l'ame  pour  aliment  la  prière...,  la  vertu...;  il  lui  faut  la 

sainte  communion Il  faut  à  l'âme  le  corps,  le  sang,  l'âme,  la 

divinité  de  J.  C.  pour  nourriture.  Et  cette  nourriture  divine  est  tel- 
lement nécessaire  à  l'âme  poiu"  qu'elle  vive  et  se  sauve>  que  J.  G.  a 
dit  solennellement  :  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  si  Tous  ne 
mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme  et  ne  buvez  son  sang,  vous 
n'aurez  point  la  vie  en  vous  :  Amen,  amen  dico  vobis  :  nisi  manduca- 
verilis  carnem  Filii  hominisy  et  biberitis  ejus  sanguinem,  non  habebitis 
vitam  in  vobis  (Joann.  vi.  54). 

L'âme  est  donc  en  quelque  sorte  infiniment  grande i  élevée;  elle 
est  d'ime  nature  bien  excellente,  puisque,  selon  la  parole  dr 

lui-même,  il  lui  faut  un  Dieu  pour  aliment Donc  il  ne  iaut  pas 

pep^^  cette  Âme^  doue  il  faut  la  sauver 


70  La  destination  de  rame,  sa  demeure  fulare  piouvciit  évidem- 
ment son  excellence.  Pour  loger  le  corps,  une  cbàUtnière  de  deUx 
mètres  carrés  suffit  ;  une  demeure  construite  par  le  nioins  îiabile 
ouvrier  suffit;  c'est  encore  plus  que  le  dernier  asiié  réservé  darià  le 
cimetière...;  mais  pourFàme  il  lui  faut  un  palais  bâti,  non  de  la 
main  des  hommes,  mais  delà  main  de  Dieu...;  il  lui  laut  le  ciel.;;; 
il  lui  faut  le  sein  de  Dieu  même 

8"  Enfin,  la  valeur  de  Tàmë  s'estime  d'après  sal  durée.  A  quelle 
époque  remonte  sou  origine?  Son  origine  se  perd  en  Dieu Com- 
bien vivra-t-elle?  autant  que  Dieu Quand  DieU  finira,  mon  àrtie 

fiuirac...  L'éternité  à  venir,  voilà  l'âge  certain  de  l'âmp H  y  a 

donc  nécessité  indispensable  de  sauver  mon  ânle. 

(Les  mêmes  réflexions  ont  été  faites  sur  la  Grandeur  de  l'/tommè, 
parce  qu'elles  conviennent  parfaitement  à  ce  sujet,  corilme  elles 
trouvent  également  leur  place  dans  ce  chapitre  sur  le  salut). 

Votre  sanctification,  telle  est  la  volonté  de  Dieu,  dit  sditlt  Palil  :  ùieu  v^ui 
Bœc  est  voluntas  Dei  sanctificatio  vestra  (I.  Thess.  iv.  3).  Dieu  veut, 
dit  encore  l'Apôtre ,  que  tous  les  hommes  soient  sauvés  et  viennent 
à  la  connaissance  de  la  \érité  :  Vult  omnes  homines  salvos  fîeri;  l?f  M 
agnitîonem  veritatis  ventre  (Tim.  11.  4).  J.  C.  s'est  donné  lui- 
même  pour  la  rédemption  de  tous  :  Dédit  redemptionefn  semetipÈûm 
pro  omnibus  (I.  Tim.  n.  6).  Le  Christ,  continue  le  grand  Apôtre,  -, 

est  mort  pour  tous  :  Pro  omnibus  mortuus  est  Christus  (II.  Cor.  v:  15). 

Jésus  a  souffert  la  croix  avec  toute  la  joie  qu'il  s'était  promise,  dit 
encore  l'Apôtre  :  Qui/proposito  sibigaudio,  sustinuit  crucem  (Hebr.  xn. 
2).  J.  C,  dit  Théodore!,  appelle  sa  joie  le  salut  des  aines  ;  Chriéiiis 
gaudium  suum  vocat  salutem  animarum  (In  Epist.  ad  Hebr.  ). 

Il  est  donc  certain  que  Dieu  veut  le  salut  de  tous Pourquoi 

donc  tous  ne  sont-ils  pas  sauvés?  Il  n'y  a  qu'une  réponse,  mais  elle 
est  péremptoire  ;  c'est  qu'ils  ne  veulent  pas  se  sauver 

Je  suis  la  porte,  dit  J.  C.  Celui  qui  entre  par  moi ,  sera  sativé  :  il  d'est  p^r  î.  ^. 
entrera,  et  il  sortira,  et  il  trouvera  des  pâturages  :  Ego  surn  ostium.  ^f  sauvé. 
Per  me  si  quis  introierit,  salvabitur,  et  ingredieturj  et  egredietur,  et  pas- 
cua  inveniet  (Joanu.  x.  9).  Je  suis  venu  pom'  que  mes  brebis  aient  la 
vie ,  et  une  vie  plus  abondante,  dit  encore  J.  C.  :  Ego  veni  ut  vitûm 
habeant,  et  abundantius  habeant  (  Joann.  x.  10).  Voici  quelle  est  pour 
eux  la  vie  éternelle  (le  salut  éternel)  :  c'est  qu'ils  vous  connaissent, 
(ômou  Père);,  vous  seul  vrai  Dieu^  et  celui  que  vous  avez  envoyé, 
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J.  C.  :  Ilœc  est  vîta  œterna,  ut  corjnoscant  te  solum  Deum  verum,  et 

quem  misisli,  Jesum  Citristum  (Joano.  xvii.  3). 

Il  n'y  a  de  salut  en  aucun  autre,  dit  i'apôtre  saint  Pierre,  et  sous  le 
ciel  il  n'est  donné  aux  hommes  aucun  autre  nom  par  lequel  nous 
de^  ions  être  sauvi's  :  Non  eut  in  alio  aliquo  salus.  Nec  enini  aliud  nomm 
cstsub  cœlo  datum  hominibus,  in  quo  oporimt  nos  salvosferi  (Ar.t.  iv.  i  îï). 

Le  «aiTit  est    Vous  êtes  appelés  au  royaume  du  Fils  de  Dieu ,  dit  saint  Chryso- 

néîîlifre  par  un  ,,,  -.i-ii,  .i 

graûUnynibre.  stome;  et  vous  balancez;  vous  imitez  la  vie  de  la  laupe,  et  la  paressa 
de  la  tortue.  Vous  imitez  la  taupe,  en  ne  vous  occupant  que  de  la 
terre,  en  rampant  toujours  sur  la  terre;  et  vous  n'allez  pas  plus  \ite 
que  la  tortue ,  dans  le  chemin  de  votre  salut  {IJomil.  ad  pop.  ).  J.  C, 
le  dit  lui-même  :  Les  enfants  du  siècle  sont  plus  prudents  que  les 
enfants  de  lumière  :  Filii  hujus  seculi  prudenliores  fdiis  lucis  in  gene~ 
ratione  sua  sunt  (Luc.  xvi.  8).  Si  l'on  faisait  pour  le  ciel,  pour  Dieu, 
pour  son  âme,  ce  qu'on  fait  pour  la  terre,  pour  la  créature,  pour  son 
corps,  quelle  belle  et  riche  couronne  on  s'assurerait!... 

Comment  fuirons-nous  le  châtiment,  si  mus  négligeons  le  s  dut 
qui  est  si  précieux?  dit  saint  Paul  aux  Hébreux:  Quoniudo  nos e /fa- 
ciemus,  si  tantam  neglexerimus  salufem  '/  (  ii.  3.  ) 

Le  salut  est  loin  des  pécheurs,  parce  ({uils  n'ont  pas  rr^'^horchi 
vos  commandements ,  Seigneur,  dit  le  Psalmiste  :  Longe  a  ncccato' 
ribus  salus,  quia  justificationes  tuas  non  exquuierunt  (cxviir.  155). 

Le  monde  oublie  Dieu,  oublie  la  loi  divine,  oublie  ses  devoirs, 
oublie  son  âme,  par  conséquent  oublie  son  salut.  Il  oublie  la  seule 
chose  nécessaire...;  il  ne  s'occupe  que  de  bagatelles,  que  de  choses 

de  rien Et  voici  bientôt  la  mort  et  les  jugements  de  Dieu 

Réveillez-vous,  pécheurs;  songez  que  vous  avez  une  r< me  à  sauver, 
un  enfer  à  éviter,  un  paradis  ù  gagner;  par  conséquent,  des  passions 
à  vaincre,  des  péchés  à  expier,  des  vertus  à  pratiquer,  une  mort  à 
prévoir 

Ce  que  l'on    CoMBiEN  il  en  est  qui  peuvent  dire  avec  Jonalhas ,  fils  de  Saûl  :  J'ai 

i)i*rlcrc 

auwlui.       goûté  un  peu  de  miel,  et  voici  que  je  meurs  :  Gustans  (justavi pau- 
lulum  mellis,  et  ecce  morior  (T.  Reg.  xiv.  43). 

Combien  imitent  le  traître  Judas,  qui  disait  :  Que  voulez-vous  me 
donner,  et  je  vous  le  livrerai  :  Quid  vultis  mi/ti  dare,  et  ego  vohiscvm 
tradam?  (JMallh.  xxvi.  15.)  Ainsi  agissent  les  pécheurs  avec  les  dé- 
mons..., a^ec  les  passions...;  ils  vendent  leur  âme,  ils  vendent  le 
ciol 
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Voulez-Yous que  je  vous  délivre  le  roi  des  Juifs?  dit  Pilate.  Alors 
tous  crièrent  de  nouveau  ;  Non  pas  lui,  mais  Barabbas!  Non 
hune,  sed  Darabbam  (Joann.  xviii.  40).  Voilà  la  conduite  des  pé- 
cheurs  Ils  préfèrent  Timpureté,  l'ivrognerie,  le  blasphème,  etc.^ 

au  salul  de  leur  àme 

1°  Le  royaume  des  cieux  souffre  violence,  et  ceux  qui  usent  de  vio-  Ce  qa'ii  faut 
lence  le  ravissent,  dit  J.  L.  :  Jiegnum  cœlorum  vimpatitur,  etviolenti  sauver. 
rapiunt  illud  (Matth.  xi.  12).  Efforcez-vous,  dit  ailleurs  J.  C,  d'en- 
trer par  la  porte  étroite  :  Contendite  intrare  per  angustam  portam 
(Luc.  xiii.  2i).  Si  quelqu'un,  dit-il  encore,  veut  venir  après  moi, 
qu'il  se  renonce  lui-même,  qu'il  porte  sa  croix  chaque  jour,  et  me 
suive  :  Si  guis  vult  post  me  venir e,  abneget  semetipsum,  et  tollat  cru- 
cem  suam  quotidie,  et  sequafur  me  (Luc.  ix.  23). 

2"  Celui  qui  voudra  sauver  son  âme,  la  perdra,  dit  J.  C.  :  Qui 
voluerit  animam  suam  scdvam  facere,  perdet  eam  (Matth.  xvi.  25). 
Penlre  son  âme,  c'est-à-dire  ne  pas  l'épargner  par  la  pratique 
de  la  mortification,  de  l'obéissance,  de  l'humilité,  de  toutes  les 
vertus 

Si  vous  conservez  votre  froment,  dit  saint  Grégoire,  vous  it, 
perdez;  si  vous  le  semez,  vous  le  renouvelez.  Qui  ignore  que  le 
çrain  semé  disparaît  à  la  vue,  et  pourrit  en  terre?  Mais  sa  pour- 
riture lui  donne  une  nouvelle  vie  (1).  Que  1  ame  aussi  disparaisse 
en  quelque  sorte  sous  le  poids  des  vertus,  et  surtout  de  l'hu- 
milité  

0°  Il  faut  toujours  avancer.  Courez  de  telle  sorte  que  vous  rempor- 
tiez le  prix,  dit  saint  Paul  :  Sic  currite  ut  comprehendatis  (I.  Cor.  ix. 
24  ).  Ceux  qui  combattent  dans  l'arène  s'abstiennent  de  toutes 
choses  :  eux ,  pour  recevoir  une  couronne  corruptible  ;  nous ,  une 
couronne  incorruptible.  Moi  donc  je  cours  aussi ,  non  comme  au 
hasard  ;  je  combats  aussi,  non  comme  frappant  l'air  ;  mais  je  châtie 
mon  corps,  et  le  réduis  en  servitude  (2). 

4"  Ne  pas  regarder  en  arrière.  Quiconque  met  la  main  à  la  charrue. 


(1)  Frumentum,  si  servas,  perdis;  si  seminas,  rénovas.  Quis  enini  nesciat,  quod 
rrumentum,  cum  in  semine  mitUlur,  périt  ab  oculis,  in  terra  déficit?  Sed  unde 
putrescit  in  pulveie,  inde  vircscit  in  renovatione  {Moral.). 

(2)  Omnis  qui  in  agone  conteudit,  ab  omnibus  se  aljstinet  :  et  illi  quidem  ut  cor- 
ruptibiiem  coronarn  accipiant,  nos  autem  incorruptam.  Ego  igitur  sic  curro,  non 
ilL  a^i  in  incertuni  :  ;:ic  pugno,  non  quasi  aerem  verLeraiis  ;  ccJ  casUgo  corpus  meuin, 
et  in  servitutem  recli^o  J.  Cor.  ix.  25-27). 

iv.  24 
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it  J.  C. ,  et  regarde  en  arrière,  n'est  pas  propre  au  royaume    ; 
Dieu  :  Nemo  mittens  manum  ad  aratrum,  et  respiciens  rétro,  aptus  est 
regno  Dei  (Luc.  ix.  62). 

5°  Il  faut  travailler  à  son  salut  avec  crainte  et  tremblement ,  dit 
le  grand  Apôtre  :  Cum  metu  et  tremore  vestram  salutem  operammi 
(Philipp.  II.  42). 

6°  Oul)l!cr  la  terre,  penser  au  ciel.  Je  poursuis  ma  course,  dit  saint 
Paul ,  pour  atteindre  ce  à  quoi  j'ai  été  destiné  par  le  Seigneur  Jésus. 
Je  ne  pense  pas  l'avoir  atteint  ;  mais  seulement ,  oubliant  ce  qui  est 
en  arrière,  et  me  portant  à  ce  qui  est  devant  moi,  je  tends  au  terme 
delà  récompense  à  laquelle  Dieu  m'a  appelé  en  J.  C.  (I) 

7°  Il  faut  profiter  du  temps  favorable,  qui  est  le  temps  présent. 
Voici  maintenant  le  temps  dont  il  faut  user ,  dit  saint  Paul ,  voici 
maintenant  le  jour  de  salut  :  Ecce  nunc  tempus  acceptabile ,  ecce  nunc 
dies  salutis  (II,  Cor.  vi.  2). 

8°  Il  faut  vivre  pour  J.  C.  J.  G.,  dit  le  grand  Apôtre,  est  mort 
pour  tous,  afin  que  ceux  qui  vivent  ne  vivent  plus  pour  eux,  mais 
pour  celui  qui  est  mort  et  ressuscité  pour  eux  :  Pro  omnibus  morfuus 
est  Christus;  ut  et  qui  vivunt ,  jam  non  sibi  vivnnt ,  sed  et  gui  pro  ipsis 
mortuus  est,  et  resurrexit  (II.  Cor.  v.  15). 

O''  Il  faut  combattre  par  la  foi.  Combattez  le  bon  combat  de  la  foi, 
écrit  saint  Paul  à  Tiraothée;  mettez-vous  en  possession  de  la  vie 
éternelle,  à  laquelle  vous  avez  été  appelé  :  Cei^ta  bonum  certamen 
fidei;  appréhende  vilam  œternam  in  qua  vocatus  es  (I.  vi.  d2  ). 

\0'  Il  faut  supporter  les  épreuves  avec  patience.  C'est  par  beau- 
coup de  tribulations  qu'il  nous  faut  entrer  dans  le  royaume  de 
Dieu,  dit  saint  Paul  :  Per  miUtas  tribulationes  oportet  nos  intrare  in 
regnum  Dei  (Act.  xiv.  21  ). 

11»  Il  faut  employer  les  moyens  douiiés  à  saint  Arsène  par  un 
ange;  les  voici  :  Arsène,  fuyez,  gardez  le  sileace,  la  retraite;  voilà 
les  principes  du  salut  {In  Vit.  Patr.). 

12»  Il  faut  être  prudent.  L'âme  imprudente  perd  son  salut,  disent 
les  Proverbes  :  Ubinon  est  scient ia  onimœ,  non  est  bonum  {xis..  2).  La 
prudence  veille  au  salut  del'àme;  elle  considère  les  récompei^^es 
et  les  peines;  elle  presse  l'homme  de  vivre  saintement,  de  fuir  le 
péclié.  C'est  ce  que  la  Sagesse  appelle  la  science  des  saints  :  Scknliam 

(1)  Sequor  si  qaoraodo  comprehendam  in  quo  et  comprehensus  sum  a  Ghristo 
Jesu.  Ego  me  non  arbitrer  coniprelicndisse;  uuum  aulera,  quap  quidcni  rctro  siint 
oblivisrons ,  ad  ea  vero  qu;n  suiit  priera  extendens  mcipsum,  ad  destiiiadim  perse- 
qaor,  ad  b.aviuni  superos  vocatiouib  Dei  in  Cbristo  Jesu  ^Philipp.  m.  i:^-U). 
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sar  'jrum  (tx.  40);  et  l'ange,  en  saint  Luc,  la  sagesse  des  justes  ^ 
Prudentiam  justorum  (i.  17). 

13°  Il  fautavoii-  compassion  de  son  âme  et  la  surveiller.  Aie  pitié 
do  ton  âme,  en  te  rendant  agréable  à  Dieu,  dit  l'Ecclésiastique,  et 
modère-toi  :  Miserere  animœ  tuœ,  placens  Deo,  et  cantine  (xxx.  24). 
Celui  qui  aiiiie  le  salut  de  son  âme,  s'inquiète  pour  elle  et  la  sur- 
veille. Celui  qui  ne  travaille  pas  à  son  salut,  hait  son  âme;  il  est 
cruel  envers  elle 

14°  Il  faut  [îenper  au  juprement.  Dieu,  dit  Origène,  a  confié  et 
recommandé  à  votre  âme  son  image  et  sa  ressemblance;  ce  dépôt 
si  précieux  di^t  lui  être  rendu  par  vous  aussi  intact  qu'il  vous  Ta 
donné  (1). 

15»  Saint  Charles  Borromée,  prié  par  l'un  des  siens  de  lui  indi- 
quer les  meilleurs  moyens  pour  plaire  à  Dieu  et  assurer  son  salut, 
lui  traça  les  règles  suivantes  :  l''  Il  faut  commencer  chaque  jour, 
c'est-à-dire  chaque  jour  s'efforcer  de  servir  Dieu  avec  autant  de 
ferveur  que  si  l'on  commençait  ce  jour -là;  2°  marcher  dans  le 
moment  actuel  en  la  présence  de  Dieu;  3»  avoir  Dieu  seul  pour  fin 
dans  toutes  et  chacune  de  ses  actions  [In  ejus  vita). 

16°  Il  faut  garder  son  âme  avec  sollicitude,  dit  le  Deutéronome  : 
Custodite  sollicite  animas  vestras  (xiv.  15). 

17°  Il  faut  observer  la  loi  de  Dieu.  Si  vous  voulez  arriver  à  la  vie, 
gardez  les  commandements,  dit  J.  G.  :  Si  vis  ad  vitam  ingredi,  serva 
mandata  (Matth.  xix.  17).  Celui  qui  observe  les  préceptes  de  Dieu 
sauve  son  âme,  disent  les  Proverbes  :  Qui  custodit  mandatum,  custo- 
dit  animam  suam  (xix.  16).  La  loi  de  Dieu  est  la  voie  prescrite  à 
l'homme  pour  tendre  directement  à  la  vertu,  au  salut,  à  Dieu  luir 
même,  en  y  marchant  toujours 

Tous  ceux  qui  disent  :  Seigneur,  Seigneur,  n'entreront  pas  dans 
le  royaume  des  cieux,  dit  J.  C;  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de 
mon  Père  qui  est  dans  les  cieux,  celui-là  entrera  dans  le  royaume 
des  cieux  :  Non  omnis  qui  dicit  mihi  :  Do  ine,  Domine j  intrabit  in 
regnum  cœlorum;  sed  qui  facitvoluntate  .\  Patris  mei,  qui  in  cœlis  est, 
ipse  intrabit  in  regnum  cœlorum  (Malth.  ii.  21).  Or,  qui  fait  la  vo- 
lonté du  Père  céleste,  sinon  celui  qui  observe  ses  précepte  ?... 
18"  Il  faut  vouloir  se  sauver,  et  :  :  vouloir  énergiquement. 
Sa"   t   Thomas  d'Aquin,,  interrogé  par  ça  sœur  comment  elle 

,  ..  i,  11"  i\m  suam  imaginein  et  simil'  udinem  commcndavit  :  l>tiid  cr!r> 

deposilur.i  laiu  insigne  tibi  restiiuendura  est  tam  inte«-e,  .uaiu  a  te  constat  c.sc 
susceptuni  (  l/i  Car.t  )• 
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pourrait  se  pauver,  lui  répondit  :  Volendn,  en  le  voulant,  c'est-à-dire 
si  vous  vouiez  elficacement  Cive  sauvée;  car  cette  volonté  efficace,  qui 
est  le  but  du  salut,  vous  forcera  de  prenlre  avec  ardeur  tous  \(ts 
moyens  nécessaires  pour  l'opérer  :  Volendo,  si  scilicct  snlvm'i  velis 
efficaciter  :  hœc  enim  voluntaa  efpcax ,  finis  piita  saluiis,  impellet  te, 
ut  média  omnia  ad  eam  necessaria,  idtro  capessas.  Sa  sœur  lui  ayant 
ensuite  demandé  ce  qu'il  désirait  le  plus  ardemment  dans  cette  vie, 
il  lui  répondit  :  C'est  de  bien  moui-ii'  ;  Hene  mori  (4.  p.  q.  art.  9). 

oii'ont  fait  les  Abrahaii  ,  Isaac ,  Jacob ,  dites-nous ,  comment  vous  y  êtes- vous  pris 
leursaiui?  pour  arriver  au  ciel?  Pleins  de  foi,  nous  avons  regardé  la  terre 
comme  étrangère,  nous  a^ons  habité  sous  des  tentes,  confessant 
que  nous  étions  étrangers  et  voyageurs  sur  la  terre  {IJebr.  xi.  13). 
Apôtres ,  martyrs,  dites-nous,  qu'avez-vous  fait  pour  vous  sauver? 
Nous  avons  été  lapidés,  sciés,  éprouvés,  tués  par  l'épée  ;  nous  allions 
çà  et  là,  couverts  de  peaux  de  brebis  et  de  chèvre,  dans  le  besoin. 
J'angoisse,  lafiliction  {Uebr.  xi.  37  ).  Saints  anachorètes,  saints  reli- 
gieux, dites-nous,  qu'avez-vous  fait  pour  obtenir  le  salut  de  votre 
âme?  Nous  avons  abandonné  le  mouile,  ses  richesses,  ses  plaisirs, 
ses  honneurs;  nous  avons  été  errants  dans  les  déserts,  dans  les  mon- 
tagnes, dans  les  antres  et  dans  les  cavernes  de  la  terre  {ffebr.  xi.  38). 

Nous  avons  veillé,  prié,  jeùué Paul, quelle  voie  avez-vous  prise 

pour  être  ravi  jusqu'au  troisième  ciel  pendant  que  vous  étiez  encore 
sur  la  terre,  et  pour  vous  assurer  la  couronne  de  vie  ?  Je  travaillais  à  ce 
que  J.  C.  fût  glorifié  en  moi,  soit  par  la  vie,  soit  par  la  mort  (  Philipp. 
I.  20).  Pour  moi,  J.  C.  était  ma  vie,  et  la  mort  m'était  un  gain  [Phi- 
lipp. I.  21).  Je  désirais  ma  dissolution  pour  être  avec  J.  G.  :  Cupio 
dissolvi  et  esse  cum  Christo  (Philipp.  i.  23).  Je  ne  vivais  que  pour  le 
ciel:  Nostra  conversatio  in  cœlis  e^t  (Philipp.  iir.  20).  J'estimai?  que 
les  soullrances  de  ce  temps  n'étaient  pas  dignes  de  la  gloire  future 
qui  m'était  réservée  :  Non  sunt  condignœ  prissio7ies  hvjus  temporis  ad 
futuram  gloriam  quœ  revelabitur  in  nobis  (Rom.  vui.  18).  Je  ne  me 
lassais  point;  mais  bien  qu'en  moi  Ihomme  extérieur  succombât, 
l'homme  intérieur  se  renouvelait  de  jour  en  jour  :  Licet  is,  quiforis 
est,noster  homo  corrumpatur ;  tamen  is,  qui  intus  est,  renovatur  de  die 
in  diem  (II.  Cor.  iv.  IG).  Je  regardais  ce  peu  de  souffrances  passagères 
du  préscut  comme  opérant  eu  moi ,  au-dessus  de  toute  mesure,  un 
poids  éternel  de  gloire  :  Id  enim  quud  in  prœscnti  est  momentaneum 
et  levé  Iribululionis  nostrœ,  supra  modum  in  sublimUate,  ccternum  glo- 
riœ  pondus  opcralur  in  nol^is  (II.  Cor.  iv.  47  j.  Je  i.econtemiilais point 
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ce  ffiiî  se  voit  sur  la  terre ,  mais  ce  qui  ne  se  voit  pas  :  IVon  eontem' 
plantibus  nobis  quœ  videntur,  sed  quœ  non  videntur  (  II.  Cor.  iv.  18  ). 
Je  châtiais  mon  corps  et  le  réduisais  en  seryitucle  ;  Castigo  corpus 
meum,  et  in  servitufem  redigo  (I.  Cor.  ix.  27).  J'étais  froissé,  mais 
non  brisé;  retardé,  mais  non  arrêté;  persécuté,  mais  non  aban- 
donné; abattu,  mais  non  hors  de  combat  (IL  Cor.  rv.  8.  9).  J'étais 
dans  les  travaux,  les  prisons ,  exposé  souvent  aux  coups  et  à  la  mort 
J'étais  souvent  flagellé  par  les  Juifs,  on  me  lapidait,  je  faisais  nau- 
frage ;  j'étais  dans  les  soucis ,  dans  les  périJs,  veillant  et  jeûnant  fré- 
quemment, souffrant  la  faim  et  la  soif,  le  froid  et  le  dénûment,  et 
outre  cela  j'avais  les  soins  de  chaque  jour  et  la  sollicitude  de  toutes 
les  Eglises  (II.  Cor.  xi). 

Dites-nous,  saint  Sébastien,  qu'ave^-vous  fait  pour  votre  sa'"t? 
Mon  persécuteur  m'a  placé  comme  un  but  pour  ses  flèches,  il  a 
épuisé  en  moi  les  flèches  de  son  carrpiois;  mais  les  traits  du  ciel  ont 
pénétré  dans  mon  cœur  plus  avant  que  ses  flèches  dans  ma  chair 
(In  p jus  vit  a). 

Saint  François  d'As?' se,  dites-nous  de  quoi  vous  vous  êtes  occupé 
pour  assurer  votre  salut?  Mes  frères,  nous  avons  promis  à  Dieu  de 
grarides  choses;  de  plus  grandes  nous  sont  promises  par  Dieu  : 
soyons  fidèles  à  nos  promesses,  espérons  en  celles  de  Dieu.  La  volupJé 
est  courte,  la  peine  est  étemelle;  les  souiTrances  de  cette  vie  sont 
supportables,  la  gloire  est  infinie;  chacun  recevra  selon  ses  œuvres. 
(  S.  Bonav.,  in  ejus  vit  a  ). 

Dites-nous,  saint  Vincent,  saint  Laurent,  que7  chemin  vcus  a  con- 
duits à  la  cité  de  Dieu?  Nous  avons  été  éprouvés  par  le  feu,  et  l'ini- 
quité ne  s'est  pas  trouvée  en  nous  :  Igné  me  examinasti,  et  non  est 
inventa  in  me  iniquitas  (Psal.  xvi.  31  ). 

Dites-nous,  sainte  Agnès,  ce  qui  vous  a  valu  îe  ciel?  J'ai  surmonté 
les  amorces  corrompues  de  la  chair,  et,  armée  d'un  courage  invin- 
cible, j'ai  été  plus  forte  que  toutes  les  menaces  du  tyran ,  que  tous 
les  supplices;  et  voici  que  je  suis  arrivée  à  vous,  ô  mon  Jésus,  vous 
que  j"ai  aimé,  vous  que  j'ai  cherché ,  vous  que  j'ai  toujours  désiré  : 
Ecce  ad  te  venio ,  quem  amavi,  çuem  guœsivi.  miem  seraper  optovi.  Jo 
suis  unie  dans  le  ciel  à  celui  que  j'ai  aimé  de  tout  mou  cœur  sur  la 
terre  (  S.  Ambr.,  in  ejus  vit  a  V 

Lisons  souvent  la  vie  des  saints ,  c*  nous  verrons  ce  qu'ils  ont  falù 
pour  leur  salut Suivons  ces  beaux  modèles,  imitons-les,  armons- 
nous  de  leur  protection,  de  leur  secours  dans  la  guerre  contra  noâ 
ennemis,  dans  les  tentations,  dans  les  infirmitésj  dans  la  tristesse. 
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afin  que,  vivant  sous  le  ciel,  nous  soyons  toujours  d'esprit  et  de 
cœur  dans  le  ciel.  C'est  ainsi  que  nous  pourrons  espérer  et  assurer 

notre  salut 

Commence,  ô  mon  âme,  à  être  ce  que  tu  dois  êire  im  jour  ;  tu  es 
destinée  à  être  la  compagne  aes  anges,  vis  angéiiquement  :  ton  ange 
gardien,  tous  les  saints,  toute  cette  grande  multitude  d'élus,  qui 
JBont  autant  d'amis,  t'attendent;  cours,  avance,  liàte-toi,  vole.  La 
bienheureuse  Vierge  Marie  ta  mère  te  tend  les  bras;  J.  C.  t'attend 
pour  te  couronner.  Dieu  le  Père  t'attend  pour  te  donner,  comme  à 
à  sa  fille,  l'héritage  éternel  :  le  Fils  t'attend  pour  s'unir  à  toi  comme 
sa  sœur  chérie;  Dieu  le  Saint-Esprit  t'attend  comme  son  épouse,  sa 
bien-aimée,  pour  te  vêtir,  t'orner  dune  beauté ,  d'une  gloire,  d'une 
splendeur  infinies ,  poiu?  t'épouser  pour  l'éternité ,  poui*  te  déclarer 

reine  pour  l'éternité Qu'attends-tu,  ômon  âme,  de  cette  terre 

d'ici-bas,  qui  n'est  pas  la  terre  des  saints  ?  Qu»"  peux-tu  attendre  dos 
créatures,  des  promesses  du  monde,  de  ses  vils  plaisirs?  Vole  de 
cette  terre  de  misère,  de  dangers,  de  péril?,  de  scandale,  dans  la 
terre  des  vivants.  Toute  la  cour  céleste  t'attend  et  déjà  s'écrie  : 
Quelle  est  celle  qui  s'élève  du  désert,  appuyée  sur  son  bien-aiméî 
Quœ  est  ista  quœ  ascendit  de  deserto,  iniiixa  super  dilectum  suum  ? 
(  Cant.  viir.  5.  )  Quelle  est  celle  qui  s'avance  comme  l'aurore  nais- 
sante, belle  comme  la  lune,  brillante  comme  le  soleil?  Quœ  est  ista 
quœ  progredilur  quasi  aurora  consurgens,  pulchra  ut  luna ,  electa  ut 
sol  ?  (  Cant.  VI.  9.  ) 

Lorsque ,  après  le  labeur  de  cette  vie,  tu  paraîtras  dans  i'éiernité, 
6  mon  âme,  le?  anges  diront  à  J.  C.  :  Celle-ci  qui  est  vêtue  d'une 
robe  blanche,  qui  est-elle  ?  et  d'où  est-elle  venue?  Et  J.  C.  leur  dira  : 
Cette  âme  est  venue  de  la  grande  Iribulation,  et  elle  a  lavé  sa  robe 
et  l'a  hlancliie  dans  le  sang  de  l'Agneau.  Pour  cela,  je  vais  la  placer 
devant  le  trône  de  Dieu,  elle  le  servira  jour  et  nuit  dans  son  temple. 
Elle  n'aura  plus  ni  l'aim  ni  soif;  elle  sera  aux  sources  vivantes  des 
eaux,  et  Dieu  essuiera  toute  larme  de  ses  yeux  (  Apoc.  vu.  13-17 ). 

Ecoutez,  ô  mon  âme,  ce  que  dit  le  céleste  Époux  :  Lève-toi ,  hâte- 
toi,  ma  bien-aimée,  ma  colombe,  viens,  ôma  belle!  Surge,  proféra, 
arnica mea,columbamea,  formosa  mea,  et  veni  (Cant.  ii.  10).  Meii^, 
ô  mon  épouse,  viens,  sois  couronnée  de  gloire  :  Venif  sponsa  mea, 
veni,  coronaberis  (Cant.  iv.  8). 

C'est  alors,  6  mon  âme,  que  le  Seigneur,  selon  la  parole  d'isaïe, 
changera  la  cendre  «le  ta  tête  en  nn<  .-ouronue,  tes  pleurs  en. joie, 
(c?  \ i*!"!npntp  lugubres  en  des  vùteuients  de  gloiie  ;  Coronam  pro 
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cinere,  olevm  gaudii  pro  luetu,  pallium  faudîs  pro  spîritu  mœrorh 
(lxi.  3). 

Alors,  ô  mon  âme,  pleine  de  sécurité,  tu  t'envoleras  dans  les 
divins  et  éternels  embrassements  du  céleste  Epoux,  et  tu  diras  avec 
transport  :  J'ai  trouvé  celui  que  mon  cœur  aime,  je  le  possède  sans 
crainte  de  jamais  le  perdre  :  Invcni  quem  diligit  anima  mea,  tenui 
cum,  nec  dimittam  (Gant.  m.  4).  Mon  bien-aimé  est  à  moi,  et  moi  à 
kti  :  Dilectus  mens  mihi,  et  ego  illi  (Gant.  n.  46).  Je  me  réjouirai 
dans  le  Seigneur;  je  serai  ravie  d'allégresse;  mon  Dieu  ma  parée  des 
vêtements  du  salut,  il  m'a  entourée  des  ornements  de  la  justice 
comme  l'époux  embelli  par  sa  couronne ,  comme  l'épouse  brillante 
de  pierreries  :  Gaudens  gaudebo  in  Domino,  quia  induit  me  vestimentis 
salutis,  et  indiimento  jusiitiœ  circvmdedit  me,  quasi sponsum  decoratum 
cnrona,  et  quasi  sponsam  crnatam  monilibus  suis  (Isai.  lxi.  10). 

Méditons  souvent,  très-souvent  ces  grandes  merveilles;  soyons 
avec  les  anges  et  les  saints.  Que  là  soient  notre  cœur,  notre  âme, 
notre  intelligence,  notre  volonté, nos  yeux,  notre  bouche,  toutes 
nos  démarches,  tous  nos  vœux,  toutes  nos  œuvres;  afin  qu'après  le 
court  espace-de  cette  pauvre  et  triste  vie,  nous  soyons  reçus  dans 
cette  société  de  tous  les  élus,  et  que  nous  y  jouissions  de  la  vue  et 
•(>  l'éternelle  possession  de  Dieu.  Amee.- 
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SCANDALE. 


Ou  est-ce  que   "■"    j,  scandale,  dit  saint  Thomas,  est  une  parole  ou  une  action 
le  scandale?      ■  ^ 

manquant  de  rectitude,  et  causant  la  ruine  du  prochain  : 

Dictum  vel  faclum  minus  rectum,  prœbens  altcri  ruinam 
(DePeccat.). 

Le  scandaleux  est  un  homme  de  vanité,  dit  l'Ecriture;  il  s'aTru;:.-.^ 
avec  de?  paroles  perfides;  ses  yeux  sont  flamboyants,  ses  pieds  bi-û- 
lent,  ses  mains  déchirent;  les  tempêtes  sont  dans  son  cœur;  il  mé- 
dite lo  mal,  en  tout  temps  il  le  répand  [Prov.  vi.  42-14) 

Le  scandaleux,  dit  saint  Ephrem,  perd  la  i'oi,  tombe  tîazis  les 
vicps,  méprise  les  sacrements,  se  moque  de  l'enier,  ne  s'occupe 
ja  lais  du  ciel  {Serm.  iv). 

Enormîté  Malheur  au  monde  à  cause  de  ses  scandales!  malheur  h  l'homme 
parqui  vientle  scandale!  dit  J.  C.  :  Vœmundo  a  scundalisi  vœhomini 
illiper  quem  scandalum  venitl  (  Malth.  xviii.  7.  )  L"  s.vlntc  Ecriture  n.^ 
parle  ainsi  d'ordinaire  que  lorsqu'il  s'agit  de  faute  grave. 

Notre-Seigneiir  J.  G.  regarde  cnmme  énorme  le  péché  de  scandale, 
puisqu'il  dit  :  Celui  qui  scanlaliï^e  un  do  ces  petits  qui  croient  en 
moi,  il  vaudrait  mieux  pour  lui  que  l'un  suspendit  à  son  cou  une 
meule  de  moulin,  et  qu'on  le  précipitât  dans  les  profondeurs  de  la 
mer  :  Qui  scandalizcwerit  unum  de  pusiUis  istis ,  qui  in  me  crtdunt , 
expcdit  ei ,  ut  suspendatur  mola  asinaria  in  collo  ejus,  et  demcrgaïur  in 
profundum  maris  (  Matth.  xviii.  6). 

Les  scandaleux,  dit  saint  Paul,  les  séducteurs,  s'enfontieui  tou- 
jours plus  dans  le  mal;  ils  s'égarent  et  égarent  les  autres  :  Mali 
homines,  seductores ,  proficient  inpejus,  errantes  et  in  crr:.rem  mil  ten- 
tes (II.  ïini.  III.  13). 

Le  scandaleux  s'est  vendu  pour  faire  du  mal,  dit  l'E.vifnro  : 
Venumdatus  ut  faceres  malum  (lU.  Reg.  xxi.  20).  Il  est  vendu  et  livré 
à  l'esclavage  du  péché,  dit  saint  Paul  :  Venumdatus  sub  peccato 
(Rom.  VII.  iA). 

Le  scandaleux  est  pour  les  autres  un  principe  de  ruine;  il  mange 

et  boit  l'iniquité,  il  la  dévore Il  va  jusqu'aux  dernières  liiii- 

tes  du  malj  dit  le  prophète  Malachie  ;  Vocabuntur  termini  iniquitatis 
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Le  scahflale  esf  lîh  pijché  monstrueux  qui  attaque  Dieu,  le  pro- 
chain et  le  scandaleux  lui  -  môme.  [1  enlève  à  Dieu  sa  gloire ,  au 
prochain  son  âme,  au  scandaleux  îe  ciel. 

Crime  énorme;  car  tuer  une  âme,  quel  plus  grand  crime!... 

Crime  diabolique.  Le  démon  a  été  homicide  dès  le  commence^ 
ment,  dit  J.  C.  :  Ille  homiclda  erat  ab  initio  (  Joann.  vin.  M  ).  Tel  est 
aussi  le  crime  du  scandaleux 

Crime  contre  le  Saint-Esprit;  car  il  attaque  directement  la  cha- 
rité  Or,  le  Saint-Esprit  est  personnellement  la  charité  même 

Crime  essentiellement  opposé  à  la  rédemption;  J.  C.  est  mort 

pour  sauver  les  âmes,  le  scan-Ialeux  vit  pour  les  tuer Ainsi  le 

crime  de  scandale  est  un  péché  direct  contre  J.  C.  même.  C'est  ce 
qu'assure  le  grand  Apôtre  :  Péchant  contre  vos  frères,  et  blessant 
leur  conscience,  vous  péchez  contre  le  Christ  :  Peccantes  infratresy, 
et  porrt/f l'entes conscientiam  eorum,  in  Chrisium peccatis  (LCor.  viu.  12). 

On  peut  appliquer  au  scandaleux  ces  paroles  de  saint  Paul  adressées        ^îaiice 
à  Elimas  le  magicien  :  0  homme  rempli  do  toute  malice  et  de  tout  •    '^^  si;aiidale. 
fraude,  fils  du  démon ,  ennemi  de  toute  justice,  ne  cesseras-tu  point 
dlntervcrtir  les  voies  droites  du  Seigneur?  0  plene  omni  dolo ,  et  omnî 
fallacia,  fili  diaholi,  inimice  omnis  justitiœ ,  non  dcsiràs  sitbvcrlere  vias 
Domini  rectas?  (Act.  xm.  10.) 

C'est  à  ceux  dont  la  vie  est  un  perpétuel  scandale  que  doivent  s'ap- 
pliquer bien  des  passages  oîi  lEcrilure  parle  des  impies.  Se  réunis- 
sant contre  moi,  ils  ont  résolu  de  prendre  mon  âme,  dit  le  Psal- 
miste  :  Dum  convenirent  simul  adi:crsum  me,  acci^jcre  animcm  meam 
consiliali  sunt  (xxx.  14  ). 

Pour  faire  tomber  les  autres,  les  scandaleux  ne  pensent  qu'au 
crime;  ils  passent  leur  vie  à  le  méditer,  dit  le  Roi-Prophète  : 
Scrufati  sunt  iniqidtates ;  defecerunt  scrutantes  scrutinio  (lxhi.  7).  Il 
ont  caché  des  pièges  dans  la  route  où  j 'ai  marché  :  In  via  qua  ambu- 
labam,  absconderunt  laqueum  ..  ihi  (  Psal.  CXLI.  4). 

Le  scandaleux  est  le  serpent  antique  séduisant  par  des  promesses 
trompeuses;  c'est  le  serpent  caché  sous  l'berbe;  c'est  le  lion  qui 
guette  sa  proie 

Les  scandaleux  veillent  pour  faire  le  mal ,  pour  faire  tomber  dans 
le  mal,  dit  Isaïe  :  Vigilabant  super  iniquitatem;  peccnre  faciebanî 
k'.mincs  (xxix.  21  ). 

Leur  malice  a  comblé  la  mesure,  dJ.t  er^ore  Tsaïe  :  Compléta  est 
^alitiaejus  (xl.  2), 
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Ils  se  réjotiîssent  lursqa'ils  préparent  le  mal,  disent  îest'roTerbr'r  • 
ils  tressai) lent  de  joie  dans  Tiniquité  :  Ldlantur  cuni  mal(fecerint,et 
exsultant  in  relus  peasimis  (n.  \k). 

Le  scandaleux  est  assis  sur  tous  les  chemin?,  attendant  comme 
uft  voleur  et  un  assassin  les  passants  pour  les  voler  et  les  tuer,  dit 
Jérémie  :  In  viis  sedebas,  exspectam  quasi  Intro  (m.  2).  Il  nt;  s'oc- 
cupe qu'à  perdre  le  prochain  :  Supplanfabit,  fraudulenter  incedct 
(Jerem.  ix.  4). 

Comme  le  serpent  qui  tenta  malicieusement  Eve  pour  la  se  luiro , 
le  r^andaleux  emploie  avec  une  malice  sutaiiique  les  parnlep  du 
serpent.  Pourquoi  ne  mangerais-tu  pas  de  ce  fruit?  dit-M  à  ceUii 
qu  il  veut  immoler.  C'est  défendu;  si  j'en  mangeje  mourrai.  Assu- 
r<?inent  tu  ne  mourras  point;  tu  seias  heureux  :  Neguaguam morte- 
mini;  eritis  sicut  dii  (Gen.  m.  1-5). 

Corniption     Le  scandaleux,  dit  saint  Augustin,  rougit  de  la  pudeur ,  et  se  vante 
scandaleux.     '-6  Son  impudeur  :  Pudet  non  esse  impudentem  (In  Psal.  ). 

Les  scandaleux  se  sont  pervertis,  dit  le  Psa!miste;  ils  se  livrent 
à  des  pensée»  abominables  ;  Corrupti  sunt,  et  ohnminabiles  facii  sun' 
in  stiidiis  suis  (xni.  i  }. 

Leur  cœur  est  un  abîme  de  corruption  ,  la  réunion  de  tous  \e< 
in'mondes  reptiles,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  corrompu  :  Illir 
rcptiiia  quorwn  non  est  nuwerus  (Psal.  cin.  26). 

Les  scanilaleux  sont  ces  vignes  de  Sodome  et  de  G(jniorrhe,  .Inn» 
le  raisin  est  un  raisin  de  lie!,  et  dont  les  grappes  sont  amères. 
Leur  vin  est  rëcume  des  dragons,  et  comme  le  venin  mortel  des 
aspics  (I). 

La  vie  des  scandaleux  est  pleine  de  diï^sohuion;  leui-s  mœurs  et 
leurs  actions  sont  dépravées;  ils  ne  pensefit  qu'au  mal,  ils  ne  veulent 
que  le  mal,  \U  ne  Imt  que  le  mal,  pour  eux  et  pour  le?  autres.  11- 
font  des  vases  empoisonnés  et  remplis  de  putréfaction,  d'immondes 
cloaques  réunissant  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  révoltant  et  de  plus 
iniect.  Les  yeux,  les  oreilles,  la  langue,  les  mains,  les  pieds.  IVspril, 
IVime,  le  cœur,  la  mémoire,  la  volonté,  linlelligence,  tout  est  ptM-- 
^  i  et  i'.u!  i».npu  en  (;ux.  Gest  un  cadavre  en  dissolution  qui  infrirfe 
tout,  qui  port'  la  iiiurt  partout 


(1)  De  vinea  Sodomorum.  vin  -  c.triim,  pt  «Ip  -Mburhani"?  GomorrhT-  :  iiva  eonnn, 
uva  fellis,  et  hoir  n  iri'«imi.  i-i,  ilracouuin  vinuui  foriim,  et  vinmii  u^piilum  uisn- 
nabile  (Deuter.  xvmi.  32.  33). 
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Le  scandaleux ,  dit  Isaïe,  fait  un  pacte  avec  la  mort;  il  scelle  une      Ravages 
alliance  avec  l'enfer  pour  nuire  autant  qu'il  le  peut  :  Percussimus  *^*,landàieux.^ 
fœdus  cum  morte,  et  cum  inferno  fecimus pacfum  (xxviii.  15). 

Les  scandaleux  méditent  le  crime  dans  leur  cœur;  durant  tout  le 
jour  ils  assemblent  des  tempêtes,  dit  le  Psalmiste  ;  ils  aiguisent  leur 
langue  comme  celle  du  serpent  ;  leurs  lèvres  distillent  le  venin  de 
l'aspic  :  Cog>laverunt  iniquitates  in  corde,  ioladie  constituehant  prœlia, 
Acuerunt  linguas  suas  sicut  serpentis;  venenum  aspidum  svb  labiis  eorum 
(Psal.  cxxxix,  3.  4).  Que  nul  d'entre  .nous,  disent-ils,  ne  soit  exempt 
de  nos  impuretés;  lais-ons  en  tout  lieu  des  traces  de  joie;  c'est  là 
notre  part,  notre  sort.  Foulons  aux  pieds  le  juste  misérable;  n'épar- 
gnons pas  la  veuve  ;  ne  respectons  pas  le  vieillard  au  front  blanchi 
parle  temps.  Dressons  des  pièges  aux  innocents,  interrogeons -les 
par  l'outrage  {Sap.  ii.  passim). 

Les  scandaleux  enivrent  leui's  flèches  du  sang  innocent;  ils 
s'abreuvent  du  sang  de  ceux  qu'ils  ont  tués  {Deuter.  xxxii.  42). 

Leurs  pieds  courent  au  mal,  dit  Isaïe  ;  ils  se  hâtent  pour  répandre 
le  sang;  le  ravage  et  la  désolation  sont  dans  leurs  voies:  Pedes  eorum 
ad  malum  currunt ,  et  festinant  ut  e/fundant  sangiiinem  :  vastitas  et 
contritio  in  viis  eorum  (lïx.  7).  Ils  saisissent  leurs  flèches  et  leur  bou- 
clier ;  ils  sont  cruels,  impitoyables,  dit  Jérémie  :  Sagittam  etscutum 
arripiet  ;  crudelis  est,  et  non  miserebitur  (vi.  23). 

Ils  sont  devenus  des  lions,  dit  le  prophète  Ezéchiel;  et  ils  o  st 
appris  à  ravir  leur  proie  et  à  dévorer  les  hommes  :  Léo  factus  est; 
et  didicit  capere  prœdam,  hominemque  comedere  (xix.  3).  Par  leur  pr  - 
sence  seule,  ils  tom-mentent  les  âmes,  dit  le  prophète  Joël  :  A  facœ 
ejus  cruciabuntur  populi  (ii.  6). 

Saint  Chrysostome  appelle  les  scandaleux  des  bêtes  féroces  -t 
dévorantes  :  Belluœ  immanes  et  carnifices  (Homil.  ad  pop.  ). 

Ce  sont  des  loups,  dit  saint  Grégoire,  qui  ne  cessent  de  dévorer 
chaque  jour,  non  les  corps,  mais  les  âmes  :  Lupus  qui,  sine  cessation c, 
quotidie,  non  corpora,  sed  mentes  dilaniat  (Homil.). 

Considérez,  dit  saint  Chrysostome,  ce  nouvel  Hérode,  s'appli  jun   ' 
à  ajouter  ravages  sur  ravages,  à  joindre  homicides  à  homicides  . 
précipitant  en  furieux  dans  tous  les  excès,  et  comme  possédé  ji.  ■ 
les  démons,  plein  de  colère,  de  rage,  d'envie;  ayant  brisé  tout  înn:  . 
il  exerce  sa  rage  sur  des  innocents  (1). 

(1)  Considéra  istutn  prioribus  malis  adiiere  poâteiiora  ce.rtantem,  et  homicidiu 
bomiciUiisjungeutem,  perque  omaia  furibunuuiu  iu  praecipitia labenteni  :  quasi  enim 
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Imitant  le  crime  d'H^rode ,  le  scandaleux  met  5  mort  les 
enfants  :  il  fait  un  massacre  g(^néral ,  dit  saint  Léon  :  Necari 
omnes parvulos  jubet ;  generalem  sœvitiam  tendit  (Serm.  in  Epiph.  i). 

Jusques  à  quand,  ô  pécheurs  scandaleux,  vous  jetterez -vous  sur 
l'homme  pour  lui  arracher  la  vie  de  Tàme?  s'écrie  le  Prophète 
royal.  Quousque  irruitis  in  kominem?  interfîcitis  (lxi.  4). 

Les  scandaleux  sont  des  sépulcres  qui  ne  renferment  que  mort  et 
putréfaction. 

Il  est  dit  du  célèbre  Judas  Machabée  qu'il  se  leva,  aidé  de  ses 
frères,  et  qu'ils  combattaient  avec  joie  pour  la  défense  d'Israël.  Judas 
agrandit  la  gloire  de  son  peuple,  et  il  se  revêtit  de  la  cuirasse  comme 
un  géant;  il  se  couvrit  de  ses  armes  dans  les  combats,  et  il  protégeait 
tout  son  camp  de  son  épée.  Il  devint  semblable  à  un  lion ,  et  à  un 
lionceau  qui  rugit  à  l'aspect  de  sa  proie.  Et  il  poursuivit  les  impies, 
les  cherchant  de  toutes  parts  ;  et  il  livra  aux  flammes  les  pertur- 
bateurs de  son  peuple.  Et  la  terreur  de  son  nom  mit  en  fuite  ses 
ennemis,  et  tous  les  artisans  d'iniquité  lurent  dans  le  trouble,  et  le 
salut  du  peuple  fut  l'œuvre  de  son  bras.  Et  il  réjouissait  Jacob  par 
ses  œuvres,  et  sa  mémoire  sera  à  jamais  bénie.  11  parcourut  les  villes 
de  Juda,  il  en  chassa  les  impies,  et  il  détourna  la  colère  loin  d'Israël. 
Et  son  nom  parvint  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  (I.  Ma- 
chab.  m). 

Ce  que  Judas  Machabée  fut  et  opéra  pour  le  bien,  le  scandaleux 
l'est  pour  le  mal.  Le  ?candaleux  se  lève;  il  combat  avec  une  force 
qui  est  plutôt  de  la  fureur  mêlée  de  joie  satanique,  pour  ravager  le 
camp  du  Seigneur.  Il  étend  son  ignominie  sur  ses  semblables;  il  se 
revêt  de  la  cuirasse  du  crime  comme  un  géant;  il  est  chargé  d'armes 
fournies  par  l'enfer,  armes  aiguisées  et  trempées  dans  le  sang  de  ses 
frères.  Semblable  à  un  lion  dans  ses  œuvres  de  mort,  il  rugit  on 
cherchant  des  âmes  pour  en  faire  sa  proie.  11  poursuit  les  bons  et  les 
persécute  :  les  âmes  pieuses  prennent  la  fuite;  elles  sont  effrayées. 
La  mort  est  dans  ses  mains.  Il  répand  la  tristesse  et  la  désolation. 
Le  bruit  île  ses  scandales  se  répand  au  loin,  et  son  nom  finit  par 
peser  comme  une  malédiction  sur  la  contrée  qu'il  habite. 

Passez  et  frappez  (  hommes  de  scandale  ) ,  s'écrie  le  prophète  Ezé- 
chiel  ;  que  votre  œil  n'épargne  pas,  et  n'ayez  pas  pitié.  Frappez  le 
vieillard,  le  jeune  homme,  la  jeune  iille,  lenfaut  et  les  femmes; 


cb  aliquo  dtemonum,  ira,  iracundia,  invidiaque  vexalus,  nulla  prorsus  ratione  frae- 
nalur,  iram  m  parvulos  innoceiUes  \ertit  {Homil.  ix  in  Matth.), 
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frappez  jus(ju'â  la  mort.  Hélas*  Mas!  hélas!  perdrez-Yous toutes  les 
âmes!  (1) 

Il  est  dit  du  cruel  Antiochus  qu'il  fit  im  grand  carnage;  qu'il 
brûla  la  ville;  qu'à  la  place  du  peuple  de  Dieu  il  mit  des  hommes 
pervers;  qu'il  fit  beaucoup  d'esclaves;  qu'il  souilla  le  temple;  qu'il 
dépouilla  le  saint  des  saints;  qu'il  substitua  à  la  loi  de  Dieu  une  loi 
abominable;  qu'il  mit  une  idole  à  la  place  du  vrai  Dieu  (I.  Machab. 
I,  passim  ).  Voilà  l'image  de  ce  que  fait  le  scandaleux 

Caïn  tue  son  frère  Abel.  Le  Seigneur  dit  à  Gain  :  Oi:i  est  Abel  ton 
frère  ?  Qii'as-tu  fait  ?  La  voix  du  sang  de  ton  frère  crie  de  la  terre 
Jusqu'à  moi  :  Ail  Dominus  ad  Caïn  :  Ubi  est  Abel  f rater  tms?  Quid 
fecisU?  Vox  sanrjuinis  fratris  tui  clamât  ad  me  de  terra.  (Gen.  iv. 
8-JO).  Le  scandaleux  n'est-il  pas  un  autre  Caïn?  Malheureux,  où  est 
ton  frère,  l'innocent  Abel  ?  Ubi  est  Abel  frater  tuus?  Son  sang  que  tu 
as  versé,  cette  âme  que  tu  as  tuée,  crie  vengeance  :  Vox  sanguinis 
fratris  tui  clamai 

L'empereur  Constant,  après  avoir  tué  Théodose  son  frère,  ne 
cessa  de  voir  dans  ses  songes  Théodose  assassiné  :  il  le  voyait  cons- 
tamment lui  présentant  une  coupe  pleine  de  sang ,  et  lui  disant  : 
Bois,  bois  le  sang  de  ton  frère  !  {Bist.  Ecoles.  )  0  scandaleux,  vois  ce 
sang  innocent  que  tu  as  versé  !  La  coupe  est  pleine  :  Bois ,  bois  le 
sang  de  ce  frère  que  tu  as  assassiné  par  tes  infâmes  exemples!... 

Le  bourreau,  au  signal  lugubre,  part,  arrive  sur  la  place  publique 
couverte  d'une  foule  pressée  et  palpitante.  Il  saisit  sa  victime ,  il 
l'étend  ,  il  la  lie  sur  l'instrument  du  supplice;  il  lève  le  bras;  alors 
il  se  fait  un  silence  horrible,  et  l'on  n'entend  plus  que  le  cri  des  os 
qui  éclate  sous  la  barre,  et  les  hurlements  de  la  victime.  Il  a  fini,  le 
cœur  lui  bat ,  mais  c'est  de  joie;  il  s'applaudit  et  dit  dans  son  cœur  : 
Nul  ne  roue  mieux  que  moi.  Ce  tableau  qu'un  savant  écrivain 
(  j\ï.  de  Maistre ,  dans  ses  Soirées  de  Saint-Pétersbourg  )  fait  du  bour- 
reau des  corps ,  ne  peut-on  pas  avec  raison  l'appliquer  au  scanda- 
leux, vrai  bourreau  des  âmes?  Un  signal  lugubre  est  donné  au 
scandaleux  par  l'enfer  ;  son  cœur  corrompu  et  cruel  comprend  ce 
signal  :  il  part  pour  séditire  et  assassiner.  Il  rencontre  un  innocent, 
il  en  fait  un  criminel  ;  il  prend  un  enfant  soumis,  il  en  fait  un  parri- 
cide. Comme  le  bourreau,  il  saisit,  il  lie  sa  victime  sur  l'échafciud  de 
son  scandale;  il  lève  le  bras  pour  la  tuer;  et  l'on  n'entend  plus  tjue 

(1)  Transite  et  percutite  :  non  parcat  oculus  vester,  neque  misereamini.  Senem» 
adolescentera ,  et  virginem,  parvulos  et  inulieres,  interficite  usque  ad  ialeruecionem. 
H«u!  beu!  bçul  ergQue  disperdes  omnes!  (u.  â,  i.) 
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les  cris  et  les  hurlements  de  défespoir  de  la  victime  et  d'nne 
famille  déshonorées.  Il  a  fini  de  taer  cette  âme  ,  il  lai  a  enlevé  sna 
innocence,  son  salut,  le  ciel,  sa  couronne,  sa  gloire,  son  Dieu;  le 
cœur  lui  bat,  mais  ce  n'est  pas  de  remords,  de  regret,  c'est  de 
joie,  de  cette  joie  maligne  des  démons;  il  s'applaudit;  il  dit  dans 
son  cœur,  et  même  publiquement  :  Nul  ne  roue  mieux  que  moi, 
nul  n'assassine  mieux  les  âmes  que  moi ,  nul  n'en  tue  plus  que 
moi.  Je  porte  la  mort  partout  :  Stans  replevit  omnia  morte  (  Sap. 
XVIII.  ^6). 

Il  est  dit  de  la  bête  de  l'Apocalypse ,  que  de  sa  bouche  sortait  un 
glaive  aigu  à  deux  tranchants  :  De  ore  ejus  gladius  utraque  parte  acu- 
tus  exibat  (i.  16).  Le  scandaleux  est  cette  bète  ayant  un  glaive  h. 
deux  tranchants  pour  tuer  les  autres  et  se  tuer  lui-même. 

Viens  et  voiSj  fut-il  dit  à  saint  Jean  dans  l'Apocalypse.  Et  voilà  un 
cheval  pâle;  et  celui  qui  était  dessus  avait  nom  la  Mort,  et  l'enfer 
le  suivait:  et  il  lui  fut  donné  le  pouvoir  de  tuer  par  l'épée,  par  la 
faim ,  parla  mort  et  par  les  bêtes  de  la  terre  (i). 

Saint  Jean  vit  encore  des  chevaux  dont  les  têtes  étaient  comme  des 
têtes  de  lion  ;  et  de  leur  bouche  sortait  du  feu,  et  de  la  fumée ,  et  du 
soufre.  Et  la  troisième  partie  des  hommes  périt  par  ces  trois  plaies , 
par  le  feu ,  par  la  fumée  et  par  le  soufre ,  qui  sortaient  de  la  bouche 
des  chevaux  [Apoc.  ix.  17.  18).  Tel  est  encore  le  scandaleux 

Le  scandaleux  aiguise  son  glaive;  son  arc  est  tendu,  il  l'a  pi-é- 
paré;  il  a  rempli  son  carquois  d'instruments  de  mort;  il  fait  pleuvoir 
des  flèches  brûlantes.  Il  a  conçu  le  mal,  il  est  en  travail  de  l'ini- 
quité ,  il  enfante  le  malheur.  Il  ouvre  un  précipice,  il  le  creuse,  et 
il  tombe  dans  le  goutfre  qu'il  a  préparé,  dit  le  l'salmiste  (2). 

Ces  ouvriers  dïniquilé  dévorent  mon  peuple  comme  un  morceau 
de  pain ,  dit  le  Seigneur  par  le  Psalniiste  :  Operantur  iniquiiatein, 
qui  dévorant  plebem  meam  sicut  escaui  patiis  (xiii.  4). 

Les  scandaleux  sont  semblables  à  ces  monstres  dont  l'Ecriture 
parle  ainsi  :  Voilà  des  monstres  d'une  espèce  inconnue,  plcMUS 
d'une  fureur  jusque-là  inouïe,  respirant  la  fiamme,  répandant  una 


(1)  Veni  et  vide.  Et  ecce  equns  pallidns,  et  qui  sedcbat  super  eum.nomon  ilij 
Mors;  et  inrernus  sequebatur  eum  :  et  data  est  illi  potestas  interflcere  gladio,  fauiCi 
"H  morte,  et  be8tiis  terres  (  ti.  7.  8  ). 

(2)  Gladium  suum  \ibrabit.  arcum  suom  tetendit  et  paravit  illum.  Et  in  eo  paravil 
;asa  mortiâ,  sagiltas  ïuas  arJentibus  eflccit.   Ecce  partnriit  injustitiain,  cuncrjut 

4oiorcai  et  peperil  iniquiiultiOi,  Lacuiu  aperuitt  et  etToiiK  euia,  et  iucidil  ia  fove»ui 
quam  fccit  (vu.  13-lb). 


SCANDALE.  383 

noire  famée,  et  lançant  par  les  yeux  d'horribles  étincelles  ;  ils 
exterminent  par  leurs  morsures ,  et  leur  souffle  seul  lait  mourir  de 
frayeur  (j). 

Malheur  à  vous,  s'écrie  le  prophète  Isaïe,  qui  allumez  le  feu  des 
vissions  et  du  désordrej  environnés  de  flammes ,  vous  marcherez  à 
t'ur  lueur,  et  dans  les  flammes  que  vous  avez  allume'es  :  Ecce  vos 
Hccendentes  ignem,  accincti  flammis,  ambulate  in  himine  ignis  vestri,  et 
in  flammis  quas  accendistis  (li.  1 1  ).  Voyez  l'incendie  qui  dévore  tout  ; 

vous  en  êtes  l'auteur De  toutes  parts  vous  semez  des  étincelles 

qui  tombent  sur  de  la  paille,  formant  un  vaste  incendie ,  un  vaste 
brasier  pour  vous  et  pour  ceux  que  vous  perdez;  et  ce  brasier  sera 
éternel 

Le  scandale  est  la  guerre  la  plus  funeste  qui  puisse  être  livrée  aux 
hommes;  c'est  la  peste  la  plus  à  craindre.  Cette  peste  s'attaque  à  la 
vertu,  à  la  grâce,  au  salut,  à  la  gloire 

C'est  la  plus  redoutable  famine;  elle  enlève  tout,  et  ne  laisse  plus 
rien  à  ceux  qu'elle  ravage. 

Le  scandaleux  est  cette  odeur  de  mort  qui,  selon  suint  Paul,  donne 
la  mort  :  Odor  mortis  in  mortem  (II.  Cor.  ii.  10  ). 

Les  scandaleux,  dit  Plutarque  lui-même,  ne  se  contentent  pas 
de  mettre  un  poison  dans  une  seule  et  même  coupe,  mais  dans  la 
fontaine  publique,  où  tout  le  monde  va  pmser  :  Ili,  non  in  unum 
calicem  venenum,  mittunt ,  sed  in  fontem  quo  videntur  omnes  uti  (  In 
Morib.}.  Ils  s'abreuvent  à  cette  source,  et  y  font  boire  les  autres 

Ce  que  les  hérétiques  font  par  leur  enseignement  adultère,  dit 
saint  Bernard,  les  scandaleux  le  font  par  leurs  mauvais  exemples; 
et  le  mai  qu'ils  font  l'emporte  autant  sur  les  ravages  des  hérétiques, 
que  les  actions  l'emportent  sur  les  paroles  :  Quod  hœretici  faciebant 
per  prava  dogmata,  hoc  faciunt  plures  hodie  per  mala  exemple;  et 
lanto  graviores  sunt  hœreticis,  quanta  prœvalent  opéra  verbis  (Lib. 
Llonsid.). 

^es  scandaleux,  dit  saint  Ghrysostome,  font  dire  aux  païens:  Quel 
est  donc  le  Dieu  de  ces  hommes  qui  vivent  ainsi?  Souffrirait-il  de 
pareils  forfaits,  s'il  condamnait  leurs  actes?  Qualis  est  eorum  Deus 
qui  talia  agunt?  Numquid  sustineret  eos  talia  fatrienteSj  nisi  consent iret 
operijbus  eorum?  (Homil.  ad  pop.) 

(1)  Novi  generi«,  iraplenas,  ignotas  bestias,aut  vaporem  ignium  spirantes,  aut  fiuni 
odorem  piofoieules,  aut  horreudas  ab  oculis  scintillas  emittentes  :  quorum,  non 
soluiu  hcsura  poterat  illos  extermiaare ,  sed  et  aspectus  per  tixnorem  occidere 
(Sa^i.xi.  19.  20). 
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Quel  crime  crue  de  perdre  une  âme  faite  à  l'image  de  Dieu,  créée 
pour  l'immorlalité  bienheureuse .  et  rachetée  par  le  sang  de  J.  G.! 
Voilà  cependant  l'œuvre,  ou  plutôt  une  partie  de  l'œuvre  du  scao- 
djieux  !... 

J.  G.  ayant  donn5  son  propre  sangpour  prix  de  la  rédemption  des 
âmes,  dit  saint  Bernard,  ne  vous  pnrnit-il  pas  évident  qu'il  soufTre 
plus  de  celui  qui,  par  une  suggestion  maligne,  par  un  exemple 
nuisible,  par  le  scandale  qu'il  donne,  éloigne  les  âmes  qu'il  a  rache- 
tées, que  des  Juifs  qui  ont  répanlu  son  sang?  G'est  un  sacrilège 
horrible,  qui  parait  surpasser  le  crime  de  ceux  qui  portèrent  l^rs 
mains  sacrilèges  sur  le  Seigneur  de  mni^sté  (Sei^m.  de  convers, 
S.  Pauli). 

Et  que  le  scandaleux  ne  dise  pas  comme  Caïn  :  Suis-je  le  gardien 
de  mon  frère?  Num  custos  fratris  met  swn  ego?  (Gen.  iv.  9.)  Oui, 
tout  le  monde  est  le  gardien  de  son  frère;  on  lui  doit  le  bon  exemple; 
Dieu  en  fait  un  devoir  sacré  :  Mandavit  unicuique  de  proximo  suo 
(Ecch.  xvii.  d2). 

Il  est  dit  au  cinquième  commandement  :  Tu  ne  tueras  point  :  Non 
occides  (Exod.  xx.  43  ).  Mais  si  c'est  un  crime  digne  de  mort  que  de 
tuer  le  corps,  qui  après  tout  est  mortel ,  quelle  est  donc  l'énormité 
du  crime  de  celui  qui  tue  1  ame,  qui  est  immortelle,  et  combien  teiv 
rible  en  sera  le  châtiment?... 

Que  la  nécessité  de  manger  ne  vous  fasse  pas  détruire  j'n'uvre  de 
Dieu,  dit  saint  Paul  :  tout  est  pur;  n;ais  celui  qui,  en  mangi>ant, 
scandalise,  fait  mal.  Il  est  bon  de  ne  point  manger  de  chair  et  de  ne 
point  boire  de  vin,  et  rien  de  ce  qui  peut  ôtre  pour  votre  frère  une 
cause  de  chute,  ou  de  scandale,  ou  de  faiblesse  (^om.  xiv. 20. 2t).  Si 
ce  que  je  mange,  dit  ailleurs  le  grand  Apôtre,  scandalise  mon  frère, 
je  ne  mangerai  jamais  de  viande,  afin  de  ne  pas  scandaliser  mon 
frère  :  Si  esca  scandah'zat  fratrem  meum,  non  manducabo  carnem  in 
alernum ,  ne  fratrem  mcum  scnndalizem  (I.  Gor.  vnr.  13). 

Si  saint  Paul  prenait  tant  de  précautions  pour  ne  pas  scandaliser, 
voyons  en  quoi  nous  devons  imiter  cet  apôtre;  chacun  de  nous  y  est 
obligé  en  quelques  points. 

Les         Jk  sais  vos  œuvres,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse,  et  où  vous 
JnUe>^'«iipp6ts  ^'•''^'^"^'^'^^  OÙ  cst  le  trône  de  Satan  :  Scia  uli  haiitaSj  ubi  sedes  est 
Uudtuion.      Satonœ  [il.  \3). 

La  bètequejevisjdit  saint  Jean  dans  l'Apocalypse^était  semblable 
à  un  léopard,  et  sa  bouche  Otait  comme  la  bouche  U'uii  hoir,  elle 
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dragon  lui  donna  sa  force ,  et  son  trône ,  et  une  crande  puissance 
(xiu.  2).  Cette  bête  effroyable,  n'est-ce  pas  le  scandaleux,  qui  ne  fait 
qu'un  avec  le  dragon ,  qui  reçoit  du  démon  lui-même  le  pouvoir  de 
faire  le  mal,  de  tuer  les  âmes  ? 

A  quoi  s'occupent  les  démons?  à  faire  la  guerre  à  Dieu,  à  ravager 
et  détruire  le  royaume  de  J.  G.  qui  est  son  Eglise  ;  à  séduire  les  âmes, 
à  les  perdre ,  à  tourner  autour  d'elles  comme  un  lion  rugissant ,  qui 
cherche  une  proie  à  dévorer,  dit  l'apôtre  saint  Pierre  :  Adversarius 
tester  diabolusj  tanquam  leo  rugiens,  circuit  qucerens  quem  devoret 
(V.8). 

N'est-ce  pas  à  cela  que  s'occupent  certains  hommes  notoirement 
voués  au  crime  et  à  l'irréligion?  Ne  sont-ils  pas  les  mortels  ennemis 
de  Dieu ,  de  l'Eglise ,  des  âmes,  du  salut,  delà  vertu?... 

Le  scandaleux  est  donc  un  démon  sur  la  terre ,  et  il  fait  les  œuvres 
des  démons.  On  peut  avec  raison  lui  appliquer  ces  paroles  que  J.  G. 
adressait  aux  criminels  pharisiens  :  Vous  avez  le  diable  pour  père, 
et  les  désirs  de  votre  père  sont  les  vôtres  :  Vox  ex  pâtre  diabolo  estis 
et  desideria  patris  oestri  vultis  facere  (  Joann.  viii.  44). 

Le  scandaleux  se  charge ,  non-seulement  devant  Dieu  et  devant  les         ï^ 

hommes,  du  crime  particulier  qu'il  commet  en  scandalisant,  mais  sont  respon- 

généralement  de  tous  les  crimes  que  commet  et  que  commettra  celui  ^  lès^crtmes"' 

au'il  scandalise Or,  qui  creusera  la  profondeur  de  cet  abime?...  qu'i'*  ^«"^ 

"■  '^  111  commettre,  et 

Quel  jugement,  grand  Dieu,  pour  le  scandaleux  !...  de  tontes  les 

Mais,  dira-t-on,  les  péchés  sont  personnels.  Oui,  excepté  le  péché     ^JirdeuU* 

de  scandale 

Mais,  dira-t-on  encore  :  Et  lorsqu'on  n'aura  pas  même  la  connais^- 
sance  de  ces  péchés,  en  répondra-t-on ?  Connus  on  non,  répond 
saint  Jérôme ,  puisque  votre  péché  en  a  été  l'origine ,  les  péchés  des 
autres  sont  devenus  vos  propres  péchés.  Vous  ne  les  avez  pas  sus, 
mais  vous  avez  dû  les  savoir,  vous  avez  dû  les  craindre,  vous  avez 

dûtes  prévenir;  et  c'est  ce  que  vous  avez  négligé (Epist.)  Il  n'en 

laudra  pas  davantage  pour  vous  en  faire  porter  toute  la  peine 

On  peut  scandaliser  sans  en  avoir  l'intention,  et  être  réellement 
coupable.  Car  il  n'est  pas  nécessaire,  pom'  scandaliser  les  âmes,  de  se 
proposer,  par  un  dessein  formel,  leur  damnation;  le  démon  seul, 
peut-être ,  est  capable  d'une  telle  malice.  C'est  assez  que  vous  teniez 
une  conduite  qui  tend  d'elle-même  à  faire  périr  votre  frère.  Mais  je 
voudrais  quïl  ne  périt  pas.  11  est  vrai ,  vous  le  voudriez;  mais  vouloir 
qu'il  ne  périsse  pas,  et  en  même  temps  vouloir  ce  qui  le  fait  périr, 
IV.  Sft 
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ce  sont  deux  volontés  conlialictoires  :  la  première  n'est  qu'une 

velléité,  la  seconde  est  une  volonté  absolue,  efïicace 

Ainsi  une  femme  mondaine,  vaniteuse,  qui  suit  les  modes 
indécentes,  ne  se  propose  pas  de  perdre  les  âmes;  cependant 
elle  les  perd,  en  fournissant  une  occasion  prochaine  de  séduc- 
tion, etc 

Le  srandale    XouT  le  monde  suit  l'exemple  du  roi,  <iit  Glaudien  : 

ucs  grands  est  '^ 

plus  criminel 

et  plus  Régis  ad  exemplar  totus  componitur  orbis. 

dangereux.  Anton,  iu  Meliss.). 

Les  riches,  les  grands,  ceux  qui  occupent  des  places  importantes, 
et  qui  scandalisent,  font  un  mal  infini. 

Quand  les  impies  régnent  et  dominent,  c'est  la  ruine  de  tous, 
disent  les  Proverbes  :  Regnanlibus  impils,  ruinœ  hrminum  (xxviu.  12). 

Les  mauvais  exemples  des  grands,  de  ceux  t/ii  sont  en  autorité , 
excitent  et  enhardissent  au  mal  :  on  croit  alors  avoir  une  espèce  de 
droit  de  le  commettre  aussi. 

Malheur  aux  personnes  qui  sont  préposées  au  gouvernement  des 
autres,  si  elles  donnent  du  scandale!  Les  magistrats,  les  juges, 
les  [lasteurs,  les  pères  et  mères,  les  maîtres  et  maîtresses,  '  les 
instituteurs  et  institutrices,  doivent  spécialement  doTmer  le  bon 
exemple,  sous  peine  de  répondre  des  âmes  qui  leur  sont  sou- 
mises  

Les  supérieurs  scandaleux  porteront  tous  les  crimes  commis  par 
leurs  inférieurs 

j.e  nombre  des  Beaucoup  de  scandaleux  se  sont  répan  lus  dans  le  monde ,  dit  l'apôtre 

ïcandaicux  -.t  h,    i  ■       i  ■  ,         ,,,    ^^ 

est  grand,      samt  Jean  :  AlulU  seduclores  cxicrunt  m  munaïun  (  II.  7). 

L'hérésie,  les  schismes  sont  de  grands  scandales Les  persécu- 
tions contre  la  religion  sont  de  grands  scandales Les  blasphéma- 
teurs, les  profanateurs  du  dimanche,  les  parents  négligents,  les 
hommes  de  haine,  les  impudiques,  les  médisants,  les  calomnia- 
teurs, les  orgueilleux,  les  avares,  les  hommes  emportés  et  vindica- 
tifs, les  ivrognes,  les  paresseux  spirituels,  etc. ,  sont  tous  en  général 
des  scandaleux.  Il  y  a  donc  beaucoup  de  scandaleux 

Les  mauvais  écrits,  les  théâtres  licencieux,  la  mani're  d  ait  on 
célèbre  les  fêtes  publii^ues ,  les  réunions  où  l'on  p  u'!e  du  p  •»  ciiain, 
les  assiduités  entre  personnes  .  ô  dilTt-ront  se  .  •  :  voilà  des  scandales, 
et  Bouveiit  des  scandales  tièjB-:v:jigereux 
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Uy  a  le  scandale  donné,  et  le  scandole  reçu.  Celui  qni  reçoit  le  ^^^^^'^j^^l'^'' 
scandale,  qui  y  adhère,  qui  y  coopère  en  l'approuvant,  se  rend 

très-conpable Il  est  comme  le  receleur;  sans  les  receleurs,  il  y 

aurait  peu  de  voleurs 


En  eôinbieu, 
de  manière 


OiN  donne  du  scandale  par  paroles,  par  regard ,  par  écrit,  par  action 

et  par  omission.  donne-t-on 

■^  ,  duscandale. 

i°  Par  paroles.  Comme  un  vase  immonde  repana  une  odeur 

infecte,  ainsi  Tàme  corrompue  ('panche  par  ses  discours  la  corrup- 
tion qui  est  en  elle;  elle  souille  ceux  qui  l'entendent ,  elle  les  rend 

coupables  et  mauvais 

Leur  boucLe,  dit  le  Psalmiste,  est  un  sépulcre  ouvert  :  Sepul- 
crum  patens  est  guttur  eorum  (v.  \\). 

Leur  langue  est  celle  de  l'aspic  ;  elle  est  pleine  d'un  venin  mortel  : 
Venenum  aspidum  sub  labiis  eorum  (Psal.  cxxxix.  4). 

Leur  langue  est  une  flèche  empoisonnée  qui  blesse  à  mort,  dit 
Jérémie  :  Sagitia  vulnerans  lingua  eorum  (ix.  8). 
2»  Scandale  des  yeux.  Toutes  les  passions  se  peignent  dans  les 

yeux  et  se  communiquent  par  leur  moyen U  y  a  des  millions 

d'âmes  en  enfer  à  cause  de  leurs  regards  criminels,  q^oi  ont  été  pour 
les  autres  Un  sujet  de  chute. 

3°  Scandale  par  les  écrits.  Les  mauvais  livres,  soit  contre  la 
religion,  soit  contre  les  mœurs;  les  mauvaises  chansons,  les 
feuilletons  immoraux,  les  écrits  irréligieux,  menteurs,  blasphé- 
mateurs; les  peintures  obscènes,  les  statues  indécentes,  etc.  j;  ce 

sont  là  de  déplorables  scandales 

4o  Scandale  d'actions.   ISlauvais   exemple  donné  par  des  actes 
d'impureté,  d'ivrognerie,  de  colère,  de  vengeance,  etc. 
S**  Scandale  d'omission.  Les  prières  négligées,  les  saints  offices, 

les  sacrements  abandonnés,  etc.  :  voilà  des  scandales  d'omission 

Scandale  d'indifférence,  de  paresse,  etc 

Ne  donnez  à  personne  aucun  scandale,  dit  le  grand  Apôtre  :  Ne-  ^^^^^^^ 
mini  dantes  ullam  offensionem  (11.  Cor.  iv.  3).  Que  de  votre  bouche  scaadaliserr 
ne  sorte  aucun  discours  mauvais;  qu'il  n'en  sorte  que  de  bous,  qui 
augmentent  la  foi  et  donnent  la  grâce  à  ceux  qui  écoutent,  dit  en- 
core lApùtre  :  Omnis  sermo  malus  ex  ore  vesiro  non  procédât  ;  sed  si  guis 
bonus,  ad  œdificationem  fidei,  ut  det  gratiam  audientibus  (Eph.  iv.  29)» 
Il  faut  agir  sans  cesse  de  manière  que  toute  notre  conduite 
devienne  pour  les  autres  un  exemple  continuel 
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n  faut  évi(er  Un  peu  de  levain  fait  fermenter  toute  la  masse ,  dit  saint  Paul  : 

ie  sraniiale 

ft  le  Mùdiciim  fermeiitu  n  totain  massam  corrumpit  (l.  Cor.  v.  6). 

ecamidicux.        L'air  empesté  attaque  la  multitude...  ;  une  maladie  contagieuse  se 

communique  sans  que  l'on  s'en  aperçoive...;  le  scandale  est  une 

odeur  mortelle  qui  se  répand  au  loin 

Si  votre  main  ou  votre  pied  vous  scandalise ,  dit  J.  C,  coupez-le 
et  le  jetez  loin  de  vous;  car  ii  vaut  mieux  pour  vous  d'entrer  dans 
la  vie  boiteux  ou  mutilé,  que  d'être  jeté  dans  le  feu  éternel  ayant 
deux  mains  ou  deux  pieds.  Et  si  votre  œil  vous  scandalise,  arrachez- 
le  et  le  jetez  loin  de  vous  ;  car  il  vaut  mieux  pour  vous  d'entrer  dans 
la  vie  avec  un  seul  œil ,  que  d'être  jeté  dans  le  supplice  du  feu  avec 
vos  deux  yeux  (I).  C'est-à-dire,  retirez-vous  d'un  ami,  d'un  voisin, 
de  tous  ceux  qui  vous  scandalisent  ;  quand  même  ces  personnes  vous 
seraient  utiles  comme  votre  œil ,  votre  pied ,  votre  main ,  coupez, 
arraciioz,  écartez,  rompez  toute  communication,  toute  liaison 

Mais,  direz-vous  d'après  J.  G.,  il  est  nécessaire  qu'il  vienne  des 
scandales  :  Necesseest  ut  veniant  scandala  (Matth.  xviii.  7).  Comment 
donc  éviter  le  scandale, ne  pas  le  donner  ou  le  recevoir  quelquefois? 
Les  scandales  dont  parle  J.  G.  sont  les  persécutions,  les  dérisions,  les 

calomnies  contre  lesjustes Le  scandale  n'est  pas  nécessaire  absolu- 

oienten  soi,maispar  supposition;  car,  vu  la  multitude  des  êtres  cor- 
rompus, etc.,  il  est  impossible  qu'il  n'y  ait  pas  de  mauvais  exemples. 

II  faut  reprendre  les  scandaleux  par  le  bon  exemple...,  par  la 
fuite...,  par  l'improbatiou  exprimée  du  moins  par  nos  traits...  ;  les 
reprendre  quand  on  le  peut...;  et  surtout,  dès  qu'on  les  connaît,  ne 
iaaiais  les  fréquenter 

Heureux  l'homme,  dit  le  Psalmiste,  qui  n  est  pas  entré  dans  le 
conseil  de  l'impie,  qui  ne  s'est  pas  arrêté  dans  la  voie  des  pécheurs: 
Bealtis  vir  gui  non  abiit  in  consUio  impiorum,  et  in  via  peccatorum  non 
stelitl  (I.  1.) 

ti  faut  II  est  dit  au  quatrième  livre  des  Rois,  que  le  prophète  Elisée  ayant 

ti;;iii'ùiik  "et  "^^  Hazaël,  serviteur  de  Bénadad,  roi  de  Syrie,  se  troubla;  que  son 

pi-.i-r  pour  ^^lûotion  parut  sur  son  visage,  et  que  cet  homme  le  Dieu  ve;^a  des 

.cuuuuent.  larmes.  Hazaël  lui  dit:  Pourquoi  monseigueur  pleure-t-il?  £hsée 


\ji)  r>i  uiii..'iii  iiidiiu>  m  i  .  ■  p  -.^  luii  scairiiili/,;il  ii^,  iibscMe  cim,  et  projice  abs  te  : 
boniaii  tibi  est  ad  vilaoi  in;^:'o  ii  dcbilciu  \cl  claudum,  quaui  ilu.s  iiuiius  vel  duos 
pc  ii'i>  habeu^cm  iiiitli  in  i:^ULiii  ^L'lernii:ii.  £t  si  oculus  ttius  scaiiiializat  te,  crue  cw.w, 
et  projice  ubs  te  :  bonum  libi  c&t  cuiu  uao  uculo  iu  vitaui  ialidie,  quaui  duuii  o>  uioi 
bujemcm  milli  ia  gciiennam  iguis  (Ma'tti.  uviii.  8.  Q). 


lies 
scandaleux. 
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lui  rlit  :  Parce  que  je  sai?  combien  de  maux  vous  ferez  aux  enfants 
d'Israël  :  vous  brûlerez  leurs  villes  fortes ,  vous  frapperez  du  tran- 
chant du  glaive  leurs  jeunes  hommes,  et  vous  écraserez  leurs  enfants; 
vous  ferez  périr  les  enfants,  même  jusque  dans  le  sein  de  leurs 
mères  (  viu.  10-12).  Hazaël  fut  roi  de  Syrie. 

Il  faut  imiter  Elisée,  verser  des  larmes  et  prier;  car  il  y  a  aujour- 
d'hui beaucoup  d'imitateurs  d'Hazaël Il  faut  pleurer  amèrement 

le  malheur  des  scandaleux,  le  mal  qu'ils  se  font  à  eux-aiêmes,  et 

les  maux  qu'ils  font  faire Il  faut  prier  pour  la  conversion  des 

scandaleux,  pour  la  cessation  et  pour  la  réparation  des  scandales 

Malheur  aux  lèvres  perverses!  dit  l'Ecclésiastique;  malheur  aux    châtiments 
mains  malfaisantes  !  Vœ  labiis  scelestis,  et  manibus  inalefacientibns  ! 
(11.44.) 

Malheur  au  monde  a  cause  de  ses  scandales,  dit  J.  C.  ;  malheur  à 
l'homme  par  qui  le  scandale  arrive  !  Vœ  mundo  a  scandalis  ;  vœ 
homini  per  quem  scandalum  venit  I  {Maiiiû..Ym.  7.) 

Premier  châtiment  du  scandaleux  :  Piemorcls.  La  conscience  du 
scandaleux  élève  la  voix  et  lui  crie  comme  le  Seignear  à  Gain  :  Où  est 
Abeltonfrère?  ouest  cette  âme  que  tu  as  perdue  par  tes  scandales? 
Qu'as-tu  fait?  La  voix  du  sang  de  cette  âme  crie  de  la  terre  jusqua 
moi.  Maintenant  donc  tu  seras  maudit  {Gen.  tv.  9-11). 

Ce  n'est  pas  la  voix  d'Abel  qui  accuse  Caïn,  dit  admirablement 
saint  Ambroise ,  ce  n'est  pas  son  âme  ;  mais  la  voix  du  sang  qu'il  a 
répandu:  c'est  son  crime  qui  l'accuse.  Si  Abel  l'épargne,  la  terre  ne 
l'épargne  pas;  si  son  frère  se  tait,  la  terre  condamne  (Lib.  lll  de 
Offic).  Bois,  bois  le  sang  de  ton  frère  que  tu  as  assassiné  par  tes 
scandales!  dit  le  remords 

0  scandaleux!  que  vous  dit  votre  conscience  à  la  vue  des  maux 
affreux  et  souvent  irréparables  que  vous  avez  faits?  Votre  conscience 
est  en  vous  votre  témoin,  votre  accusateur,  votre  juge,  votre  exé- 
cuteur, votre  bourreau 

Deuxième  châtiment  du  scandaleux  :  Point  de  paix.  Ils  ne  connais- 
sent pas,  dit  Isaïe,  le  chemin  de  la  paix;  et  ceux  qui  marchent  avec 
eux  ne  connaissent  pas  non  plus  la  paix  :  Viampacis  nescierunt;  omnis 
qui  calcat  in  eis,  ignorât  pace m  (  lix.  8  ). 

Il  n'y  a  point  de  paix  pour  l'impie ,  dit  encore  Isaïe  :  ISon  estpax 
vnpiis  (XLiii.  22). 

Troisième  châtiment  du  scandaleux  :  V^e  stérile.  Plus  de  bonnes 
pensées,  elles  sont  toutes  mauvaises, ,.;  plus  de  pieux  désirs,  ils  sont 
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tous  corrompus  et  criminels...;  plus  do  saintes  actions,  elles  sont 
toutes  perverses...;  plus  de  vertu,  on  ne  vit  que  de  péchés...;  plus 
démérites 

Quatrième  châtiment:  11  n'y  a  plus  pour  le  scandaleux  de  v^rita"hle 
satisfaction  sur  la  terre.  Celui  qui  sème  rini(j.uité  moissonnera  les 
maux,  disent  les  Proverbes;  et  la  verge  qui  le  brisera  est  prête  :  Qui 
8eminatinigmtatem,'metetmaln,el  virgaïj'œ suœconsummnbitur {\x\i.S). 

Cinquième  châtiment  :  Aveuglement.  0  homme  rempli  de  toute 
malice  et  de  toute  fraude,  tu  ne  cesses  de  scanlaliser,  dit  saint 
Paul  à  Elymas.  Et  maintenant  voilà  que  la  main  du  Seigneur  est  sur 
toi  ;  et  tu  seras  aveugle.  Et  soudain  sur  lui  tombèrent  les  ténèbres  et 
l'obscurité  :  Et  nunc  ecce  manus  Domini  super  te,  et  eris  cœcus.  Et 
confestim  cecidit  in  eum  caligo,  et  tenebrœ  (Act.  xiii.  10.  \\  ).  Elymas 
ne  perdit  que  les  yeux  du  corps,  et  seulement  pour  un  temps;  mais 
le  scandaleux  perd  les  yeux  de  l'àme,  et  souvent  c'est  pour  jamais 

Sixième  châtiment  du  scandaleux  :  Il  tombe  dans  la  fosse ,  c'est-à- 
dire  dans  la  fange  et  la  boue.  Ils  ont  creusé  devant  moi  un  préci- 
pice, dit  le  Psalmiste  ,  et  ils  y  tombent  eux-mêmes  :  Foderunt  anfe 
faciem  meam  foveam,  et  incidcrunt  in  eam  (  lyi.  7  ).  Celui  qui  creuse 
un  précipice  y  tombera,  dit  l'Ecclésiaste  :  Qui  fodit  foveam,  incidet  in 
eam  (x.  8).  11  le  creuse  pour  les  autres;  c'estavant  toutpour  lui-mêm'>. 

Huitième  châtiment  du  scandaleux  :  11  pe  perd.  Celui  qui  prena 
un  serpent  en  est  mordu;  celui  qui  tient  du  feu  dans  sa  main  se 
hrùle  avant  de  brûler  les  autres  :  ainsi  le  scandaleux  se  fait  beau- 
coup de  mal,  il  se  suiciile  avant  de  nuire  aux  autres  et  de  les  assas- 
siner. C'est  iabeille  ({ui  se  tue  en  voulant  piquer 

Les  impies,  dit  le  Psalmiste,  ont  tiré  leur  glaive;  ils  ont  tendu 
leur  arc  pour  renverser  le  pauvre  et  le  faible ,  pour  égorger  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit.  Que  leur  glaive  ejilred.ins  leur  cœur,  et  gnt» 
leur  arc  soit  brisé  (I). 

Les  scan.laleux  qui  n'épargnent,  pas  le?  autres,  dit  saint  Bernard , 
se  blessent  eux-mêmes;  ils  tuent  et  se  tuent  :  Non  parcunt  suis,  non 
parcunt  siùi  :  periincntes  pariter  et  percunles  (  Serm.  inPsal.j.  Les 
scandaleux,  dit  encore  saint  Bernard,  sont  frappés  d'autant  de 
morts  terribles  qu'ils  donnent  de  pernicieux  exemj)les  :  Tôt  mot^tiùus 
di/jui  sunt,  quoi  excmpla  iransmillunt  {lu  Psal.  ). 

Wtuvieme  châtimuiit  du  scandaleux  :  L'opprobre,  et  l'opprobre 

(1)  OUflinm  evapnaTeriint  peccalorcs,  in*cp  'i  runt  arciim  smim,  ni  (lejiciant  pau- 
pereui  et  iiin{icni,  ul  trucident  rectos  corde.  GlaJius  eoruiu  iiitici  m  corda  ip$(>i-uii), 
«larciiscoruiu  cunirin^'dlur  (xsxvi.  14.  la). 


auxyeur  de  Dieu  et  des  hommes..;..  Om,  p!?n!ieur?,  l'ignominie, 
la  cl(^gradation  vous  suit,  vous  en  êtes  environnés  etremplis  :  lîeplelus 
est  ignominia  (Habacuc.  IT.  16).  Acceptez  ce  breuvage,  enivrez-vous- 
en  ,  et  dormez  :  Bibe,  et  consopire  (Ll.  n.  16  ).  Toutes  vos  infamies 
et  ^o5  turpituiles  vous  seront  jetées  à  la  face;  un  mépris  souverain 
et  universel  tombera  sur  vous 

Je  vous  livrerai  à  un  opprobre  ^t^rncl,  dit  le  Seigneur  par  la 
Louche  de  Jérémie,  et  à  une  ignominie  qui  jamais  ne  ?era  effacée 
par  l'ouljli  :  Dabo  vos  in  opprobrium  sempùernum ,  et  in  ignominiam 
œternntu ,  qnœ  nnnqumn  oblivione  delehîtur  (xxiv.  40). 

Dixième  châtiment  :  Une  alTreuse  mort  attend  le  scandaleux.  Celui 
qui  scandalise  pendant  sa  vie  aura  une  fm  terrible,  disent  les  Pro- 
verbes: Qui  decipit  justes  in  via  sua,  in  interitu  suo  corruet  (xxviii.  10). 

Parce  que  tu  as  dérouillé  les  autres  de  leurs  vertus  par  tes  scan- 
dales, tous  te  dépouilleront  et  te  mettront  à  nu,  dit  le  prophète 
Ilabacuc  :  Quia  tu  sjioliasti,  spoîiahunt  te  omnes  (ii.  8  ). 

Les  scandaleux,  comme  tant  d'exemples  le  prouvent,  meurent 
d'ordinaire  dans  le  désespoir 

Onzième  châtim.ent  :  Jugement  formidable.  Celui  qui  vous  scan,- 
dalise  en  portera  la  peine,  quel  qu'il  soit,  dit  saint  Paul  aux  Galates; 
il  sera  jugé  sévèrement  :  Qui  conturbat  vos,  portabit  judicium  (  v.  10). 

Que  celui  qui  fait  le  mal  le  fasse  encore;  que  celui  qui  est  souillé 
se  souille  encore.  Voilà  que  je  viens,  que  j'arrive,  dit  le  souverain 
juge  dans  l'Apocalypse;  et  avec  moi  est  ma  récompense,  pour  ren- 
dre à  chacun  selon  ses  œuvres:  Quinocet,  noceat  adhuc;  et  qui  in 
sordibus  est,  sordescat  adhuc.  Ecce  venio  cito ;  et  mcrces  mea  mecum 
est,  reddere untcuique  secundum  opéra  sua  (xn.  il.  42). 

Douzième  et  effroyable  châtiment  du  scandaleux  :  L'enfer,  et  un 
enfer  spécial  pour  lui.  Ils  m'ont  dressé  des  pièges,  dit  le  Prophète 
royal,  ils  ont  tendu  leurs  filets,  ils  ont  ouvert  un  précipice  dans  la 
voie  oîi  je  marche.  Des  charbons  ardents  tomberont  sur  eux;  ils 
seront  jetés  dans  la  flamme;,  dans  les  abimes  sans  fond,  d'où  ils  ne 
sortiront  jamais  (1). 

Dans  l'enfer,  les  scan  ■a'eux  Fonfrriront  autant  de  fois  les  tourmnnf  s 
de  ce  lieu  de  désespoir,  iqu'ils  auront  perdu  d  âmes.....  Eternellement 
lésâmes  qu'ils  auront  damnées  par  leurs  scandales,  seront  achar't-es 
à  poursuivre  et  à  persécuter  le  scandaleux  qui  les  aura  perdues. ... 

(1)  Abscondcrunt  Ir.queuni  nuhi  :  eî  fîmes  exlenderunt  in  laquenn.  ju-^ta  lier  scan- 
daluin  posueruijl  niibi.  Cadont  super  eos  carbones,  in  igaem  dej  ides  eos;  ia  miser  us 
non  subsistent  (cxxxix.  6-11). 


SCTENCE. 


Néressité  de    "■"    'iNTEBPBÉTATloN  delà  loi  appartieiitau  prêtre,  dit  saint  Jérôme: 

ifl  scicncft         ^1 
chrétienne.       ■        Leyis  interpretatio,  sacerdotis  officium  est  (Epist.  ad Nepolian.). 

JL^  Pour  vous,  dit  saint  Paul  à  son  disciple  Timothée,  demeurez 
ferme  dans  la  doctrine  gue  vous  avez  apprise,  et  qui  vous  a  été  con- 
fiée ,  sachant  de  qui  vous  la  tenez  (1). 

Lascience  est  nécessaire,  même  pour  régler  le  zèle Le  zèle, 

dit  saint  Bernard  ,  n'est  vraiment  elficace  que  lorsqu'il  est  joint  à  la 
science;  il  est  alors  plus  utile  ;  tandis  qu'il  est  souvent  nuisible  sans 
la  science.  Plus  le  zèle  est  ardent,  l'esprit  actif,  et  la  charité  persua- 
sive, plus  il  faut  l'action  de  la  science,  pour  savoir  limiter  le  zèle , 
tempérer  l'esprit ,  régler  la  charité  (  Tract,  de  Inter.  Domo). 

Lorsqu'il  sera  difficile  de  juger  et  de  discerner,  dit  le  Seigneur 
dans  le  Deutéronome,  vous  viendrez  vers  les  prêtres;  vous  les  inter- 
rogerez, etilsvous  découvriront  la  vérité  ;  et  vous  suivrez  leurs  avis  (2). 
Cequi prouve  évidemment  la  nécessité  de  la  science  dans  le  prêtre 

L'Eciiture  appelle  le  prêtre  Voyant.  David  dit  au  prêtre  Sadoc  : 
Voyant,  retournez  en  paix  dans  la  ville  :  Dixit  rex  ad  Sadoc  sacer- 
dotem  :  0  Videns,  revertere  in  civitatem  in  pace  (IL  Reg.  XV.  27). 

On  doit  s'appliquer,  surtout  dans  la  jeunesse,  à  s'instruire  et  à 
comprendre,  disent  les  Proverbes:  L't  detur  puroulis,  adolescenti, 
scienlia  et  intellcctus  (i.  4). 

On  doitécouter  et  s'instruire  ,  ditSénèque ,  aussi  longtemps  qu'on 
en  a  besoin,  tant  que  dure  la  vie  :  Tamdiu  a.udiendum  et  discendum, 
quamdiu  ncscias,  quamdiu  vivas  (Epist.  Lxxvii  ). 

Quelque  ûge  qu'on  ait ,  on  ne  doit  jamais  dire  :  H  est  trop  tard 
pour  s'instruire;  car  il  faut  toujours  apprendre  ce  qu'on  ne  sait 

pas Le  roi  Charles  IV  passait  un  temps  considérable  à  étudier;  il 

appelait  ses  éludes  son  spectacle  {In  ejus  vita). 

Quoique  je  sois  beaucoup  plus  âgé  que  vous,  écrit  saint  Augus- 
tin à  saint  Jérôme,  quoique  fort  vieux,  je  ne  cesse  de  consulter. 

(1)  Tu  Tcro  pcrmanc  in  lis  qux  didicisti,  et  crédita  sunt  (ibi,  sciens  a  quo  didiccris 
(11.  111.14  ). 

(2)  Si  difficile  et  nmbipiiiim  apud  te  jiidicium  esse  pcrspeiceris,  venics  ad  sacer- 
aotes,  quœresquc  ab  eis;  qui  indicabunt  tibi  vcritatcin;  sequcrisque  senteatiam 
(Korum(XVU.  8-11^ 
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Pour  apprendre  ce  qu'il  faut,  aucun  âge  n'est  trop  avancé;  car  s'il 
convient  plutôt  aux  anciens  d'instruire  que  rrapprendre ,  il  vaut 
cependant  mieux  qu'ils  apprennent,  afin  de  ne  pas  ignorer  ce  qu'ils 
doivent  enseigner  aux  antres  {Epist.  xxviii). 

Instraisez-vous  avant  de  parler,  dit  l'Ecclésiastique  :  Antequam 
loquaris,  disce  (xviii.  d9).  Ne  parlez  jamais  sur  ce  que  vous  ignorez; 
vous  pourriez  dire  des  choses  fausses,  téméraires,  condamnables  et 
condamnées 

Les  ignorants  mourront  dans  l'indigence  du  cœur,  disent  les  Pro-« 
verbes  :  Quiindocti  sunt,  in  cordis egestate  morientur  (xx.  21). 

Le  sage ,  dit  l'Ecriture ,  recueillera  la  science  des  anciens,  et  relira 
sans  cesse  les  prophètes  ;  il  retiendra  le  récit  des  hommes  célèbres, 
et  il  entrera  en  même  temps  dans  les  mystères  des  paraboles.  U 
pénétrera  le  secret  des  proverbes,  et  il  se  nouirira  du  sens  caché 
des  paraboles  {Eccli.  xxxix.  4-3  ). 

Mon  peuple  s'est  tu,  dit  le  Seigneur  par  Osée,  parce  qu'il  n'a  pas 
eu  la  science.  Parce  que  vous  avez  méprisé  la  science,  je  vous  rejet- 
terai des  fonctions  de  mon  sacerdoce  :  vous  avez  oublié  la  loi  de  votre 
Dieu  :  Conticuit  populus  meu^,  eo  quod  non  hobuerit  scientiam  :  quia 
tu  scientiam  repidisti,  repellam  te,  ne  sacerdotio  fungaris  mihi  :  et 
oblitus  es  legis  Bel  tui  (iv.  6). 

Les  lèvres  du  prêtre  garderont  la  science;  et  l'on  recevra  de 
sa  bouche  la  connaissance  de  la  loi,  dit  le  prophète  Malachie  : 
Labia  sacerdotis  cuslodient  scientiam ,  et  legem  requirent  ex  ore  ejus 
(II.  7). 

Saint  Ambroise  appelle  la  Bible ,  qui  contient  la  loi  de  Dieu ,  le 
Livre  sacerdotal  :  Librum  sacerdotalem  ;  comme  propre  au  prêtre, 
qui  est  obligé  de  la  lire  assidûment  (Lib.  II  Offic.  ). 

Le  prêtre,  dit  saint  Jérôme ,  gardera  la  science,  de  manière  à  être 
une  salutaire  et  savante  bibliothèque,  oii  chacun  puisse  prendre  ce 
qui  lui  est  nécessaire  [In  Epist.  ). 

Saint  Ambroise  compare  les  prêtres  aux  abeilles  :  Comme  de 
célestes  abeilles,  dit-il,  les  prêtres  doivent  former  leur  suave  miel 
des  fleurs  des  divines  Ecritures ,  et  disposer  avec  art  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  guérir  les  âmes  :  Sicut  apes,  de  divinarum  Scriptura- 
runi  flosculis,  suavia  mella  conficiunt,  et  quidquid  ad  medicinam  pertl. 
net  animarum,  oris  sut  arte  componunt  (Lib.  III  Offic,  c.  v). 

La  vraie  connaissance,  la  vraie  science,  dit  saint  Jérôme,  c'est  de        ^^  • , 

gavoir  la  loi,  de  comprendre  les  prophètes ,  de  croire  à  l'Evangile  :    ^*  véritable 
■  f^    ^  '  P  fçieoçe. 
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Agnitîo  et  scfentîa  est  nosse  legon ,  intelligere  prophetan ,  Evangeîîo 
credere  f Comment.)- 

Nous  savons,  dit  l'apôtre  saint  Jean,  que  le  Fils  de  Dieu  est  venu, 
et  nous  a  donné  l'intelligence,  pour  (jue  nous  connaissions  le  vrai 
Dieu;  et  nous  sommes  dans  le  vrai  Dieu,  en  son  Fils  J.  C.  Celui-ci 
est  le  vrai  Dieu,  et  la  vie  éternelle  :  Scimus  quonian^  Filins  Dei  venit, 
et  dédit  nabis  scnsum  ut  cognoscamus  verum  Deinn,  et  simmin  vero  Filio 
ejus.  Hic  est  verus  Deus  et  vit  a  œterna  (I.  v.  20). 

Et  voici  quelle  est  (la  vraie  science)  la  vie  éternelle,  dit  J.  C. 
s'ad ressaut  à  son  Père  :  qu'ils  vous  connaissent,  vous  seul  vrai  Dieu, 
etcelui  que  vousavez  envoyé,  J.  C.  :  Hœcest  vifa  œterna^utcognoscant 
tesolumùeum  verum, et quem  vnsisti,Jesum  Christum  {ioann.  xvii.  3). 

Heureux  l'homme  que  vous  instruisez.  Seigneur,  dit  le  Prophète 
royal,  et  que  vous  éclairez  par  votre  loi!  Beaius  quem  tu  erudieris, 
Domine,  et  de  lege  tua  docueris  eum!  (xciii.  12.  ) 

La  vraie  science  consiste  donc  à  recevoir  des  leçons  du  Seigneur, 

et  à  connaître  sa  loi Aussi  le  même  prophète  dit  :  J'ai  surpassé 

en  intelligence  tous  mes  maîtres,  parce  que  je  médite  votre  loi, 
Seigneur;  je  l'emporte  en  science  sur  les  vieillards  les  plus  con- 
sommés, parce  que  je  m'applique  à  apprendre  vos  commandements: 
Super  omnes  docentes  me  intellexi,  quia  testimonia  tua  meditatio  mea  est- 
super  senes  intellexi,  quia  mandata  tua  quœsivi  (cxviii.  99.  100). 

Ils  sont  vains,  dit  la  Sagesse ,  tous  les  hommes  en  qui  n'est  pas  la 
science  de  Dieu  :  Vanisunt  omnes  homines  inquiùus  nonsuùest  scicnlia 
Dei  (xiii.  1  ). 

Il  n'y  a  point  ici-bas  de  science,  dit  saint  Bernard  mourant;  il  n'y 
a  véritablement  aucune  connaissance  :  au  ciel  est  la  plénitude  delà 
science,  au  ciel  est  la  vraie  connaissance  de  la  vérité  :  JSuîla  hic 
scient ia,  nulla  vere  cognitio  :  surswn  scientiœ  plénitude,  sursum  vra 
notifia  veritatis  (In  ejus  vita). 

tjaiut  Justin  enseigne  que  la  vraie  philosophie  consiste  dans  la 
connaissance  de  Dieu  {Fpist.). 

Saint  Laurent  Justinien  disait  que  la  vraie  science  de  l'homme 
était  de  sa\oir  ces  deux  choses  :  que  Dieu  est  tout,  et  (jue  soi-iiièiue 
on  n'est  rien  {Lia.  de  Li[;no  viiœ). 

Si  vous  connaissez  J.  C,  dit  m  auteur,  cela  suffit,  l(irs  même  que 
vous  ignoreriez  tort  îc  res'e;  r.ais  si  vous  ne  connaissez  pas  J.  G., 
eussiez- vous  la  connaissance  de  tout  le  reste,  vous  ne  savez  rien  : 

Si  Jesum  noscis,  sa(  est,  si  c  iera  nescis  ; 
Si  Jesum  uescis,  uU  e^i,  si  cœteia  uuscis* 
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Dieu  est  le  mnître  des  sciences,  dit  l'Ecriture  :  V^us  sc'entîarvm 
dominus  est  (I.  Reg.  il.  3). 

Le  Seigneur  donne  la  science,  disent  les  Prove-bes;  de  sa  boucliè 
se  répanlent  et  la  prudence  et  le  savoir  :  DouÀnm  dat  sopien'iatn,  ë 
ex  ore  pjus  scientia  { il.  6).  Ce  nue  la  lumière  est  à  ceux  ^.\n  regarùeril 
un  ohjet,  et  ce  qu'elle  est  à  l'ohjet  lai-même.  Dieu  i'tst  à  la  science 
et  à  ceux  qui  la  cherchent 

Il  n'y  a  que  le  cœur  droit  qui  cherche  la  véritable  sciencî ,  disent 
les  Proverbes  :  Cor  rectum  inquirit  scîentiam  (xxvii.  21). 

Lorsque  nous  prions,  dit  saint  Augustin,  nous  parlons  no  i?-même5 
à  Dieu;  mais  lorsque  nous  lisons.  Dieu  lui-même  non?  parle  et  nous 
insti'uit  :  Cwm  oramus,  ipsi  cum  Deo  loquimur;  cum  vero  legimus,  Deus 
nobiscum  loquitur  (Serm.  cxii  de  Temp. ). 

Connaître  Dieu,  dit  saint  Bernard,  c'est  Ta  plénitude  delà  scici:;;eç 
Deum  cognoscere  plenitudo  est  scient iœ  (Tract,  de  Inter.  Domo). 

Que  savaient  les  apôtres  ?  une  seule  chose  :  Jésus,  et  Jésus  cruci- 
fié. Je  n'ai  pas  voulu  savoir  parmi  vous  autre  chose  que  J.  C,  et  J.  C 
crucifié,  dit  le  grand  Apôtre  aux  Corinthiens  :  Non  enim  judicavime 
scire  aliquid  inter  vos,  nisi  Jesiim  Christum,  et  hune  crucifijcum  (L 
II.  2).  Cependant  J.  G.  appelle  ses  apôtres  la  lumière  du  morde;  et 
ils  Je  sont  en  effet  :  Vos  esfis  lux  mundi  (Matth.  v.  14),  Ce  qui  n'a 
jamais  pu  être  dit  des  plus  grands  philosophes 

Rien  de  meilleur  que  la  connaissance  de  Dieu ,  dit  saint  Augus-     Avantages 

.  Ile   i.i 

tin,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  rende  plus  heureux;  cette  connais-    vraiescience. 
sance  est  la  béatitude  elle-même  :  Cognitione  Deinihil  melius  est, 
quia  nilàl  beatius  est;  et  ipsa  vera  beatitudo  est   (S-^rm.  cxii  de 
Temp.). 

La  connaissance  d'un  seul  Dieu  est  la  possession  de  toutes  les  ver- 
tus ,  dit  saint  Jérôme  :  Notitia  tinius  Dei,  omnium  virtutum  possessto 
esMtnEpist.  )  Aimez,  dit- il  encore, la  science  des  Ecritures,  et 
vous  détesterez  les  vices  de  la  chair  :  Ama  scientiam  Scripturorum,  et 
vitiacarnis  non  amahis  (In  Epist. ). 

Vous  connaître,  Seigneur,  dit  la  Sagesse,  c'est  la  parfaite  jus- 
tice; et  comprendre  votre  équité  et  votre  force,  c'est  la  source  de 
l'immortalité  :  Nosse  enim  te  consummata  justitia  est  ;  et  scire  justi- 
tinm  et  viriutem  tuam ,  radix  est  immortalitatis  (  xv.  3  ).  Connaître 
Dieu  non-seulement  spéculativement,  mais  pratiquement 

Les  racines  de  la  science  sont  amères,  dit  Aristote,  mais  les  fruits 
en  sont  doux  :  Studiorum  radiées  amarœ,  frvctvs  autem  suaves.  Le 
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même  auteur,  înlerrg^  sur  la  différence  qu'il  y  a  entre  un  savant 
et  un  ignorant,  répondit  :  Il  y  en  a  autant  qu'entre  un  homme 
vivant  et  un  homme  mort  :  Quo  viventes  a  mortuis.  Il  disait  que  la 
science  est  un  ornement  dans  la  prospérité ,  un  refuge  dans  1  adver- 
sité; que  les  parents  qui  instruisent  leurs  enfants  sont  beaucoup 
au-dessus  de  ceux  qui  leur  ont  donné  le  jour;  que  ceux-ci  ne  leur 
ont  donné  que  la  vie;  mais  que  ceux-là,  non  contents  de  leur  avoir 
donné  la  vie ,  font  que  leur  vie  soit  une  vie  bonne ,  riche,  heureuse 
(Ita  Laertius,  in  ejus  vita  ). 

La  science  délivrera  les  justes ,  diçnnt  îes  Proverbes  :  Justi  Illcru- 
htntur  scientia  (  xi.  9). 

Par  cette  science ,  il  faut  entendre  la  connaissance  de  Dieu ,  de 
TEcriture,  des  choses  divines,  de  la  grâce,  des  vertus,  du  service 
de  Dieu,  de  son  amour,  de  lame,  du  salut,  des  fins  dernières 

Le  chemin  de  la  vie  est  dans  la  vraie  science ,  disent  les  Pro- 
verbes :  Semita  vitœ  super  eruditum  (  xv.  24).  Celui  qui  se  nourrit  de 
la  parole  de  Dieu  trouvera  le  bien,  disent  encore  les  Proverbes  : 
Eruditus  in  verbo ,  reperiet  bona  (  xvi.  2).  La  science  est  une  source 
de  vie  pour  son  possesseur  :  Fons  vitœ  eruditio  possidentis  (  Prov. 
XVI.  22). 

Le  cœur  du  sage  répandra  des  paroles  de  vie,  et  ses  lèvres  savantes 
seront  pleines  de  grâce.  La  parole  éloquente  est  un  rayon  de  miel; 
elle  est  la  joie  de  l'âme  et  la  santé  du  corps  :  Cor  sapientis  erudit  os 
ejus,  et  lobiis  ejus  addet  gratiam.  Favus  mellis,  composita  verba  ;  dul- 
cedo  animœ ,  sanitas  ossium  (Prov.  xvi.  23.24).  Les  lèvres  savantes 
sontd'un  prix  inestimable  :  Vas pretiosum  labia  scientiœ  (Prov.xx.  13). 

La  science  du  sage,  dit  l'Ecclésiastique ,  se  répandra  comme  un 
fleuve  qui  couvre  ses  bords,  et  ses  con?oiis  demeureront  comme  une 
source  de  vie  :  Scientia  sapientis  tanquam  inundatio  abundabit,  et 
cijnsilium  iliius  sicut  fons  vilœ  pennanet  (xxi.  10). 

La  science  de  Dieu  est  la  source  de  tout  bien La  plusprérionsf^ 

et  la  plus  parfaite  de  toutes  les  choses,  c'est  la  connaissance  de  Dieu, 
dit  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  Perfedissima  omnium  rerum  e^t 
cognitio  Dei  (  In  Bislich.  ). 

Clément  d'Alexandrie  assure  que  celui  qui  connaît  vraiment  Dien, 
ne  peut  se  livrer  aux  voluptés  et  aux  autres  agitations  de  l'âmo 
(Lib.  IV  5/rom.). 

La  connaissance  et  le  souvenir  de  Dieu  excluent  tous  les  crime«t 
dit  saint  Jérôme  (  In  Fj>tst.  ). 
Je  vous  donnerai  des  partcurs  se' on  mon  craur.   et  ils  tous 
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nourriront  de  science  et  de  sagesse ,  dit  le  Seigneur  dans  .Térémie  : 
Dabo  vubis  fiustoresjitxta  cor  meum;  etpascent  vos  in  scientia  et  doctrina 
(m.  15). 

Ceux  qui  auront  la  science,  dit  Daniel,  brilleront  comme  la  splen- 
deur du  ciel;  et  ceux  qui  enseignent  aux  autres  la  justice,  seront, 
coraine  des  étoiles  dans  toute  l'élernité  :  Qui  docti  fuerint,  fulgebunt 
quasi  splendor  firmamenti  ;  et  qui  ad  justitiam  et'udiunt  multos,  quasi 
stellœ  in  perpétuas  œternitates  (  xii.  3  ). 

Saint  Augustin,  dans  son  livre  de  la  Vie  heureuse,  y  enseigne  au 
long  que  la  vie  heureuse  n'est  autre  chose  que  la  parfaite  connais- 
sance de  Dieu. 

Saint  Bernard  dit  :  Connaître  Dieu,  c'est  la  plénitude  de  la  science; 
la  plénitude  de  cette  science  est  la  plénitude  de  la  gloire,  la  consom- 
mation de  la  grâce,  la  perpétuité  de  la  vie  :  Deum  cognoscere, 
plenitudo  est  scientiœ;  plenitudo  aufem  hujus  scient iœ,  plénitude  est 
gloi'iœ,  consummatio  gratiœ,  perpetuitas  vitœ  (  Tract,  de  Inter.  Domo  ). 

Il  n'y  a  point  de  nourriture  aussi  suave  pour  l'âme,  dit  Lactance, 
que  la  connaissance  de  la  vérité,  surtout  de  la  vérité  incréée  :  Nullm 
suavior  est  anima  cibus,  quam  cognitio  veritatis ,  prcesertim  prima . 
increatœ  (Lib.  I,  c.  m). 

Les  incrédules,  les  philosophes  impies ,  sont  cette  race  sans  conseil  Ignorance  des 
et  sans  prudence ,  dont  parle  l'Ecriture.  Que  n'ouvrent-ils  les  yeux  !     "^'^f^'*"^^' 
queue  comprennent-ils!   que  ne  prévoient-ils  la  fin  !  Gens  absque 
consilio  est,  et  sine  prudentia;  utinam  sapèrent,  et  intelligerent ,  ac 
noviisima  providerent  !  (Deuter.  xxxn.  '28.  29.  ) 

La  lumière  de  l'impie  ne  s'obscurcira-t-elle  pas?  Son  flambeau 
s'obscurcira  dans  sa  tente;  la  lampe  qui  luisait  sur  sa  tète  s'éteindra 
(xTm.  5.  6). 

Du  haut  du  ciel  le  Seigneur  a  jeté  un  regard  sur  ces  hommes^ 
pour  voir  s'il  en  est  un  qui  ait  de  l'intelligence  et  qui  cherche  le 
Seigneur,  dit  le  Psalmiste.  Tous  se  sont  égarés;  ils  sont  tombés  dans 
la  corruption  :  il  n'en  est  pas  un  qui  fasse  le  bien,  pas  un  seul  (  xiii. 
2.  3  ).  Ils  n'ont  pas  voulu  comprendre,  de  peur  d'être  obligés  de  faire 
le  bien,  dit  encore  le  Psalmiste  :  Noluit  intelligere  ut  bene  ageret 

(XXXV.4;  ). 

Celui  qui  n'a  pas  la  foi  n'a  pas  la  vraie  science L'éternité  et 

la  vérité  sont  au  ciel ,  dit  saint  Augustin  ;  on  arrive  à  la  vérité  par 
la  foi  :  Duo  illa  sursum  sunt,  (eternitas  et  veritasiper  fidem  venimdum 
tst  ad  veritatem  L  J^ib.  CivU.  ^. 
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Hors  de  Dieu,  il  n'y  a  point  de  vraie  science L'incrédule 

itiéprise  Dieu,  la  loi  de  Dieu  ,  la  religion,  sa  conscience,  son  âme, 
son  salut,  son  éternité;  il  ne  s'en  occupe  janiais.  Toute  la  science 
est  cependant  là 

Ces  hommes  veulent  être  docteurs  de  la  loi ,  dit  le  grand  ApiMre, 
et  ils  ne  comprennent  ni  ce  qu'ils  disent ,  ni  ce  qu'ils  affirment  : 
Volentes  esse  legis  doctores,  non  intelligentes  neque  quœ  loquuntur,  neqiie 
de  quibus  affirmant  (  I.  Tim.  i.  7  ). 

Ils  apprennent  toujours,  et  ne  parviennent  jamais  à  la  connais- 
sance de  la  \  érité  :  Semper  discentes,  et  nunquam  ad  scientiain  veritatis 
pervenientes  (il.  Tim.  m.  7). 

DancTPr?       La  Science  enfle,  dit  saint  Paul  :  Scientia  înflat  [  I.  Cor.  vin.  l  ).  C'est 

*  \\c^u^       ^^  vortu  des  humbles,  de  ne  pas  se  gloi-ifier  de  la  science,  dit  s.iint 

fausse  science.  Augustin  :  IJumilium  virtus  est  de  scientia  non  gloriari  (  De  Morib.  ). 

Une  nourriture  indigeste,  dit  saint  Bernard,  engendre  des  humeurs 
mauvaises;  elle  ne  nourrit  pas  le  corps,  mais  le  détériore;  il  en  est 
de  même  de  la  science  jetée  dans  l'estomac  de  l'âme,  qui  est  la 
mémoire;  si  la  charité  de  J,  C.  ne  l'échauffé  pas ,  et  si  cette  science 
ne  luit  pas  agir  la  volonté,  elle  est  un  mal,  une  calaitiité  [Serin. 
XXXVI  in  Cant.). 

Le  cœur  corronipa  s'occupe  de  science  corrompue,  disent  les  Pro- 
verbes :  Cor  iniqui  inquirit  mnla  (  xxvïi.  21  ). 

Mon  peuple  d  été  emmené  captif,  dit  le  Seigneur  par  Isaïe,  parce 
qu'il  n'a  pas  eu  la  vraie  science;  c'est  pour  cela  que  l'enler  a  dilaté 
ses  gouffres  :  Captivas  ductus  est  populus  meus,  quia  non  habuit  scien^ 
tiam.  Proplcrea  dilatavit  infernus  animam  suam  (  v.  13.  i4). 

Nul  ne  doit  se  glorilier  de  sa  science ,  parce  que  1"  elle  est  transi- 
toire; 2*»  imparlaite  ;  3°  souvent  nuisible;  4"  laborieuse 

La  fausse  science  résiste  à  la  vérité;  elle  corrompt  l'esprit,  elle 
éloigne  de  la  foi,  dit  saint  Paul  :  Ui  résistant  verilati;  homines  cor- 
rupli  mente,  reprobi  circa  fidem  (II.  Tim.  m.  8). 

Viendra  un  temps,  dit  l'Apùtre,  où  ils  ne  supporteront  plus  la 
saine  doctrine,  mais  suivant  leurs  propres  désirs,  ils  chercheront  de 
tous  côtés  des  maiires  qui  flattent  leurs  oreilles;  et  ne  voulant  point 
écouter  la  vérité ,  ils  se  tourneront  vers  des  fables  (1). 

Il  ne  faut  pas  chercher  la  science  de  rhotnme  et  du  cœur  humain 

(1)  Eril  lempus,  cum  .<;anam  doctrinam  non  siistinebiint;  sed  ad  sua  ilesideria  i;oa- 
cervubuiil  sibi  inagi^lros  pruriciilcs  uuribiis  :  et  a  \erilalc  (^uideia  uuiJiiuiii  avuneutt 
<id  fabulas  «uteiu  couverleiilur  (il.  Jim.  iv.  8.4j. 
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dans  les  mauvais  livres,  dans  les  romans  obscènes,  dans  les  feuille- 
tons irréligieux.  C'est  la  science  des  passions;  c'est  la  prostitution 

de  la  science...;  c'est  la  science  des  démons Une  telle  science  fait 

des  démons,  et  conduit  à  la  demeure  des  démons 

Evitez  les  questions  frivoles,  dit  l'apôtre  à  Tite  son  disciple,  et  les 
£;-''néalogies,  et  les  contestations,  et  les  discassions  sur  la  loi;  car 
r'.'es  sont  inutiles  et  vaines  :  St/dfas  quœsliones,  et  genealogias ,  e/ 
coiUentiones ,  et pugnas legis  devUa; suni enim  inutileset  oanœ  (iU.9). 

La  manière  de  s'instruire,  dit  saint  Bernard,  c'est  d'étudier  avec      Comment 

...  ,         ,  il  faut  étudier, 

ordre,  avec  assiduité,  (.ans  un  but  louable  :  Modusesi  ut  scius  quo     ou  moyens 

ordine,  quo  sludio,  quo  fine  (  Serm.  xxxvi  in  Gant.).  '^ ava'nta""^^ 

Quel  ordre  faut-il  suivre  dans  les  études?  Il  faut  commencer  par    geusement. 
s'instruire  de  ce  qui  touche  au  salut;  apprendre  ce  qui  est  dii  à  Dieu, 
au  prochain,  et  ce  qu'on  se  doit  à  soi-même..... 

11  faut  étudier  avec  assiduité,  avec  zèle,  mais  avec  le  zèle  de 
l'amour  de  Dieu;  ne  pas  laisser  le  cœur  se  dessécher,  tandis  qu'on 
orne  (;t  nourrit  l'esprit 

Dans  quel  but  doit -on  étudier  et  s'instruire?  Ce  ne  doit  être  ni 
par  vaine  gloire,  ni  par  curiosité,  ou  pour  tout  autre  motif  seaihla-  • 

Me;  mais  pour  Dieu,  pour  sa  propre  utilité  et  celh  du  prochain.  Il 
y  en  a  qui  veulent  savoir  afin  de  se  faire  connaître ,  dit  encore  saint 
Bernard;  c'est  une  honteuse  vanité  :  Sunt  namque  qui  scire  volunt  ut 
sciunturet  ipsi,  et  turpis  vanitas  est  (  Serm.  xxxyi  in  Gant. 

Plusieurs  cherchent  à  se  former  l'esprit  par  la  science,  et  peu  à 
former  leur  conscience.  Si  l'on  tenait  avant  tout  à  éclairer  sa  cons- 
cience, et  si  l'on  y  mettait  la  même  ardeur,  le  même  zèle  que  l'on 
met  à  poursuivre  ia  science  profane  et  vaine,  on  aurait  bientôt  uue 
conscience  droite,  qui  serait  un  guide  plus  sûr  que  toute  la  science 
humaine. 

Quelqu'un  a^'ant  demandé  à  saint  Thomas  d'Aquin  quel  était  le 
meilleur  moyen  d'acquf^rir  la  science,  il  répondit  :  Je  vous  prescrirai 
de  parler  peu,  de  garder  la  pureté  de  votre  conscience,  de  vaquer 
fréquemment  à  l'oraison,  de  vous  rendre  aimable  à  tous;  de  ne  pas 
vous  occuper  des  actions  des  autres  :  comprenez  ce  que  vous  faites  et 
ce  que  vous  entendez;  consultez  dans  le  doute  (1). 

Mon  fils ,  dit  le  Seigneur  dans  les  Proverbes,  si  vous  recevez  mes 

(l^Tardilnqmim  te  esse  jubeo;  conscientiae  puritatem  amplectere;  orationi  vacare 
ne  (i<:sinab,ouiaibus  amabilem  le  exhibe;  nibil  peiùtus  quxij  de  factis  aliorum^ea 
quae  agis  et  audis,  fac  ut  iatelligas;  de  dubiis  te  certiC'^  (  lu  ejus  vita  ). 
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paroles;  si  vous  renfermez  mes  préceptes  en  vous;  si  vous  prêtez  à  la 
sagesse  une  oreille  attentive;  si  vous  inclinez  votre  cœur  à  la  pru- 
dence; si  vous  invoquez  rintelligence;  si  vous  implorez  la  sagesse, 
alors  vous  comprendrez,  vous  trouverez  la  science  du  Seigneur 
(II.  1-5). 

Si  vous  voulez  devenir  savant,  ne  lisez  qu'un  seul  livre ,  dit  saint 
Thomas  :  Si  vis  evadere  doctus,  unum  duntaxat  lege  librum  (  3.  p. 
q.  7.  art.  9). 

Le  livre  par  exellence,  c'est  l'Ecriture  sainte 

Le  sage,  dit  l'Ecclésiastique,  recueillera  la  sagesse  des  anciens; 
et  il  relira  sans  cesse  les  prophètes  :  il  retiendra  le  récit  des  hom- 
mes célèbi'es  :  Sapieniiam  omnium  antiguorum  rerjuiret  sapiens ,  et 
in  prophetis  vacabit.  îïarration^m  virorum  nominatorum  canservabit 
ixxxix.  i.  2). 

Pour  acquérir  la  véritable  science ,  dit  saint  Bernard ,  la  compono- 
tion  vaut  mieux  que  les  profondes  recherches;  les  sou)  irs  instr  li- 
sent beaucoup  mieux  que  les  arguments;  les  larmes,  que  les  senten- 
ces; l'oraison,  que  la  lecture  ;  la  contemplation  des  choses  célestes,  que 
l'exploration  des  choses  de  la  terre  (1). 

La  première  des  sciences,  dit  ailleurs  saint  Bernard ,  et  la  vraie 
science,  consiste  dans  une  conscience  pure  et  sainte  devant  Dieu: 
Vera  scientia  consistit  in  pura  et  sancta  coram  Léo  conscientia  {  Lib.  de 
Conscientia).  Les  seuls  disciples  de  J.  C,  ajoute-t-il,  c'estrà-dire 
ceux  qui  méprisent  le  monde,  parviennent  à  la  vraie  science;  car 
ce  n'est  pas  la  lecture  qui  donne  celte  véritable  science ,  mais  les 
œuvres;  ce  n'est  pas  la  lettre,  mais  l'esprit;  ce  n'est  pas  l'érudition, 
mais  l'exercice  dans  les  commandements  de  Dieu.  Semez  pour  la 
justice,  moissonnez  l'espérance  de  la  vie  future;  faites  jaillir  en  vous 
la  lumière  de  la  science  du  Saint-Esprit  et  de  la  croix. 

On  n'arrive  pas  à  la  lumière  de  la  science,  si  le  germe  de  la  jus- 
tice n'est  pas  auparavant  dans  l'àme  :  de  ce  germe  se  forme  le  grain 
de  la  vie  éternelle,  et  non  la  paille  de  la  vaine  gloire  (Z<i.  de 
Conscientia  ). 

Employons  la  science,  dit  S.  Augustin ,  comme  un  moyen  de  con- 
struire l'édilice  de  la  charité  :  Sic  adhibeatur  scientia  tanquam  machina 
^uœdam,perquam  structura  caritaUs  assuryat  (Epist.  cxix,  c.xxi)* 

(1)  Ad  scienlix  pleuitudinem ,  opus  est  potius  intima  compunctione,  quam  ppo» 
ftinda  invesligationc;  suspiriis  quani  argumentis;  laciymis  quam  SPiitenliis;  ornlioiia 
quam  Icctione;  cœlcstium  potius  coDtemplaliuae ,  quam  terreslrium  occupalioDO 
{Iract,  çfe  Intcr,  Dt/mo), 
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[^  GRUTULE,  dans  son  acception  primitive,  signifie  petite  pierre  Qu'est-ce  que 
qui  entre  dans  la  chaussure  et  qui  blesse  les  pieds,  qui  gêne,     ®  *""^" 
qui  empêche  de  marcher. 
Dans  le  langage  figuré,  qui  est  devenu  le  langage  usuel,  il  signi- 
fie la  crainte ,  les  peines  d'une  conscience  qui  se  trouble  sans  motifs 
suffisants.  Le  scrupule  vient  d'une  crainte  causée  par  des  conjec- 
tures légères,  par  des  suppositions  incertaines  et  sans  fondement 
raisonnable,  qui  affligent  et  tourmentent  l'âme.  Ils  ont  tremblé  là 
où  il  n'y  avait  pas  à  craindre,  dit  le  Psalmiste  :  lUic  trepidaverunt 
timoré  uiii  non  erat  iimor  (  xm.  5). 


Il  y  a  deux  espèces  de  scrupuleux  :  les  uns  doutent  et  craignent      Combien 
que  leurs  péchés  passés  n'aient  pas  été  bien  accusés;  ils  craignent    dessertes  de 
d'avoir  manqué  de  contrition;  ils  tremblent  de  n'avoir  pas  recule     scrupules? 
pardon ,  ayant  fait  d'ailleurs  tout  ce  qu'ils  pouvaient  pour  faire  une 
bonne  confession,  pour  s'exciter  à  la  contrition,  pour  éviter  de 
tomber  dans  le  péché.  De  tels  scrupuleux  n'en  sont  pas  moins  chré- 
tiens, et  font  ordinahement  une  bonne  fin 

Les  autres,  vivant  mal,  ont  des  scrupules  sur  le  passé;  mais  ils 
ne  se  corrigent  poiftt.  Ceux-là  sont  près  de  leur  ruine 

Le  scrupule  peut  venir  :  l"  d'une  complexion  mélancolique,  ou  de  D'où  vient  le 

111-            ^           1                  .-l     ^-        •          .      ^  scrupulet 

quelque  maladie,  ou  de  quelques  mortmcations  irop  rigoureuses 

11  faut  alors  recourir  à  la  médecine 

2*  Le  scrupule  chez  d'autres  a  pour  cause  la  faiblesse  d'esprit  ou 
de  jugement.  On  ne  sait  pas  discerner  Je  bien  du  mal;  on  met  le 
mal  oii  il  n'est  pas;  on  ne  le  met  pas  oîi  il  est;  quand  le  mal  est 
petit,  on  le  croit  grand  ;  lorsqu'il  est  grand,  on  le  croit  petit,  etc. 

3<*  Il  y  a  des  scrupuleux ,  et  c'est  le  plus  grand  nombre ,  qui  son( 
scrupuleux  par  amour-propre,  par  entêtement,  par  désobéissance, 

par  orgueil Un  pareil  scrupule  est  très-dangereux  et  presque 

inguérissable On  s'aime  trop;  on  tient  trop  à  sa  propre  volonté, 

à  ses  propres  lumières On  a  la  témérité  de  croire  que  les  dire  .leur  s 

prononcent  s.uis  connaissance  suffisante  de  cause;  qu'Us  sont  ou 

IV.  86 
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trop  indulgents,  ou  trop  sévères,  ou  pas  assez  instruits,  ou  qu'ils 
manquent  d'expérience,  etc.,  enfin  qu'ils  se  trompent 

40  Le  scrupule  peut  venir  aussi  d'une  trop  grande  crainte  de  la 
mort,  du  jugement,  de  Fenfer.  On  se  croit  damné  pour  le  moindre 
péché;  on  s'exalte  l'imagination 

5»  Il  y  a  un  scrupule  qui  vient  du  démon.  Le  démon  cherche  à 

troubler  une  âme  pour  l'empêcher  d'avancer  dans  la  vertu Le 

démon  aime  à  pêcher  en  eau  trouble. 

6°  Il  y  a  aussi  quelquefois  des  scrupules  que  Dieu  permet  pour 
nous  éprouver 

Le  scrupule  venant  du  démon  se  connaît  :  l»  par  l'impulsion  à 
laquelle  on  paraît  céder,  si  cette  impulsion  est  fâcheuse,  rude,  vio- 
lente; l'impulsion  divine  est  douce Dieu  est  tranquille,  dit  saint 

Bernard,  il  met  le  calme  partout;  regarder  ce  Dieu  de  paix,  c'est 
avoir  le  repos  :  Tranquillus  Leus,  iranquillitat  omnia;  et  quietum 
aspicere,  quiescere  est  (Serm.  xxm  in  Gant.  ).  2°  On  reconnaît  que 
les  scrupules  viennent  du  démon  par  l'agitation  de  l'âme,  par  la 
perte  de  la  paix,  de  la  suavité,  par  le  dégoût  de  la  vertu,  de  la 
résignation,  des  pieux  exercices 

.  ..uffranccs     Le  scrupule,  dit  saint  Chrysostome,  est  un  cruel  tourment;  c'est 
iupuieux  ;    uue  douleur  inexplicable,  c'est  le  père  des  bourreaux;  c'est  un  ver 

»i  plaindre?*  rongeur  qui  dévore  non-seulement  le  corps,  mais  aussi  l'âme.  C'est 
un  ver  qui  attaque  les  os  et  le  cœur;  c'est  un  perpétuel  persécuteur 
qui  affaiblit  toutes  les  forces  de  l'âme.  C'est  une  continuelle  nuit, 
ce  sont  d'épaisses  ténèbres;  c'est  une  tempête,  ce  sont  de  noirs 
Duages;  c'est  une  fièvre  cachée  qui  brûle  plus  que  le  feu;  c'est  un 
combat  sans  repos  (  Homil.  de  Cruce  ). 

Le  scrupule  dessèche  et  rétrécit  le  cœur,  le  rend  triste,  pesaut  ;  u 
remplit  le  cerveau  d'une  fumée  noire,  d'un  épais  brouillard;  on 
voit  tout  d'une  manière  sombre,  triste,  pénible,  nuisible,  sauvage, 

effrayante Avec  le  scrupule,  on  ne  voit  ni  Dieu,  ni  sa  loi,  ni  la 

beauté  et  la  douceur  de  la  vertu,  ni  soi-même On  trouve  le  joug 

deJ.  C.  accablant;  on  est  tenté  de  mm-murer Jamais  de  sécu- 
rité, jamais  de  paix,  jamais  de  tranquillité,  jamais  de  lumière 

Prières  sèches  et  faites  avec  beaucoup  de  peine  et  d'ennui...;  sacre- 
ments reçus  en  tremblant  et  sans  consolation,  à  peu  près  sans 

fruit...;  tentations  de  tout  abandonner,  de  se  décourager Quel 

Mplorabîe  état  I 
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La  tentation  du  scrupule  est  peut-être  plus  dangereuse  que  les      Dangers 
autres;  car  on  regarde  les  autres  tentations   comme  mauvaises;    °°^""^"'°' 
mais  on  prend  la  tentation  du  scnipule  pour  prudence ,  pour  vé- 
rité, pour  vertu Le  démon  ôte  la  crainte  des  dangers  réels,  et  il 

en  fait  redouter  de  faux  et  d'apparents Cette  tentation  ébranle, 

ôte  même  l'espérance,  la  résignation;  elle  pousse  au  murmure,  à 

la  haine,  au  désespoir 

Dangers  de  Taveugleraent  spirituel ,  qui  peut  conduire  à  Tendur- 
cissement  par  la  voie  de  Topiniàtreté ,  do  la  désobéissance  et  de 
l'orgueil 


>nii!iô 


La  vraie  vertu,  dit  saint  Ambroise,  a  la  tranquillité  et  la  stabilité     L'h 

du  repos.  Aussi  le  Seigneur  réserve  le  don  inestimable  de  la  paix  à    .  ^i"^","^"*^ 

.  ^  pieuxnest  pas 

ceux  qui  sont  parfaits  :  Je  vous  laisse  la  paix,  dit-il,  je  vous  donne    scrupuleux, 
ma  paix  ;  je  vous  la  donne,  non  comme  le  monde  la  donne.  Que 
votre  cœur  ne  se  trouble  point  et  ne  s'effraie  point  :  Paccm  relinquo 
vobis,  pacem  meam  do  vobis  :  non  quomodo  mundus  dot,  ego  do  vobis, 
Nonturbetur  cor  vestrum,  neque  formidet  (Joann.  xiv.  27). 

Les  âmes  vraiment  solides  et  vertueuses  ne  sont  pas  agitées  par  les 
choses  du  monde,  par  les  tentations,  par  les  passions  :  la  crainte 
ne  les  trouble  pas;  elles  ne  s'inquiètent  pas  des  soupçons;  rien  ne 
les  effraie ,  pas  même  les  douleurs  :  mais  placées  dans  un  port 
assuré,  elles  voient  passer  les  tempêtes,  sans  que  leur  âme  soit 
ébranlée  (Lib.  IV  Offic,  c.  v). 

4°  Le  péché ,  dans  son  essence,  suppose  tellement  le  concours  de  la       Motifs 
volonté ,  dit  saint  Augustin,  que  si  la  volonté  n'y  est  pas,  il  n'y  a  "îe mepnser le 
Jamais  de  péché  :  Peccatum  ita  %n  suaessentia  includit  voluntarium,  ut 
si  hoc  desit,  desinat  esse  peccatum  (Lib.  I  Retract.,  c.  xv). 

2°  Il  est  impossible  même  aux  plus  parfaits  de  ne  pas  être  souillés 
par  la  poussière  de  la  terre,  dit  saint  Léon  :  Necesse  est  de  mundano 
pulvere  etiam  religiosa  corda  sordescere  (Serm.  IV  de  Quadrag.); 
c'est-à-dire  qu'il  est  comme  impossible  ,  malgré  toutes  les  précau- 
tions, vu  la  faiblesse  de  la  nature  déchue  en  Adam ,  vu  les  c.'.sta- 
cles  au  bien  ,  vu  l'entraînement  au  mal ,  vu  le  nombre  des  daiigers, 
vu  la  multitude  des  ennemis,  il  est  impossible  d'éviter  toutes  les 
fautes  vénielles.  On  n'est  impeccable  que  dans  le  ciel.  Les  saints 
eux-mêmes  n'ont  pas  été  exempts  de  quelques  taches  légères...,. 
D'aillem-s  les  péchés  véniels  ne  damnent  pas ,  n'enlèvent  pas  la 
grâce  sanciiîiante Pourquoi  donc   tant   sa  tourmenter?...   11 
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faut  se  repentir,  s'humilier _,  et  non  pas  se  troubler,  se  décou- 
rager  

3"  Supposé  qu'on  se  rendit  coupable  même  d'une  faute  mortelle, 
cène  sera  jamais  par  le  scrupule,  le  désespoir  qu'on  se  rélèvera, 
mais  par  l'espérance  et  le  repentir 

Dieu  pardonne  toujours  à  un  cœur  contrit  etliumilié ,  dit  le  Psal- 
miste  :  Corcontritum  et  Immiliatum,  Deus,  non  despicies  (l.  19).  Dieu 
pardonne  toujours  lorsqu'on  revient  à  lui 

4<»  Il  ne  faut  jamais  séparer  nos  misères  et  nos  faiblesses  de  la 
tonte,  delà  miséricorde,  et  du  sang  de  J.  C.  Tout  cela  est  infini  en 
lui 

Bemèdes      VouLEZ-vous,  dit  saint  Bernard,  vaincre  le  triste  scrupule?  viveï 

contre  .  .  .    .  r 

le  scrupule,    bien;  la  vie  chrétienne  est  toujours  dans  la  joie  :  Vis  nunquarn  esse 
trisiis?  bene  vive;  bona  vitassmper  gaudium  habei  (De  Inter.  Doino, 

c.  XLV). 

Réjouissez-vous  dans  le  Seigneur,  dit  saint  Paiil;  je  vous  le  dis 
encore,  réjouissez-vous  :  Gaudete  in  Domino;  iterum  dico,  gaudete 
(Piiilipp.  IV.  4). 

Pourquoi,  ô  mon  ûme,  dit  le  Prophète  royal,  te  troublerais-tu? 
Espère  en  Dieu  :  Quare  tristis  es,  anima  mea,  et  quare  conturbas  me? 
Spera  in  Deo  (  xli.  7  ). 

Que  celui  qui  veut  éviter,  et  surtout  vaincre  les  tentations  diverses, 
évite  et  méprise  le  scrupule,  et  dise  :  Je  ne  me  fie  pas  à  t(ji ,  ô  scru- 
pule, tu  es  un  trop  mauvais  guide;  tu  viens  du  démon  mon  enn-mi  : 
ce  que  lu  me  présentes  ostfaux,  inepte,  insens'';  ;  j'embrasserai  par 

pruilcnce  le  contraire  de  ce  que  tu  me  dis Aussi  saint  Antoine 

disait  que ,  pour  vaincre  les  démons ,  rien  n'est  plus  efficace  que  la 
joie  spirituelle  ,  qui  exclut  les  sci'upules  {In  Vit.  Putr.  ). 

Que  celui,  dit  Isaïe,  qui  marche  dans  les  ténèbres,  qui  n'a  paa 
de  lumière ,  espère  au  nom  du  Seigneur ,  et  qu'il  se  repose  sur  son 
Dieu  :  Qui  ambulavit  in  tencbris,  et  non  est  lumen  ei-,  sperel  in  nomine 
Donùni,  et  innitatur  super  Deum  suum  (l.  10). 

Quelqu'un  de  vous  est-il  triste,  dévoré  par  le  scrupule?  qu'il  prie, 
dit  l'apôtre  saint  Jacques  :  Tristatur  aliquis  vestrum?  oret  (v.  13). 

l\Q  multipliez  pas  vos  paroles  dans  vos  prières,  dit  l'Ecciésiasti- 
que;  C2  que  l'on  fait  souvent  par  de  scrupuleuses  répétitions  :  j\on 
itères  verbum  in  oralione  tua  (vu.  15).  Que  les  sciapuleux  remar- 
q\i"M':  Q'i  retiennent  ces  paroles  du  Saint-Esprit.  Ces  scrupuleux,  ijui 
1-^  v\  ;.:  .^i  tle  ge  iali^uer  iesprit  en  répétant  sans  cesse  leurs  prières 


à  cause  des  distractions,  et  qui  prennent  le  vrai  mb^'en  d'en  être 
constamment  assiégés,  se  trompent  évidemment.  Cette  répétition  do 
prières  faite  par  scrupule^  avec  la  crainte  de  n'avoir  pas  assez  bien 
dit ,  avec  le  désir  déréglé  de  mieux  dire ,  est  inutile  et  vicieuse  ; 
cette  répétition  est  ridicule  et  irrévérente;  elle  nourrit  et  augmente 
les  craintes  et  les  scrupules.  En  prononçant  les  paroles,  les  scrupu- 
leux satisfont  à  l'obligation  de  la  prière;  et  lors  même  qu'ils  sont 
distraits,  cette  distraction  n'est  pas  ordinairement  volontaire;  elle 
est  l'effet  de  l'imagination  et  d'une  tête  exaltée  par  le  scrupule  : 
elle  est,  par  conséquent,  exempte  de  péché.  Et  supposé  que  la  dis- 
traction fût  volontaire  et  fût  une  espèce  de  faute,  cette  faute  doit 

être  effacée  par  la  contrition  et  non  par  la  répétition  de  la  prière 

Voici  encore  d'excellents  remèdes  pour  guérir  le  scrupule; 
1»  demander  à  Dieu  qu'il  nous  en  délivre...  ;  2°  avoir  une  confiance 
inébranlable  en  Dieu...;  3°  rester  sourd  aux  suggestions  du  démon. 
Il  faut  agir  ainsi,  par  exemple,  pour  les  pensées  contre  la  foi,  pour 
les  pensées  de  blasphème,  etc.;  A^  arrêter  le  scrupule  dès  le  com- 
mencement; carie  scrupule  est  comme  une  pierre  qui,  lancée  dans 
l'eau  dormante,  produit  un  petit  cercle,  ensuite  un  plus  grand, 
enfin  des  centaines  qui  vont  toujours  en  grandissant...  ;  o»  mettre 
peu  de  temps  à  son  examen  de  conscience;  ne  s'occuper  de  sa  con- 
fession que  quelques  moments  avant  de  se  confesser...;  6°  obtis- 
çance  aveugle  au  directeur...;  7°  abrécer  sa  confession,  n'entrer 
Jans  aucun  détail...  ;  8°  communier  assez  souvent,  et  ne  s'occuper 
de  ses  fautes  ni  avant  ni  après  la  communion;  mais  se  donner  a 
Dieu,  l'aimer,  le  remercier...;  9"  se  rappeler  que  ce  n'est  pai 
la  tentation  qui  souille,  mais  le  consentement...;  dO°  mépriser  leâ 
tentations...;  Mo  employer  souvent  les  saints  noms  de  Jt'sus  et  de 
Marie,  le  signe  delà  croix...;  12"  s'humilier 


SERVICE  DE  DIEU 


Y 


NéwssUé  "W"  Tous  adoreres  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  ne  servirez  que  !m  . 
dit  J.  C.  :  Dominum  Deum  tuum  adombisj  et  illi  soli  servies 
(Matth.  IV.  iO). 

Comme  vous  avez  reçu  le  Seigneur  J.  C,  dit  le  grand  ApAtre , 
marcUez  selon  lui ,  enracinés  en  lui,  édifiés  sur  lui ,  et  affermis  dang 
la  foi,  telle  qu'elle  vous  a  été  enseignée,  et  que  de  plus  en  plus  elle 
ahonde  en  vous  avec  actions  de  grâces  (1). 

Remarquez  cette  triple  comparaison  :  d"  l'apùtre  compare  J.  C.  et 
la  foi  en  J.  C.  à  un  chemin  par  lequel  il  faut  marcher...;  2°  à  une 
racine  à  laquelle  il  iaut  que  nous  soyons  greffés ,  et  à  laquelle  il 
faut  nous  attacher.. .;  3'^  à  une  pierre  fondamentale  sur  laquelle  nous 
devons  construire 

Que  tous  ceux,  dit  saint  Paul,  qui  sont  sous  le  joug  de  la  servt 
tude,  estiment  leiu's  maîtres  dignes  de  tout  honneur  :  Qulcumqm 
sunt  sub  jvgo  servi,  dominos  suos  omni  honore  dignos  arbitrentur 
(I.  Tim.  Ti.  1). 

Si  l'apôtre,  dit  saint  Chrysoslome,  commande  si  rigoureusement 
aux  serviteurs  d'obéir  à  leurs  maia-es,  de  les  servir,  de  les  honorer; 
combien  grande  pour  nous  est  l'obligation  de  servir  le  Seigneur,  de 
qui  nous  tenons  tout  !  (  Homil.  ad  pop.  ) 

Ne  pas  connaître  Dieu,  dit  saint  Augustin,  c'est  mourir;  le 
connaître,  c'est  \ivre;  le  mépriser,  c'est  périr;  le  servir,  c'est 
régner  :  Veus,  quem  nescire,  mori  est  ;  quem  nosse,  vivere  est;  quem 
spernere,  perire  est;  cui  servira ,  regnare  est  (De  Cœlesti  Vita). 

Dieu  a  fait  l'homme  pour  le  connaître,  pour  l'aimer  en  le  con- 
naissant, pour  le  posséder  en  l'aimant,  pour  en  jouir  et  être  infini- 
ment heureux  en  le  possédant 

Peuples,  applaudissez,  s'écrie  le  Prophète  royal,  faites  éclater 
votre  joie  devant  Dieu  par  vos  cantiques  et  par  vos  transports!  Omnes 
génies, plaudite  manibus ;  jubilate  Deo  in  voce  exsultationis  (  xlvi.  1  j. 

Le  Dieu  des  merveilles  est  notre  Dieu  dans  tous  les  siècles  et  dans 
l'éternité,  dit  encore  le  Prophète  royal  :  Kic  est  Deus,  Deus  msler 

(1)  Siciil  orgo  acccpislis  Jpsiim  Cbrislinn  Dominum, in  ipso  ambiilalc,  radicaliet 
cr.pji'.Tdiiîcati  in  ipso;  et  conTirmali  firlc,  $icut  et  didicistis,  abuodantcs  inillo  iii 
rr."i'!;ifutn  aclinno  (  Col 0.1.1.  11.  (j.  71. 


SERTICE  BE  BIBD*  107 

in  œtemum,  et  în  secuhim  seculi  {-Kixii.  15).  Cherchez  le  Seigneur,  et 
votre  âme  vivra  :  Quœrite  Dominum,  et  vivet  anima  vestra  !  (  Ppaî. 
Uviii.  33.  )  Servez  le  Seigneur  :  Servite  Domino  (Psal.  xcix.  -1  ).  Ma 
^  part,  Seigneur,  continue  le  Psalmiste,  c'est  de  vous  servir  en  gar- 
dant votre  loi  :  Portio  mea,  Domine,  cusiodire  legemtuam  (cxvni.  57). 
Que  tout  esprit  loue  et  serve  le  Seigneur  :  Omnis  spiritus  laudet  Domi' 
num  (Psal.  cl.  6). 

Ou  notre  âme,  dit  saint  Augustin,  est  gouvernée  par  le  légitime 
roi  du  ciel,  ou  elle  est  ra\agée  par  le  tyran  :  Anima  nostra,  aut  a 
legifimo  rege  regitur,  auf  a  tymnno  vastatur  {Serm,  lxxxiv de Temp.). 

Le  Seigneur  est  ma  force  et  ma  gloire ,  dit  Moïse  et  tout  le  peuple 
avec  lui;  et  il  a  été  mon  salut;  il  est  mon  Dieu;  et  je  le  glorifierai; 
le  Dieu  de  mon  père ,  et  je  l'exalterai  :  Fortitudo  mea  et  laus  mea  Do- 
minus,  et  factus  est  mihi  in  salutem.'iste  Deus  meus,  et  glorifîcabo 
eum;  Deus  patris  mei,  et  exaltabo  eum  (Exod.  xv.  2). 

Tu  ne  serviras  jamais  des  dieux  étrangers,  dit  le  Seigneur  dans  l6 
Deutéronome  :  Non  habebis  deos  aliénas  (  v.  7).  Tu  craindras  le  Sei- 
gneur ton  Dieu ,  et  tu  le  serviras  lui  seul  :  Dominum  Deum  iuum. 
timebis,^  et  illi  sali  servies  (  Deuter.  vi.  13  ). 

Celui,  dit  saint  Augustin,  qui  veut  que  ce  qui  lui  est  inférieur 
lui  soit  soumis,  doit  nécessairement  être  soumis  lui-même  à  son 
supérieur.  Reconnaissez  l'ordre  :  Obéissez  à  Dieu,  et  que  la  chair 
vous  obéisse  :  quoi  de  plus  juste?  quoi  de  plus  beau?  Vous  êtes  sou- 
mis à  celui  qui  est  au-dessus  de  vous;  et  votre  inférieur  à  vous. 
Vous  servez  celai  qui  vous  a  fait,  afin  que  ce  qui  a  été  fait  pour 
vous,  vous  serve.  Mais  si  vous  méprisez  le  service  de  Dieu,  jamais 
la  chair  ne  vous  obéira.  Vous  qui  n'obéissez  pas  au  Seigneur ,  vous 
serez  persécuté,  tourmenté  par  l'esclave  (1).  Pharaon,  dit  encore 
saint  Augustin,  ne  voulut  pas  obéir  à  Dieu;  il  fut  forcé  de  se  sou- 
mettre à  dss  moucherons  (  In  Psal.  gxliii  ). 

Craignez  le  Seignsui'  votre  Dieu,  dit  l'Ecriture,  adorez -le,  et 
offi-ez-lui  vos  sacrifices.  Gardez  ses  cérémonies,  ses  ordonnances,  ses 
lois,  et  les  préceptes  qu'il  a  écrits  pom'  vous;  observez-les  durant 
tous  les  jours  de  notre  vie;  et  n'oubliez  jamais  l'alUance  qu'il  a  faite 
avec  vous  (2). 

(1)  Exppdit  lU  ille  qui  sibi  snbjicî  i?b1îquoJ  eA  inferius,  se  subjiciat  supariori  suo. 
Agnoscc  ordinem  :  Tu  Deo,  libi  caro;  quid  justhis?  quid  pulchrius?   Tu  niajori, 

■  minor  tibi.  Servi,  tu,  ei  qui  fecitte  ,  ut  tibi  serviaiquod  factura  est  propter  te.  Si 
autem  coiiteuinis,  tu,  servira  Deo ,  nnnquam  erScies  ut  serviat  tibi  caro.  Qui  non 
obtempéras  Domino,  torqucris  a  servo  [In  Psal.  cxliii). 

(2)  Dom.iiium  Deum  \35ij-uin ,  ipsum  timet»,  et  illum  adorate,  et  ipsi  iminolate. 


tm  StAYTCÊ  m  UTETT. 

Servez  Dieu  en  tout  temps,  dit  Tobie  à  son  fils ,  et  demandez-lui 
de  diriger  vos  voies,  et  que  toutes  vos  pensées  demeurent  en  lui  : 
■Vmni  tempore  henedic  Deum;  etpete  ab  eo  ut  vias  tuas  dirîgatj  etomnia 
ionsilia  tua  in  ipso  permaneant  (iv.  20).  Mes  enfants,  dit  ce  saint 
homme,  écoutez  donc  votre  père  :  Servez  le  Seigneur  dans  la  vérité, 
et  cherchez  à  faire  ce  qui  lui  plaît;  et  recommandez  à  vos  enfants  de 
fairedesœuvresdejusticeetdesaumônes,  de  se  souvenir  de  Dieu  et 
de  le  bénir  en  tout  temps  dans  la  vérité,  et  de  toutes  leurs  forces  (1). 

Selon  saint  Bernard,  celui  qui  ne  cherche  pas  Dieu,  qui  ne  le  sert 
pas ,  n'a  aucune  vertu.  Le  service  de  Dieu  ne  doit  point  avoir  de  Un. 
Lors  même  qu'on  a  trouvé  Dieu ,  on  ne  doit  point  cesser  de  le  cher- 
cher par  (le--  désirs  ardents  {De  QuadrupAici  dehito). 

Mon  fils,  donne-moi  ton  cœur,  dit  le  Seigneur  dans  les  Proverbes: 
Prœbe,  fiii  mi,  cor  tuum  mihi  f  xxiii.  26  ).  Mon  fils,  en  entrant  au  ser- 
vice de  Dieu,  demeurez  dans  la  justice  et  dans  la  crainte,  et  préparez 
Totre  âme  aux  épreuves  :  Fili,  accedens  ad  servitutem  Dei,siaiiijus(i- 
tia  et  timoré,  et prœpara  animam  tuam  ad  tenfationem  (Eccli.  ii.  1). 

Cherchez  le  Seigneur,  dit  Isaïe,  tandis  que  vous  pouvez  le  trouver; 
invoquez-le,  tandis  quïl  est  près  de  vous  :  Quœrite  Dominum,  dum 
inveniri potest  ;  invocate  eum ,  dum  prope  est  (  lv.  6  ). 

La  sainte  Ecriture,  les  saints  Pères,  l'Eglise,  notre  conscience,  nos 
besoins,  notre  bonheur,  ne  cessent  de  nous  rappeler  que  c'est  pour 
nous  un  devoh"  sacré  de  nous  attacher  au  service  de  Dieu  toute  notre 
vie 

Motifs       Nous  devons  servir  Dieu  parce  qu'il  est'notre  Créateur,  notre  p^^e. .7, 
déservir  ion.    ^^^jg  Rédempteur...,  notre  providence,  notre  bienfaiteur  de  chaque 

instant 

Nous  devons  servir  Dieu ,  parce  que  ne  pas  le  servir  est  le  suprême 

malheur...,  et  le  servir  fidèlement  est  le  suprême  bonheur 

Nous  devons  servir  J.  C,  dit  saint  Bernard  ,  nous  îui  devons  toute 
notre  vie,  pour  quatre  grandes  raisons  :  i"  Nous  nous  devons  entiè. 

rement  à  lui  en  raisnn  de  nos  péchés  passés 2"  Nous  nous  devons 

font  entiers  à  lui,  qui  est  notre  Créateur 3' Nous  lui  appartenons 

Caercmonias  quoquc,  cl  judicia,  et  Icgcm,  et  raandatum,  quod  scripsit  vobis,  custo- 
(iito  ut  facialis  ciinctis  liiubus  :  et  £iuctuui  quod  pcrcussit  vobiscum  nolite  oblivùci 
(IV.  Rec/.  x\ii.  36-38). 

(1)  Servilc  Domino  in  vf>ii(afc,  et  inquiritc  ut  faciatis  quae  placila  sunt  illi;  et 
filiis  vcstiis  mandate  ut  siiU  niennuTs  Uii,  et  bcn''dicaiit  eum  in  omni  tempore  iu 
yvcttatCf  et  in  tola  virluU  si^a  ^Tpb.xir.  10. 11), 


'iffiRVÏCÏS  Ï)E  tTEÙ.  409 

comme  à  notre  Rédempteur 4°  Nous  nous  devons  lôîil  buticrs  à  la 

gloire  future  que  J.  C.  nous  a  méritée  (1). 

La  charité  de  J.  C.  nous  presse,  dit  le  grand  Apôtre;  J.  C.  est  mort 
pour  nous,  afin  que  ceux  qui  vivent  ne  vivent  plus  pour  eux-mêmes, 
mais  pour  celui  qui  est  mort  et  ressuscité  pour  eux  :  Caritas  Christi 
urget  nos  :  pro  omnibus  mortuus  est  Christus ,  ut  et  qui  vivunt,jam 
non  sibi  vivant ,  sed  ei  qui  pro  ipsi  mortuus  est  et  resurrexit  (  II.  Cor.  v. 
U.  15). 

L'âme,  dit  saint  Anselme,  doit  s'oublier  elle-même ,  et  être  toute 
à  J.  C,  qui  est  mort  pour  nous  faire  mourir  au  péché ,  et  qui  est  res- 
suscité pour  nous  faire  ressusciter  aux  œuvres  de  la  justice  :  Débet 
cnima  humana  in  se  defîcere .  et  profîcere  in  Christo,  qui  mortuus  est  ut 
nos  moreremur  peccatis,  et  resurrexit,  ut  ad  justitiœ  opéra  resurgeremus 

(In  Monolog.)' 

Celui,  dit  saint  Bernard,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  est  à  votre 
porte  ;  c'est  votre  Créateur,  vous  êtes  sa  créature  ;  vous  êtes  son  ser- 
viteur, il  est  votre  maître  ;  il  est  le  potier ,  vous  la  boue  dont  il  fait  le 
vase.  Vous  lui  devez  donc  tout  ce  que  vous  êtes;  vous  tenez  tout  de 
celui  qui  vous  a  fait;  il  vous  a  comblé  de  biens.  C'est  lui  qui  règle 
pour  vous  le  cours  des  astres ,  la  température  des  saisons ,  la  fécon- 
dité de  la  terre,  l'abondance  des  fruits.  Vous  devez  le  servir  de  toutes 
vos  entrailles,  de  toutes  vos  forces  (2). 

11  faut  pouvoir  dire  avec  le  Psalmiste  :  Mon  âme  vivra  pour  mon 
Dieu ,  et  ma  postérité  le  servira  :  Anima  mea  illi  vivet,  et  semen  meum 
serviet  ipsi  (xxi.  31). 

Nous  devons  constamment  louer,  prier  et  servir  Dieu  de  pensée, 
d'esprit,  d'action,  d'âme,  de  cœur;  car  1°  Dieu  est  la  majesté  infinie, 
la  libéralité ,  la  bonté ,  la  miséricorde ,  la  sainteté ,  la  puissance  sans 

bornes 2»  Nous  devons  le  servir  à  cause  de  ses  dons  spirituels  et 

temporels 3°  Toutes  les  créatures  même  irraisonnables  témoi- 
gnent de  la  gloire  de  leur  Créateur ,  et  de  l'hommage  qu'elles  lui 
rendent  par  leur  beauté,  leur  ordre,  leur  nombre,  leur  obéissanco 
constante;  par  leur  exemple,  elles  invitent  et  soUicitent  l'homme  à 

(1)  Propter  quatuor  totam  vitam  nostram  debemus  Christo  :  totos  nos  debemus 
satisfactioni  pro  peccatis  praeteritis  ;  totos  creatori;  totos  redemptori;  totos  futurae 
gloriaî  {Serm.  de  Quadruulici  debito). 

(2)  Ecce  in  januis  est  qui  fecit  cœluni  et  terram;  et  Creator  tuus  est,  tu  creatura  î 
tu  servus,  ille  Dominus;  ille  figulus,  tupigmentum.  Totum  ergo  quod  es, illi  debes,  a 
quo  totum  habes,  illi  qui  et  te  fecit ,  et  benefecit  tibi;  qui  tibi  ministrat  siderum 
cursus,  acris  temperiem,  fœcunditatem  terrae ,  fructuuni  ubertateni.  H;iic  rêvera, 
totis  medullis,  totis  viribus  serviendum  (i)«  Quadruplici  debito). 
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jeconiiaitre,  â l'aimer,  aie  servir,  à  l'adorer 4"  Nous  devons 

servir  Dieu  à  l'exemple  des  anges  et  des  saints 5°  Servir  Dieu^ 

c'est  le  propre  des  anges  et  des  élus  pendant  toute  l'éternité 

Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu,  dit-il  à  son  peuple,  qui  t'ai  tiré 
de  la  terre  d'Egypte ,  de  la  maison  de  servitude  :  Ego  Dominus  tvus, 
qui  eduxite  de  terra  Egypti,  de  domo  servitutis  (  Deuter.  v.  6). 

Nous  venons  de  Dieu,  nous  tenons  tout  de  Dieu,  nous  devons  tout 
à  Dieu ,  le  corps,  l'àme,  les  biens ,  la  santé ,  la  nourriture ,  le  vête- 
ment, etc.;  donc  nous  devons  servir  Dieu  de  tout  notre  cœurj  de 
toute  notre  âme,  de  toutes  nos  forces.  Tout  ce  que  nous  tenons  de 
lui  doit  être  consacré  à  son  service;  or,  nous  tenons  tout  de  lui 

Avantages     Seryir  Dieu  c*est  régner,  dit  saint  Bernard;  porter  Dieu,  ce  n'e?t 
de  servir  Dieu,  p^^g  ^^^  fardeau ,  c'est  im  ornement  et  une  gloire  :  Cui  servira  »  igHare 
est;  gcstare  hiinc  non  oneriest ,  sed  ornari  (Serm.  vu  in  Psal.j. 

Que  riiorame  est  lieiu?eux  de  servir  Dieu  toute  sa  vie  !  dit  Jéréiiue  : 
Bonum  est  vira  cum  portaverit  jugum  ab  adolescent ia  sua  (jiî.  27). 

Plus  nous  servons  Dieu  avec  fidélité,  exactitude,  amour  et  persé- 
vérance, plus  il  nous  enrichit  et  nous  comble  de  biens...,. 

Dieu,  dit  saint  Augustin,  dont  le  service  est  si  avantageux  h  tous, 
au  service  duquel  se  trouve  la  seule  et  vraie  liberté ,  délivre  de  tout 
ce  qui  peut  nuire.  C'est  là  notre  espoir,  d'être  délivrés  par  celui  qui 
possède  la  suprême  liberté,  et  d'obtenir  notre  salut  par  l'alTranchis- 
iSement  qu'il  nous  donne.  Car  nous  étions  les  esclaves  de  la  cupidité; 
fendus  libres,  nous  devenons  les  serviteurs  de  In  charité  (1). 

Se  soumettre  au  service  du  Seigneur,  c'est  le  louer,  dit  encore 
ilaint  Augustin  :  fpsi  laudant  Dominum  qui  subdunt  se  Domino  (Lib. 
de  Qiialit.  animœ). 

Vous  qui  cherchez  et  servez  le  Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  vous 
célébrerez  ses  louanges,  et  votre  âme  vivra  éternellement  :  Laudahunc 
Dominum  qui  requirunt  eum,  vivent  corda  eonim  in  seculum' seculi  (xxï. 
27).  Dieu  est  mon  pasteur,  continue  le  Psalmiste,  je  ne  languirai  pas; 
il  m'a  placé'liii-inème  au  milieu  do  ses  pâturages,  il  ma  conduit  prôs 
d'une  eau  pure  et  ti'ànquille.  Il  rend  la  force  à  mon  âme;  il  m'a  fait 
entrer  dans  les  voies  de  la  justice  pour  la  gloire  de  son  nom.  Quand  je 
marcherais  au  milieu  des  ombres  de  la  mort ,  je  ne  craindrais  aucun 

(1)  llle  ab  omnibus  libérât ,  cui  scrvïro  omnibus  ulilissimum  est,  et  in  »  :  ,;••';  jcr- 
\itio  pUccre  pcrfcctc,  fola  libcrtas  est.  Ha?c  spcs  no?lra  est,  nta  libcro  lilicrcniiir,  et 
libcraiido  saivos  nos  facial.  Servi  rnim  cramus  cupiditalis;  libcrati,  servi  cniciiuur 
caiitatis  {Lib.  de  Qualité  atùnm). 


mal,  parce  qiie  vous  êtes  avec  moi,  Seigneur.  Vous  rr^^parez  une 
table  pour  moi,  sous  les  yeux  mêmes  de  ceux  qui  me  persécutent. 
Vous  répandez  sur  ma  tôte  Ttiuile  des  parfums;  votre  calice  est  eni- 
vrant et  délicieux,  et  votre  miséricorde  me  suivra  tous  les  jours  de 
ma  vie,  afin  que  j'habite  dans  la  maison  du  Seigneur  pendant  toute 
la  durée  des  jours  éternels  {Psal.  xxii).  C'est  ainsi  que  le  Roi-Fro- 

pl^èto  décrit  les  avantages  du  service  de  Dieu 

Dieu  est  notre  pasteur.  Les  brebis  ont  besoin,  i"  de  pAturages 
lertiles;  2"  d'une  eau  pure;  Scelles  ont  besoin  d'être  ramenées  si 
elles  s'égarent;  4»  d'être  conduites  par  de  bons  chemins;  5°  d'être  dé- 
fendues des  loups  et  de  toute  autre  bête  féroce;  6"  d'être  soignées 
lorsqu'elles  sont  malades;  7*»  d'être  soutenues  lorsqu'elles  sont  fati- 
guées. Enfin,  quand  la  nuit  approche  elles  ont  besoin  de  rentrer  au 
bercail  pour  se  reposer.  Or  Dieu,  le  divin  pasteur,  donne  tous  ces 

admirables  soins  à  tous  ceux  qui  le  servent  fidèlement 

Servez  le  Seigneur,  et  votre  âme  vivra ,  dit  le  Psalmiste  :  Quœrîte 
Deiim,  et  vivet  anima  vestra  (Lxvm.  33).  Oh!  qu'il  m'est  avantageux 
de  m'attacher  au  service  du  Seigneur!  s'écrie-t-il:  il/fi^î  adhœrere 
Deo  bonwn  est  (lxxii.  28).  Seigneur,  vous  perdrez  tous  ceux  qui 
troublent  mon  âme,  parce  que  je  suis  votre  serviteur:  Perdes  omnes 
qui  tribulant  animam  meam,  quoniam  ego  serviis  tuus  sum  (gxlii.  42). 
Si  vous  cherchez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  vous  le 
trouverez,  dit  l'Ecriture  :  Si  quœsieris  Dominum  Deum  tuum,  invcnies 
eum,  si  tamcn  fofo  corde  quœsieris  (Deuter.  rv.  29).  Et  quel  bonîieur 
infini  de  trouver  le  Seigneur!  Celui  qui  le  trouve,  a  trouvé  la  vie. 

Choisis  la  vie,  dit  le  Seigneur,  afin  que  tu  vives,  afin  que  tu  aimes 
le  Seigneur  ton  Dieu ,  que  tu  obéisses  à  sa  voix  et  que  tu  t'attaches 
à  lui;  car  il  est  la  vie  et  la  longueur  de  tes  jours  :  Elîgc  vitam,  ut 
et  tu  vivas.  Et  dilijas  Dominvm  Deum  fimm^  atque  obedias  voci  ejus , 
et  illi  adhœreas  ;  ipse  enim  est  vita  tua ,  et  longiiudo  dierum  tuorum 
(Deuter.  xxx.  d9-20). 

Le  ser'sice  de  Dieu  est  infiniment  plus  précieux  que  la  liberté  du 
siècle,  dit  saint  Ambroise  :  Religiosa  servitus  subdita  Deo,  multo  me- 
lior  est  quant  sectdi  libertas  (Lib.  de  Fuga  seculi). 

Servir  Dieu,  dit  Philon ,  est  uno  gloire  incomparable  ;  cette  gloire 
est  non-seulement  plus  grande  que  la  liberté ,  mais  infiniment  plus 
précieuse  que  toutes  les  richesses,  que  la  puissance,  et  toutes  les 
choses  que  les  mortels  admirent  le  plus  :  Servire  Deo  maxima  est 
gloriatio  ;  non  modo  libertate  major,  sed  et  diviiUs,  et  principatu,  et 
Omnibus  rébus  quas,  mortalessmiramurf  pretiosior  (Lib.  de  Joseph.). 
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C'est  une  immense  dignité  d'être  le  serviteur  du  Tout-Puissant , 
dit  saint  Ambroise  :  Dignitas  est  servum  esse  potcntis  (Lib.  de  Fuga 
seculi). 

Disons  donc  avec  Cassiodore  :  Vous  servir,  ù  Seigneur,  c'e?t  plus 
grand  et  plus  noble  que  de  s'emparer  des  royaumes  du  monde  pai 
la  victoire  ;  et  cela  avec  raison,  puisque  à  votre  service,  d'esclaves 
nous  devenons  enfants,  d'impies  nous  devenons  justes,  de  captifs 
nous  sommes  rendus  à  la  vraie  liberté  :  Tibi,  o  Domine,  nobilius  est 
servire,  quam  mundi  régna  capessere;  merito,  quando  ex  servis  filii, 
ex  itnpiis  justi ,  de  captivis  reddimur  absolut i  (In  Psal.). 

La  maison  du  serviteur  de  Dieu  sera  bénie  pour  l'éternité,  dit  l'Ecri- 
ture :  Benedicetur  domus  servi  tui  in  sempiternum  (II.  R«^r:.  vir,  29). 

Ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  tiennent  compte  de  toutes  cho- 
ses, disent  les  Proverbes  :  Qui  inquirunt  Dominum,  animadvertunt 
omnia  (xxviii.  5). 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  par  Isaïe  :  Mes  serviteurs  seront  dans 
l'abondance,  et,  (vous  qui  méprisez  mon  service),  vous  aurez  faim; 
mes  serviteurs  seront  désaltérés,  et  vous  aurez  soif;  ils  se  réjoui- 
ront, et  vous  serez  confondus;  ils  feront  entendre  dans  le  ravisse- 
ment de  leurs  cœurs  des  hymnes  de  louange,  et  vous  crierez  dans 
la  douleur  de  votre  cœur,  et  vous  gémirez  flans  la  tristesse  de  votre 
esprit  (I). 

S'ils  écoutent  et  observent  sa  loi,  s'ils  servent  Dieu,  dit  Job,  ils 
passeront  leurs  jours  dans  le  bonheur,  et  leurs  années  dans  la  gloire: 
Si  audierint  et  observaverint ,  complebunt  dies  suos  in  bono ,  et  annos 
suos  in  gloria  (xxxvi.  H  ). 

Partout  où  le  peuple  de  Dieu  est  entré  sans  arc,  sans  llèche,  sans 
boucher,  sans  épée,  est-il  dit  au  livre  de  Judith,  leur  Dieu  a  com- 
battu pour  eux,  et  a  vaincu.  Et  nul  n'a  insulté  à  ce  peuple,  si  ce 
n'est  lorsqu'il  s'est  éloigné  du  service  de  Dieu.  Toutes  les  fois  qu'ils 
ont  adoré  un  autre  que  leur  Dieu ,  ils  ont  été  livrés  en  proie  au 
glaive  et  à  l'opprobre;  et  toutes  les  fois  qu'ils  se  sont  repentis  de 
s'être  éloignés  du  service  de  leur  Dieu ,  le  Dieu  du  ciel  leur  a  donné 
la  force  de  résister.  En  servant  Dieu ,  ils  ont  détruit  le  roi  des  Chana- 
néens,  le  roi  des  Jébuséens  ,  le  roi  des  Phérézéens,  et  les  Ethéens, 
et  les  Evéens,  et  les  Amorrhéens ,  et  tous  les  forts  en  Hésébon,  et  ils 

(1)  Eccc  servi  meicoracdent,  et  vos  esuriclis;  ecce  servi  mei  bibent,  et  vos  sitielis; 
ecce  servi  mei  Ixtabuntiir,  et  vos  confundemini  :ccce  servi  mei  laud.ibuiil  prae  cxsul- 
tationc  cordis,  et  vos  clamabilis  prae  dolore  cordis,  et  pifc  conlritioae  spiritus 
«lulabitis  (lxv.13.  14). 
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ont  possédé  leurs  terres  et  leurs  villes.  Tant  qu'ils  n'ont  point  péché 
en  présence  de  leur  Dieu,  ils  ont  vu  les  biens  se  multiplier  pour  eux; 
car  leur  Dieu  hait  l'iniquité.  Avant  ces  années,  s'étant  retirés  du 
service  de  Dieu,  ils  ont  été  exterminés  dans  les  combats  par  plusieurs 
nations,  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  été  conduits  en  captivité  dans 
une  terre  étrangère  (  v.  18-22  ). 

Dans  ce  tableau  tracé  par  l'Esprit-Saint  lui-même,  nous  voyons 
les  avantages  merveilleux  du  service  de  Dieu,  et  les  malheurs  de 
ceux  qui  abandonnent  ce  service 

Qui  a  sauvé  Noé  du  déluge  ?  sa  fivlélité  au  service  de  Dieu.  Qui  a 
rendu  si  célèbres  Abraham,  Isaac,  Jacob,  Joseph?  Qui  a  rendu  si 
forts  et  si  puissants  Moïse,  Josut-,  Judas  Machabée?  Où  les  pro- 
phètes puifp.ient-ils  tant  de  vertus  et  de  lumières?  Quia  fait  la  gloire 
de  Job  ,  de  Tobie,  de  Suzanne,  de  Judith,  d'Esther,  de  Débora,  de 
Jaël  ?  Qui  a  fait  les  apôtres  si  zélés ,  les  martyrs  si  patients ,  les  ana- 
chorètes si  mortifiés  et  si  parfaits ,  les  vierges  si  belles  en  sainteté? 
Qui  fait  encore  aujourd'hui  les  saints  missionnaires,  les  saintes  filles 
de  charité?  Qui  peuple  les  déserts  et  les  montagnes  de  fervents  reU- 
gicux?  Qui  fait  le  bon  pasteur,  le  bon  troupeau?  Qui  peuple  le  ciel? 
Qui  fait  tous  les  saints  dans  tons  les  temps  ?  il  n'y  a  qu'une  seule 
réponse  à  donner  à  toutes  ces  questions  :  le  dévouement  au  service 
de  Dieu.  Quelle  est  la  cause  de  tant  de  scandales,  de  tant  de  crimes, 
de  tant  de  forfaits?  le  mépris  du  service  de  Dieu.  Qui  peuple  l'enfer 
et  fait  les  réprouvés  ?  l'oubli  et  l'abandon  du  service  de  Dieu 

C'est  le  suprême  bonheur,  la  suprême  gloire  pour  le  temps  et 
pour  l'éternité,  que  de  s'attacher  au  service  de  Dieu  ;  comme  c'est  le 
suprême  malheur,  la  suprême  ignominie,  que  de  ne  plus  servir 
Dieu 

Ecoutez  le  grand  serviteur  de  Dieu ,  saint  Paul  :  J'ai  combattu  le 
bon  combat ,  j'ai  achevé  ma  course ,  j'ai  gardé  la  foi .  Du  reste ,  j 'at- 
tends la  com'onne  de  justice ,  que  le  Seigneur,  juste  juge,  me  ren- 
dra en  ce  jour,  et  non-seulement  à  moi,  mais  encore  à  ceux  qui 
aiment  son  avènement  (1). 

Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres,  dit  J.  C;  car,  ou  il  aimera  l'un    :^"^  :>^  v'-'^ 

•^  '  ^  '  -^  servir  ileiix 

et  haïra  l'autre,  ou  il  sera  docile  à  l'un  et  mépiiHéra  l'autre.  Vous       maîu-es. 

ne  pouvez  pas  servir  Dieu  et  l'argent  :  Nemo  pot.::^f  duobus  dominis 

(1)  Bonum  certaitien  ceftavi,  cursura  consummavi,  fîdem  servivi.  In  i:'.  :..o 
reposita  est  mihi  corona  justitiae,  quamreddet  mihi  Domiins  in  ill  dic,.jii3tus  judex, 
nonsoluia  aiitem  mibi,  sed  Qt  iis  ^ui  diliguntadveaium  ejus  (II.  Tim.  iv.  7.  8). 
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servire;  aut  enimummodio  hahehit,  etalterum  dîliget ;  autiimimsu.^ti- 
nebit ,  et  ulterum  djji'enuiet.  Non  potestis  Deo  servire  et  Mammonœ 
(Matth.  VI.  24). 

On  ne  peut  pas  servir  le  Cr^Titcuret  la  créature,  Dieu  et  le  démon, 
le  ciel  et  la  terre,  la  vertu  et  le  vice,  l'âme  et  le  corps 

Si  je  plaisais  encore  aux  hommes ,  je  ne  serais  point  le  serviteur 
du  Christ,  dit  le  grand  Apôtre  :  Si  adknc  hominibus  placerem,  Christi 
servus  non  essem  (Gai.  i.  40). 

Qui  vous  appartient  plus  que  vcus-même?  dit  saint  Augn?tin. 
Mais  qui  vous  appartient  moins  que  vous-même ,  si  vous  vous  don- 
nez à  tout  autre  qu'à  Dieu  ?  (  In  PsaL  ) 

Vous  n'aurez  jamais  de  dieux  étran-crs ,  dit  le  Seigneur  :  Non 
habebis  deos  aliénas  (Deuter.  v.  7  ). 

Le  prophète  Elie  s'adressant  à  tout  le  peuple,  lui  dit  :  Jusqu'à 
quand  boiterez-vous  des  deux  côtés?  Si  le  Seigneur  est  Dieu,  sui- 
vez-le; et  si  Baal  est  Dieu,  ne  suivez  que  lui  :  Usquequo  claudicatis 
in  duas partes?  Si  Dominus  est  DeuSy  seguimini  eum  :  si  autem  Baal, 
sequimini  illum  (lll.  Reg.  xvin.  21  ). 

Ou  ne  pourra  jamais  unir  ensemble,  dit  saint  Bernard,  la  ve'rité 
et  le  mensonge,  ce  qui  est  éternel  et  ce  qui  est  transitoire ,  les  cho- 
ses de  l'esprit  et  celles  de  la  chair,  le  ciel  et  la  terre  :  vous  ne  pouvez 
jouir  du  ciel  et  vivre  selon  la  terre  :  Nec  misceri  poterunt  vera  vanisj 
œterna  cadueis,  spiritual ia  corporalibus ,  summa  imis;  ut  pariter  sapias 
quœ  sursumsunt,  etquœ  super  terrain  (Serm.  super  Missus  est). 

Leur  cœur  est  partagé,  ils  périront,  dit  le  prophète  Osée  :  Divisupt 
est  cor  eorum ,  interibunt  (x.  2). 

Comment  DiEU  exige  huit  conditions  pour  son  service ,  et  pour  que  ce  sen'ice 
^^  Dieu?  Iwi  plaise,  il  faut  :  \  °  qu'on  le  serve  dans  la  j  ustice. . .;  2»  dans  un  cœur 
bon, pur, sincère, droit  et  fervent...;  3o  que  nous  soyons  tout  entiers 
à  son  service...;  4oque  nous  le  servions  avec  joie,  et  non  avec  trouble 
et  tristesse...;  5°  que  nous  fassions  tous  nos  efforts  pour  le  servir  de 
notre  mieux...;  C»  que  nous  le  servions  dans  un  cœur  généreux, 
avec  une  bonne  volonté...;  7»  que  notre  service  ne  soit  pas  incohé- 
rent, vicié,  corrompu,  mais  pur  et  parfait...;  8°  que  nous  le  ser- 
vions jusqu'à  notre  dernier  soupir 

Moyens       ^o  ]>J'atez  de  goût  que  pour  les  choses  du  ciel ,  et  non  pour  les  cho- 

deservirUieu.  i     i     .  i  ^  i  i    a     ..  .. 

ses  de  la  terre,  dit  le  grand  Apôtre  :  Quœ  sursum  sunt  sapiie,  non 

quœ  super  terram  (  Goloss.  m.  2), 
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2"  Tout  ce  que  vous  faites,  en  paroles  ou  en  œuvres,  dit  encore 
saint  Paul,  faites  tout  au  nom  du  Seigneur  Jésus,  rendant  grâces  par 
lui  à  Dieu  le  Père  :  Omne  quodcumque  facitis  in  verbo,  aut  in  opère , 
omnia  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  gratias  agentes  Deo  Patri 
mr  ipsum  (Coloss.  m.  17). 

3°  Pensez  que  vous  commencez  »eaiViuent  aujourd'hui  à  servii* 
Dieu,  et  que  peut-être  c'est  votre  dernier  jour 

4°  Pensez  que  vous  avez  mal  servi  uieu  jusqu'à  présent 

5°  Je  vous  indique,  dit  saint  Augustin,  un  moyen  par  lequel  vous 
pouvez  constamment  servir  et  louer  Dieu,  si  vous  le  voulez  :  c'est  de 
hien  faire  tout  ce  que  vous  faites  :  Suggero  médium  unde  tota  die  lau- 
des Deum,  si  vis  :  quidquid  egeris,  bene  âge,  et  laudasti  Deum  (înPsal. 


SILENCE, 


Nécessité        /^  ARDEZ  le  siience,  vous  qui  habitez  dans  l'ile ,  qui  êtes  séparés 
du  sUeoce.      J         ^^  monde ,  dit  Isaîe  :  Tacete  qui  habitalis  in  insula  (xxii.  2) . 


Que  tout  homme  soit  prompt  à  écouter,  et  lent  à  parler,  dit 
l'apôtre  saint  Jacques  :  Sit  omnis  homo  velox  ad  audiendum,  tardus 
autem  ad  loquendum  (i.  19). 

Elle  est  célèbre  cette  sentence  de  Sénèque  :  Celui  qui  ne  sait  pas 
garder  le  silence ,  ne  sait  pas  parler  :  Tacere  quisquis  nescit,  hic  nescit 
/ojui  (In  Prov.). 

Le  silence  ne  nuit  à  personne,  dit  Caton  ;  le  rompre  est  souvenf 
nuisible  :  Nemini  tacuisse  nocet,  multis  nocei  esse  locutum  (  Ita  Laert., 
lib.  VII,c.  I). 

L'homme,  dit  Epaminondas,  doit  être  plus  désireux  d'entendre 
que  de  parler;  car  la  sagesse  vient  de  l'audition  silencieuse,  et  la 
multitude  des  paroles  donne  lieu  au  repentir  :  Homo  débet  esse  cupi- 
dus  audtendi  poiius  quam  loquendi  ;  quia^  ex  audiendo  doctnna,  ex 
loquacité  pœnitentia  nascitur  (Ita  Maxim.  ). 

L'homme  a  la  langue  environnée  de  deux  murs,  des  dents  et  des 
lèvres,  pour  lui  apprendre  à  garder  le  silence 

Langue,  litigua,  vient,  dit-on,  du  verbe  ligare,  lier  ;  ce  qui  annonce- 
rait la  nécessité  de  retenir  sa  langue 

Théocrite  entendant  parler  Anaximène,  disait  :  Le  fleuve  de 
paroles  commence  ;  mais  pour  le  sens,  c'est  une  goutte  :  Incipit  ver- 
borum  flumen,  mentis  gutta  (Ita  Slobœus,  serm.  xxxix). 

L'insensé  ne  sait  pas  se  taire,  dit  Selon  :  Slidtus  tacere  nequit  (Ita. 
Stobœus,  serm.  xxxiv). 

Comme  vous  choisissez  ce  que  vous  mangez,  dit  saint  Augustin , 
choisissez  également  ce  que  vous  dites  :  Sicut  ellgis  quo  vescaris,  sic 
eligequod  loquaris  (InPsal.  li). 

Parlez  par  les  œuvres,  et  non  par  la  l.-ngue,  dit  encore  saint 
Augustin  ;  Operibus  loquantur,  non  vocUius  (Serm.  xxxii  in  Evang. 
Luc.  ). 

Si  quelqu'un  parmi  vous,  dit  l'apôtre  saint  Jacques,  croit  ètifi 
religieux  et  ne  met  pas  un  l'rein  à  salan-uc,  mais  séduit  son  propre 
cuear^  sa  reliijion  est  vaine  iSi  quis  putat  se  religiosum  esse,  non 
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refrœnans  linguam  suam,  sed  seducens  cor  suurrif  hujus  varia  estreligio 
(t.  26). 
La  langue  est  un  cheval  indompté;,  il  faut  la  brider  parla  raison; 

a  prudence  et  le  silence 

L'eau  retenue  s'élève ,  dit  saint  Grégoire;  l'âme  silencieuse  s'élève 
aussi.  L'eau  qui  n'est  pas  arrêtée  s'en  va ,  se  perd  ;  ainsi  l'âme  qui 
ne  garde  pas  le  silence  s'en  va  çà  et  là,  se  dissipe,  s'évapore,  tombe; 
se  perd  et  disparaît  (Lib.  VII  Moral.,  c.  vu  ). 

Celui  qui  n'a  pas  le  rempart  du  silence  ,  dit  encore  ce  saint  doc- 
teur, voit  la  cité  de  son  âme  ouverte  aux  traits  de  l'ennemi;  car,  par 
ses  paroles,  lamo  se  jette  hors  d'elle-même;  elle  se  découvre  tout 
entière  à  son  adversaire,  qui  la  surmonte  sans  travail  et  sans  peine  ; 
d'autant  plus  qu'elle  aide  elle-même  son  ennemi  à  la  vaincre  et  à 
l'abattre  (1). 

Saint  Antoine  ne  cessait  de  dire  :  Fi<3tenez  votre  langue  :  Contîne 
linguam  (  In  Vit.  Patr.  ). 

Nous  lisons  dans  la  vie  des  Pères  qu'un  vénérable  vieillard  appelait 
ceux  qui  ne  savaient  pas  garder  le  silence ,  une  étable  sans  porte  : 
Stabulum  sinej'anua. 

L'abbé  Agathon,  pendant  trois  ans,  porta  une  pierre  dans  sa  bou- 
che, afin  d'être  forcé  de  garder  le  silence  {In  Vit.  Pair.  ). 

Le  Prophète  royal  disait  à  Dieu  :  Seigneur,  mettez  une  garde  à 
itia  bouche  et  une  porte  à  mes  lèvres  :  Pone,  Domine,  custodiam 
ori  meo,  et  ostium  circumstantiœ  lahiis  meis  (  cxl.  3  ). 

Même  en  recevant  une  injure,  dit  saint  Ambroise,  il  faut  garder 
le  silence.  Si  vous  savez  le  motif  pom*  lequel  on  vous  insulte,  taisez- 
vous;  si  vous  l'ignorez,  taisez-vous  encore,  afin  de  fermer  la  plaie  : 
car  en  gardant  le  silence,  vous  êtes  seul  témoin  de  la  faute  de  votre 
prochain;  mais  si  vous  répondez,  sa  faute  devient  la  vôtre  (/n 
Psal.  cxvin  ). 
Garder  le  silence,  fermer  l'oreille  et  passer  outre,  voila  ce  qu'il 

convient  de  faire  lorscfu'on  est  insulté C'est  ce  que  faisait  le 

saint  roi  David  :  Je  faisais  le  sourd,  dit-il,  je  faisais  le  muet  :  Fgo 
nufem  sicut  sur  dus  non  audiebam,  et  sicut  muius  non  aperiens  os  suum 
I  xxxvii.  14  ). 
C'est  avec  raison,  dit  le  chancelier  Gerson,que  les  fondateurs 

(1)  Quia  mnriim  silentii  non  habet,  patet  inimici  jaculis  civitas  mentis;  etenim  se, 
per  vcrba.exlra  semetipsam  ejicit;  apertaui  ia  adversario  se  exhibet,  qiiam  tanto 
iîle  siiif  labore  superat,  quanlo  et  hœceadem  quse  vinfitiir ,  contra  semetipsam  per 
muUiioqiiiiun  nu2  ;if  '  Tn  Fast.,  p.  IH,  admon.  xv). 
IV.  27 


418  '  STLENCE. 

d'ordre,  sachant  que  les  dangers  de  l'âme  viennent  presque  tous  de 
la  langue,  ont  sagement  ordonné  le  silence  comme  le  meilleur  pré- 
servatif et  le  meilleur  remède,  ajoutant  des  peines  pour  les  infrac- 
leurs  du  silence.  Et  il  est  prouve  par  l'expérience  que  là  où  la  règle 
du  silence  est  rigoureusement  observée,  là  la  religion,  la  vertu,  la 
perfection  brillent  de  tout  leur  éclat  (  T.  U  in  respOiis.  ad  4.  9,  q,  91, 
concl.  3  ). 

Ce  (jue  Je  vous  commande  avant  tout,  c'est  de  savoir  garder  le 
silence,  dit  Scnèque  écrivant  à  Lucilius  :  Sunmasummo/'Mihœcenf 
liai,  tardiloquentem  te  essejubeo  (Epist.  lxxii). 

Gardez  le  silence  devant  la  face  du  Seigneur ,  dit  le  prophète 
Sophonie  :  Silete  a  facie  Domini  (  i.  7  ).  Et  comme  Dieu  est  en  tout 
lieu ,  il  faut  garder  le  silence  autant  que  possible 

J.  c.  et  les     Dieu  a  parlé  rarement  à  la  terre J.  C,  pendant  sa  vie  mortelle, 

l'exemple  dû    parlait  rarement,  et  proférait  peu  de  paroles,  lorsqu'il  ouvrait  la 
''^'''''-       Louche 

La  sainte  Vierge  parlait  si  peu,  que  l'Ecriture  ne  cite  que  quatre 
cû'coustances  oii  cette  immaculée  et  incomparable  Vierge  ait  dit 
quelques  paroles  :  1'  lorsque  l'ange  vint  de  la  part  de  Dieu  lui 
annoncer  qu'elle  était  choisie  par  le  ciel  pour  être  la  mère  du  Dieu 
qui  voulait  s'incarner  pour  sauver  le  monde;  2°  lorsqu'elle  entonna 
son  sublime  cantique  du  Magnificat ,  dans  la  visite  qu'elle  fit  à  ?a 
cousine  Elisabeth;  3»  lorsque  ayant  perdu  J.  G. ,  elle  l'eut  retrouvé  dans 
le  temple  après  l'avoir  cherché  pendant  trois  jours  ;  -4"  aux  noces  de 
Gama  en  Galilée 

Les  saints,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux,  ont  tou- 
jours aimé  le  silence,  et  l'ont  toujours  observé 

Saint  Jérôme  dit  de  sainte  Aselle  :  Elle  avait  im  silence  parlant; 
c'était  un  discours  silencieux ,  et  un  silence  qui  parlait  :  Uabebat 
siientium  loquens;  sermo  silens,  et  silentium  loqicens  (Ad  Marcel,  de  Asel.). 

Saint  Paml)on ,  par  son  profond  et  persévérant  silence ,  parvint  à 
un  si  haut  degré  de  perfection,  qui!  disait  en  mourant  n'avoir 
jamais  proféré  une  paiole  dont  il  eût  à  se  repentir  (  M  VU.  Pair.  ). 

Ln  nature      Les  cieux  proclaineat  la  ]iui>ï.aîi  •■• ,  la  sagesse,  la  richesse ,  la  gloire 
entière  donne     ,        .  , 

l'exemple  du    de  Dieu;  cependant  ils  gardent  le  sdence 

sUence.  L'univers  se  tait;  cepen<lant  il  parle  à  l'homine  à  sa  manière,  ek 

il  loue  Dieu Ce  sont  les  plus  grands  fleuves  qui  font  lo  moins  do 

bruit 
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L'homme  seul,  cloué  de  raison,  a  le  don  de  la  parole;  qu'il  se  serve 
donc  de  sa  raison  pour  parler 

Le  don  le  plus  beau, le  plus  sublime,  surtout  pour  une  femme.  Excellente  ci 
c'est  le  silence,  la  modestie  et  la  retraite,  dit  saint  Jérôme  :  Feminœ     du  Ji.o.  .-. 
pulcherrimwn  doniim,  silenlium,  et  modestiaj  et  intus  tranquillam 
manere  (  Ad  Marcellam  ). 

Le  silence  trouve  la  paix  et  la  justice ,  dit  Isaïe  :  Opus  justîtiœ ,  pa3i> 
et  cultus  jvstitiœ ,  silentium  { xxxii.  17  ). 

Le  vrai  moyen  de  régler  la  langue ,  c'est  de  recourir  au  silence. 
Voulez-vous  apprendre  à  parler?  gardez  le  silence  ;  et  dans  le  silence 
réfléchissez  à  ce  que  vous  devez  dire ,  et  comment  vous  le  devez 
dire 

Ecoutez,  voyez,  taisez-vous,  et  vous  aurez  la  paix  de  l'âme,  la 
paix  intérieure ,  la  paix  extérieure 

Saint  Arsène  entendit  un  ange  qui  lui  dit  :  Arsène ,  fuyez ,  gardez 
le  silence ;,  soyez  calme;  voilà  les  principes  du  salut  :  Arsenic  fuye , 
tace,  quiesce;  hœc  sunt  principia  salutis  { In  Vit.  Patr.  ). 

Si  quelqu'un,  dit  l'apôtre  saint  Jacques,  ne  pèche  point  en  paroles, 
celui-là  est  un  homme  parfait,  et  il  peut  conduire  tout  son  corps  avec 
le  frein  (qu'il  met  à  sa  langue)  :  Si  quis  in  verbo  non  o [fendit ,  hic 
perfcctus  est  vir;  potest  etiam  frœno  circumducere  totum  corpus  (m.  2). 
Celui  donc  qui  réprime  sa  langue ,  qui  se  tient  dans  le  silence ,  gou- 
verne son  corps,  ses  sens,  la  concupiscence  et  les  passions  diverses > 
comme  il  veut,  et  les  dompte 

Le  Seigneur  combattra  pour  vous,  et  vous  garderez  le  silence,  est- 
il  dit  ([dinsïExodeiDonnnuspugnabit  provobi,s,eûvûs  tacebitis  (xiv.  14}^ 

Votre  force  sera  dans  votre  silence,  dit  Isaïe  :  In  silentio  erit  forti- 
tudû  vestra  (xxx.  45). 

Qu  est-ce  que  le  silence?  quel  est  son  prix  ?  Saint  Jean Gliraaque  va 
nous  le  dire  :  Le  silence  est  la  mère  de  l'oraison,  la  délivrance  de  la 
captivité,  la  conservation  du  feu  de  l'amour  divin,  l'inspection 
attentive  des  pensées,  le  miroir  qui  montre  les  ennemis,  l'ami  des 
larmes  salutaires;  il  ne  permet  pas  qu'on  oublie  la  mort,  il  rappelle 
le  jugement,  il  est  l'époux  du  repos,  de  la  tranquillité;  il  donne  la 
science  (1). 

(1)  Taciturnitas  est  mater  orationîs,  captivitatis  revocatio,  ignis  divini  amorii 
observatio,  cogitationum  diligens  inspectio ,  specul."  hoslium,  lacryinarum  arnica, 
mémorise  mortis  operatru,  juUicu  iudicatrix,  quietis  conjux,  scientiœ  idjectio 
{Grad.  iki). 
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Heureuse  l'âme  qui  s'enhTe  aux  sources  des  divins  entretiens  par 
son  silence,  disant  souvent  avec  Samuel  :  Parlez,  Seigneur,  car 
?otre  serviteur  vous  écoute  ;  Loqv£re,  Domine,  quîa  audit  servus  ttms 
I.  Reg.  m.  9). 

Le  pe'ché  se  trouve  là  où  il  y  a  multitude  des  paroles,  disent  les 
Proverbes  ;  mais  celui  qui  modère  ses  lèvres  est  très-prudent  :  In 
mnltiloquio  non  deerit  peccatnm;  qui  autem  moderatur  labia  sua,  pru- 
dent issimus  est  {x.  J9). 

Le  silence  est  le  germe  des  saintes  pensées,  des  œuvres  géné- 
reuses et  héroïques..... 

L'homme  parleur  est  sans  prudence,  sans  expérience,  dit  saint 
Isidore;  mais  l'homme  sage  parle  très-peu;  il  garde  la  mesure 
dans  ce  qu'il  dit;  ses  paroles  sont  toutes  pesées  (c.  lxx). 

L'homme  prudent  se  tait,  disent  encore  les  Proverbes  :  Vir  pru- 
dens  t acabit  (xi.  \^). 

Celui  qui  pratique  le  silence,  même  lorsqu'on  l'insulte,  montre 
la  paix  et  la  grandeur  de  son  âme  ;  par  son  admirable  retenue ,  il 
reprend,  confond,  calme,  convertit  celui  qui  l'outrage 

Par  le  silence ,  on  est  maître  de  Dieu,  des  hommes,  de  ses  enne- 
mis  

Des  trésors  précieux  sont  cachés  dans  ime  bouche  fermée,  dit 
l'Ecclésiastique  :  Dona  abscondita  in  ore  clauso  (xxx.  18). 

Heureux  celui  qui  attend  en  silence  le  salut  de  Dieu  !  dit  Jérémie: 
Bonum  est  prœsfolari  eum  cum  sileniio  (Lament.  m.  20). 

Du  silence  naît  la  componction,  la  dévotion,  la  patience;  ce  qui 
fait  dire  à  saint  Jean  Climaque  :  L'amateur  du  silence  s'approche 
de  Dieu;  et  toujours  placé  dans  le  cœur  même  de  Dieu,  il  en  reçoit 
de  grandes  lumières,  une  grande  gloire  :  Studiosus  silentii  appro- 
piat  Deo,  ipsique  jugiter  in  abdito  cordis  assistens,  illustratur  ab  eo 
(Grad.  lY). 

Le  silence,  dit  Thalasslus,  purifie  l'âme,  la  rend  plus  clair- 
voyante, plus  intelligente,  et  garde  le  cœur  :  Silentium  purificat 
Tiientem,  et  perspicacioi^em  reddit;  citstodit  cor  (De  Sileniio). 

Le  silence  enflamme  le  cœur  de  l'amour  de  Dieu,  dit  saint  Fran- 
çois d'Assise  :  Silentium  calefacit  cor  amore  Dei  (S.  Bonav.,  in  ejus 
vita). 

La  dignité  du  silence  est  la  couronne  de  Thomme,  dit  Euripide  : 
Ikcorum  silentium  corona  est  viri  (De  Lingua). 

L'i.onime  silencieux,  dit  saint  .loan  Climaque,  acquiert  toujours 
une  \  raie  science;  il  est  l'ennemi  de  la  fausse  confiance,  il  a  devant 


les  yeux  l'image  de  l'enfer,  il  s'entretient  dans  le  repenUr  de  ses 
péchés^  il  s'éloigne  de  tout  danger  {Grad.  vi). 

Heiu'eux  celui  qui  aime  le  silence,  dit  Jérémie,  il  sera  assis  soli- 
taire et  il  se  taira,  parce  que  Dieu  l'a  placé  avec  lui  {Lamenû.  in.  28). 

Le  solitaire,  dit  saint  Pierre  Damien ,  par  son  silence  parfait, 
s'élève  au-dessus  de  lui-même,  parce  que  l'âme,  renfermée  dans  le 
cloître  du  silence,  grandit  et  s'élève  jusqu'au  ciel;  elle  monte  jus- 
qu'à Dieu  par  ses  célestes  désirs,  et  elle  est  embrasée  du  feu  sacré  dr:, 
l'amour  divin;  elle  puise  à  la  source  des  eaux  de  la  vie.  Que  le  tem- 
ple de  voire  cœur  s'agrandisse  donc  par  le  silence;  que  la  structure 
des  vertus  s'élève  par  le  silence  (Epist.  cxxx). 

Le  solitaire  sera  assis  et  se  taira.  Tout  en  lui  et  autour  de  lui  gar- 
dera le  silence,  dit  saint  Bernard;  il  sera  à  l'abri  des  troubles,  des 
agitations,  des  suggestions  diaboliques,  des  tourments  et  des  désirs 
de  la  chair,  des  mouvements  turbulents  du  monde  :  Sedehit  et  tace- 
bit  ;  etiam  modo  a  strepitu  diabolicarum  suggestionum,  a  strepitu  carna- 
lium  desideriorum ,  a  strepitu  mundi  (Serm.  i  de  SS.  Petro  et  Paulo). 

Le  cardinal  Turrecremata  indique  dix  fruits  excellents  du  silence  : 

1»  Par  le  silence,  on  évite  les  péchés  qui  naissent  du  désir  de  par- 
ier. Voici  une  sentence  d'or  de  saint  Bernard  :  Il  faut  limer  deux 
fois  ses  paroles  avant  d'ouvrir  la  bouche.  La  lime  est  le  silence. 
2°  Par  le  silence,  on  évite  les  scandales  des  discussions  et  les  dan- 
gers où  tombent  les  parleurs.  3°  Par  le  silence,  on  s'exerce  à  toutes 
les  vertus;  car  le  silence  en  est  lui-même  l'école.  4°  Le  silence  porte 
l'homme  à  la  perfection;  5°  on  possède  la  vraie  piété,  qui  ne  peut 
exister  sans  le  silence  ;  6°  il  fortifie  l'homme  en  lui  faisant  fermer  la 
porte  aux  ennemis.  7»  Le  silence  est  le  lien  de  la  société  dans  les 
maisons  religieuses;  8<»  il  prépare  à  la  contemplation,  et  à  s'entre- 
tenir familièrement  avec  Dieu  ;  9'^  il  conserve  la  ferveur  de  la  dévo- 
tion; car  un  vase  ouver':  perd  sa  chaleur  et  la  valeur  de  la  liqueur 
qu'il  renferme.  10°  Le  silence  est  le  cachet  de  l'homme  sage  et  pru- 
dent {Tract.  LYiiinc.  vi  Beg.). 

Il  y  a  divers  silences,  dit  saint  Thomas  :  le  premier,  c'est  le  silence    u  y  ^  jj^^^ 
d'étonnement...;  le  second,  un  silence  de  sécurité...;  le  troisième,      silences. 
un  silence  de  longanimité..,;  le  quatrième,  le  silence  du  repos  du 
cœur  (4.  p.  q.  6.  art.  10). 


SIMPLICITÉ  ET  DROÎTtlRE. 


î'Tceiience        A      iMEZ  Dieu  dans  sa  bonté,  dit  la  Sagesse ,  et  cherchez-le  dans 

'*de"ia°^^      /%    ^31  simplicité  (Je  votre  cœur;  parce  que  ceux  qui  ne  le  ten- 

simpiicKé  et      /   %    Je^t  pas ,  le  trouvent  :  Sentite  de  Domino  in    bonitate,  et 

I  •  la  droiture  . 

du  cœur.  in  simplicitate  cordis  quœrite  illum  :  quoniam  invenitur  ab  his  qui  non 
tentant  illum  (l.  1.  2). 

Si  quelqu'un ,  dit  saint  Dorothée ,  cherche  Dieu  et  sa  volonté  avec 
simplicité.  Dieu  lui-même  le  fera  instruire,  pour  qu'il  ne  s'égare 
pas  ;  si  au  contraire  il  ne  cherche  pas  Dieu  avec  simplicité  et  droi- 
ture, Dieu  permettra  qu'il  tombe  dans  Terreur  et  dans  les  embû- 
ches {Doctrina  iv). 

U  n'y  a  pas  de  vertu  plus  nécessaire  à  tous  les  hommes,  dît  saint 
Cyrille  ,  que  la  modeste  simplicité  :  Omnibus  nobis  nulla  virtus  magis 
necessaria  est  quant  simplicitas  verecunda  (  Lib.  VIII  de  Adoratione). 

Cette  simplicité  et  cette  droiture  sont  grandement  louées  par  Dieu 
lui-même  dans  ie  saint  homme  Job.  Il  n'est  pas ,  dit-il ,  sur  la  terre 
un  homme  semblable  à  mon  serviteur  Job ,  simple  et  droit,  1 1  crai- 
gnant le  Seigneur,  et  fuyant  le  mal  :  Numquid  considemsfi  servnm 
meumJob,  quod  nonsit  ei  siiiii/is  in  ttrra,  honio  simplex,  et  rectus,  ac 
timens  Deum,  et  recedens  a  malo?  (i.  8.  ) 

Job  était  simple,  dit  le  vénérable  Dède,  parce  que,  loin  de  désirer 
de  nuue,  il  désii'ait  être  utile  au  prochain ,  ne  se  laissant  corrom- 
pre par  [lersoune  :  Simplex^  quia  nullum  Icedere,  imo  prodesse  deside- 
rahat,  quia  se  a  nullo  corrumpi  permittebat  (Lib.  I  de  Templo  Salo- 
monis). 

De  là  les  Proverbes  disent  :  Un  cœur  tortueux  est  abominable  au 
Seigaeur  ;  un  cœur  droit  dans  ses  voies  est  agréable  à  ses  yeux  : 
Abominabile  est  cor  pravum,  et  voluntas  ejus  in  his  qui  simpticUer  ambu" 
tant  (XI.  20). 

Le  juste  marche  en  sa  simpUcité,  disent  encore  les  Proverbes; 
heureux  les  enfants  qu'il  laisse  après  lui  :  Justus  qui  ambulat  in  sim- 
plicitale  sua,  beatos  post  se  filios  derelinquet  (xx.  7). 

Vous  serez  simple ,  dit  saint  Augustin ,  en  vous  débarrassant  du 
mon' le  ;  en  vous  y  liant ,  vous  serez  doul)lo  :  Simplex  eris  expUcando 
te  a  mnndo;  implicando,  duplex  eris  (Ilomil.  ii  in  Joann.)- 

Ouoi  de  plus  divin  que  la  simplicité  ?  dit  saint  Jérôme.  Gomme  un 
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bon  p&re  de  famille ,  elle  se  trouve  toujours  heureuse  en  toutes 
choses;  contente  de  sa  pureté  et  de  ce  qu'elle  possède,  elle  ne 
demande  rien  aux  autres;  elle  ne  cherche  pas  à  varier  ses  voies, 
comme  la  ruse,  qui  par  trop  de  précautions  craint  toutes  choses  ; 
elle  ne  se  fie  point  à  ses  propres  conseils;  elle  soumet  ses  avis.  La 
simplicité  et  la  droiture  ne  craignent  rien.  La  prudence  sans  la  sim- 
plicité, est  malice  {In  Comment.  Job). 

Soyez  simples  comme  des  colombes,  disait  J.  C.  àsesapMres; 
Estote  simplices  sicut  columbœ  (Matth.  x.  16). 

La  simplicité  du  cœur,  dit  saint  Grégoire ,  est  comme  un  jour  clair 
et  serein ,  que  la  fraule  n'obscurcit  pas ,  que  la  tromperie  fuit,  que 
la  lumière  de  la  vérité  éclaire,  que  la  clarté  de  la  présence  divine 
illumine  ;  car  il  est  écrit  :  Dieu  parle  aux  simples  de  cœur.  Dieu  leur 
parle  par  la  lumière  de  sa  divine  présence ,  par  la  révélation  des 
secrets  de  sa  divine  volonté.  Dieu  ne  permet  pas  que  les  ténèbres  de 
la  duplicité  les  enveloppent  {In  Psal.  v  Pœnit.  f.  3). 

Cette  simplicité  est  opposée  à  la  vaine  et  dangereuse  curiosité.  Il 
ne  faut  jamais  scruter  la  majesté  de  Dieu  et  ses  mystères.  Qu'une 
foi  ferme  et  vive  embrasse  ce  que  vous  ne  pouvez  comprendre ,  ce 
que  vous  ne  pouvez  voir,  dit  saint  Thomas  dans  la  belle  prose  Lauda 
Sion  :  Quod  non  copis,  quod  non  vides,  animosa  firmat  fides. 

Par  la  simplicité  du  cœur,  on  entend  aussi  la  pureté,  l'intégrité, 
la  charité ,  la  perfection 

Dieu  est  le  bouclier  de  ceux  qui  marchent  dans  la  simphcité,  disent 
les  Proverbes  :  Proteget  gradientes  simpliciter  (ii.  7). 

Celui  qui  marche  dans  la  simplicité  et  la  droiture ,  disent  encore 
les  Proverbes,  marche  dans  la  sécurité;  mais  celui  qui  pervertit  ses 
voies,  sera  mis  à  nu  :  Qui omLulat  simpliciter,  amhulat  confidenter; 
qui  o.iifem  dépravât  vias  suas,  manifestus  erit  {x.  9). 

Celui-là  marche  avec  simplicité  et  droiture ,  qui  marche  par  une 
seule  voie,  qui  est  J.  C 

Celui  qui  marche  a^ec  simplicité,  c'esl-à-dire  innocemment,  avec 
candeur,  sans  duplicité,  sans  détours  avec  intégrité,  parfaitement^ 
celui-là  marche  avec  sécurité ,  avec  intrépidité,  avec  assurance,  sans 
crainte  et  avec  énergie 

Le  cœur  simple  et  droit  ne  fait  rien  dont  il  ait  à  rougir  et  à  se 
repentir.  11  ne  craint  pas  d'être  puni,  confondu;  ni  d'être  surpris  en 
fraude,  en  malice  calculée 

La  confiance  d'une  grands  sécurité  est  dans  la  simplicité  des  œu- 
vres, dit  saint  Grégoire  (  In  Psal.  v). 
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Dieu  protège  l'innocence  du  cœur  simple  et  di'ûit  contre  toutes  les 
calomnies  et  les  embûches  de  ses  ennemis..... 

Apprenez  ici  combien  grande  est  la  force,  la  puissance  de  la  sim- 
plicité, de  la  candeur,  de  l'innocence,  puisqu'elle  met  l'homme  à 
l'abri  de  la  crainte;  qu'elle  le  rend  joyeux  dans  les  périls,  plein  de 
confiance  dans  les  adversités,  entin,.  supérieur  à  tous  les  év^nenients 
et  à  la  mort  même 

La  simphcité  des  justes  les  dirige,  dit  l'Ecriture  :  Simpîicilas  justo- 
Tum  diriget  eos  (Prov.  xi.  3).  La  justice  du  cœur  simple  et  droit 
dirigera  ses  voies  :  Justitia  simplicis  diriget  viamejus  (Prov.  xi.  5). 
Celui  qui  marche  dans  la  simplicité  sera  sauvé  :  Qui  ambulat  simpli- 
citer,  salvus  erit  (Prov.  xxvm.  48).  C'est-à-dire  celui  qui  agit  avec 
simplicité,  avec  innocence,  sans  duplicité ,  sans  hypocrisie,  assure 
son  salut 

Il  est  dit  des  premiers  chrétiens  que  tous  les  jours,  persévérant 
en  union  de  corps  et  d'âme  dans  le  templi-,  et  rompant  le  pain  dans 
les  maisons,  ils  prenaient  leur  nourriture  avec  allégresse  et  simpli- 
cité de  cœur  :  Quotidie  perdurantes  unanimiter  in  templo,  et  frangentes 
circa  dornos  panem,  sumebant  ciOumcum  exsultalione,  et  simplicitate 
cordis  {Act  II.  46). 

Notre  gloire,  la  voici,  dit  le  grand  Apôtre  :  c'est  le  témoignage 
<jue  nous  rend  notre  conscience,  que  nous  avons  agi  au  milieu  du 
monde,  mais  surtout  au  milieu  de  vous,  dans  la  simplicité  de  notre 
cœur  et  dans  l'amour  sincère  de  Dieu;  non  dans  la  sagesse  char- 
nelle, mais  dans  la  grâce  de  Dieu  (l). 

La  pauvreté  des  Eglises  de  Macédoine ,  disait  saint  Paul ,  a  abondé 
pour  eux  en  richesses  de  simpUcitJ  (II.  Cor.  viii.  4.2).  Dieu,  dit  cet 
apôtre  aux  Corinthiens,  augmentera  de  plus  en  plus  les  fruits  de 
votre  justice;  afin  que,  riches  en  toutes  choses,  vous  abondiez  en 
toute  simplicité,  et  ia  simplicité  pro  luit  par  nous  des  actions  de 
grâces  à  Dieu  (II.  Cor.  ix.  10.  H  ).  Mais  je  crains,  leur  dit-il,  que 
comme  le  serpent  séduisit  Eve  par  son  astuce,  ainsi  vo^  pensées  ne 
se  corrompont  ot  ne  séloi^ncnl  de  la  simplicité  qui  est  dans  le  Christ 
(U.  Cor.  XI. -à). 

(1)  Gloria  noîtra  har  est  :  te»timoninm  consdentiae  nostra» ,  qnod  in  simplicitat« 
cordis,  cl  siuccritatc  D.m  ,  et  non  in  sapieati.i  carnali,  scil  in  t,Tatia  Dei,  couversati 
tumus  in Iioc muado ;  abundaolius  autoni  ad  vos  (II.  Cor.  i.  lij. 
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'e  contiïï^^p^  pas  y(  ^^  ^oi^e  que  de  l'eau ,  dit  TApôtre  à  son      Nécessité 


cher  disciple  Timolhée;  mais  usez  d'un  peu  de  vin,  à  cause 
de  votre  estomac  et  de  vos  fréquentes  infirmités  :  Noîi  adhuc 
jiquam  bibere,  sed  medico  vino  utere ,  'propter  stomachum  tuum^  et  fre^ 
quentes  tuas  infir^tates  {l.  v.  23). 

Si  la  corde  d'un  instrument  est  tendue  avec  trop  de  force ,  dit 
saint  Grégoire,  l'instrument  ne  résonne  pas  ;  si  elle  n'est  pas  assez 
tendue,  l'instrument  va  mal.  Ainsi  en  est-il  de  la  vertu  de  sobriété; 
elle  est  entièrement  nulle ,  si  l'on  ne  dompte  pas  ses  passions  autant 
qu'on  le  peut  :  c'est  là  la  première  condition  de  la  sobriété;  mais 
elle  est  très-imprudente  et  déréglée,  si  l'on  exténue  le  corps  plus 
qu'il  ne  faut  {Lib.  Moral.). 

Je  vous  exhorte  tous ,  écrit  saint  Paul  aux  Romains ,  à  ne  point 
être  sages  plus  qu'il  ne  faut,  mais  à  l'être  avec  sobriété,  et  selon  la 
mesure  du  don  de  la  foi  que  Dieu  a  départie  à  chacun  de  vous  :  Dico 
omnibus,  non  plus  sapere  quam  opurtet  sapere,  sed  sapera  ad  sobrieta- 
tcm  ;  et  unicuique  sicut  Deus  divisit  mensuram  fidei  {xn.  3).  Point 
u'excès  de  zèle ,  déjeunes,  de  pénitence,  de  mortification 

Il  faut  de  la  sobriété  en  tout 

Soyez  sobres  et  veillez,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  car  le  démon, 
votre  adversaire ,  tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant, 
cherchant  une  proie  à  dévorer  :  Sobrii  estote  et  vigilate,  quia  adver- 
sarius  vester  diabolus,  tanquam  ko  rugiens,  circuit  quœrens  quem  devo- 
ret  (I.  V.  8). 

Il  faut  se  servir  des  choses  temporelles  plutôt  par  besoin  que  par 
goût,  dit  saint  Augustin ,  afin  que  nous  méritions  de  jouir  des  choses 
éternelles  :  Temporalibus  magis  utendum  est,  quam  fruendum,  uti  frui 
^nereamur  œternis  (Lib.  Confess.). 

User  des  choses  avec  modération,  avec  sobriété,  cela  suffit  à  celui 
qui  doit  mourir..... 

Point  de  sainteté  sans  sobriété 

Il  y  en  a  qui  vivent  pour  manger,  dit  Socrate;  moi,  je  mange 
pour  vivre  ;  Alii  vivunt  ut  edant,  ego  vero  edo  ut  vivarn  (Prov.). 

i»e  coouneûcement  de  ia  vie  de  l'homme  est  l'eau.  Je  pain ,  le 


de  la  sobriété. 
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vêtement,  dit  l'Ecriture:  Initium  vîfœ  hommh,  tiqua,  et  pm^,s,H 
vesfimentum  (Eccli.,  xxix.  28).  C'est  ce  que  dit  le  grand  ApAtre  : 
Ayant  le  manger  et  le  vêtement,  contentons-nous-en  :  ffabentes  ali- 
menta,  et  quibus  tegamur,  his  confenti  simus  (l.  Tim.  vi.  8). 

Saint  Bernard,  écrivant  à  Robert,  lui  disait  :  Le  sel  et  l'appétit 
suffisent  comme  assaisonnement  à  celui  qui  vit  avec  sobriété  :  5oône 
conversantiy  satis  ad  omne  condimentum,  sal  cum  famé.  Prenez  la  nour- 
riture comme  une  pénitence ,  dit  encore  saint  Bernard ,  c'est-à-dire 
usez  d'aliments  par  nécessité,  et  non  par  plaisir:  et  que  ce  soit  la 
faim,  et  non  la  gourmandise ,  qui  vous  presse.  Ne  nourrissez  pas 
votre  chair  pour  les  vers,  et  mangez  de  manière  à  avoir  toujours 
faim  (1). 

Nous  qui  sommes  les  enfants  du  jour,  soyons  sobres,  dit  le  grand 
Apôtre  :  Nos  qui  diei  sumus,  sobriisumus  (c.  5.  Thess.  v.  8). 

Dites  aux  vieillards  d'être  sobres,  dites-Je  pareillement  aux  fem 
mes;  exhortez  de  même  les  jeunes  gens  à  la  sobriété,  dit  l'Apôtre  4 
Tite,  son  disciple  (ii.  2.  3.  6). 

Joseph,  à  la  cour  de  Pharaon,  ne  mangeait  que  du  pain  :  Nec 
quidquam  aliud  cognoverat,  nisi  panem  quo  vescebatur  (Gen.  xxxix.  6). 
Voyez  Judith...;  voyez  Daniel  et  ses  compagnons  en  captivité 

Voyez  les  anachorètes,  les  solitaires,  les  ordres  religieux  et  tous 
les  saints  de  tous  les  siècles.  Une  grande  sobriété  a  toujours  été  pra- 
tiquée parmi  eux 

Excellence     La  sobriété,  dit  Origène,  est  la  mère  de  toutes  les  vertus;  au  con- 
de' la  sobriété,  "l^'^ii"^  ^  ï^s  excès  dans  le  boire  et  le  manger  entraînent  daus  tous 
les  vices  {Homil.  m  inLevit.). 

La  sobriété  est  très-avantageuse,  1°  à  la  santé;  elle  écarte  les  ma- 
ladies et  prévient  une  vieillesse  précoce  et  inlinne  ;  rlle  prolonge  la 
vie  et  la  rend  hewn'euse...;  2<»  elle  conecrve  la  chasteté  et  toutes  les 
vertus...;  elle  amoiiit  le  feu  de  la  concupiscence ,  les  appétits  do  la 

chair 3''  La  sobriété  porte  natm^ellenient  iila  science,  à  l'amour 

de  l'étude  et  du  travail;  elle  facilite  les  Aeilles,  driruit  les  pesau- 

teurs  de  l'esprit ,  ouvre  l'intelligence 

Moïse,  EUe,  Judith,  Eslher,  les  Machabées,  les  patriarches,  les 
prophètes,  les  apôtres,  les  martyrs,  tous  les  saints  qui  ont  fait  de 


(1)  Siciit  dd  ct'uccm,  sic  accédas  ad  cibum;  id  est,  nunqunin  voluptate,  sSil  neccs- 
flitate  pascaris  :  et  famés,  non  sapnr,  provocol  appelitiirn.  Non  nutrias  carnem  tuaiu 
vermibus  :  ita  manduca  ul  sciiiiicr  csui ias  (  Ut  supra}. 
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si  grandes  choges,  ont  tous  été  sobres,  et  c'est  la  sotriété  qui le& 
rendait  propres  à  tant  d'héroïques  œuvres 

Par  la  sobriété ,  on  épargne  pour  donner  aux  pauvres Par  la 

sobriété,  on  ne  craint  aucun  sacrifice Par  la  sobriété,  on  renonce 

facilement  au  monde ,  au  siècle,  à  la  volupté,  à  la  chair,  à  soi' 
même>  et  Ton  taiomphe  de  toutes  les  épreuves^  de  toutes  les  tenta- 
tions, de  toutes  les  passions..... 

La  sobriété  est  la  mère  de  la  sagesse,  la  colonne  de  la  force,  la 
cuirasse  contre  l'impureté,  le  guide  des  yeux,  la  gardienne  de  la 
bonne  volonté  et  de  la  bienveillance ,  la  circoncision  des  pensées  et 
des  désirs  pervers ,  la  mort  de  la  luxure ,  l'harmonie  du  corps  et  de 
l'âme;  elle  empêche  toutes  les  révoltes  et  les  passions  honteuse^, 
dégradantes;  elle  conserve  la  continence,  même  la  beauté  deS 
traits;  elle  fléchit  le  cœm',  le  gouverne;  elle  règle  les  prières,  les 

confessions ,  les  vœux,  le  zèle,  les  austérités L'intempérance, 

l'ivrognerie  fait  le  contrau'e.....  C'est  pourquoi  quelqu'un  ayant 
demandé  à  Platon  où  il  avait  puisé  une  si  grande  sagesse  ?  Je  l'ai 
puisée,  réponùit-il,  dans  la  sobriété  ;  car  j'ai  plus  consumé  d'huile 
dans  ma  lampe  que  de  vin  dans  ma  coupe  :  Unde  tibi  sapientia  tant  a? 
Respondit  :  Quia  plus  consumpsi  olei  in  lampade,  quant  vini  in  calice 
(In  Phœdr.  ). 

Ecoutez  comment  le  vénérable  Bède  fait  ressortir  les  admirables 
qualités  de  la  sobriété  et  les  énumère  :  La  sobriété,  dit-il,  conserve 
la  mémoire,  aiguise  le  sens,  rend  l'âme  sereine ,  règle  le  visage, 
conserve  entièrement  la  padeur,  adoucit  la  furem*  des  penchants; 
elle  régularise  le  coup  d'œil;  elle  donne  de  la  délicatesse  à  l'ouïe; 
elle  rend  lecerveau  hbre;  elle  purifie  la  langue;  eilQ  rend  apte  à 
comprendre  les  choses;  elle  porte  l'aliment  jusque  dans  lamoëUe 
des  os;  elle  fortifie  et  épure  le  sang,  le  fait  circuler  dans  les  veines; 
elle  adoucit  les  nerfs  irrités;  elle  méprise  la  volupté  et  la  dompte; 
elle  procure  un  doux  et  paisible  sommeil  ;  elle  prolonge  et  soutient 
la  vieillesse  ;  elle  découvre  les  mystères;  eUe  rend  l'homme  iné- 
branlable (1). 

Le  vin  pris  à  propos,  dit  saint  Chrysostome,  pris  avec  sobriété, 
rétablit  un  estomac  faible,  répare  les  forces  abattues,  réchauiTe  les 

(1)  Sobrîelas  servat  memoriam,  acuit  sensum,  serenat  mentein,dîrigitvultum» 
integnit  pudorem,  mitigat  \itia,  figurât  aciem,  iinit  aares  ;  exonérât  eerebruin, 
expriniit  linguam,  explicat  serraouem,  nutrit  iricdallam,  conlirmat  saiiguinem,  pro- 
curât venas,  constringit  nervos ,  contemnit  libidineai ,  recréât  soiunuiu,  propagat 
senectuteiDj  perhibet  mysterium,  et  hominem  constabilit  (  In  Collect.  ). 
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membres  engourdis ,  gnérit  les  plaies ,  chasse  la  tristesse,  détruit 
les  langnem-s  de  Tâme,  répand  la  joie,  donne  une  gaieté  honnête , 
agréable  aux  convives  ;  mais  le  vin  pris  avec  peu  de  modération , 
sans  sobriété,  se  change  en  poison  pour  le  corps  et  pour  Tâme 
{Homil.  ad  pop.). 

L'eau  vivifie  les  sens ,  rend  l'âme  libre,  l'esprit  limpide  et  péné- 
trantî;  car  l'eau  étant  très-simple,  claire,  subtile,  parcourt  et  hu- 
mecte facilement  tous  les  tissus.  Elle  tempère  la  chaleur ,  calme  la 
soif,  accélère  la  digestion,  porte  les  aliments  à  chaque  membre  en 
les  dissolvant;  elle  est  comme  le  véhicule  de  la  nourriture 

Qu'il  faut  peu  de  vin  à  un  homme  sensé  !  dit  l'Ecriture.  Vous  n'en 
serez  pas  agité  pendant  votre  sommeil,  et  vous  ne  sentirez  point  de 
douleur.  L'homme  sobre  goûte  un  sommeil  bienfaisant  (1). 

L'insomnie,  les  angoisses  et  les  douleurs  à  l'homme  intempérant  : 
Vigilia,  choiera,  et  tortura  vira  infrunito  (Eccli.xxxi.  23). 

La  sobriété  est  donc  la  mère  de  la  santé ,  d'une  longue  et  heu- 
reuse vie,  de  la  sainteté,  de  la  sagesse,  de  la  pureté,  de  la  modestie, 
de  la  paix,  du  bonheur  et  d'une  bonne  mort  ;  elle  est  l'assurance 

du  salut Elle  est  le  salut  du  corps  et  de  l'âme,  le  bonhem*  pour 

le  temps  et  pom*  l'éternité 

(Fo^e^Goui'mandiseet  ivrognerie.) 


(i;  Quam  sufficiens  est  homini  erudito  vinuin  exiguum  ;  et  in  dormicndo  non 
laborabis  ab  illo ,  et  non  senties  Jolorem.  Soinnus  .-^anitalis  in  honiine  [iirco 
'  Ecdi.  XXXI.  22.  24). 
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AviD ,  dit  saint  Chrysostome ,  fuyait ,  encore  enfant,  les  villes    Les  saints , 

•  et  tous 

et  la  multitude  ;  il  habitait  les  déserts ,  n'ayant  aucune  com-     les  grands 
munication  avec  le  siècle;  ne  s'occupant  ni  de  commerce ;,  ahriTet^nraî!- 
ni  de  ventes,  ni  d'achats,  il  vivait  en  silence  dans  la  solitude,  et  là,  quélawlitude. 
comme  dans  un  port  tranquille,  se  reposant  en  paix  dans  sou 
isolement,  il  gardait  son  troupeau;  il  méditait  le  royaume  des 
cieux;  il  terrassait  et  tuait  les  ours  et  les  lions  qui  se  jetaient  sur  ses 
brebis;  il  les  abattait,  non  par  la  force  de  son  corps,  mais  par  la 
vertu  de  sa  foi,  qu'il  puisait  dans  la  solitude  {Homil.  ad  pop.). 

Judith ,  d'après  la  sainte  Ecriture ,  avait ,  au  plus  haut  de  sa  mai- 
son, une  chambre  secrète  pour  elle,  où  elle  demeurait  enfermée 
avec  ses  fidèles  servantes  :  In  superioribus  domus  suœ  fecit  sibi  secre' 
tura  ciibiculumf  in  quo  cum  puellis  suis,  clausa  morabatur  (Judith. 

VIII.  b). 

UEglise  chante  cette  strophe  à  l'honneur  de  saint  Jean-Baptiste, 
qui  chérissait  tant  la  solitude  :  Vous  vous  êtes  retiré  dans  la  profon- 
deur du  désert  dès  vos  plus  jeunes  années,  fuyant  la  foule ,  afin  de 
ne  pas  faire  à  votre  vie  la  moindre  tache,  même  par  une  parole  : 

Antfa  deserti ,  teaeris  sub  annis, 
Civium  turmas  fugiens ,  petisti  ; 
Ne  levi  saltem  maculare  vitam 

Famine  posses. 

Saint  Jean  se  retira  dans  la  solitude ,  afin  qu'à  l'exemple  dé 
Moïse  et  d'Elie  il  imitât  l'esprit  et  la  vertu  de  J.  C.  ;  c'est-à-dire  que, 
par  cet  éloignement  du  monde  et  des  vices  du  monde,  il  acquît  la 
perfection  de  la  sainteté,  et  se  rendit  digne  d'être  cru  parla  suite  en 
montrant  J.  C.  Aussi  les  Pères  appellent  Jean-Baptiste  le  chef/  le 
prince  des  moines  et  des  ermites.  Il  habite  la  solitude,  pour  montrer 
aussi  les  dangers  du  monde  et  sa  corruption,  et  pour  prouver  aux 
siècles  futurs  que  le  désert,  livré  aux  bêtes  féroces  et  aux  reptiles 
venimeux ,  est  moins  dangereux  que  le  tumulte  du  monde 

Que  de  millions  d'hommes,  de  femme?,  de  tout  âge,  de  tout 
rang  se  sont  retirés  dans  la  solitude  pom-  travail]  r  à  leur  sanct"  1  :a' 
tion l  Lisez  la  vie  des  saints,  la  vie  surtout  des  Pères  des  dtse;  ts.... 
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Les  hommes  pieux  et  contemplatifs  ont  toujours  désiré ,  aimé, 
recheché  la  solitu  le 

Les  plus  grands  saints ,  dit  V Imitation  de  J.  C,  ont  toujours  évité, 
autant  qu'ils  l'ont  pu.  le  commerce  des  hommes,  et  ont  choiFi  la 
solitude  pour  vivre  de  Dieu  et  pour  Dieu  :  Maximi  sanctorum  hu- 
tnana  consortiQj  ubi  poterant,  vitabant;  et  Deo  in  secreto  vivere  eligC' 
tant  (Lib.  I,  c.  xx,  n.  \  ). 

Les  gentils  eux-mêmes  ont  connu  cette  vie  de  la  solitude;  ils  Tout 
aimée,  et  plusieurs  l'ont  pratiquée.  D'après  Plutarque,  Scipion 
l'Africain  disait  qu'il  n'était  jamais  moins  seul  que  lorsqu'il  était 
seul  ;  et  que  jamais  il  n'était  moins  oisif  que  dans  la  solitude 

Les  grands  hommes  ont  toujours  regardé  la  solitude  comme  un 
séjour  de  véritables  richesses ,  de  bonheur,  de  délices,  de  paix,  de 
sécurité,  de  vertu ,  de  perfection;  comme  un  lieu  à  l'ahri  des  dan- 
gers et  des  séductions. 

Kxceiierice     CoMATT.  la  terre  cache  l'or  dans  ses  entrailles ,  comme  la  mer  cache 
de  la        les  perles,  et  comme  le  sol  recouvre  les  racines  des  arbres;  ainsi  la 
soiMude.       vertudeshumbleset  des  saints  est  toujours  cachée  en  ce  monde,  soit 
par  eux-mêmes,  soit  par  Dieu,  et  sutout par  l'amour  de  la  solitude. 

J,  C.  lui-même  agit  en  secret  par  sa  grdce  et  ses  dons 

La  vie  des  anachorètes ,  des  ermites,  a  été  une  vie  cachée  dans  la 
solitude.  Le  Psalmiste  dit  lui-même  :  Jai  fui,  je  me  suis  éloigné; 
j'ai  étalAi  ma  demeure  dans  la  solitude  ;  Elongavi  fugiens,  mansi  in 
solitudine.  Grand  roi,  pourquoi  vous  éloignez -vous,  pourquoi 
fuyez -vous,  et  cherchez-vous  la  sohtude?  Parce  que  j'ai  vu  dans  le 
monde  la  violence  et  la  discorde  ;  l'iniquité  y  siège  :  Quoniam  vidi 
iniquitatem  et  cont radie tionem  in  civitate.  Circumdabit  eam  iniquitas. 
Le  crime  y  habite,  et  la  fraude,  et  le  mensonge  ne  s'éloignent  jamais 
de  ses  places  pubUques  :  Die  ac  nocte  circumdabit  eam  iniquitas,  et 
labor  in  medio  ejus,  et  injustitia  ;  et  non  defecit  de  plateis  cjus  tisura 
etdolus  (liv.  8-12  ). 

Regardez  votre  cellule  comme  un  paradis,  écrit  saint  Jérôme  à 
Rustique;  pour  moi,  la  ville  m'est  une  prison,  et  la  solitude  le  séjour 
du  paradis  :  Ilubcto  cellulam  pru  paradiso.  Mari o/jpidum  carcer,  suii 
tudo  paradisus  est. 

Il  est  dit  dans  l'Apocalypse  que  deux  ailes  furent  données  h  la 
femjne  que  le  dragon  paursuivait ,  alin  qu'elle  volât  dans  le  ilrsert, 
loin  de  la  face  d u  si'rpent  :  Datœ  sunt  ei  alœ  duœ,  ut  voiaret  m  aeserium 
a  [acie  serpetUis  (xii.  14). 
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Celui  qui  aime  la  solitude,  dit  saint  Nil,  disciple  de  saint  Chry- 
sostome  ,  est  invulnérable  aux  traits  de  ses  ennemis;  mais  celui  qui 
se  mêle  à  la  multitude,  recevra  de  fréquentes  et  cruelles  blessures  : 
Imperforabilis  manet  a  sagittis  inimici,  qui  amat  quietem;  qui  autem 
iniscetur  multitudini,  crebra  suspiciet  vulnera  (In  Vit.  Patr.  ). 

Allez  vers  les  montagnes,  dit  I\aiiab  aux  envoyés  de  Josué,  de 
peur  que  ceux  qui  reviendront  ne  vous  rencontrent;  et  cachez-vous 
là  jusqu'à  ce  qu'ils  reviennent,  et  ensuite  vous  continuerez  votre  che- 
min :  Ad  montes  conscendite,  ne  forte  occurrant  vobis  revertentes;  ibique 
latitate,etsic  ibitisper  viam  vestram  (Josue.  IT.  16). 

Ecoutez  comment  le  prophète  Isaïe  décrit  merveilleusement  les 
trésors,  l'excellence,  les  avantages  infinis  de  la  solitude,  dans  la 
xxxv  chapitre:  Le  désert  se  réjouira;  la  solitude  sera  dans  Fallé- 
gres'^e ,  et  fleurira  comme  un  lis.  Elle  germera  de  toutes  parts;  ses 
hymnes,  ses  transports  témoigneront  sa  joie;  la  gloire  du  Liban 
lui  est  donnée ,  la  beauté  du  Carmel  et  la  fertiUté  du  Saron  :  recon- 
naissez la  gloire  du  Seigneur  et  la  grandeur  de  mon  Dieu.  Voilà  votre 
Dieu,  il  vient  lui-mèms ,  et  vous  sauvera.  Alors  les  yeux  des  aveu- 
gles et  les  oreilles  des  sourds  seront  ouverts  ;  le  boiteux  sera  agile 
comme  le  cerf;  la  langue  du  muet  sera  prompte  et  rapide;  alors  les 
rochers  du  désert  seront  brisés ,  des  fleuves  arroseront  la  solitude. 
La  terre  la  plus  aride  est  devenue  un  lac,  des  fontaines  jaillissantes 
arrosent  des  terres  desséchées;  ià  où  habitaient  les  serpents,  s'élè- 
vera la  verdure  des  roseaux  et  des  joncs.  Et  là  sera  une  voie ,  la  voie 
sainte  :  l'impur  n'y  passera  pas ,  les  insensés  n'y  marcheront  pas. 
Aucun  lion,  nulle  bête  farouche  n'y  entrera  :  c'est  le  chemin  des 
hommes  qui  ont  été  délivrés.  Le  Seigneur  les  a  rachetés  ;  ils  retour- 
nent à  lui,  ils  accourent  à  Sion  en  chantant  ses  louanges;  une  joie 
■'ternelle  couronne  leur  tête  :  ils  vivront  désormais  dans  l'allégresse 
jt  le  ravissement;  la  doulem*  et  les  gémissements  ont  fui  à  jamai? 
eurs  cœurs  (1). 


(1)  Lsetabitur  déserta  et  invia,  et  exsultabit  soliludo,  et  floiebit  quu.'i  lilium.  Ger- 
niiiiaiis  gc.aiiuabit,  et  exsuUabit  Lelabunda  et  laudans;  gloriâLibaai  data  est  ei  : 
décor  Garmeli,  et  Saron,  ipsi  videbunt  gloriam  Domiui ,  et  decorem  Dci  iiostri.  Ecce 
Deus  vester;  Deus  ipse  Teuiet  et  salvabit  vos.  Tune  aperientur  oculi  cœcoruni ,  e 
aures  surdorum  patebunt.  Tune  saliet  sicut  cervus  claudus,  et  aperta  erit  lingua 
mutorum  :  quia  scissre  sunt  in  deserto  aquae  ,  et  torrentes  in  solitudine.  Et  quae  erat 
arida,  erit  in  stag;;uni,  et  siticns  in  fontes  aquarum.  In  cubilibus,  in  quibus  prias 
dracnnes  habitabaut,  orietur  vigor  calami  et  juuci.  Et  erit  ibi  seniila  et  via  ,  et  via 
sancta  vocabitur  :  non  transibit  per  eam  pollutus,  et  hœc  erit  vobis  directa  via,  ita 
ut  slolti  iiou  errent  per  eam.  î^oa  erit  ibi  leo,  et  maia  bestia  non  àscendet  per  eam« 
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Le  Seigneur  consolera  Sion,  dit  encore  Isaïe,  il  réparera  ses  rui 
nés;  ses  déserts  seront  des  lieux  de  délices,  sa  solitude  sera  un  nou* 
yel  Eden.  Tout  respirera  la  joie  et  l'allégresse  ;  on  entendra  retentir 
les  actions  de  grâces  et  les  cantiques  de  louanges  (i). 

Je  placerai  mon  tabernacle  au  milieu  de  vous,  dit  le  Seigneur  ;  je 
marcherai  au  milieu  de  vous;  je  serai  voti-e  Dieu,  vous  serez  mon 
peuple  :  Ponam  tabemaculum  meum  in  medio  vestri  :  ambulabo  inter 
vos,  et  ero  Deus  vester,  vosque  eritis  populusmeus  (Levit.  xxvi.  11 .  12). 

C'est  pourquoi  quittez  le  milieu  du  monde,  et  séparez  -vous,  dit 
le  Seigneur,  et  ne  touchez  point  ce  qui  est  impur.  Et  je  vous  rece- 
vrai, et  je  serai  votre  père ,  et  vous  serez  mes  fils  et  mes  filles,  dit 
le  Seigneur  tout-puissant  (2). 

Comme  un  berger  visite  son  troupeau  au  jour  où  il  est  au  milieu 
de  ses  brebis  dispersées;  ainsi,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'Ezé- 
chiel ,  je  visiterai  mes  brebis ,  et  je  les  délivrerai  de  tous  les  lieux 
où  elles  avaient  été  dispersées  dans  les  jours  d'orages  et  de  ténèbres; 
et  je  les  retirerai  d'entre  les  peuples,  et  je  les  rassemblerai  de  toutes 
les  contrées ,  et  je  les  amènerai  dans  leur  terre ,  et  je  les  ferai  paître 
sur  les  montagnes ,  le  long  des  ruisseaux  et  dans  les  régions  les  plu^ 
habitables.  Je  les  conduii-ai  dans  les  pâturages  les  plus  abondants; 
les  plus  hautes  montagnes  seront  leiu^  pâturages  :  là  elles  se  repo- 
seront sur  l'herbe  verdoyante,  et  elles  se  nourriront  dans  de  fertiles 
pâturages.  C'est  moi  qui  ferai  paître  mes  brebis,  c'est  moi  qui  les 
ferai  reposer,  dit  le  Seigneur  (xxxiv.  12-15).  Je  ferai  avec  elles  une 
alliance  de  paix ,  et  ceux  qui  habitent  dans  le  désert  dormiront  en 
assurance  an  milieu  des  bois;  et  j'établirai  la  bénédiction  autour  de 
la  colline  où  j'habite  ;  je  ferai  tomber  la  pluie  (de  ma  grâce  )  en  son 
temps,  et  ce  seront  des  pluies  de  bénédiction  (3).  Les  arbres  des 
champs  donneront  leurs  fruits,  la  terre  germera  et  sera  féronde. 


ne;  invenietur  ibi  ;  et  ambulabunt  qui  liberali  f uennt.  Et  redempti  a  Domino  conver- 
tenlur,  et  vcnient  in  Sion  cum  laudc,  et  lactilia  sempiterna  super  caput  eorum: 
gautiium  et  lœtiliam  obtinebunt,  et  fugit  dolor  et  gemitus  (Isai.  xxxv  ). 

(1)  Consolabilur  Dominus  Sion,  et  consolabitur  omncs  ruinas  ejus  :  et  ponet 
desertum  ojus  quasi  delicias,  cl  solitudinem  ejus  quasi  hortum  Domini.  Gaudiuin  et 
lœlilia  invenietur  ia  ea,  graliarura  aclio,  et  vox  laudis  (li.  3). 

(2)  Proplcrquod  cxite  de  medio  corum,  cl  scparamini,  dicit  Dominas,  et  immun- 
dum  ne  teligerilis  :  et  ego  rccipiam  vos,  et  ero  vobis  in  patreni,  et  vos  erilis  niilii  in 
filios  et  filias,  dicit  Dominus  omnipotcns  (II.  Cor.  vi.  17.18). 

(3)  El  faciam  cnm  eis  paclum  pacis;  et  qui  habitant  in  deserto,  securi  dormicnt  in 
sallibus.  El  ponam  eos  in  circuiln  collis  mei  bencdiclioncm  :  et  deducam  imbrcmin 
U>mpore  suo  :  pluvis  beùcdictionis  erunt  (Ezech.  xxxiv.  25.  20). 
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mes  brebis  habiteront  sans  crainte  dans  la  terre  (de  leur  solitude);  et 
elles  sauront  que  c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur,  lorsque  j'aurai 
brisé  leurs  chaînes  et  rompu  leur  joug,  et  que  je  les  aurai  arrachées 
des  mains  de  ceux  qui  les  dominaient  avec  empire.  Elles  ne  seront 
plus  en  proie  au  monde ,  et  les  bêtes  de  la  terre  ne  les  dévoreront 
plus;  mais  elles  habiteront  dans  la  confiance  et  sans  aucune  crainte. 
Et  elles  ne  seront  plus  consumées  par  la  faim  sur  la  terre.  Elles 
sauront  alors  que  je  serai  avec  elles,  moi  le  Seigneur  leur  Dieu 
(Ezech.  XXXIV.  27-30). 

La  part  du  Seigneur  fut  son  peuple .  est-il  dit  au  Deutéronome. 
Le  Seigneur  le  trouva  dans  la  solitude ,  il  le  conduisit,  et  l'instruisit, 
et  il  le  garda  comme  la  prunelle  de  son  œil.  Comme  l'aigle  qui  pro- 
voque ses  petits  à  voler,  et  voltige  autour  d'eux,  il  a  étendu  ses 
ailes,  et  il  Fa  pris ,  et  il  l'a  porté  sur  ses  épaules.  Il  l'a  établi  dans 
une  terre  élevée  ,  afin  qu'il  se  nourrît  des  fruits  des  champs,  qu'il 
recueillit  le  miel  du  rocher,  l'huile  de  la  pierre  la  plus  dure,  et  le 
beurre  des  troupeaux ,  et  le  lait  des  brebis,  et  la  graisse  des  agneaux 
et  des  béliers,  et  la  chair  des  chevreaux,  et  la  fleur  du  froment; 
afin  qu'il  s'abreuvât  du  suc  le  plus  pur  de  la  vigne  (xxxn.  Q-l^). 

Que  de  grâces ,  que  de  faveurs  spéciales  et  abondantes  le  Seigneur 
promet  et  accorde  aux  âmes  choisies  et  privilégiées ,  qui  quittent  le 
monde  pour  se  retirer  dans  la  sohtude!... 

La  solitude ,  dit  saint  Jérôme,  est  la  forme  et  la  règle  de  la  sagesse; 
la  solitude  est  par  elle-même  une  prédication  à  la  vertu;  on  se  pré- 
pare le  ciel  lorsqu'on  s'éloigne  du  monde  :  Locus  ipse  forma  doctrinœ 
^st,  et  ipsa  solitudo  prœdicatio  est  virtutum  :  operatur  hahitatio,  dum 
nrbiurn  frequentiam  sollicitus  relinquit auditor  (Ad  Therasiam). 

A  la  vue  des  richesses  de  la  solitude ,  toute  la  gloire  et  tous  les 
honneurs  d'un  monde  trompeur  me  paraissent  vils  et  méprisables, 
dit  un  amateur  de  la  solitude;  les  déserts  seuls  me  plaisent;  les  villes, 
le  monde  entier  me  sont  à  charge  : 

Vilescuht  mitrse,  et  muadi  fallacis  honores; 
Sola  mihi  doserta  placent,  gravis  orbis  et  urbes. 

0  bienheureuse  sohtude  !  ô  seule  béatitude,  compagne  et  émule 
des  anges!... 

La  solitude  est  l'école  du  paradis.  C'est  pourquoi  Dieu  dit  pat* 
Osée  :  Je  conduirai  cette  âme  dans  la  solitude ,  et  je  parlerai  à  so  ; 
cœur  :  Ducam  eam  in  solitudinem,  et  loqvnr  ad  cor  ejiis  (ii.  14;. 
IV.  is 
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C'est  ce  qui  porta  les  Antoine ,  les  Paul,  les  Hilarion ,  les  Simé- 1^ 
8tylite ,  les  Macaire,  etc. ,  à  quitter  le  monde  et  à  s'enfoncer  dans  la 
solitude,  où,  libres  du  commerce  des  hommes,  des  dangers,  des 
amorces,  des  tromperies,  des  scandales  du  monde,  ils  se  consacre^ 
rentà  roraisen,  à  J'étude  des  choses  du  ciel;  et  où,  brûlant  d'amour, 
pleins  de  saints  désirs,  ils  ne  travaillaient,  ne  respiraient  que  pour 
le  ciel ,  que  pour  J.  G., par  J.  C.  et  en  J.  G 

J'ouvrirai  des  sources,  dit  le  Seigneur  par  leaïe,  je  les  ouvrirai 
sur  le  penchant  des  collines  ;  je  ferai  jaillir  des  fontaines  au  milieu 
des  champs;  les  déserts  deviendront  des  lacs;  une  terre  aride  se 
couvrira  d'eaux  abondantes.  Je  ferai  naître  dans  le  désert  le  cèdre, 
le  bois  de  Séthim ,  le  myrte  et  l'olivier;  le  sapin,  l'orme  et  le  buis 
uniront  leur  ombre  dans  la  solitude.  Je  veux  apprendre  aux  mortels 
que  la  main  du  Seigneur  a  opéré  ces  merveilles,  que  le  Saint 
d'Israël  leur  adonné  naissance  (xii.  18-20). 

Je  placerai  la  véritable  voie  dans  la  solitude  :  Ponam  in  deserto 
viam  (Isai.  xun.  19). 

0 solitude,  s  écrie  saint  Jéiôme,  printemps  chargé  des  fleurs  de 
J.  G.  l  0  solitude,  dans  lacfiielle  naissent  les  pierres  précieuses  dont 
parle  l'Apocalypse,  et  dont  la  cité  du  grand  Roi  est  construite  ! 
U  sûUtude,  qui  parles  familièrement  à  Dieu  dans  la  joie!  Que  faites- 
vous,  mon  frère,  dans  le  siècle,  vous  qui  êtes  plus  grand  que  le 
monde  ?  Combien  de  temps  encore  les  ombres  des  toits  vous  écrase- 
ront-elles? Couiljieu  de  temps  encore  la  belle  prison  des  villes  vous 
tiendra-t-elle  captif,  Héliodore?  (1) 

il  sera  assis  solitaire,  et  il  se  taira,  parce  que  Dieu  l'a  élevé  jus- 
qu'à lui ,  dit  Jérémie  :  Sedebit  solifarius,  et  tacebit,  quia  levabit  super 
te  (Lament.  m.  28). 

Voyez  ici  quels  biens  immenses  la  solitude  procure.  Moïse,  dans  la 
solitude  pendant  quarante  ans,  apprend  à  gouverner  le  peuple 
d'Israël  ;  c'est  dans  la  sobtudc  môme  que  Dieu  le  choisit  pour  déli- 
vrer son  peuple  de  l'esclavage,  et  pour  être  suii  cheJ";  c'est  dans  la 
solitude  que  le  Seigneur  lui  apjjaralt  dans  un  buisson  ardent,  et  lui 
i;-vèle  <es  \ol..jités.  La  solitude  est  pour  lui  une  terre  sainte,  où  il 
apprend  du  Seigneur  vm.'  ii,ri-TiN'  dp  merveilles 

(1)  Odesertum  Cl.iisti  floribus  veriians!  0  ^olitudo  in  qua  iUi  nascnnhir  lapides 
de  quibns,  m  Apocalypsi,  ciYilas  rnagni  Régis  exliuitur!  0  orcmiis  fainiliari.,.  Deô 
gaudcns:  Qu;d  agis  m  s,-culo,  qui  major  es  u.uiido?  Quamdiu  te  lect..nmi  umbrœ 
prémuni?  Quflmdiu  lormosarum  urbiuœ  carcer  includit,  Uahodori  1  (Euist  ad 
Heiiod.  )  \   r    '  '»'» 


r 
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C'est  dans  la  solitude  que  Dieu  apparaît  à  Abraham,  à  Isaac,  à 
Jacob,  et  qu'il  leur  annonce  ses  mystères ,  entre  autres  celui  de  la 
venue  du  Messie;  c'est  là  qu'il  leur  dit  que  ce  Messie,  en  qui  toutes 
les  nations  de  la  terre  seraient  bénies ,  sortirait  d'eux. 

C'est  dans  la  solitude  que  les  enfants  d'Israël  furent  nourri?, 
miraculeusement  d'un  pain  descendu  du  ciel,  pendant  quarante 
ans  ;  c'est  à  travers  la  solitude  qu'une  colonne  de  feu  les  éclairait 
pendant  la  nuit,  qu'une  nuée  les  protégeait  pendant  le  jour;  c'est 
dans  la  solitude  que  les  eaux  jaillissaient  du  rocher,  que  le  ser- 
pent d'airain  les  sauvait  de  la  mort.  C'est  dans  la  solitude,  et  non 
en  Egypte ,  que  le  Seigneur  ?e  manifesta  à  eux ,  et  leur  donna 
sa  loi 

C'est  dans  la  solitude  qu'Elie  est  enlevé  sur  un  char  de  leu;  que 
David  est  choisi  pour  être  roi.  C'est  la  solitude  qui  forme  Jean- 
Baptiste.  C'est  dans  la  solitude  que  l'ange  apparaît  à  Marie ,  et  lui 
annonce  que  le  ciel  l'a  choisie  pour  être  la  mère  du  Dieu  rédemp- 
teur du  monde.  C'est  dans  la  ^^olitude  que  J.  C.  naît;  c'est  là  qu'il 
passe  les  trente  premières  années  de  sa  vie.  C'esi;  dans  la  solitude  que 
les  apôtres  sont  remplis  de  tous  les  dons  du  Saint-Esprit,  et  trans- 
formes en  hommes  divins.  C'est  dans  la  solitude  que  se  forment  les 
vierges  de  J.  C. ,  qui  sont  la  perle  du  troupeau  de  J.  C. ,  la  gloire  de 
l'Eglise 

0  âme  sainte,  s'écrie  saint  Bernard,  sois  seule,  conserve-toi  pour 
le  Dieu  unique  que  tu  as  choisi  pour  ta  part  :  0  anima  sancta,  sola 
esfo,  ut  soli  omnium  serves  teipsam,  quemex  omnibus  tibielegisti  (Serm. 
XL  in  Cant.). 

La  solitude,  ajoute  saint  Bernard,  est  le  rempart  et  l'avant-mm* 
des  vertus  :  Eremus  munis  et  antemurale  virtutum  (Ut  supra).  Croyez 
à  mon  expérience,  dit-il  encore,  vous  apprendrez  plus  dans  les  forêts 
que  dans  les  livres;  les  bois  et  les  rochers  vous  instruiront,  vous 
apprendront  ce  que  vos  maîtres  ne  peuvent  vous  enseigner  : 
Experto  crede,  aliquid  plus  inventes  in  sylvis  guam  in  libris  :  ligna 
et  lapides  docebunt  te,  quod  in  magistris  audire  non  possis  (Ut 
supra). 

Non-seulement  la  solitude  ôte  l'occasion  de  pécher,  mais  elle 
élève  l'âme  jusqu'à  Dieu 

Celui  qui  t'habite,  ô  solitude,  dit  saint  Basile ,  s'élève  au-dessus  de 
lui-même;,  parce  que  ràuie  ayant  faim  de  Dieu,  se  met  au-dessus 
de  tout  ce  qui  est  terrestre  ;  eile  est  suspendue  à  la  iorteresse  de  la 
contemplation;  séparée  du  monde,  elle  voie  vers  le  ciel,  et  eu 
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s'efforçant  de  voir  celui  qui  est  au-dessus  de  tout,  elle  foule  aux  pied? 
tout  le  reste  (1). 

La  solitude  rend  l'âme  tranquille,  présente  à  elle-même,  recueil- 
lie; elle  la  remplit  de  ronctiou  des  choses  éternelles 

La  vie  de  la  solitude,  dit  saint  Basile,  est  l'école  de  la  céleste  doc- 
trine, et  l'arsenal  des  arts  divins.  Là  on  n'apprend  que  Dieu  seul; 
elle  est  le  chemin  qui  conduit  ù  Dieu;  on  trouve  là  tout  ce  (;uii 
faut  pour  avoir  la  connaissance  de  la  suprême  vérité.  La  solitude 
est  le  paradis  de  délices  où  l'on  respire  les  suaves  parfums  des  ver- 
tus ;  là  les  roses  de  la  charité  éclatent  de  leur  couleur  de  feu;  là  les 
lis  de  la  chasteté  brillent  de  leur  blanche  couleur,  et  avec  les  lis  et 
les  roses,  les  admirables  violettes  de  Thurailité.  Là  se  répand  Ja 
myrrhe  de  la  mortification,  non-seulement  de  la  chair,  mais,  ce 
qui  est  plus  glorieux,  de  la  propre  volonté,  et  l'encens  d'une  orai- 
son continuelle  exhale  son  agréable  odeur.  0  solitude,  délices  des 
âmes  saintes  et  douceur  inépuisable  des  consolations  intérieures!  tu 
es  cette  fournaise  ardente  de  Ghaldée,  dont  les  saints  enfants  arrê- 
tent la  violence  parleurs  prières.  Tu  es  une  fournaise  dans  laijuelle 
Dieu  prépare  ses  vases  de  gloire,  frappés  par  le  marteau  de  la  péni- 
tence pour  les  rendre  parfaits,  et  limés  par  la  salutaire  correction 
pour  être  polis.  0  cellule  où  se  négocie  le  ciel  !  Heureux  commerce, 
où  l'on  échange  la  terre  avec  le  ciel,  ce  qui  passe  avec  ce  qui  ne 
passe  jamais!  0  cellule,  atelier  admirable  des  exercices  spirituels, 
où  làmo  humaine  répare  en  elle  limage  de  son  Créateur,  et  la  ré- 
tcblit  dans  la  pureté  et  la  beauté  de  son  origine  !  0  solitude ,  tu  pro- 
cures à  Ihonnne  la  vue  de  Dieu  dans  un  cœur  pur,  à  cet  homme 
qui,  enveloppé  dans  ses  ténèbres,  ignorait  auparavant  Dieu,  et 
ne  se  connaissait  pas  lui-même  :  tu  fais  que  l'homme,  placé  sur 
la  tour  de  son  esprit,  voit  couler  et  disparaître  tout  ce  qui  est 
au-dessous  de  lui,  et  voit  qu'il  passe  lui-même  avec  tout  le  reste. 
0  soliluùe,  ù  cellule,  camp  de  Dieu,  tour  de  David,  spectacle  des 
anges,  demeure  de  ceux  qui  combattent  vaiUammentl  0  désert, 
mort  f.es  \ices,  foyer  et  vie  des  vertus!  Mo'ise  te  doit  d'avoir  reçu 
deux  fuis  le  Décalogue.  Par  toi,  Elle  voit  passer  le  Seigneur;  par 


(1)  Hahitalor  tuus  (o  solitude)  se  élevât  supra  se,  quia  Deum  esuriens anima  ,  a 
lerreiiarum  se  rerum  oblulibus  erigit,  et  iii  divinae  conleiiiplationis  arce  sesuspoodit; 
a  nuiiidi  se  aclioiiibus  sogrri;at,  a'qiieiii  nltuni  contcmplalionis,  ca-lostibiis  ilc.^idcriis 
pcnnas  librat  :  cuinque  illum,  qui  est  supra  omnia,  conspicerc  satngit,  semclipsum 
quoque  homo  cuni  reliqua  luunduiiuj  valli»  dejectioue  Irauscendit  {Tract,  de  Luude 
lUwsolilariœ), 
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toi,  Elisée  Tèçoît  le  double  esprit  de  son  maître.  Tu  es  cette 
échelle  de  Jacob  qui  fait  monter  les  hommes  au  ciel,  et  qui  fait 
descendre  les  anges  pour  secourir  la  terre!  0  vie  solitaire,  bain, 
salutaire  des  âmes,  purgatoire  qui  consumes  les  taches  et  les  purifie, 
solitude  où  se  tient  le  conseil  de  Dieu  et  des  hommes  î  0  solitude, 
heureux  abri  contre  les  poursuites  du  monde,  repos  des  travail- 
leurs, consolation  des  affligés,  rafraîchissement  des  ardeurs  brû- 
lantes du  siècle,  répudiation  du  péché,  réclusion  des  corps,  liberté 
des  âmes,  dépôt  des  perles  célestes,  cour  où  se  tient  le  céleste  sé- 
nat! Là,  l'homme,  vainqueur  des  démons,  devient  le  compagnon 
des  anges;  étranger  au  monde,  il  est  l'héritier  du  paradis,  il  se 
renonce  lui-même,  il  est  tout  à  J.  C.  (1). 

L'habitation  d'une  cellule  et  l'habitation  du  ciel  sont  sœurs,  dit 
saint  Bernard;  comme  le  ciel  et  la  cellule  paraissent  porter  le  même 
nom,  ainsi  en  est-il  de  la  piété.  Car  ciel  et  cellule  tirent  leur  nom 
du  verbe  celer,  a  celando;  et  ce  qui  est  celé,  caché  dans  les  cieux, 
est  celé,  caché  dans  les  cellules.  Ce  qu'on  cherche  dans  le  ciel  est  dans 
les  cellules.  Qu'est-ce  que  la  vie  du  ciel?  qu'est-ce  que  la  vie  des 
cellules?  c'est  de  s'occuper  de  Dieu,  de  jouir  de  Dieu.  Lorsque  tout 

(1)  Solitftria  vi(a  cte^ôêtis  iÀoûtrîri»  eêt  scbola,  ac  divînamna  arlium  disciplina.  Illic 

Dcus  est  totiim  quod  discitur;  viaqua  tenditur;  totura  per  quod  ad  summa;  veritatis 

notitiam  pervenitur.  Eremus  estparadisus  deliciarum,ubi  spirantaromata  virlutum. 

Tbi  rosae  caritatis  igneo  rubore  flammescunt  :  ibililia  castilatis  niveo  candore  can- 

descunt;  cum  quibuseliam  humilitatis  violœ.  Ibi  myrrha  raortificalionls,  non  solum 

carnis,  sed  quod  gloriosir.s  est,  propriœ  voluntatis  exundat  ;  et  thus  assiduaî  oralionis 

indesiaenter  émanât.  0  eremus  sanctarura  mentium  delectatio,  et  intimi  gustus 

inexausta  dulcedo  !  Tu  caminus  ille  Chaldaicus ,  ubi  sancti  pueri  ferventes  incendii 

Vires  orationibus  reprimunt  et  exstinguunt.  Tu  fornax,  ubi  superni  Régis  vasa  for- 

manlur ,  et  ad  perpetuum  nitorem ,  malleo  pœuitentiœ  percussa ,  ac  lima  salutiferae 

"Drrectionis  erosa ,  perveniunt.  0  cella,  negotiatorum  cœlestium  apotheca!  Félix 

t^ommercium ,  ubi  terronis  cœleslia,  transitoriis  mutantur  œterna!  0  cella  spiritalis 

exercitii  mirabilis  officina,  in  qua  humana  anima  creatoris  sui  imaginera  in  se 

restaurât,  et  ad  suao  redit  originis  puritatem!  Tu  das  ut  homo  mundo  corde  Deum 

conspiciat,  qui  suis  obvolu'.us  tenebris,  Deura  et  seipsura  prius  ignorabat.  Tu  facis  ut 

homo  in  mentis  arce  constitutus,  cuncta  sub  se  videat  terrena  defluere,  semelipsum 

quoque  prospiciat  in  ipsarerum  labentium  decursione  transire.  0  cella,  castrum  Eei, 

turris  David,  angelorum  speclaculum ,  palestra  fortiter  dimicantium!  0  eremus, 

mors  \itiorum  ,  fomes  et  vita  virtutum  !  Tibi  Moises  débet  bis  acccplaî  legis  Deca- 

20gum.Per  le  Elias  novit  Domini  pertranseuntis  advenlum.  Perte  Elisœus  duplicem 

magistri  sortilus  estspiritum.  Tu  scala  illa  Jacob,  quaî  homines  vehis  ad  cœlum,  et 

angelos  ad  humanum  deponis  auxilium.  0  vita  eremitica,  balneum  animarum ,  pur- 

galorium  sordidarum!  Cella  nerape  est  conciliabulum  Dei  et  hominum.  0  eremus, 

mundi  persequentisfelix  elTugium,  laborantium  quies,  mœrentiumconsolatio,  ab  œstu 

seculi  refrigerium,  peccandi  repudium,reclusio  corporum,  liberlas animarum, exedra 

gemmarum  cœlestium,  curia  cœlestium  senatorum!  Ubi  victor  dœmonum,  socius 

cfticitur  angelorum.  Exul  niuutli    liserés  est  paraUisi;  abnegalor  sui,  seciator  esÇ 

Chrisli  (  De  Lmd.  çremi)> 
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se  fait  selon  l'ordre,  pieusement  et  fidèlement,  dans  les  cellules,  j'ose 
le  dire,  los  saints  anges  de  Dieu  trouvent  les  cieux  dans  les  cellule^; 
At  ils  se  léjouissent  autant  dans  les  cellules  que  dans  les  cieux.  On 
monte  ordinairement  de  la  cellule  au  ciel;  et  presque  jamais,  de 
la  cf'llule,  on  ne  descend  dans  l'enfer;  parce  qu'il  arrive  bien  rare- 
ment que  l'on  reste  dans  les  cellules  jusqu'à  la  mort,  si  l'on  n'est 
prédestiné  pour  le  ciel.  La  cellule  est  une  terie  samte;  c'est  un  lieu 
saint  dans  lequel  lame  fidèle  s'unit  fréquemment  avec  le  Verbe  de 
Dieu;  l'épouse  s'associe  avec  l'époux,  le  ciel  avec  la  terre>  le  divin 
avec  l'humain.  Ce  qu'est  le  ciel  de  Dieu,  la  cellule  du  serviteur  dé 
Dieu  l'est  aussi.  Les  choses  di\ines  se  traitent  au  ciel  et  dans  la 
cellule,  mais  plus  fréquemment  dans  la  cellule.  Si  pour  Dieu  vous 
évitez  et  fuyez  sur  la  terre  la  socif'té  des  hommes,  par  Dieu  vous 
aurez  dans  le  ciel  la  société  des  anges  (i). 

0  heureuse  solitude,  s'écrie  Musius  Corneille,  ô  unique  béatitude 
que  goûtent  ceux  qui  l'aiment!  Combien  sont  heureuses  les  Ames 
privilégiées  et  candides  qui  volent  dans  tes  bras,  et  s'éloignent  de  co 
monde  ^ui  n'est  que  perfidie  !  (  In  Laudem  vitœ  solUariœ.  ) 

Moiifs        Q^  entend  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert,  dit  Tsaïe  :  Prépa- 

de  rechercher 

la  solitude  FCz  la  voie  du  Seigneur,  rendez  droits  les  sentiers.  Qu  on  répare  les 
c  e  aimer,  p^jgj^îjjg^  qu'on  aplanisf-e  !es  routes;  abaîsspz  les  collines,  comblez 
les  vallons.  Une  vui::  m'ordonne  de  ('li'M  ;  et  j'ai  répondu  :  Que 
dirai-je  par  mes  cris?  tous  les  mortels  ne  sont  que  de  l'herbe,  et  toute 
leur  beauté  ressemble  à  la  fleur  des  champs.  Le  Seigneur  a  répandu 
un  souffle  lirùlant;  l'herbe  de  la  prairie  s'est  desséchée,  sa  tleur  est 
tombée.  Oui,  les  peuples  sont  comme  l'herbe  de  la  prairie.  L'herbô 
fièche ,  la  ileur  tombe  (  xl.  3.  4.  6-8  ). 


(1)  Cella;  et  cœli  babitatio  co^ato!  suut  :  sicut  enim  cœlum  et  cclla  ad  invicem 
cidcutur  liubcre  aliquam  cogintiuiiom  nominis,  sic  et  pietatis.  A  cclaiidu  tiiini  cœlum 
et  cclla  iiomcii  babere  vidcntur  ;  et  quod  cclatur  in  cœlis ,  hoc  et  ia  ccliis.  (^uoi) 
quxritur  ici  cœlis  ,  hoc  est  in  ccliis.  Quiduim  est  boc?  Vacare  Deo,  frai  Dco.  Quoc) 
cum  secunduni  or  lineni  pic  et  fidelilcr  cclebralur  in  ccliis,  audco  dicerc,  saiic  i 
angcii  Dci  collas  babent  pro  cœlis,  et  aeque  dcleclanlur  in  ccliis  ac  in  cœlis.  A  ccil 
in  cœlum  sape  asccnditur:  \ix  autcm  unquam  a  cclla  in  infcrnuiu  descendit ur;  quia 
\ix  iiuquam,  nisi  cœlo  prœdeslinalus,  in  ca  t'?que  ad  inorlera  porslitit.  Cella,  tcna 
sar.da,  et  locus  ganctus  est,  in  qua  crebro  fidclis  anima  cum  Vcrbo  Dei  conjuii^^itur» 
sponsa  sponso  socialur,  terrcuis  cœiestia,  iiuuiana  divinis  uiiiuntur.  Siquidini  cul 
tcniplum  sanctum  Dei,  sic  cclla  csl  servi  Dei  :  in  teniplu  enim  et  in  cclla  (li\iiia 
Iraclantiir,  fc  î  crebriu;  in  cclla.  Si  proptcr  Deum  in  terra  vilavcris  societalciii 
■virorum  ,  I)  ;i  ni  in  cœlo  habebis  sociutatcni  angelorum  (£p/f^  ad  fratrts  <>' 
Monte  De',, 


Refirez-vous,  relîi'ez-rous,  dit  îe  f^eigneur  par  îèalLe;  sortez,  ne 
touchez  rien  d'impur  :  purifiez-vous,  vous  qui  portez  les  vases  du 
Seigneur.  Le  Seigneur  marcliera  devant  vous  :  Becedite,  receditc^ 
exile  inde ,  pollutum  nolite  tangere  :  exile  de  medio  ejus,^undamini 
oui  fertis  vasa  Dominî.  Prœcedet  vos Dominus  {lu.  41.  12). 

Qui  me  donnera  dans  le  désert  une  cabane  de  voyageur ,  s'écrie 
Jérémie,  et  j'abandonnerai  ce  peuple ,  et  je  me  retirerai  loin  de  lui? 
car  tous  sont  prévaricateui'S  :  Quis  dabit  me  in  solitudine  diversorium 
vialorum ,  et  derelinquam  populum  meum ,  et  recedam  ab  eis  ?  quia 
omnes  adidleri  sunt,  cœliis  prœvaricalorum  (ix.  2). 

Que  ne  m'est-il  permis  d'aller  dans  la  solitude  et  d'y  rester,  pour 
être  avec  Dieu  et  ses  anges^  et  afin  de  ne  pas  voir  tant  de  crimes 
parmi  les  hommes  !... 

Ju^la,  dit  Jérémie  dans  ses  Lamentations,  s'en  est  allé  à  cause  de 
son  affliction  et  du  fardeau  de  son  esclavage  :  il  a  habité  parmi  les 
nations ,  il  n'a  pas  trouvé  de  repos;  ses  persécuteurs  l'ont  saisi  dans 
ses  angoisses:  31  igravit  Judas  propter  affliclionem ,  et  multitudinem' 
servilutis  ;  habitavit  inler  génies,  née  invenit  requiem;  omnes  persecu- 
tores  ejus  apprehenderunt  eam  inler  anguslias  (  i.  3  ).  Point  de  repos  au. 
milieu  du  monde:  affliction,  esclavage,  persécutions  et  angoisses.  La 
solitude  exclut  tous  ces  maux 

Fuyez  le  public,  dit  saint  Bernard,  fuyez  vos  proches;  éloignez»- 
votis  de  vos  amis  et  de  vos  intimes.  Ignorez-vous  que  vous  avea  un 
époux  retenu ,  réservé ,  qui  ne  veut  point  se  montrer  à  vous  en  pré- 
sence de  la  multitude  (1). 

Comme  il  arrivé  que  la  peste  sejette  dans  une  armée  et  dansla  multi- 
tude, et  non  dans  la  campagne  et  la  solitude  ;  ainsi  en  est-il  de  la  peste 

des  vices  :  cette  peste  des  vices  est  toujours  au  sein  du  monde 

il  est  difficile,  dit  saint  Chrysostome,  qu'un  arbre  planté  le  long 
d'un  grand  chemin  conserve  ses  fruits  jusqu'à  leur  maturité;  de 
m-ême  il  est  difficile  qu'une  âme,  au  milieu  des  gens  du  siècle, 
garde  son  innocence  juslju  a  la  fin.  ]\Ioins  un  homme  se  jette  dans 
les  agitations  extérieures ,  plus  son  âme  est  embrasée  de  ferveur . 
d'amom'  de  Dieu  (2). 

(1)  Fiigc  publicuni ,  fiige  et  ipsos  domesticos ,  secede  ab  amicis  et  intimis.  Au 
nescis  te  \erccundum  habere  sponsum,  et  qui  nequaquain  suam  velit  tibi  indulgere 
pracsenliain, prœsentibus  cœtens?  (Epist.  cvii. ) 

(-2)  Sicut  difficile  est  arborera  juxta  viam  plantatam  fructus  usque  ad  maturitalem 
seryare;  sic  difficile  est  virumia  nicdio  turfaarum  seculi  ,innocentiam  usque  ad  finern 
servare.  Quo  minus  ad  exteriora  diffluit  homo ,  ec  plus  in  interioribus  fenet 
Un  Moral.), 
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La  solitude  est  surtout  utile  à  celui  qui  délibère  sur  un  état  de 

\ie,  ignorant  encore  lequel  il  doit  embrasseï- Saint  Bernard 

dit  à  ce  sujet  ;  S'il  désire  entendre  la  voix  de  Dieu,  qu'il  se  retire 
Jans  la  solitude.  Si  vous  jjréparez  votre  oreille  intérieure  à  la  voix 
Je  Dieu,  à  cette  voix  plus  douce  que  le  miel,  fuyez  les  embarras 
extérieurs,  afin  que,  l'âme  dégagée  et  libre,  vous  puissiez  dire  avec 
Samuel  :  Parlez,  Seigneur,  car  votre  serviteur  écoute  vos  ordres. 
Cette  voix  de  Dieu  ne  se  lai':  pas  entendre  sur  les  places  publiques, 
ni  dans  la  foule;  un  conseiller  secret  cherche  un  auditeur  secret.  Ce 
grand  Dieu  vous  donnera  certainement  la  consolation  et  la  joie,  si 
vous  lui  prêtez  une  oreille  attentive  et  recueillie.  C'est  ainsi  que  se 
préparait  David  lorsqu'il  di.-ait  :  J'écouterai  ce  que  dira  le  Seigneur, 
parce  qu'il  parlera  le  langage  de  la  paix  à  ceux  qui  lui  appartien- 
nent, et  à  ses  saints,  et  à  ceux  qui  rentrent  en  eux-mêmes  :  ensei- 
gnant par  là  que  Dieu  ne  parle  pas  à  ceux  qui  sont  hors  d'eux- 
mêmes,  occupés  des  choses  extériem'es;  mais  à  ceux  qui  se  retirent 
dans  les  pensées  intérieures  (1). 

Toutes  les  ibis  que  j'ai  été  avec  les  hommes,  j'en  suis  revenu 
moins  homme ,  dit  l'auteur  de  Vlmitatiun  de  J.  C.  :  Quoties  inter 
homines  fui,  minor  homoredii  (C.  3L\,  n.  2  ). 

Celui  donc,  continue  cet  auteur,  qui  se  propose  et  désire  de  par- 
venir aux  choses  intérieures  et  spirituelles,  doit  imiter  Jésus  et 
s'éloigner  de  la  foule  :  Qui  igitur  intendit  ad  interiora  et  spiriluulia 
pervenire,  oporteteum  cum  Jesu  a  turba  dccUnai^e  (C.xx,  n.  2). 

Voici  une  sentence  de  Ptolémée  :  La  sécurité  de  la  solitude  éloigne 
la  douleur;  craindre  le  tumulte  dispose  aux  con.-^olations  :  Secwitas 
solUudinis  dolorem  removet;  pavor  multitudinis  consolât ionem  affert 
(  In  Prologo  Almagesli  ). 

Ecoutez  Sénèque  parlant  à  Lucilius  :  Vous  me  demandez  ce  que 
vous  devez  le  plus  éviter?  la  multitude;  vous  n'y  serez  jamais  eu 
sécurité.  Je  confesse  ma  faiblesse  sans  détour  :  jamais  je  ne  rapporte 
la  moralité  avec  laquelle  je  suis  allé  au  miheu  de  la  foule;  ce  que 


(1)  Si  cupiat  cœli  ?ocem  audire,  secedat.  Huic  voci  Dci,  dulciori  super  mel  et 
favum,  si  pra'paras  aureni  interlnrcm,  fuge  ciirani  cxlcriorcm,  ut  expcdilo  et  vacante 
inlerno  sensu  ,  dicas  et  lu  r.um  Samuelc  :  Lnquerc,  Doniinc  ,  quia  audit  servus  tuus. 
Vox  liaic  non  sonat  in  ioro,  sed  ncc  auditur  in  publico  :secrctu!U  ounsiliuin  sccreluin 
qua?rit  audilum.  Auditui  tuo  t'iiudium  pro  ccrto  dabit  et  Lelitiam,  si  sobria  auro 
pcrceperis.  Hoc  modo  se  pi\Tpaiab;U  David,  cum  dixit  :  Audiam  quid  ioquatur  in  i.ia 
Dominus,  quia  loc^uelur  paceui  in  pi.  bem  suain,  et  super  sauclos  sues,  et  in  cos  qui 
'  '  .vcrtunlur  ad  cor  :  idsigndicans ,  (jucd  Deus  non  Ioquatur  iis  qui  extra  cor  buuii^ 
r»*  ejtleraas  effusij  «eU  n%  qui  je  rocipiuut  ud  ioicrua co^'ili,uJa [Ui  VitacQnteihjji,), 
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Tai  résolu  de  faire  de  bien  se  dissipe;  et  qTieli:^!?^  chose  de  ce  que 
j'avais  résolu  d'e'viter,  revient.  La  conversation  delà  foule  est  une 
ennemie.  Tous  cherchent  à  nous  donner  quelques  vices,  à  les 
imprimer  en  nous,  comme  sans  s'en  apercevoir.  Il  n'y  a  rien  d'aussi 
condamnable  que  de  se  trouver,  sans  motifs  suffisants;,  à  quelque 
«pectacle  :  car  alors  les  vices  s'emparent  de  nous  par  le  plaisir.  Que 
n?erez-vous  de  moi,  si  je  vous  dis  que  je  me  retire  toujours  de  la 
multitude  plus  porté  à  l'avarice,  à  l'ambition,  à  la  luxure  ;  que  j'ea 
sors  plus  cruel,  plus  inhumain,  parce  que  j'ai  été  parmi  les  hom- 
mes? Aucun  d'entre  vous  ne  peut  supporter  l'impétuosité  des  vices 
qui  arrivent  accompagnés  d'un  si  grand  cortège  d'hommes  :  un 
adroit  et  délicat  parleur  énerve  et  amollit  peu  à  peu;  im  voisin 
riche  excite  la  cupidité;  un  compagnon  mauvais  répand  sa  rouille 
quelque  innocent  et  candide  qu'on  puisse  être.  Retirez-vous  en 
vous-même  autant  que  vous  le  pourrez;  n'allez  qu'avec  ceux  qui 
~  euvent  vous  rendre  meilleur,  et  n'admettez  à  votre  compagnie  que 
ux  que  vous  pourrez  rendre  tels.  Cela  se  fait  mutuellement;  les 
)mmes  apprennent  en  instruisant  les  autres  (Fpist.  ad  LucU., 

r.TU).. 

Un  petit  nombre  de  personnes  me  suffît,  dit  Démocrite,une  seule 
personne  me  suffit;  et  seul  je  suis  mieux  :  Satis  mihi  sunt  pauci, 
sniis  est  unus,  satis  est  nullus.  Je  me  suis  retiré,  non-seulement  des 
hommes,  mais  des  affaires,  et  d'abord,  de  mes  nombreuses  occu- 
pations. Il  faut  traiter  le  corps  avec  dureté,  pour  que  l'âme  ne 
périsse  pas  misérablement. 

Méprisez  tout  le  vain  labeur  que  l'on  se  donne  pour  un  vain 
ornement.  Sachez  qu'il  n'y  a  rien  d'admirable  que  l'âme  :  rien  dans 
le  siècle  ne  paraît  grand  à  une  âme  noble  et  élevée  (Teste  Seneca  in 
Epist.  ad  Lucil.). 

Tel  est  le  langage  des  païens  eux-mêmes.  Ne  porte-t-il  pas  l'em- 
preinte d'une  vérité  qui  doit  être  bien  mieux  sentie  encore  par  les 
chrétiens?... 

Consultons  les  Ecritures ,  dit  Hugues  de  Saint- Victor,  et  nous  ver- 
rons que  Dieu  n'a  presque  jamais  parlé  au  milieu  de  la  multitude, 
iiandil  a  voulu  faire  connaître  quelque  chose  aux  hommes,  il  ne 
s'est  manifesté  ni  aux  nations  ni  à  des  peuples  entiers,  mais  seule- 
ment à  quelques-uns,  au  petit  nombre,  et  à  ceux  qui  étaient  séparés 
de  la  multitude ,  ou  dans  le  silence  de  la  nuit ,  ou  dans  la  solitude, 
dans  les  montagnes,  les  vallées  profondes,  les  furets,  les  déserts. 
C'est  ainsi  qu'il  parla  à  Noé^  ^  Abfaliami  à  Isaac^  à  Jacob^  à  l^loïse^ 
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à  Samuel,  à  David,  à  tous  les  prophètes.  Pourquoi  Dieu  parle-t-il  seule- 
ment dans  la  solitude ,  sinon  pour  nous  apprendre  qu'il  nous  y 
appelle?  et  pourquoi  parle-t-il  à  peu  de  personnes,  sinon  pour  nous 
engager  à  vi\  re  dans  la  solitude,  à  nous  umi*  à  lui?  (  Lib.  IV  de  Arca 
Noe,  c.  IV). 

Levez-vous,  dit  le  prophète  Michée,  et  allez  dans  la  solitude,  car 
vous  n'aurez  point  de  repos  au  milieu  du  monde  :  Sunjite,  et  ite, 
quia  non  habetis  hic  requiem  (ii.  10). 

Fuyez  du  milieu  de  Babylone ,  et  que  chacun  sauve  son  âme ,  dit 
le  prophète  Jérémie  :  Fugite  de  medio  Babylonis,  et  salvet  unusguis- 
que  animam  suam  (  li.  6). 

Que  de  puissantes  raisons  pour  nous  engager  à  nous  éloigner  du 
tumulte  du  monde  corrompu,  à  nous  retirer  et  à  vivre,  autant  que 
possible,  au  sein  des  richesses  et  des  douceurs  de  la  solitude  !..,. 

Comment      Seion  l'exemple  d'Abraham,  qui,  dit  saint  JérAme,  sortit  de  son  pays 

duirc  dans  la  et  quitta  Sa  parenté,  û  faut  abandonner  les  Chaldéens,  les  démons, 

Mlitude.      g(.  liabiter  dans  la  région  des  vivants.  Et  il  ne  vous  suffit  pas  de 

sortir  de  votre  pays;  il  faut  aussi  oublier  votre  peuple,  la  maison  de 

votre  père,  afin  que,  méprisant  les  liens  de  la  chair,  vous  puissiez 

vous  unir  au  divin  Epoux  par  de  célestes  embrassements  {fn  Gènes.). 

La  terre  qu'il  faut  abandonner  comme  Abraham,  c'est  aussi  notre 
corps  qu'il  faut  mépriser  et  châtier 

Il  faut  se  tenir  prêt  à  subir  et  à  supporter  les  diverses  épreuves 
ipii  se  rencontrent  dans  la  retraite 

Une  volonté  détruite...,  une  obéissante  prompte...,  constante, 
ivèugle... ,  une  profonde  humilité.. .^  le  silence...  :  voilà  les  fonde- 
aaentsde  la  vie  de  la  solitude 

Saint  Antoine  ayant  vu  et  entendu  sainlPaul  premier  ermite,  dit  à 
ses  disciples  :  Malheur  à  moi  pécheur,  qui  porte  faussement  le  nom 
de  moine  !  J'ai  vu  Elle,  j'ai  vu  Jean  dans  le  désert,  et  j'ai  vraimoiit 
vu  Paul  dans  le  paradis  :  Vœ  mihi peccatoi^i,  quia  falsn  monachi  nomen 
gero.  Vidi  Eliam,  vidi  Joannem  in  deserto,  et  vere  vidi  Paulum  in 
oarûrfwo  (In Vit.  Patr.)  ; 

La  solitude  du  corps  ne  suffit  pas,  si  l'on  n'y  joint  la  solitude  (le 
l'àme;  et  celle-ci  ne  se  fait  pas,  si  l'dme  s'occupe  de  ce  qu'elle  a  vu, 
entendu  hors  de  la  solitude;  si  elle  divague  et  se  promène  dans  1  ; 
inonde;  si,  comme  le  peuple  hébreu  dans  le  désert,  elle  re,^^  tic 
encore  Tesclavage  de  l'Egypte  qu'elle  a  quitté,  et  les  avantages  maté- 
riels qu'elle  y  trouvait 
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Dieu  est  esprit,  dit  saint  Bernard;  il  demande  donc  de  nous  la 
solitude  spirituelle  plutôt  que  la  solitude  corporelle.  La  seule  et  vraie 
solitude  est  celle  de  Fàme  et  de  l'esprit.  Vous  êtes  seul,  si  vous  ne 
pensez  pas  aux  choses  terrestres  et  sans  valeur,  si  vous  n'avez  aucm? 
attachement  aux  choses  présentes,  si  vous  méprisez  ce  que  le  gi'an 
nouibre  regarde  avec  convoitise,  si  vous  avez  du  dégoût  pour  cequ 
la  multitude  désire  et  poursuit,  si  vous  évitez  les  désaccords,  si  vous 
île  sentez  pas  les  pertes  temporelles,  si  vous  oubliez  les  injures. 
Autrement,  fussiez-vous  seul  de  corps,  vous  n'êtes  pas  seul.  Il  faut 
vous  élever  au-dessus  de  vous-même  pour  épouser  ie  Seigneur  des 
anges.  Ne  devez-vous  pas  vous  élever  au-dessus  de  vous-même,  pour 
vous  attacher  à  Dieu,  et  être  un  seul  et  même  esprit  avec  lui?  Soyez 
donc  solitaire  comme  la  tourterelle;  qu'il  n'y  ait  aucun  rapport 
entre  vous  et  le  monde  :  oubliez  votre  peuple  et  la  maison  pater- 
nelle; et  leRoi  du  ciel  sera  charmé  de votrebeauté  spirituelle.  Oâme 
choisie,  soyez  seule  pour  servir  dignement  Dieu  seul ,  que  vous  avez 
seul  préieré.  Soyez  Jonc  dans  la  solitude _,  mais  d'esprit,  d'âme,  de 
cœur,  et  non  de  corps  seulement.  Soyez  dans  la  solitude  par  l'inten* 
tiou,  la  dévotion;  soyez-y  tout  entier  sans  réserve  {De  Vita.contempl.), 

Qui  laisse  aller  l'onagre  en  liberté,  qui  a  rompu  ses  liens?  dit  Job. 
Qui  lui  a  donné  pour  demeure  la  solitude,  et  pour  retraite  le  désert? 
Il  se  rit  du  bruit  des  villes,  il  n'entend  pas  les  cris  d'un  maître;  il 
parcourt  les  pâturages  des  montagnes,  il  cherche  les  herbes  fleu- 
ries { XXXIX.  5-8).  Saint  Grégoire  dit  sur  ces  paroles  de  Job  ;  Les 
hommes  contemplatifs  habitent  la  solitude  de  l'âme  comme  des 
onagres,  et  libres  du  tumulte  des  affaires  du  siècle,  ils  ont  soif  de 
Dieu  seul.  Car,  que  sert  la  solitude  du  corps,  si  la  solitude  du  cœur 
n'existe  pas  ?  C'est  pourquoi ,  il  faut  la  retraite  de  l'âme,  si  l'on  veut 
mener  une  vie  conforme  à  sa  vocation,  arrêter  le  mouvement  et  le 
bruit  intérieur  des  désirs  terrestres  qui  s'élèvent,  calmer  par  la  grâce 
de  l'amour  de  Dieu  les  soins  et  les  soucis  étrangers  au  salut,  chasser 
des  yeux  de  l'esprit  tous  les  mouvements,  toutes  les  pensées  rui 
V  oient  comme  des  mouches  venimeuses;  pour  cela  il  faut  chercher 
à  être  seul  en  secret  avec  Dieu,  et  tout  ce  qui  est  extérieur  cessant, 
il  faut  qu'on  puisse  lui  parler  en  silence  par  des  désirs  extérieurs  et 
ardents  (  Lib.  XXX  Moral.,  c.  xn). 

Dieu  ne  répand  ses  doux  parfums  que  dans  une  âme  dégagée  do 
tout,  surtout  d'elle-même,  que  dans  une  âme  pure  et  morte  à  toutes 

choses.  Et  cela  est  uste 

11  faut  donc^  pour  joair  de  tous  les  avantages  de  la  solitude. 
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renoncer  l»  au  monde  extérieur,  à  son  corps,  à  ses  parents,  S  ses 
amis,  à  sa  maison,  à  son  pays,  à  ses  biens,  à  ses  richesses,  à  ses 
honneurs,  etc.;  2*^  et  surtout  renoncer  au  monde  intérieur,  à  sa 

volonté  propre,  à  ses  alFeclions  spéciales,  etc 

Ce  que  dit  Jean  Mauburne ,  abbé,  est  digne  de  remarque  :  Divers 
ordres  sont  déchus  de  leur  splendeur  et  de  leur  sainteté  primitive 
pour  plusieurs  causes  :  les  bernardins  sont  tombés  par  oisiveté;  le 
tiers-ordre,  par  les  trop  grandes  occupations  rurales;  les  pré  mon- 
trés, à  cause  du  trop  grand  nombre  de  messes,  et  trop  de  charges 
de  chœur  ;  les  mendiants ,  à  cause  de  leur  trop  grande  familiarité 
avec  les  séculiers;  ils  se  mêlaient  trop  avec  la  multitu'l-,  sclnp  ces 
paroles  du  Psalmiste  :  Ils  se  mêlèrent  parmi  les  nations,  i  ppriront 
leurs  œuvres;  et  ce  fut  là  leur  ruine  :  Cnmmixti  sunt  inter  gentes, 
didicerunt  opéra  eorum,et  factum  est  illis  in  scandalum  (cv.35.36);  les 
bénédictins,  à  cause  de  leurs  trop  grandes  richesses.  Cet  auteur  ajoute 
que  les  chartreux  ont  conservé  leur  splendeur,  leur  vigueur  pre- 
mière, par  l'amour  de  la  solitude,  du  silence,  et  par  la  rigoureuse 
observance  des  visites  exigées  par  la  règle.  Ces  trois  choses  sont 
renfermées  dans  le  vers  latin  suivant  : 

Per  Uia,  a,  so,  vi,  carthucia  permanet  in  vi  (id  est,  vigore). 

(//}  RoxPtn,  lib.  î,c.  ni.) 

Si,  indique  le  t>uQUCç',  Su,  la  sûhtudt;  vi,  la  visitd  ^d«îs  religieux 
visite  uiàj. 


'?;OUMISSION  A  LA  VOLONTÉ  DE  DIEU. 
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A  volonté  de  Dieu,  dit  le  grand  Apôtre,  est  bonne,  agréable,      Volontés 
parfaite  :  Voluntas  'Dei  bona,  beneplacens ,  et  perfecta  (Rom.     *^'^£)?eu/" 
XII.  2  ).  Saint  Paul  distingue  ici  une  triple  volonté  de  Dieu. 

La  volonté  de  Dieu  bonne,  dit  saint  Anselme,  est  dans  ceux  qui 
commencent  à  servir  Dieu ,  et  dans  les  personnes  qui  sont  unies  par 
le  mariage.  La  volonté  agréable  est  dans  ceux  qui  avancent  dans  la 
perfection,  et  dans  les  âmes  très-cbastes.  La  volonté  parfaite  est  dans 
les  parfaits  et  les  ■vierges  (  Lib.  de  Similit.  ). 

Transformez- vous  par  un  esprit  nouveau,  dit  l'Apôtre,  afin  que 
vous  reconnaissiez  quelle  est  la  bonne  volonté  de  Dieu  [Rom.  xii.  2), 
c'est-à-dire  que  vous  sachiez  ce  que  Dieu  veut  que  vous  fassiez  de 
bon;  quelle  est  la  volonté  agréable,  c'est-à-dire  ce  qui  peut  lui 
plaire  davantage  ;  quelle  est  la  volonté  parfaite ,  c'est-à-dire  que 
"Vous  choisissiez  ce  qu'il  y  a  de  plus  sublime  en  perfection 

Il  y  a  deux  volontés  en  Dieu,  l'une  est  absolue ,  l'autre  est  une 
volonté  de  désir.  La  volonté  absolue  est  celle  par  laquelle  Dieu  veut 
telle  chose  ;  à  celle-ci  nul  ne  peut  résister.  La  volonté  de  désir  est 
celle  par  laquelle  Dieu  nous  instruit  sur  ce  qu'il  veut  que  nous 
observions;  et  il  nous  instruit  par  sa  loi.  C'est  de  cette  dernière 
volonté  qu'il  est  question  dans  ces  paroles  du  Pater  :  Fiat  voluntas 
tua  :  Que  votre  volonté  soit  faite.  Cette  volonté  de  désir  eu  Dieu  est 
double;  elle  ordonne, elle  conseille 

Tout  arrive  par  la  volonté  de  Dieu,  excepté  le  péché Rien  de  Rien  n'arrive 

fortuit  pour  Dieu Tout  ce  qui  nous  arrive  est  enregistré  dans  sa  j,^  voionuT  de 

volonté i^i«"- 

Un  passereau,  un  cheveu  de  notre  tête  ne  tombent  pas  sans  sa 
volonté.  Ce  qu'on  appelle  le  sort  est  dirigé  par  Dieu.  Ainsi,  quand 
les  apôtres  voulurent  choisir  un  apôtre  à  la  place  de  Judas,  ils 
dirent  à  Dieu  :  Seignem*,  vous  qui  connaissez  les  cœurs  de  tous, 

L    montrez  lequel  de  ces  deux  vous  avez  choisi.  Et  ils  tirèrent  leurs 

K    noms  au  sort,  et  le  sort  tomba  sur  Mathias,  qui  dès  Iqib  ^ut  agrégé 

H^aux  onze  apôtres  (Act.  i.  24.  26). 

H|'    Ce  qu'on  appelle  le  hasard  est  en  Dieu  une  volonté.,... 
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Les  épreuves,  les  contraiiétés,  etc.,  viennent  de  Dieu.  ...  U  le  veut 
ainsi 

Dieu  donne  les  instruments  extérieurs  avec  lesquels  on  fait  le  mal, 
comme  les  sens,  les  richesses,  les  talents,  etc.;  mais  la  volonté,  de 

Dieu  n'est  pas  qu'on  s'en  serve  pour  commettre  le  péché C'est  le 

pécheur  qui  tourne  ces  biens  en  inslruinents  de  mal Le  mal  est 

dans  la  volonté  de  l'homme  et  non  dans  les  choses  que  Dieu  donne. 
Dieu  donne  avec  la  volonté  qu'on  use  bien  de  ses  dons;  l'homme  en 
use  mal  par  sa  volonté  perverse;  ce  mauvais  usage  est  un  désoidve 
qui  mérite  d'être  puni 

En  se  soumettant  à  la  volonté  de  Dieu,  tout  est  dans  Tordre;  alors 
Dieu,  loin  de  punir,  n'a  pour  nous  que  des  récompenses 

yuelie  est  la  Le  grand  Apôtre  nous  dit  quelle  est  la  volonté  de  Dieu  :  Sa  volonté 
de  Dieu.  6st  (|ue  VOUS  soyez  parlait?,  et  remplis  en  tout  de  sa  volonté  :  Scm- 
per  sollicitm  pro  vobis,  ut  stetis  perfecti,  et  pleni  in  omni  voluntate  Dei 
(Coloss.  IV.  12).  Car  la  volonté  de  Dieu  est  votre  sanctification,  dit-il 
auxThessaloniciens  :  Hœc  est  voîuntas  Dei  sanctiftcatio  vestra  (1.  iv.  3). 
La  volonté  de  Dieu,  dit  saint  Cyprien,  est  que  l'on  pratique  ce  nue 
J.  C.  a  fait  et  enseigné,  l'humilité  dans  le  cœur  et  dans  le  IanL,age, 
la  fermeté  et  la  persévérance  dans  la  foi ,  la  modestie  dans  les  paro- 
les, la  justice  dans  les  actes,  la  miséricorde  dans  les  œuvres,  la  disci- 
pline dans  les  mœurs  ;  n'injurier  personne,  supporter  l'injure; 
avoir  la  paix  avec  le  prochain,  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur;  l'aimer 
somme  père,  le  craindre  comme  Dieu;  préférer  J.  C.  à  toute  chose, 
car  il  nous  a  préférés  lui-même  à  tout;  s'attacher  inséparablement 
i  sa  charité ,  le  suivre  avec  courage  et  confiance  dans  la  voie  de  la 
croix;  et  lorsqu'il  s'agit  de  défendre  son  nom  et  sa  gluire,  montrer 
de  la  fermeté  dans  nos  discours,  afin  de  le  confesser  sans  rougir; 
montrer  de  la  constance  dans  les  persécutions,  pour  lui  être  fidèle , 
et  enfin  de  la  patience  dans  les  souflrances  et  la  mort,  pour  être 
couronné.  Vudàla  volonté  de  Dieu;  c'est  là  accomplir  le  précepte  qui 
nous  ordonne  de  la  volonté  de  Dieu;  c'est  là  vouloir  être  le  cohérilnr 
de  J.G  {Tract,  de  Orat.  Dom,) 

Notre-Seigneur  J.  C.  vous  dispose  à  tout  bien,  afin  que  vous  fas- 
siez sa  volonté,  dit  saint  Paul  aux  Hébreux  (  xni.  20. 21  ). 

comment     fjE  SeigneuT  a  cherché  un  homme  selon  son  cœ  ir,  dit  l'Ecriture  : 
lonté  de  Dieu.   Quœsivit  Dominus  sibi  virumjux'a  cor  suum  (  I.  Reg.  xm.  14);  selon  son 
cœur^  c'eât^à-dire  sel  ou  sa  voionle. 
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Par  le  cœur  de  Dieu,  dit  saint  Grégoire,  l'Ecriture  sainte 
d<^signe  sa  volonté.  Nous  sommes  selon  sa  volonté ,  lorsque  nous 
appliquons  notre  intelligence  à  le  connaître,  notre  cœur  à  Taimer 
{ Moral.). 

L'homme  selon  le  cœur  de  Dieu,  dit  saint  Chrysostome ,  fait  tou- 
jours ce  que  Dieu  veut  ;  il  joint  son  cœur  au  cœur  de  Dieu,  il  unit  son 
àme  à  son  âme;  il  veut  ce  que  Dieu  veut,  et  ne  veut  pas  ce  que 
Dieu  ne  veut  pas  [Homil.  ad  pop.  ). 

Il  eat  une  chose,  dit  saint  Pierre  Damien,  à  laquelle  tout  fidèle 
doit  s'appliquer  avec  ardeur,  c'est  de  savoir  s'il  plaît  à  Dieu  dans  ses 
actions ,  si  Dieu  en  est  content.  Car  que  lui  sert  d'agir  s'il  ne  plaît 
pas  à  Dieu?  {In  Epist.) 

Si  le  chrétien,  dit  saint  Basile,  dirige  toutes  ses  œuvres,  soit  gran- 
des, soit  petites,  vers  la  volonté  de  Dieu,  il  est  certain  que  ses  œuvres 
sont  parfaites;  et  se  souvenant  des  ordres  de  Dieu,  et  les  observant, 
il  peut  dire  avec  le  Prophète  royal  :  Je  m'occupe  toujours  à  faire  la 
volonté  de  Dieu,  et  Dieu  est  toujours  à  ma  droite  pour  m'assister 
{In  PsaL), 

Seigneur,  dit  l'auteur  de  l'Imitation,  faites-moi  la  grâce  de  ne 
vouloir  que  ce  que  vous  voulez,  de  ne  jamais  vouloir  ce  que  vous  ne 
voulez  pas;  et  de  ne  pouvoir  jamais  vouloir  ce  que  vous  ne  voulez 
pas  (Lib.  III,  c.  xv). 

La  soumission  à  la  volonté  de  Dieu  est  le  sacrifice  le  plus  parfait  et  Te     ExccUeucô 

plus  agréable  qu'on  puisse  faire C'est  le  plus  grand Dans  les    soumission  à 

autres  sacrifices,  on  offre  ses  biens;  ici  on  s'offre  soi-même Dans  *^  ^qion*^  de 

^  Dieu. 

les  autres  sacrifices,  on  offre  une  partie  de  soi-même,  comme  dans 
le  silence,  la  patience;  ici  on  offre  tout  son  être ,  tout  ce  qu'on  pos- 
sède...; on  se  soumet  à  tout C'est  le  plus  parfait  amour  de 

Dieu 

La  volonté  de  Dieu  est  la  règle ,  la  mesure,  la  source,  Forigine,  la 
base  de  toute  vertu  et  de  toute  sainteté 

Quiconque,  dit  J.  C,  fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux,  celui-là  est  mon  frère,  et  ma  sœur,  et  ma  mère  :  Quicumque 
fecerit  voluntatem  Patris  mei  qui  in  cœlisest,  ille  meus  f rater,  et  soror, 
et  mater  est  (Matth.  xn.  50). 

Celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu  vivra  éternellement,  dit  l'apôtre 
saint  Jean  :  Qui  facit  voluntatem,  Dei,  mo.net  in  œternum  (I.  ii.  17). 
Voulez-vous  doue  vous  asâur«if  le  bonheur  du  cieiî  faites  la  volonté 
de  Dieu...M 


les  éoreuves. 
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La  Boninission  Jj^  gg^  ^[^  g^y  troisième  livre  des  Rois,  qu'Aod  se  servait  très-adroite- 

a  la  volonté  ^ 

de  Dieu  rend  ment  de  ses  deux  maiDs,  et  qu'il  avait  un  glaive  à  deux  tranchants 
toutes  (xv.  16).  Tel  est  l'homme  soumis  à  la  volonté  de  Dieu;  il  est  sou- 
mis dans  l'adversité  comme  dans  la  prospérité,  dans  la  désolation 
comme  dans  la  consolation;  dans  la  tentation  et  l'humiliation, 
comme  dans  la  paix,  l'honneur  et  l'élévation;  c'est  ce  qui  se  voit 
dans  Job,  David  et  saint  Paul. 

Nous  serons  comme  Aod,  dit  Cassien,  lorsque  nous  no  serons 
ébranlés  ni  par  l'abondance,  ni  par  la  disette;  lorsque  dans  l'abon- 
dance, nous  saurons  mépriser  les  plaisirs;  lorsque  dans  la  disette 
nous  ne  murmurerons  point,  nous  ne  nous  découragerons  point, 
rendant  grâce  à  Dieu  dans  l'une  et  l'autre  situations,  et  tirant  un 
grand  mérite  de  l'une  et  de  l'autre,  par  notre  entière  soumission  à 
la  volonté  de  Dieu,  agissant  comme  saint  Paul,  qui  disait  :  Je  sais 
avoir  peu  et  beaucoup;  fait  à  tout,  je  connais  la  satiété  et  la  faim, 
l'abondance  et  lindigence.  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie  (1). 

Nous  lisons  dans  les  Actes  des  apôtres  que  saint  Paul  et  saint 
Barnabe  affermissaient  les  âmes  des  disciples,  les  exhortant  à  per- 
sévérer dans  la  foi,  et  leur  enseignant  qu'il  nous  faut  entrer  dans 
le  royaume  de  Dieu  par  beaucoup  de  tribulations  :  Confirmantes  ani- 
mas discipulorum  :  et  quoniam per  multas  tribulationcs  oportet  nos  in- 
irare  in  regnum  Dei  (xiv.  21  ). 

les  tempêtes  et  les  fureurs  des  flots  sont  déchaînées,  dit  saint 
Chrysostome;  mais,  soumis  à  la  volonté  de  Dieu  ,  je  ne  crains  aucun 
naufrage.  Que  la  mer  se  courrouce,  elle  ne  me  renversera  pas.  Je  ne 
crains  pas  la  mort;  je  vis  de  J.  C,  et  la  mort  m'est  un  gain.  Je  ne 
redoute  pas  loxil,  puisque  toute  la  terre  est  au  Seigneur,  et  que  je 
le  trouve  partout.  Craintlrais-je  qu'on  ne  m'enlève  mes  biens,  moi 
qui  sais  que  je  n'ai  rien  apporté  en  venant  au  monde ,  et  que  je 
n'emporterai  rien  en  le  quittant?  Je  méprise  toutes  les  menaces  du 
monde,  je  me  ris  de  ses  promesses  et  de  ses  prétendues  douceurs. 
Je  ne  désire  point  les  richesses  ;  la  pauvreté  ne  m'effraie  pas.  Si  l'im- 
pératrice Eudoxie  veut  me  proscrire ,  qu'elle  me  proscrive ,  Dieu 
est  avec  moi.  Si  elle  veut  me  déchirer,  qu'elle  me  déchire,  je  serai 
semblable  à  Isaïe.  Si  elle  me  jette  dans  la  mer,  je  me  souviendrai  de 
Jonas.  Si  elle  me  jette  dans  une  fournaise  ardente,  je  serai  avec  les 
trois  enfants  "ui  ont  eu  le  même  sort.  Si  elle  me  jette  auxbètes,  je 

(1)  Scio  et  humiliari,  8cio  et  ahundare  (ubique  et  in  omnibus  insliliitiis  sum)  ;  et 
saliari,  et  csurirc;  et  abundare,  et  pciiuriam  pati.  Onioia  possuiu  in  eo  qui  me  con- 
fOrUl  {PhiUp.  IV.  12.  13.  —  lib»  lnstit,y 
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me  souviendrai  de  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  Si  elle  me  lapide , 
j'ai  avec  moi  Etienne,  premier  martyr.  Si  elle  Yeut  me  trancher  la 
tête,  j'ai  avec  moi  Jean-Baptiste.  Comme  David,  je  suis  prêt  à  loutesi 
les  épreuves  :  Ego  in  flagella  paratus  sum  (xxxvii.  18.— Epist.  ix  &( 
Syriacum). 

En  tout  nous  sommes  froissés,  dit  le  grand  Apôtre;  retardé?,  mais 
non  arrêtés  ;  persécutés,  mais  non  délaissés;  abattus  sans  périr  ;  tou- 
jours et  partout  portant  dans  notre  corps  la  mort  du  Christ,  iifîr 
que  la  vie  de  Jésus  soit  aussi  manifestée  dans  notre  corps.  Car 
nous  qui  vivons,  nous  sommes  à  toute  heure  livrés  à  la  mort  à  cause 
de  Jésus ,  afin  que  la  vie  de  Jésus  soit  manifestée  dans  notre  chair 
mortelle  (1). 

Les  épreuves  suivent  l'homme  soumis  à  la  volonté  de  Dieu ,  mais 
elles  ne  le  précèdent  pas  ;  elles  n3  l'empêchent  pas  de  marcher  ;  au 
contraire,  elles  le  font  avancer  à  pas  de  géant  dans  la  voie  du  salut. 
Tandis  que  pour  celui  qui  n'est  pas  soumis  à  la  volonté  de  Dieu, 
les  épreuves  marchent  deX^ant  lui,  elles  l'errraient,  l'arrêtent,  le 
désespèrent,  le  font  tomber  et  le  tuent 

L'Esprit-Saint  m'avertit,  dit  le  grand  Apôtre,  que  des  chaînes  et 
des  tribulations  m'attendent;  mais  je  ne  crains  rien  de  ces  choses, 
pourvu  que  j'accomplisse  ma  coui'se  et  le  ministère  que  j'ai  reçu  du 
Seigneur  Jésus  (2). 

Voilà  la  force  ,  le  courage ,  l'héroïsme  que  donne  la  soumission  à 
la  volonté  de  Dieu 

Cette  soumission  à  la  sainte  volonté  de  Dieu  donne  la  patience;         La  sonmis'^înr. 

Il  y  avait  un  mendiant  nommé  Lazare ,  lequel  était  couche  a  la       <ie  Dieu 
porte  du  riche ,  et  il  était  couvert  d'ulcères,  dit  J.  C;  il  désirait  se    j^  pîSence. 
rassasier  des  miettes  qui  tombaient  de  la  table  du  riche,  et  personne 
ne  lui  en  donnait  (Luc.  xvi.  20. 21  ). 

Saint  Chrysostome  énumère  neuf  cruelles  afflictions  de  Lazare  : 
d"  la  pauvreté;  2"  une  grave  maladie;  3°  l'abandon;  4°  il  est  couché 
à  la  porte  du  riche ;'f.^^  la  cruauté  durichele  poursuit;  6° il  est  privé 

(1)  In  omnibus  persppufionem  patimur,  sed  non  angustiamur  :  aporiamnr,  <:e<\  non 
tlestituimup  :  persecutionern  patimur,  sert  non  derelinqiiimur  ;  dt\jiciniiir.  ^nl  noi? 
perimus.  Scmper  mortificalionem  Jesu  in  coipore  noslro  circumferentes,  ui  ei  vit| 
Jesu  manil'uslelur  in  cornoribus  nostris  '  Tf .  Cor.  iv.  S-10  ). 

(£)  Spiritus  Sancius  niilii  protestatur  ,  dicens  :  Oiioniam  vincnla  ,  et  trilnilnfinnes 
nie  înanent.  Seil  niliil  horum  vereor  ,  nec  facio  animain  nieam  pietiosiorcm  quam 
uio  ,  dum;uodo  corsumitiejîj  cutsuin  Jneum,  et  uiinisterinm  vei  bi ,  quod  accepi  a 
LV.  ■  •O  JeSli  [Arr  \ ..  -.>.''.  -■■»;. 


480  SOUMISSION,  A   TA  TOLONTÉ  DE  t>IEU. 

de  tout  secours;  T»  la  résurrection  n'était  pas  connue  alors,  pour  exci- 
ter Tespérance,  Autant  qu'elle  l'a  été  après  (a  promul cation  de  l'Evan- 
gile; 8«  il  souffre  longtemps;  9»  il  meurt  de  faim.  Que  de  misères 
réunie?  en  Lazare  !  Et  Lazare  ne  se  plaint  point;  1  supporte  toutes  ces 
diverses  afflictions  avec  patience.  Pourquoi  ?  parce  qu'il  est  soumis  à 
la  volonté  de^  pieu-  Aussi  Dieu  vient  à  son  aille;  voye?.  sa  récompense  : 
ilest  dans  le  sein  d'Abraham,  environné  de  g!r«i'-'  ^^  Ts  (juele 
mauvais  rirhe ,  n'ayant  pa?  tait  la  volonté  de  Dieu ,  l'ii  dans 

les  euiers  (  Jfiomil.  ad  pop.). 

..  Voyez  l'arlmirable  patience  de  Job  :  Il  avait  tout  en  ahondnnce; 
Dieu  li^i  enlève  tout,  et  le  réduit  à  la  plus  affreuse  r^i  -  - .  ■T.u.plus 
cruplles  douleurs.  Dans  ce  triste  état ,  que  dit-il?  Er  :  Je  suis 

BQfti  nu  du  seJTï  de  nfia  ju'^re,  et  je  retournerai  nu  dans  -e  sein  d3  la 
terre  :  Dieu  m'a  tQut  donné.  Dieu  m'a  tout  ôté  ;  Il  en  a  été  ce  qu'il 
n  plu  au  Seigneur;  que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  :  Nndu!^  egres- 
sys  sum  de  utero  matris  meœ,  et  nudus  revertor  illuc  :  Dominm  dedii^ 
Qominus  abstidit;  sicut  Domino  plaçait ,  ita  factum  est  :  sit  nomcn 
Domini  brnedictum  (i.  21). 

Ainsi  la  soumission  à  la  volonté  de  Dieu  donne  seule  la  sublime 
vertu  de  patience 

La  soumission  Je  me  réjouis  dans  mes  souffrances,  dit  le  grand  Ap(^t^e  aux  Ço- 
dcDicu'ionne  lossiens  :  Gmdeo  in  passionibus  (i.  24).  Je  suis  rempli  de  consoh-: 
non-seulement  ^^^^    -g  ç;urabonde  de  ioie  dans  toutes  mes  tribulations,  écrit-il  anx  ( 
la  patience.    Corinthiens  !  lîepletus  sum  comnlatinne,  mporabundo  gaudio  in  omrii 
joie  (luiis  les    tribu^Qtione  nostra  { II.  Cor.  vn.  A).  Je  souffre,  dit-il  à  Timothée,  mais 
c^preuTes.     j^^  d'être  confondu,  je  suis  dans  la  joie;  car  je  sais  pour  ijui  je 
gouffrp  :  Polior,  sed  nonconfundor,  scio  enim  oui  credidi  (11.  i.  12).  Je 
suis  pïêt,  dit-il  aux  Actes  des  apôtres,  non-seulement  à  ôtre  lié,' 
mais  à  mourir  pour  le  nom  du  Seigneur  Jésus  :  Ego  autem,non  solum 
alligariySed  etmori p  rafus  sum,prop(er  nomen  Domini  Jesu  (xxi.  13). 

Les  apùtres  sortirent  du  conseil,  pleins  de  joie  de  ce  qu'ils  avaient 
«J^é  jugés  dignes  de  souffrir  des  outrages  puu"  le  nom  de  Jésus  :  Et 
iUi  (jui'tpm  ibaiit  gmidontcR  a  conspp^fu  couciliiy  qvoniam  digni  habiti 
sunt  pro  nomine  Jesu  contumeliam  pâli  (  Act.  v.  41  ). 

Voilà  les  me.ivcilies  qu'opèio  If»  résignation  à  la  volonté  de  DîeuJ 
El  «;e  qui  houp  ai  i"  .  'tous  i'oiii.ic,  nous  console  daus  les  tribula- 
tions ,  c'tist  ijne  nous  savoijs  qu'en  cela  nous  nous  unissons  à  J.  G, 
souffrant,  et  nous  lui  devenous  seinblahlfs;  et  par  là  nous  nous 
prepai'ous  à  ressusciter  glci'ieujt,  à  s^a  exemple. 
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C'est  un  paradis  ici-bas  cme  la  soumission  à  la  volonté  de  Dieu Bohheur  dans 

■  .     .  '  la  souniissioa 

Cotte  soumission  donne  la  paix...,  le  contentement,..,  la  grâce...,    àia  volonté 

le  salut...,  la  gloire  éternelle On  se  dégoûte  de  tout;  mais  Dieu      *^®  ^*^"* 

est  toujours  bon,  toujours  aimable,  il  plaît  toujours 

Celui  qui  résiste  à  la  volonté  de  Dieu  change  comme  les  phases  de, 
la  lune;  mais  celui  qui  s'y  soumet,  est  comme  le  soleil.  Dieu  con- 
trarie quelquefois  notre  volonté,  mais  c'estpour  notre  plus  grand  bien. 

Paul  ne  devient  heureux  que  lorsqu'il  dit  à  J.  C.  :  Seigneur,  que 
Voulez-vous  que  je  fasse  :  Domine,  quid  me  visfacere?  (Act.  ix.  6.) 
Soudain,  de  nersécuteur,  de  loup  furieux,  il  devient  Tapôtre,  le 
bienfaiteur,  la  lu  mi -'«re  du  monde  entier 

Celui  qui  vous  donne  lout^  dit  saint  Augustin,  ne  vous  est  pas 
enlevé;  lors  même  que  vous  perdez  ce  qui  vous  est  donné.  Dieu 
vous  reste  toujours  :  Non  est  tibi  ablatus  qui  dédit,  quamvis  tibi  abla- 
tumfuerit  qund  dédit  (In  Médit.). 

Lorsque  nous  perdons  ce  que  nous  croyons  être  à  nous,  nous  ne  le 
perdons  pas,  dit  saint  Ambroise,  nous  le  rendons  à  Dieu  :  Cum  nostra 
amittimus,  Déo  illa  reddimus,  non  amittimus  (Serm.  m). 

S  oïïMETTEz- VOTJS  §  celui  qul  est  au-dessus  de  vous,  dit  saint  Augustin,         Tout 
et  tout  ce  qui  est  au-dessous  de  vous  vous  sera  soumis  :  Snbdere  ei  qui      l'homme 
stqtra  te  est,  et  infra  te  erunt  illa  quitus  prœpositus  es.  Carl'homme  ayant  9V^  se  soumet 
abandonné  par  le  péché  celui  sous  l'empire  duquel  il  devait  être,  il  est        Dieu. 
tombé  au-dessous  de  tout  ce  qu'il  devait  dominer;  il  a  perdu  son  em- 
pire, et  il  est  devenu  l'esclave  de  toutes  choses  :  Quia  veroper  peccatum 
homo  deéeruit  eum  sub  quo  esse  debuit,  subditus  est  eis  supra  quœ  esse 
dekdt.  Voici  l'ordre  ;  Dieu,  l'homme,  les  animaux,  la  natm'e  maté- 
rielle. Dieu  est  au-deSsus  de  vous ,  les  animaux  au-dessous  de  vous. 
Reconnaissez  celui  qui  doit  vous  gouverner,  et  vous  serez  reconnu 
par  les  êtres  que  vous  devez  dominer  :  Agnosce  eum  qui  supro  te  est,  ut 
agnoscant  te  qui  infra  te  sunt.  Daniel  reconnaît  Dieu  comme  son  maî- 
tre; les  lions  le  reconnaissent  lui-même  et  le  respectent  comme  leur 
maître  :  Cum  Daniel  agnovisset  supra  se  JDeum,  agnoverunt  illum  supra 
%eleones.  Mais  si  vous  ne  reconnaissez  pas  Dieu  qui  est  au-dessu?  de 
Voiis,  si  vous  ne  vous  soumett-^z  pas  à  lui ,  si  vous  méprisez  \o.\rc 
supérieur,  vous  ne  serez  pas  connu,  vous  serez  méprisé  de  votre 
inférieur  et  vous  deviendrez  son  esclave  :  Si  auiem  non  agnoscis  illum 
qui  supra  te  est,  supei^iorem  contemnis,  subderis  inferiori.  Par  qui  l'or- 
gueil des  Egyptiens  est-il  dompté  et  brisé  ?  par  des  grenouilles,  par 
des  moucheroas  ;  Propterea  superèia  JEgypùorvm  unde  domata  est? 
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de  ranis  et  muscis.  -Moïse  est  soumis  à  Dieu  :  la  mer  Rouge  lui  est 
soumise,  le  ciel  lui  est  soumis,  Dieu  lui-même  lui  obéit.  Ceux  qui 
ne  veulent  pas  faire  la  volonté  de  Dieu  sont  forcés  de  faire  la  volonté 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil;  et  en  faisant  la  volonté  de  Dieu,  ou 
fait  les  plus  grandes  merveilles,  même  avec  ce  qu'il  y  a  de  pluS 
méprisable.  Ainsi  IMofse,  avec  une  simple  baguette,  frappe  et 
consterne  IcsEîîyplienspar  dix  grandesplaies  :  il  ouvre  la  mer  Rouge; 
il  fait  sortir  de  Teau  d'un  rocher  desséché.  Gédéon,  avec  des  vases 
de  terre  tout  brisés,  détruit  une  armée  ennemie.  Les  trois  enfants 
dans  la  fournaise  sont  soumis  à  la  volonté  de  Dieu,  les  flammes  les 
respectent  ;  leurs  vêtements,  jusqu'à  leurs  cheveux,  tout  est  res- 
pecté, et  ils  chantent  des  cantiques  d'allégresse  et  de  reconnaissance 
{Tî-act,  viii  S.  Joann.). 

Lorsque  le  monde  ne  fait  pas  la  volonté  de  Dieu,  il  ne  diffère  pas 
de  ceux  qui  ne  sont  pas,  dit  saint  Chrysostome  :  Multitudo  quondo 
voluntatem  Dei  non  facit,  nikil  differt  ah  his  qui  non  sunt  (Homil. 
ad  pop.  ). 

Entre  toutes  les  choses,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze,  il  n'y  ;i 
que  Dieu  que  l'on  ne  puisse  ni  éviter,  ni  dominer  :  Solus  ex  omnibu  • 
relus  Deus  est,  qui  nec  fugavitari,  nec  superari  potest  (InDistich.). 

Dieu         Joseph  fait  la  volonté  de  Dieu.  Comparez  ce  qu'il  a  souffert  avec  les 
'infi'ii^mciif    honneurs  immenses  dont  il  est  comblé ,  vous  verrez  que  ses  épreuves 
"oum'is  Vfû'  ^^  ^'^"''  ^"^'^^  ^  ^^^^  ^^^  ^^^  honneurs.  Car,  \o  pour  la  haine  de  ses 
volonté.      iVères,  il  obtint  l'amitié  du  roi  et  de  toute  l'Egypte. . .;  2°  pour  l'exil, 
l'esclavage  et  la  prison,  il  reçoit  non-seulement  une  liberté  entière, 
mais  le  plus  haut  rang  et  la  puissance...;  3»  pour  le  travail  de  ses 
mains  comme  serviteur,  il  reçoit  l'anneau  d'or...;  4°  pour  le  manteau 
que  lui  enlève  l'adultère  épouse  de  Puliphar,  il  est  re\ètu  du  man- 
teau royal...;  5"  pour  des  chaînes,  il  reçoit  un  collier  d'or...;  6*  pour 
avoir  soigné  des  vaincus,  il  devient  prince...;  7°  pour  avoir  subi 
l'hmniliation  de  la  prison,  il  s'assied  sur  le  char  royal...;  8"  pour 
avoir  été  méprisé,  tous  se  prosternent  devant  lui...;  9  '  pour  le  nom  de 
serviteur,  il  reçoit  le  nom  de  roi  et  de  sauveur  du  monde. 
.1.  c.  Si  Dieu  récompense  ainsi  en  cette  vie  ceux  qui  font  sa  volonté. 

f7usi  le  ciel  et  4^16  ne  leur  accord era-t-il  pas  dans  l'éternité?... 

ia  Icirc,  tout 
est  soumis 

àiaMiionicdc  j ,  -,  .-•  jjui.m  ,  en  entrant  dans  le  monde,  dit  :  Soigneur,  vous  n'avez 
même  l'es  \oulu  ni  d'hostie,  ni  d'obluliou;  les  holocaustes  pour  h-  |)i'ché,  ne 
«t  l'enfer,     vouâ  ont  pa*  été  agiéaulcs.  Alors  j'ai  dit  :    Voici  que  ju  viens, 
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pour  faire,  ô  mon  Dieu,  votre  volonté  :  Ingrediens  mundum  dicit: 
Hostiam  et  oblationem  noluisti  :  holocautomata  pro  peccato  non  tibi 
placuerunt.  Tune  dixi:  Ecce  venio,  ut  faciam^  Beus ,  voluntatem  tuam 
(Hebr.  x.  5-7). 

Mon  Père  m'aime,  dit  encore  J.  C,  parce  que  je  donne  ma  vie 
pour  la  reprendre.  Personne  ne  me  la  ravit;  mais  je  la  donne  de 
moi-même ,  et  j'ai  le  pouvoir  de  la  donner  et  le  pouvoir  de  la  repren- 
dre :  telle  est  la  mission  que  j'ai  reçue  de  mon  Père  (  Joann.  x.' 
17.  18  ).  Il  parait  de  là  que  J.  C.  avait  reçu  de  son  Père  l'ordre  dou-» 
loureux  et  sévère  de  souffrir  et  de  mourir  sur  la  croix.  Il  accomplit 
cet  ordre  :  il  se  rabaisse  lui-même,  s'étant  fait  obéissant  jusqu'à  la 
mort,  et  à  la  mort  de  la  croix,  dit  le  grand  Apôtre  :  Humiliavit 
semetipsum,  factus  obediens  usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis 
(  Philipp.  II.  8  ).  Je  suis  descendu  du  ciel ,  dit  ailleurs  J.  C,  non  pour 
faire  ma  volonté ,  mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé  :  Descendi 
de  ccelo ,  non  ut  faciam  voluntatem  meam,  sed  voluntatem  ejus  qui  misit 
me  (Joann.  vi.  38  ).  Or,  la  volonté  de  mon  Père  qui  m'a  envoyé  est 
que  de  tout  ce  qu'il  m'a  donné  ,  rien  ne  se  perde,  mais  que  je  le 
ressuscite  au  dernier  jour  :  Hœc  est  autem  voluntas  ejus  gui  misit  me , 
Pat  ris  :  ut  omne  quod  dédit  mihi,  non  perdam  ex  eo,  sed  resuscitem 
illud  in  novissimo  die  (  Id.  vi.  39  ). 

Voyez  cet  Homme-Dieu  au  jardin  des  Oliviers,  suant  sang  et  eau; 
écrasé  sous  le  poids  de  la  justice  de  son  Père ,  et  sous  le  poids  de  noa 
crimes.  Le  calice  d'amertume  lui  est  offert,  le  retusera-t-il?Non, 
mon  Dieu,  vous  ne  le  refuserez  pas  :  je  devrais  le  boire  jusqu'à  la 
lie,  à  votre  place;  c'est  moi  qui  l'ai  fait  si  amer;  mais,  buvez-le,  sans 
quoi  tout  est  perdu  pour  moi.  Ecoutez  ce  qu'il  dit,  à  la  vue  de  ce 
calice  :  Mon  père,  s'il  est  possible,  que  ce  calice  passe  loin  de  moi  I 
Cependant  qu'il  n'en  soit  pas  comme  je  veux,  mais  comme  vous  vou- 
lez: Pater  mi,  sipossibile  est,  transeat  a  mecalix  istel  Verumtamen,  no7i 
sicut  ego  volo ,  sed  sicut  tu  (Matth.  xxvi.  39).  Mon  Père,  que  votre 
volonté  se  fasse,  et  non  la  mienne  :  Pater,  nonmea  voluntas ,  sed  tua 
fiai  (Luc.  XXII.  42). 

Cette  parole  du  chef,  dit  saint  Léon ,  est  le  salut  de  tous  les  mem- 
bres :  Hœc  vox  capitis,  salus  est  totius  corporis.  Cette  parole  éclaire, 
•instruit,  forme  tous  les  fidèles;  elle  enflamme  tous  les  confesseurs, 
elle  a  couronné  tous  les  martyrs  :  Hœc  vox  omnes  fidèles  instruxit, 
omnes  confessores  accendit,  omnes  martyres  coronayeY.  Car  qui  pourrait 
surmonter  les  haines  du  monde,  les  fureurs  des  tentations,  les  ter- 
>'eurs  des  persécutions  et  des  bourreaux,  si  J.  C  souffrant  en  tous 
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les  hommes,  et  pour  tous,  n'eût  pas  dit  à-son  Pme  :  Que  votâ^ 
Volonté  soit  faite,  et  non  la  nii'eime?  (.Swwe.TH  rfu  Passion.  ) 

Lorsque,  pendant  sa  vie,  ilraoonLiJt  à  ses.apùtres  sa  passioji- et  sa 
mort,  ceux-ci  lui  disaient  ;  Loin  de  vous,  8eigneur,pes  choses,; 
non,  vous  né  sôulTrirez  pas,  vous  ne  jnourrtiz.pas  :  Absit  a  te, 
Bàhiine,  non  erit  iiii  hoc  (Matth.  xvi  22  ).  Quoi!  leur  répondait -il, 
même  pendant  sa  passion,  le  calice  que  mon  Père  ma  donné,  je 
ne  le  boiiai  pa?!  Colicer.i  quem  dédit  mi/n  Pater,  non  bibam  illuml 
(Joann.  xvm/H,) 

Le-  'lus  dans  le  ciel  et  tous  les  ançes  ne  s'ocoup^nt  et  ne  s'occu- 
peront, pendant  toute  réternité,  que  do  faire  pleiiii.inL;ii  ia  \uloijté. 
de  Dieu;  et  cette  occupation  feraleur  éteniel  bonheur  j  car  Dieu  ne 
veut  que  leur  amour;  et  ils  ne  voudront  jamais  [ue  son  amoui- 

Les  saints  sur  la  terre  ont  toujours  été  soniui.-^  à  lavoloulé  (Je 

Dieu Voyez  Noé,  Abraham,  Moïse,  les  pro^-iièJe. .  Job;  Tobie,etc. 

Le  pontil'e  Elie  est  menacé  da  grands  maux;  que  difc-jlî,Li5,ife^eij;u(iui.' 
est  le  mailre  de  tout,  qu  il  lasse  ce  fiu'il  ju;Tcra  à  propos  ;^,Dominus 
est  :  qnod  bonum  est  in  ocuiis  suis  fuciu:  [  L  Wvj;.  in.  .18  ). 

Judas  Alachabée,  allant  au  combat  pour  la  gloire  ti^  Wôi^  et  ieçalut 
de  son  pcaiile,  s'écria>:\>a'il nous  arrive  fcviuu  lu  vulgùtédupiel  : 
Siciit  auieiu  fuerit  volurdns  in  r  'lo ,  sic  fiât  { I.  m.  Gi)  )•       ,     . 

Aussi  le  Udii*ri>piiîfti"  f  if,.'\';}e  à  Dieu  :  Seigneur,  ensei- 

gnez-moi ù'  l'aire  ittiv;  voluiJit-  .  voluntatem  tuam 

(CXLII.  10  ).■••■  :■.         •        , 

Je  porterai  avec  ré;-iguation  la  colère  du  Seigneur  ,  parce  que  je 
l'ai  ;*!;■(     •'>  :'firam-Ûu::iini<portabo,>g\i07iiampecçavi  ci    ,\iicl?,  yn.  9). 

Pour  iiiaj,  diL  le  grand  Apûtre,  à  bien  ne  plaise  que  je  me  glo- 
rifie, si  c3  ri'  'fit- dans  la  croix  de  IS'otre-Seigneur  J.  C,  par  qui  le 
monde  m  e^t  crucifié  y  -et  moi  au  monde  :  Mi/ii  absit  gloriari ,  nisi  in 
crucc  DonoAl  ,t:,<i!ri  Jesu  Christi,  per  quem  miài  mundus  crucifixusest, 
«/ ^(yo  >;»;;}(/./(  Gai.  Ti.  t't  ). 

Ettqaelquelieu  que  j'aille,  quelque  partque  je  sois,  dit  Tertul- 
licn,  je  suis  dans  la  main  de  Dieu;  qu'il  fasse  de  moi  c«i^u  il  voudra, 
je  ne  mi'lnirne  pas;  s'il  veut  me  faii'e  mourir „,qu'il  me, lasse 
mourir,  pouîvu  que  je  lui  i^este  fidèle  :  Ubicumque  fuero,in  manu 
ejus  suffi  rfûdnt  guod^'uU',  Mon  di^cedo:  etsi  perii^e  me  vult,  ipse  me 
pci'dSi,  duhï  lin'  ego  snrvo  illi  (  Ad  i\!art;y  r.  1. 

Soigneur,  dit  saint  Augustin,  donnez  ce  que  vous  ordonnez ,  et 
ordonn<?x  ce  qiie  >ous  voulez  :  Da  quoU  jubés,  et  Jubé  guou  vis  (  Lab.  M 
Conf(«f..>«.  xi;. 
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Ces  sublimes  exemples  de  soumission  à  la  volonté  cie  Dieu,  donnés 
par  J.  C,  parles  anges,  les  çli;s,'les  sain^tè^,  doivent  nous  disposer 
à  faire  constamment  la  volonté  de  Dieu^  jusque  dans  les  plus  grands 
travaux,  dans  les  souffrances,  les  persécutions ,  la  mort 

Tous  les  ouvrages  de  Dieu  font  sa  volonté  :  le  soleil,  la  lune,  les 
astres,  les  éléments,  la  terre,  les  mers,  la  foudre,  les  nuages,  le 
jour,  la  nuit,  les  arbres,  les  plantes,  les  animaux,  et  jusqu'au  plus 
petit  insecte 

Les  réprouvés  et  même  les  démons  font  la  volonté  de  Dieu;,  la 
volonté,  de  sa  justice;  ils  la  reconnaissent  cette  justice.  Eternellement 
ils  diront  :Vous  êtes  juste.  Seigneur,  etvos  jugements  sont  équita- 
bles :  Justuses,  Domine,  et  rectum  Judicîum  tuum  (Psal.  cxviii.  137). 

1°  Se  convaincre  que  toutes  choses  venant  de  Dieu,  elles  sont  pour      Moyens 

notre  bien...,oupournouscorriger...,ou  pour  nous  faire  mériter ^^  soiimettre 

2"  Accepter  le  calice  comme  si  Dieu  nous  le  présentait  en  per-  àiavoiontéde 

•^  ^  Dieu, 

sonne..... 

3"  Dire  une  seule  fois  dans  l'adversité  :  Seigneur,  je  vous  reme^"- 
cie.  — 'Béni  soit  Dieu,  —  vaut  mieux  que  des  millions  d'actions  de 
grâces,  dit  le  père  Avila  (  /n  ejus  vita  ). 

4»  Ne  pas  se  soumettre  seulement  en  général,  mais  dans  le 
détail 

5'  Tout  supporter  avec  patience 

6»  Exécuter  avec  promptitude...,  avec  désir...,  avec  joie  la  volonté 
de  Dieu 

1"  Ne  pas  s'inquiéter  de  ce  que  le  Seigneur  veut  faire  de  nous,  et . 
dire  souvent  avec  le  Psalmiste  :  Seigneur,  mon  sort  est  entre  vos 
mains  :  In  manibus  tuis  sortes  meœ  i  xxx.  16  ). 

8°  Méditer  souvent  sur  les  exemples  de  J.  C,  des  saints,  et  de 
toutes  les  créatures 


TENTATIONS. 


Ponrqnoi 
J.  C.  a-t-il 

permis 
au  démon  de 

le  tenter? 


J 


'fstjs  ,  dit  l'évangéliste  saint  Matthieu  ,  fut  conduit  par  l'Esprit 
dans  le  désert ,  pour  y  être  tent^^  par  le  démon  :  Jésus  ductus 
est  a  Spirilu   {Sancto)  in  desertum,  ut  tentareiur  a  diabolo 
(IV.  1). 

J.  C.  a  voulu  être  tenté,  !<>  pour  nous  apprendre*  à  résister  aux 
tentations,  et  nous  convaincre  qu'il  faut  être  éprouvé  pour  être 
sauvé...;  2»  pour  nous  enseigner  que  la  tentation  n'est  pas  un  péché; 
autrement  J.  C.  n'aurait  pas  permis  au  démon  de  le  tenter...; 
3'^  pour  prouver  qu'avec  la  grâce ,  on  peut  vaincre  toute  espèce  de 
tentations...  ;  4^  pour  nous  montrer  qu'il  est  notre  frère...;  5»  qu'il 
s'est  chargé  de  toutes  nos  misères...;  6»  pour  nous  dire  qu'il  faut 
se  préparer  à  toutes  les  tentations,  et  les  attendre...;  7»  îl  a  voulu 

être  tenté  pour  vaincre  le  démon 

Ce  combat  de  J.  G.  avec  Satan  est  semblable  au  combat  du  Soleil 

avec  les  nuées  qui  l'entourent Selon  saint  Ambroise,  le  soleil  est 

l'œil  du  monde,  l'ornement  du  jour,  la  beauté  du  ciel,  la  mesure 
des  temps,  la  \  ertu  et  la  vigueur  des  étoiles  :  Oculus  munJi ,  jucun- 
ditas  diei,  pulchritudo  cœli,  mensura  temporum,  virtus  et  vigor  omnium 
stdlarum  (In  Hexam.).  Ainsi  est  J.  C.  De  même  que  le  soleil  dissipe 
les  nuées;  ainsi  J.  C,  par  ses  tentations,  dissipe  les  nôtres:  et  comme 
le  soleil, éclairant  les  nuages  ténébreux ,  les  rend  resplendissants; 
ainsi  J.  C,  par  la  splendeur  de  sa  grdce,  change  les  désolations  en 
consolations,  les  tentations  en  victoires,  les  combats  en  coiu'onnes  et 
en  triomphes...;  8»  J.  G.  a  voulu  être  tenté,  pour  vaincre  nos  tenta- 
tions par  la  sienne  et  par  son  exemple,  en  nous  apprenant  à  com- 
battre et  à  rendre  méritoires  nos  tentations...  ;  9°  J.  G.  a  voulu  être 
tenté,  pour  montrer  qu'il  n'y  a  rien  de  sacré  pour  Satan;  pour  mon- 
trer la  haine,  Ja  fureur,  la  malice  de  ce  serpent  infernal  ;  car  s'il  a 
osé  attaquer  un  Dieu  qui  est  notre  divin  chef,  comment  n'oserait-il 
pas  attaquer  les  hommes,  qui  sont  l'image  de  J.  G.  et  ses  membres?... 
J.  G.  a  été  tenté,  dit  saint  Augustin,  aûn  que  le  chrétien  ne  fût 
pas  vaincu  par  le  tentateur,  et  que  J.  G.  demeuré  vainqueur,  nous 
fussions  aussi  vainqueurs  i\o\\?^-\wèmcs'.  hico  tcntatus  est  Clnn'^tus , 
'ne  cincatur  a  ientatore  C'hristianus  ;  ut,  illo  vincente,  nos  quoque  vince* 
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Il  a  été  donné  à  ma  chair  un  aiguillon,  l'ange  de  Salan  qui  me    Les  saints  na 
soufflette,  dit  le  grand  Apôtre  :  Datus  est  mihi  stimulus  carnis,  amjelus     exempts  de 
Satanœ  qui  me  colaphizet  (II.  Cor.  xii.  7).  Et  il  s'e'criait  :  Malheureux  *\°J||['Se'* 
que  je  suis,  qui  me  délivrera  dece  corps  de  mort?  Infelix  ego  homo,  pinstemésqae 
quis  me  liberahit  de  corpore  mortis  hujus?  (Rom.  Yii.  2-i.)  Je  vois  dans 
mes  membres  une  autre  loi,  qui  combat  la  loi  de  mon  esprit,  et  me 
captive  sous  la  loi  du  péché,  qui  est  dans  mes  membres  {Bom.  vu. 23). 

Les  justes  sont  tentés  comme  le  reste  des  hommes,  dit  la  Sagesse: 
Tetigit  jusfos  tentatio  (xviii.  20].  Ce  ne  sont  pas  les  vaisseaux  vides 
qui  craignent  les  pirates,  dit  saint  Chrysostome,  mais  ceux  qui  sont 
chargés  d'or,  d'argent,  de  pierres  précieuses;  de  même  le  démon  ne 
tourmente  pas  facilement  le  pécheur,  mais  plutôt  le  juste,  en  qu 
sont  de  grandes  richesses  en  vertus  et  en  mérites  (I). 

Lorsque  nous  avançons  en  vertu,  dit  saint  Grégoire,  les  esprits 
méchants,  toujours  pleins  d'une  cruelle  jalousie  contre  ceux  qui 
pratiquent  le  bien,  cherchent  à  nous  tenter  davantage  :  Cum,  oltiori 
vita  proficimus ,  nmligni  spiritus,  qui  semper  bene  agentibus  invident, 
nobis  infestiores  sunt  (Lib.  XXIX  Moral.  ). 

Nous  savons  par  l'expérience  de  tous  les  jours ,  dit  saint  Bernard , 

que  ceux  qui  sont  résolus  de  se  donner  à  Dieu,  ont  de  plus  cruelles 

tentations  de  la  concupiscence  de  la  chair;  et  que  ceux  qui  veulent 

!   sortir  de  l'Egypte,  et  qui  s'efforcent  de  s'arracher  à  l'empire  tyran- 

■   nique  de  Pharaon ,  sont  plus  persécutés  dans  leur  demeure  de  terre 

et  de  boue  (2). 

A  mesure  que  l'ardeur  de  bien  faire  augmente,  dit  le  vénérable 
Bède,le  désir  furieux  de  nous  refroidir  et  de  nous  empêcher  de  prati- 
quer la  vertu,  s'accroît  dans  les  esprits  immondes;  ils  ne  cessent  de 
nous  tendre  des  embûches  de  toutes  parts  (  In  lib.  I  Reg.  ). 

Aussi  le  Saint-Esprit  avertit  les  âmes  fidèles  de  se  précautionnep 
contre  les  attaques  des  démons  :  Mon  fils,  dès  que  vous  voulez  servir 
le  Seigneur,  demeurez  dans  la  justice  et  dans  la  crainte,  et  prépa- 

z  voti-e  âme  à  la  tentation  :  Fili,  accedens  ad  servitufem  Dei, 
sta  in  justifia  et  timoy^e ,  et  prœpara  animam  tuam  ad  tentationem 
(Eccli.  n.  i  ). 

(1)  Siciit  navigia  vacua  non  meluunt  piratas,  sed  onusta  auro ,  argento  ,  et  lapi- 
O..JUS  preliosis;  sic  et  diabolus  non  l'aciie  persequltur  peccatorem  ,  sed  jastum 
polius,  ubi  multge  sunt  opes,  id  est,  virlutes  et  mérita  [Homil.  iv  in  Isai.  ). 

;2)  Quotidianii  discimus  experimentis  eos  qui  converti  ad  Deuni  délibérant,  tentari 
acrius  a  coneupiscenlia  carnis,  et  urgeri  i^'ravius  in  openbus  luti  et  lateruni,4ui 
^Kypto  egredi,  et  Pharaoais  inaperiuiu  etiuirero  moUuûtur  {in  lib,  Exod.}^ 
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Vous  désirez  savoir  pourquoi  la  tentation  attend  particulièrement 
celui  qui  sert  Dieu?  En  voici  les  raisons  :  1»  C'est  qu'on  s'cloigne  du 

service  de  Satan;  alors  sa  rage  s'enflamme  de  ptus  en  plus Le 

diable,  dit  saint  Jérùme,  ne  clierclie  pas  les  hommes  infiJèles,  il 
les  a;  il  veut,  et  il  s'empresse  de  prendre  les  membres  vivants  de 
l'Eglise  {Epist.).  Les  justes,  d'après  le  prophète  Habacnc,  sont 
cour  Satan  des  mets  exquis  :  Cibus  ejus ,  electus  (i.  46  ).  Il  brûle  de 
renverser  Job,  Tobie,  Joseph,  Susanne,  Daniel,  etc.  Il  désire  cri- 
bler les  apôtres,  comme  J.  C.les  en  pré\ient  dans  Pierre  leur  chef: 
Simon,  Simon,  voilà  que  Satan  t'a  demandé  pour  te  cribler  comme 
le  froment;  mais  j'ai  prié  pour  toi,  pour  que  ta  foi  ne  défaille 
point  :  Simon,  Simon,  ecce  Sanatas  expetivit  vos  ut  cribraret  sicut 
irtdcum  :  ego  autem  rogavi pi'o  ie ,  ut  non  dcftciat  fides  tua  (Luc.  xxii. 
31.  32).  Et  voyez  surtout  la  fureur  du  démon  pendant  les  trois 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  sur  les  fervents  clii'étiens,  qui  élaieui 
tous  persécutés,  et  en  grand  nombre  martyrisés 

Plus  une  personne  se  prépare  à  se  donner  à  Dieu  par  Ja  vertu  et 
la  sainteté,  plus  le  diable  la  poursuit  et  la  persécute 

Plus  l'homme  s'efforce,  ditRaban,  de  fuir  les  errem'S  du  monde, 
et  de  s'attacher  au  service  de  Dieu,  plus  les  démons  lui  font  b 
guerre,  lui  livrent  de  no  i  ibreux  et  rudes  coiubats.  Car  quiconque  se 
donne  fortement  à  servir  Dieu,  se  prépare  des  combats  terribles  de 
la  part  de  l'antique  ennemi  :  le  démon,  à  la  tyrannie,  à  l'esclavage 
duquel  il  échappe ,  lui  lance,  le  voyant  libre,  des  coups  violents  o: 
continuels  [In  Comment.).  Ce  qui  fait  dire  à  saint  Hilaire  de  Poitiers  : 
Les  démons  tentent  da\  antage  les  saints  ;  car  ils  triomphent  extra- 
ordinairement ,  s'ils  peuvent  les  vaincre  :  In  sancti/icatis  no!ji^, 
maxime  diaboli  tentamenta  grassantur  :  Victoria  ei  est  tnayis  exo^iuii 
in  sanctis  (  In  c.  iv  Matth.  ). 

Euthémius  dit  :  Là  où  le  démon,  qui  est  un  voleur,  voit  de?  ri- 
chesses spirituelles ,  là  il  dresse  son  armée  et  ses  armes  :  Ùb 
videt,  ibi  aciem  ex  adverso  instruit  (In  c.  vi  Matth.  ).  C'est  p'Auv^u'  : 
saint  Chi-ysùstome  compare  les  démons  aux  pirates,  qui  s  elar.oi 
avec  une  audace  et  une  fureur  d'autant  jjIus  grandes ,  que  le  vaif 
seau  est  plus  richement  chargé  (  Homil.  xxxi  in  Gènes.  ). 

Comprenons  bien,  dit  saint  Léon  ,  que  plus  nous  nousappliqu' 
rons  ù  notre  salut ,  plus  nos  adversaires  se  jetteront  sur  nous  avec, 
impétuosité  :  Intelliyamus  quanto  studiosiorcs  pro  nostra  sainte  foc  ri 
mus,  tanto  nos  vehementius  ob  adversariis  ivipetendos  (berin.  t  i' 
Quadrag,  ). 
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li'appât  des  voleurs,  c'est  Tor  ;  l'appât  des  démons,  c'est  la  vertu. 
Comme  ils  sont  les  ennemis  jurés  de  la  vertu,  nécessairement  ils  sont 
les  ennemis  jurés  de  l'homme  vertueux. 

La  seconde  raison  pour  laquelle  ceux  qui  se  convertissent  et 
s'adonnent  au  service  de  Dieu,  sont  plus  tentés  que  les  autres,  el 
plus  obligés  de  combattre,  c'est  que  tous  les  ^ices  deviennent  leurs 
ennemis,  et  s'unissent  aux  restes  des  concupiscences  qui  étaien 
autrefois  dans  le  cœur;  ils  veulent  rentrer  dans  leur  première 
demeure;  c'est  pourquoi  ils  livrent  des  combats  acharnés.  Car  plus 
les  cupidités,  les  passions  sont  retenir''  captives  et  mortifiées,  plus 
elles  s'efforcent  de  surgir,  de  briser  leurs  chaînes,  plus  elles  cher- 
chent à  lever  la  tête,  à  l'exemple  du  serpent  et  de  l'aspic Ce  qui 

fait  dire  à  saint  Léon  :  Jamais  les  épreuves  de  la  persécutioD  ne  ces- 
sent ,  tant  qu'on  pratique  la  piété  :  Nunquam  deest  tribulatio  persecu- 
tionis,  sinuriquanidesitobservantiapietatis  (Serm.  ix  de  Quadrag.  ). 

,Avant la, conversion,  dit  le  vénérable  Bède,  l'armée  des  péchés 
précède  et  entraîne  ;  après  la  conversion,  l'armée  des  tentations  suit 
et  pousse  vers  les  précipices.  Celui  qui  s'est  couché  et  endormi  long- 
temps dans  les  crimes,  aura,  s'il  se  convertit,  à  soutenir  longtemps 
les  tentations  de  Satan  (1). 

La  troisième  cause  pour  laquelle  ceux  qui  re\iennent  à  Dieu  et 
sont  à  lui ,  ont  à  soufîi'ir  de  plus  grandes  tentations ,  est  que  leurs 
compagnons  et  anciens  amis,  se  voyant  délaissés,  s'élèvent  contre 
eux,  comme  Ismaël  contre  Isaac,  Esaû  contre  Jacob,  les  enfants  de 
Jacob  contre  Joseph  leur  frère 

La  quatrième  cause  vient  des  ennemis  et  des  envieux  qui,  jaloux 
de  la  vertu  de  celui  qu'ils  haïssent,  le  poursuivent  de  médisances , 
de  calomnies ,  de  malédictions,  de  paroles  dures  et  de  mauvais  trai- 
tements. J.  G.  l'a  prédit  :  Vous  serez  en  haine  à  tous  les  hommes  à 
cause  de  mon  nom  :  Odio  eritis  omnibus  gentibus  pr opter  nomen  meum 
{  Matth.  xxïf.  9  ).  Si  le  monde  vous  hait,  sachez  qu'il  m'a  haï  le 
premier.  Si  vous  aviez  été  du  monde ,  le  monde  aimerait  ce  qui  est 
à  lui;  mais  parce  que  vous  n'êtes  point  du  monde,  et  que  je  vous  ai 
choisis  du,,  milieu  du  monde,  à  cause  de  cela  le  monde  vous  hait. 
Bûuvenez-vous  de  la  parole  que  je  vous  ai  dite  :  Le  serviteur  n'est 
pas  plus  grand  que  le  maître.  S'ils  m'ont  persécuté,  ils  vous 


(1)  Ante  conversionem  prsecedit  turba  peccatorum  ;  post  conversionem  sequitur 
turba  tentatiouuia.  Diu  jaceus  ia  pecçutiSj.diuquoque,  si  coûvcrti  \oluerit ,  diabo- 
licK  teaUUoAïâ  taole$tias  sustiu^bit  {,in  Prov.). 
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persécuteront  aussi  (Joann.  xv.  48-20).  Vous  serez  opprimés  dans  le 
monde  :  In  mundo  pressurarn  habehitis  (Joann.  xvi.  33  ). 

La  cinquième  cause  pour  laquelle  les  tentations  sont  plus  fortes  et 
plus  nombreuses  chez  les  bons  que  chez  les  méchants,  est  que  Dieu  a 
décrété  de  toute  éternité  que  ses  fidèles,  comme  do  bons  soldats  et 
de  vaillants  athlètes,  seraient  éprouvés  par  les  tentations,  seraient 

exercés,  fortifiés,  illustrés,  sanctifiés  par  les  tentations Nous 

pouvons  être  martyrs  sans  le  fer,  dit  saint  Grégoire,  si  nous  prenons 
patience  dans  les  tentations  [Moral.  ). 

Comme  la  brique  fraîche  se  dissout  promptement  dans  l'eau,  mais 
prend  au  feu  la  dureté  de  la  pierre;  de  même  celui  (  ."  .sse  nas 
par  le  feu  des  tentations,  est  bientôt  énervé  par  les  cauxue  la  triôu- 
lation;  il  est  bientôt  perdu 

Une  sixième  raison  pour  laquelle  les  justes  sont  plus  terriblement 
tentés,  est  que  J.  C.  marque  de  sa  croix  ses  fidèles  serviteurs  ;  il  veut 
qu'ils  méritent  le  poids  immense  de  gloire  réservé  dans  le  ciel,  en 
passant  par  les  tentations 

t,a  tentation    L'EcRiTURE  Compare  la  tentation  à  un  crible  (Luc.  xxii.  31  ).  Le 

est  une  ,        /.  •  •  i     ^     ^  -n  i      i 

épreuve  qui  crible  separc  le  troment  du  mauvais  grain  et  de  la  paille;  1p  bon 
''le  bon "^      grain  reste,  le  mauvais  passe,  tombe  et  disparait;  ainsi  les  vrais 

du  méchant,    iidèles,  les  justes,  résistent  aux  tentations ,  tandis  que  les  lâches,  les 

pécheurs,  les  impies  y  succombent  et  tombent  dans  l'enfer Ln 

bon  pilote  se  reconnaît  dans  la  tempête ,  dit  saint  Cyprien;  lo  bon 
soldat  se  montre  dans  le  combat;  Tarbre  qui  a  poussé  de  profondes 
racines  résiste  aux  vents  :  ainsi  en  est-il  des  âmes  fortes  et  pieuses 
au  milieu  des  tempêtes,  des  combats,  des  tentations;  tandi>  que  les 
âmes  faibles,  sans  vertu,  ressemblent  à  un  mauvais  pilote  qui  laisse 
périr  le  vai?seau;  au  lâche  soldat  qui,  au  moment  du  combat,  jette 
ses  armes  et  s'enfuit;  à  l'arbre  dont  les  racines  sont  peu  prolondes 
ou  à  demi  pourries  (  Tract,  de  Mort  al.). 

ti  y  a  (live.scs  Les  tentations  se  succèdent  comme  les  flots  aux  flots,  les  vents  aux 
.!c  t^niïiions-  veuts ,  l'auneau  d'une  chaîne  à  l'anneau;  et  souvent  on  éprouve 

elles  sont     plusieurs  tentations  à  la  fois 

«ornent  '        Lorsquc  VOUS  avez  vaincu,  dit  Pic  de  la  Mirandole,  conduisez-N  ous 
icrubic!!.      çQj^^„^ç  devant  bientôt  combattre  encore  :  Cum  viciati,  géras  te  quasi 
mox  pugnaturus  (In  Spirit.  pugna). 

La  tentation  comprend  aussi  les  afflictions,  les  tribulations,  les» 
épreuves  ;  ainsi  la  pauvreté,  la  nudité,  la  faim,  la  soif,  la  maladie. 
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les  affronts,  la  chaleur,  le  froid,  et  tontes  les  autres  adversite's  et 
angoisses,  sont  autant  de  tentations. 

La  prospérité  même  est  une  dangereuse  tentation;  rélévation, 
riionneur,  la  louange,  voilà  de  terribles  tentations.  Toutes  les 
épreuves,  soit  qu'elles  viennent  de  Dieu,  soit  qu'elles  viennent  du 
démon,  du  monde,  de  la  chair,  soit  des  amis,  soit  des  ennemis,  soit 
de  la  nature,  soit  d'ailleurs,  sont  des  tentations.  Tout  cela  est  appelé 
tentation,  parce  que  cela  éprouve  la  vertu  de  l'homme,  sa  force  et 
sa  patience 

Il  y  a  les  tentations  du  démon,  celles  du  monde,  celles  de  la 
chair 

On  appelle  proprement  tentation  tout  ce  qui  sollicite  Tliomme  au 
péché 

Saint  Bernard  émimèrc  les  diverses  espèces  de  tentations ,  et  la 
manière  dont  elles  nous  assaillent  et  nous  renversent.  11  y  a,  dit-il, 
des  tentations  qui  sont  importunes ,  qui  insistent  opiniâtrement  et 
insolemment.  D'autres  sont  comme  douteuses  :  elles  enveloppent 
dans  le  nuage  du  doute.  Les  unes  sont  soudaines,  elles  préviennent 
le  jugement  de  la  raison  ;  les  autres  viennent  par  réflexion.  Celles-ci 
sont  extérieures  et  visibles;  celles-là  sont  intérieures  et  cachées.  Les 
unes  sont  violentes,  elles  surpassent  presque  les  forces;  les  autres 
sont  malicieuses  et  pleines  d'adresse,  de  détours  pour  tromper  et 
séduire  [De  Inter.  Domo). 

Il  y  a  des  tentations  qui  ne  font  faire  qu'un  seul  péché;  d'autres 
en  font  faire  plusieurs  à  la  fois ,  parce  qu'elles  en  renferment  plu- 
sieurs. Ainsi  la  tentation  d'Adam  et  d'Eve  renferme  en  elle-même 
plusieurs  péchés  :  i"  un  double  orgueil  :  Vous  serez  comme  des 
dieux;  ensuite  leur  excuse...;  2«leur  mécontentement,  leur  révolte 
contre  le  précepte...;  3"  la  curiosité...;  A"  la  foi  dans  les  paroles  du 
serpent...  ;  5°  la  désobéissance...;  6<»  la  gourmandise 

Toutes  les  fois  que  nous  avons  vaincu  tels  ennemis,  dit  saint  Gré- 
goire ,  nous  devons  nécessairement  nous  préparer  à  remporter  la 
victoire  sur  d'autres  :  Quoties  alios  kostes  vincimus ,  necesse  est  ut  ad 
aliorum  dev'mcenda  certamina  prœparemur  (In  Job.  ). 

La  chair,  le  monde,  le  démon  tentent  quelquefois  les  uns  après  les 
autres,  quelquefois  tous  ensemble.  En  résistant  à  vos  emiemis,  vous 
les  battez,  vous  les  irritez;  battus  et  irrités,  ils  se  ^oul^^ent  avec 
plus  d'acharnement  et  de  fureur  :  ils  assaillent  tantCl  parles  adver- 
sités, tantôt  par  les  prospérités;  car  voilà  les  deux  grandes  source? 
des  tentations 
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Le  clemon  déploie  une  malice  et  une  rage  incomparaWep  rfansles 

tentations Nous  n'avons  point  à  lutter  contre  la  chair  et  le  sang, 

dit  le  grand  Apôtre  aux  Ephésiens ,  mais  contre  les  princes  et  les 
puissances^  contre  les  dominateurs  du  monde  en  ce  siècle  de 
ténèbre?,  contre  les  esprits  de  malice  répandus  dans  l'air  (I). 

fl  est  dit  dans  l'Apocalypse  que  le  dragon  (c'est-à-dire  Saitan) 
s'en  alla,  plein  de  rage,  pour  faire  une  guerre  cruelle  et  incessante  : 
Et  iratus  est  draco,  et  abiit  facere  prœlium  (  xii.  17  ). 

Fourb.erie,  mensonge,  a Jresse ,  promesses,  fureur,  cruauté, 
malice,  le  démon  emploie  tout Lorsque  seul  il  ne  peut  pas  vain- 
cre, il  emploie  des  légions  entières,  quelquefois  tous  les  esprits 

infernaux S'il  ne  peut  pas  vaincre  d'une  manière ,  il  cherche  à 

vaincre  de  l'autre.  11  tente  par  les  yeux,  les  oreilles,  la  langue  ,  les 
pieds ,  les  mains  ;  il  tente  par  l'esprit,  l'àme ,  le  cœur;  il  tente  tan- 
tôt le  corps,  tantôt  l'âme,  etc 

Lorsque  seul ,  ou  avec  toutes  ses  légions,  Satan  ne  peut  point 
ti'îompher,  il  appelle  à  son  secours  les  démons  incarnés ,  qui  sont 

les  scandaleux  ,  les  corrupteurs 11  appelle  à  son  secours  les  trois 

concupiscencesdont  parle  saint  Jean  (ï.  II.  16). 

Le  monde,  Satan,  la  chair,  voilà  les  trois  grands  tentateurs  de 
l'homme 

Kécessîté  Notre  vie  dans  cet  exil  ne  peut  pas  être  sans  tentation ,  dit  saint 
Augustin ,  parce  que  notre  avancement  spirituel  a  lieu  par  la  tenta- 
tion ;  on  ne  peut  se  connaître  qii<'  par  la  tentation  ;  on  ne  peut  être 
couronné  sans  avoir  vaincu;  on  ne  peut  vaincre  sans  combat;  on  ne 
peut  point  combattre  sans  ennemis  et  sans  tentations  (2), 

Il  n'y  a  pas  de  victoire  sans  combat,  dit  saint  Cyprien  :  Nisiprœ- 
cesserit  pugna,  non  potest  esse  Victoria  (Lib.  de  Mortalitate). 

U  n'y  a  pas  de  grandes  œuvres  de  vertu  sans  les  épreuves  des  ten- 
tations, dit  saint  Léon;  la  foi  se  confii'me  par  les  agitations,  il  n'y 
point  de  combat  sans  ennemi ,  tt  point  'o  victoire  sans  eu  venir  aux 
armes.  Si  nous  voulons  triompher,  il  faut  combattre  (3). 

(i)  Non  est  nobis  rnllnctatio  advcrsti";  carnem  et  sanfruinom.  sed  adversns principes 
et  polestates  ,  ndïersus  mundi  reclores,  tencbiui  uin  tiiu'Min,  coutra  spirilualia 
oeiiulli...  iu  cœlcïtibus  (vi.  12). 

(2)  Vita  nostr.i  iii  hac  peregrinalione  non  potest  esse  sine  tehtatione  ,  quia  pro- 
fccliis  iiosler  Pl.  t.  ntalioiiPii.  nostrnin  fil;  nec  sibi  qnisqne  iiinotcscil,  nisi  tenlatus: 
oet  polcil  coronari,  nisi  yicerit;  nec  potest  vipcere,  nisi  cerlaverit  :  non  çplesl 
CeiU.       i  i  inimiciim  et  lentatioiics  lia  .       i*  ^      Pini.i.x). 

(t)  Nolla  tnnt  (ine  teDtatiouum  expcniiitiitis  opéra  virlutis,  nulla  jine'pcrtnr- 
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Soldat  de  J.  C/^voUfe  Hés  trop  délidàt,  dit  saint  Ghrysostome ,  si 
»'ous croyez  vaincre  sans  lutte,  et  triompher  sans  Vous  battre: 
Deîicotus  es,  miles,  si  put  as  te  posse  sinepugna  viûcerCj  sine  certamine 
trmmphare{Setm.  de'MàYt.)» 

Pour  mériter  la  couronne  de  vie,  il  faut  combattre;  mais  pour 
combattre,  il  faut  des  ennemis  qui  nous  fassent  la  guerre 

Le  péché  une  fois  entre  dans  le  monde ,  il  a  tout  bouleversé;  il  a 
amené  à  sa  suite  les  démons,  les  concupiscences,  les  passions,  les 
afflictions,  les  douleurs,  toutes  les  misères  et  la  mort  :  voilà  autant 
de  tentations  inévitables.....      ' 

La  fumée  précède  la  flamme,  dit  saint  Chrysostome;  ainsi  le 
combat  précède  la  victoire.  Avant  le  triomphe  de  J.  C.  au  dernier 
•jour,  il  y  aura  la  tentation  de  l'Antéchrist  (5'6'rm.  deMart.). 

Parce  que  vous  étiez  agréable  au  Seigneur,  dit  l'ange  à  Tobie,  il 
a  fallu  que  vous  fussiez  éprouvé  par  la  tentation  :  Qùia  acceptus  eras 
Deo,necesse  fuit  ut  tentatio  probaret  te  (xii.  13). 

Le  royaume  des  cieux  souffre  violence,  dit  J.  C,  et  ce  n'est  que 
par  la  violence  qu'on  le  ravit  :  Regnum  cœlorum  vim  patitur,  et  vich 
lenti rapnint  îîlud  {^l3i[i]i.  xi.  12). 

C'est  "par  beaucoup  de  tentations  qu'il  nous  faut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu,  dit  le  grand  Apôtre  :  Per  multas  trihdationes  opor- 
tet  nos  intrare  in  regnum  Dei  (  Act.  xiv.  21  ).' 

Personne,  dit  saint  Ambroise,  rie  peut  recevoir  le  prix ,  s'il  n'a 

combattu  avec  courage;  et  la  gloire  n'est  grande  que  lorsque  les 

combats  ont  été  grands  et  pénibles.  Pourquoi  demandez-vous  la 

■  couronne  avant  d'avoir  vaincu?  Pourqiioi  cherchez-vous  du  repos 

*  "avant  d'avoir  achevé  la  course  ?  Si  vous  triomphez,  vous  vous  assurez 

la  gloire  (1). 

Celui  qui  combat  dans  l'arène  n'est  point  couronné,  s'il  n'a  com- 
battu comme  il  doit,  dit  saint  Paul  :  Qui  certat  in  agone,  non 
coronatur,  o->M  iprntime  certamrit  (II.  Tim.  ii.  5  ). 

(}n  est  puissant  et  courageux?  C'est  celui  qui  combat  les  tentations       j  ^  ^^. 
et  les  surmonte Le  bienheureux  Paul,  dit  saint  Chrysostome,   courage  et  la 

■vraie  force 
consistent  à 
vaincre 
bafionibus  fidcs,  nullum  sinehoste  certamen,  nuUa  sine  congrcssione  Victoria.  Si  les  teotatiow». 
volumus  superare,  pugnandatn  est  (Ser/n.  i  de  Quadrag.). 

(1 1  Non  potest  qais  praemium  accipere  ,  nisi  légitime  certaverit  :  nec  est  gloriosa 
Victoria,  nisi  ubifuf  rint  laboriosa  certamina.  Quid  coronam  exigis  anteqnam  vincas? 
quid  rcqiiiescere  cupis ,  antequaiia  stadiura  solvaturîSi  viceritis,  gloriam  Tladi£a<9 
'  y»ii&  {la  Luc*  il). 
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voyait  tous  le?  jour?  des  montagnes  de  tentations  tomber  sur  Ini; 
et  il  se  réjouissait^  se  conduisait  comme  sïl  eût  été  au  milieu  du 
paradis  [Homil.  i  in  II  ad  Cor.). 

Le  meilleur  et  le  plus  grand  des  rois,  est  celui  qui  peut  commander 
à  ses  passion? ,  dit  Socrate  :  Optimus  rex  est  qui  suis  affectiôus  impe- 
rare  pot  est  (Ita  Plutarch.). 

La  plus  grande  victoire  est  de  vaincre  ses  tentations,  de  se  vaincre, 
soi-même 

Toute  la  sagesse  et  la  force  chrétienne  consistent,  dit  saint  Laurent 
Justinien,  non  à  faire  des  miracles,  non  à  prédire  l'avenir,  non  dans 
l'éloquence  et  la  science ,  mais  à  remporter  la  victoire  sur  les  ten- 
tations. On  reconnaît  celui  qui  aime  Dieu  par  la  violence  qu'il  se 
fait  pour  vaincre  les  ennemis  qui  le  poursuivent  [In  Ligno  vilœ). 

Les  puissances  invisibles  sont  vaincues,  dit  saint  Augustin,  lors- 
qu'on surmonte  les  cupidités  visibles.  Lorsque  nous  triomphons  en 
nous-mêmes  des  convoitises  des  choses  terrestres,  il  faut  encore  que 
nous  vainquions  en  nous-mêmes  celui  qui,  par  les  cupidités ,  règne 
dans  l'homme.  Lorsqu'il  fut  dit  au  diable  :  Tu  mangeras  la  terre, 
il  fut  dit  au  pécheur  :  Tu  es  terre,  et  tu  retourneras  en  terre.  Le 
pécheur  a  donc  été  donné  en  nourriture  au  diable.  Ne  soyons  pas 
terre ,  si  nous  ne  voulons  pas  être  dévorés  par  le  serpent  (  Lib.  I  de 
Agone  Christian.,  c.  il). 

11  y  a  de  l'héroïsme  à  vaincre  les  tentations Il  n'y  a  que  honta 

et  lâcheté  à  se  laisser  vaincre 

On  peut       5*^1  Dieu  est  pour  nous,  qui  sera  contre  nous?  dit  le  grand  Apôtre: 

tenuSs'avec  Si  Deus  pro  nohis,  quis  contra  nos?  (Rom.  vm.  31.)  Je  puis  tout  en 

l'aide  deDieu.  celui  qui   me   fortifie  :  Oinnia  possum   in    eo   qui   me   confortât 

(Philipp.iv.  13). 

Dieu,  qui  est  en  nous,  est  plus  puissant,  plus  grand,  que  ceux  qui 

sont  contre  nous Ceux  qui  sont  en  paix  avec  Dieu,  qui  lui  disent 

constamment  :  Que  votre  volonté  soit  faite,  sont  victorieux  dans 

tous  les  combats;  aucun  conflit  ne  peut  leur  nuire Ceux  qui 

refusent  leur  consentement  aux  concupiscences  de  la  chair  et  autres, 
mettent  en  fureur  contre  eux  lauleur  du  péché;  mais  on  triomphe 
par  le  secours  de  Dieu.  Dieu  nous  assiste  au  fort  du  combat.  Celui 
qui  donne  le  vouloir,  donne  le  pouvoir  pour  être  les  coopérateurs 
de  ses  œuvres;  et  nous  pouvons  dire  avec  le  Psnimiste:  Dieu  est  nia 
lumière  et  mon  salut,  qui  craindrais-je?  Dieu  est  le  protecteur  de 
ma  vie ,  qui  me  fera  trembler  :  iJominus  illuminatio  men  et  salus  mea, 
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quem  timcbo?  Dnmlnm  protcctor  vitœ  meœ,  a  quo  trepîdaho  ?  (xxn.  4 .) 

Celui  qui  permet  la  tentation,  dit  saint  Augustin,  aide  les  com- 
battants; Dieu  ne  vous  reganle  pas  combattre  dans  la  lice ,  comme  le 
peuple  a  coutume  de  regarder  l'athlète;  car  le  peuple  avertit  l'athlètû 
par  ses  cris,  mais  il  ne  sait  pas  l'aider;  il  peut  préparer  la  couronne, 
mais  il  ne  peut  fournir  des  forces.  Mais  quand  Dieu  regarde  ses 
combattants ,  il  seconde  et  rend  victorieux  les  efforts  de  ceux  qui 
rinvoquent.  Car  voici  la  voix  d'un  athlète  de  Dieu  :  Si  je  disais: 
Mes  pieds  sont  émus,  votre  miséricorde,  Seigneur,  venait  les  affer- 
mir (t).  (/>W.  xciii.  18.) 

Dieu,  dit  saint  Denis,  comme  Dieu,  offre  des  récompenses  ans 
combattants;  comme  sage ,  il  règle  les  lois  du  combat,  et  il  tient 
prêtes  des  couronnes  très-belles  et  très-précieuses  pour  les  vain- 
queurs ;  et  ce  qui  est  merveilleusement  divin ,  très-clément  et  très- 
bon  comme  il  lest,  il  triomphe  lui-même  dans  ses  combattants  : 
habitant  en  eux,  il  combat  pour  leur  salut  et  leur  victoire,  contre 
l'empire  de  la  mort  et  de  la  corruption  (2). 

Je  souhaite,  dit  le  grand  Apùtre  aux  Corinthiens,  qu'il  ne  vous 
arrive  que  des  tentations  humaines  et  ordinaires  :  Dieu  est  tidèle,  et 
il  ne  souffrira  pas  que  vous  soyez  tentés  au-  dessus  de  vos  forces; 
mais  il  fera  aussi  que  vous  sortiez  de  la  tentatioQ,  afin  que  vous 
puissiez  demeurer  fermes  :  Tentulio  vos  non  appréhendât  nisi  humana  : 
fideiis  Deus  est,  qui  non  patielur  vos  tentari  supra  id  quod  potestis  ;  sed 
faciet  etiam  cum  tentatione  proventum,  ut  possitis  sustinere{l.  X.  13). 

Toutes  les  nations,  dit  le  Prophète  royal,  se  sont  armées  contre 
moi ,  et  au  nom  du  Seigneur  je  vaincrai  :  Omncs  génies  circuierunt 
me;  et  in  nomine  Domini  quia  ultus  sum  in  eos.  Elles  m'ont  environné 
de  toutes  parts ,  et  au  nom  du  Seigneur  je  vaincrai  :  Circumdan^ 
tes  circumdederunt  me;  et  in  nomine  Doraini  quia  ultus  sum  in  eos.  Elles 
SGSont  jetées  sur  moi  comme  un  essaim  d'abeilles,  et  au  nom  du 


{\)  Adjnvat  rertantes  qni  certatnen  indixit.  Non  te  sic  speetatDetis  in  agone  cer- 
tantem,  ut  populiis  solet  atliklain;  clamore  eniiii  populus  inonet  allilelam,  ailjuvait 
non  novit.  Coronaiii  parare  polest,  vires  aulem  subministrare  non  potest.  Deus 
nuiem,  quaiido  spécial  certaiites  suos,  adjuvat  eos  certanles  cl  invocantes.  Nani  vox 
alhlclic  ipsius  est:  Si  dicebam  :  Mutus  est  pes  meus,  niisericordia  tua,  Douiine, 
adjuvabat  me  {In  Psal.). 

(2)  Certanlibus  Doininus  prremia  proponit  ut  Deus;  leges  anlem  certaminis  tuU* 
..sapiens,  prieiiiique  viacenlibiis  décora  constituit  et  pulcherrima  :  cl  quod  est 
periecto  divinius,  ipse  ut  est  suniine  clemens  et  bonus,  in  suis  bellatoiibus  vincit; 
duin  in  illis  habitans,  pro  illoruin  salule  atque  Victoria,  adversus  oiortis  et  corrop- 
tionis  iniperiuro  tni^nat  [  De  Ecdes.  hierarch.,  c.  u3. 
!▼.  M 
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Seigneur,  je  vaincrai  :  CircumdedeiMnt  me  sicut  apes  ;  et  in  nomine 
Dmnini  qicia  ultus  sum  in  eos.  Mes  ennemis  m'ont  heurté  pour  préci- 
piter ma  chute,  mais  le  Seigneur  m'a  soutenu  :  Jmpulsus  eversus 
sum  utcaderem;  et  JDominm  suscepitme.  Le  Seigneur  m'a  soutenu;  le 
Seigneur  est  ma  force  et  ma  gloire ;,  il  est  devenu  mon  Sauveur: 
Fortitudo  meaet  laus  mea  Dominus,  et  fnctus  est  mîhi  in  salviem.  Des 
Cris  de  joie  et  de  victoire  retentissent  sous  la  tente  dos  justes:  Vox 
èxsultationis  et  salutis,  in  taùernocidis  justorum.  La  droite  du  Seigneur 
a  déployé  sa  force .  la  droite  du  Seigneur  m'a  élevé ,  la  droite  du 
Seigneur  a  signalé  sa  puissance  :  Dextera  Domini  feeit  virtutem,  dex- 
fera  Domini  exaltavit  me,  dextera  Domini  fecit  viriutem  (Psal.  cxvii. 

•10-10). 

Vous  marcherez,  dit  ailleurs  la  même  prophète,  sur  l'aspic,  sur  le 
basilic;  et  vous  foulerez  aux  pierls  le  lion  et  le  dragon  ;  Supet^  nspidem 
et  basiliscum  aiabulabis,  et  conculcubis  Iconem  et  draconem  (XG.  43). 

Nous  n'avons  point  un  pontife  qui  ne  puisse  compatir  à  nos  inlir- 
raités,  dit  le  grand  Apùtre,  mais  un  pontife  qui  a  été  tenté  et 
éprouvé  en  tout  pour  nous  être  semblable,  si  ce  n'est  qu'il  est  sans 
péché  :  Non  habemus  poniificem,  qui  non  possit  compati  infirmitatibus 
nostris,  tentatum  autem  per  omr.'^a  pro  similitudine  absque  peccato 
(Hebr.  IV.  45). 

Le  Seigneur,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  sait  délivrer  les  justes  d^b 
tentations  :  Novit  Dominus  pas  de  fentatione  eripere{\\.  il.  9).  Noé  esl 
délivré  des  eaux; Lot,  du  feu  ;  Abraham,  de  Hnr,  c'est-à-dire  du  feu 
desChal'léens;  Jacob,  de  la  colère  d'Esaii;  Joseph,  de  la  malice  de  ses 
frères  et  de  sa  piison;  Moïse  et  les  Hébreux,  de  la  main  de  Pharaon; 
David,  des  persécutions  de  Saûl;  Susanne,  de  la  passion  infâme  des 
vieillards;  Daniel,  de  la  fosse  aux  lions;  Esther  et  Marlochée,  de  la 
fureur  et  de  l'envie  d'Aman  ;  Judith,  d'IIolopheme;  Jaël,  de  Sisara; 
les  trois  enfants,  de  la  fournaise;  Tobie,  de  la  main  de  TAsmodéen; 
Judas  Machabée,  de  la  puissance  d'Antiochus,  etc.;  Pierre,  des 
chaînes  et  de  la  prison,  etc 

Le  Psalmiste  dit  avec  raison  :  De  grandes  tentations  sont  réser- 
vées aux  justes;  mais  le  Seigneur  les  délivrera  de  tous  les  maux: 
HfuUa;  tribuLationes  justorum,  et  de  omnibus  lus  liberabit  eos  Dominus 
(xxxiii.  20). 

Que  le  fidèle  dise  :  Je  suis  assuré  du  secours  divin  ;  c'est  pourquoi 
je  ne  crains  ni  l'homme,  ni  le  démon,  ni  toutes  les  forces  de 
l'enfer 

Dieu  est  notre  refuge  ^  --^^  force,  dit  le  Roi-Prophète  ;  dans  les 
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tentations  nous  avons  trouvé  en  lui  un  puissant  secours.  C'est  pour- 
quoi nous  serions  sans  crainte  quand  la  terre  serait  troublée,  quand 
les  montagnes  seraient  renversées  au  milieu  de  la  mer  :  Deus  noster 
refugium  et  virtus,  adjutor  in  tribulationibus,  quœ  invenerunt  nos  nimis. 
Propterea  non  timebimus  dum  turbabitur  terra,  et  transferentur  mon- 
tes in  cor  maris  (xlv.  1.  2). 

Les  soldats  de  J.  C.  ne  sont  pas  moins  victorieux  .des  tentations  en 
fuyant,  qu'en  soutenant  le  choc  et  en  restant  fermes  sur  le  terrain. 
Lorsqu'on  doit  fuir.  Dieu  est  un  refuge  assuré;  lorsqu'on  doit  résis- 
ter en  face  à  ses  ennemis,  Dieu  est  notre  vertu,  notre  force,  notre 
puissance.  Lorsque  nous  fuyons.  Dieu  est  comme  en  arrière  de  nous, 
protégeant  notre  retraite  ;  lorsque  nous  résistons  en  face,  I)ieu  est 
devant  nous  ;  il  est  entre  nous  et  l'ennemi ,  ou  à  nos  côt,és  pour 
nous  faire  triompher.  De  part  et  d'autre ,  il  aide  dans  les  tentations  ; 
car  il  ai-de  en  fournissant  un  asile,  et  il  aide  en  donnant  la  victoire; 
que  l'on  fuie,  que  l'on  résiste  en  face,  il  y  a  toujours  triomphe  pour 
nous,  défaite  pour  nos  ennemis,  quand  Dieu  est  avec  nous 

Dieu,  dit  le  Psalmiste,  est  ma  citadelle  devant  mes  ennemis  :  Tur' 
ris  fortitudinis  a  fade  inimici  (lx.  3).  Que  Dieu  se  lève,  s'écrie-t-il , 
et  que  ses  ennemis  soient  dissipés;  que  ceux  qui  le  haïssent  fuient 
devant  sa  face  :  Exsurgat  Deus,  et  dissipentur  inimici  ejus  ;  et  fugiant 
qui  oderunt  eum,  a  facie  ejus  {lx\ïi.  1  ).  Comme  s'évanouit  la  fumée, 
comme  la  cire  fond  devant  la  flamme ,  que  les  persécuteurs  dispa- 
raissent devant  le  Seigneur  :  Sicut  déficit  fumus  deficiant;  sicut  (Luit 
ccra  a  facie  ignis,  sic  pereant  peccatores  a  facie  Dei  { Lxvn.  2).  Que  ces 
tentateurs  soient  couverts  de  confusion  et  de  honte,  eux  qui  en  veu- 
lent à  mon  âme;  qu'ils  fuient,  qu'ils  rougissent,  ceux  qui  veulent 
ma  ruine  :  Confiindantur  et  revereanturj  qui  quœrunt  animam  meom; 
avertantur  retrorsum,  et  erubescant,  qui  voluntmihi  rnala  (lxix.  3.  A  ). 

Ma  main,  dit  le  Seigneur,  sera  son  appui,  et  mon  bras  le  lorti- 
iiera.  L'ennemi  ne  le  trompera  point,  l'enfant  de  l'iniquité  ne  l'affli- 
gera pas.  Je  briserai  devant  lui  ses  ennemis^  et  je  frapperai  ceux  qui 
le  haïssent  (1). 

Seigneur,  dit  encore  le  Roi -Prophète,  vous  m'avez  délivré  des 
rets  du  chasseur  et  des  paroles  pernicieuses.  Le  Seigneur  me  cou- 
VTÎra  de  son  onabre.  Vous  ne  craindrez  ni  les  alarmes  de  la  nuit,  ni 


(1)  Manus  mea  luxiliabîtnr  ei,  etbracbvja  ir.cuTn  confortabit  eum.  Nihil  proficiet 
inimicus  in  eo,  et  filius  iniquitatis  non  apponet  nocere  ei.  Et  coucidam  a  iacie  ipsius 
inimiços  ejus,  et  odieates  eum  in  t'ugam  convertam  [Fsal.  lxxxviu.  2 1-23 j. 
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la  flèche  qrii  vole  au  milieu  du  jour,  ni  la  contasion  cpii  se  glisse 
dans  les  ténèbres,  ni  les  attacjiip?  du  rlémon  du  INlifli.  Mille  tombe- 
ront à  votre  gauche,  et  dix  mille  à  votre  droite,  et  la  mort  ne  vien- 
dra pas  jusqu'à  vous  (1). 

Quand  des  armées  camperaient  autour  de  moi,  mon  cœur  n'au- 
rr'l  point  de  crainte,  dit  lePsalmiste.  Quand  le  signal  du  combat 
serait  donné,  je  tressaillii'ais  d'espérance.  Le  Seigr  eur  m'a  établi 
sur  un  roc ,  et  il  a  élevé  ma  tête  au-dessus  de  mes  ennemis  :  Si  con- 
sistant adversum  me  castra,  non  timebit  cor  meum;  si  exsurgat  adver- 
sum  me  prœlium,  in  hoc  ego  speraho  (xxvi.  3.  4). 

Sous  votre  garde  ,  ô  mon  Dieu!  je  traverserai  les  camps  ennemis; 
avec  vous  je  franchirai  les  remparts:  In  teeripinr  a  tentatione,  et  in 
Deomeo  transgrediarmurum  (Psal.  xvii.  30).  Qui  est  le  Fort,  si  ce  n'est 
notre  Dieu,  le  Dieu  qui  m'a  revêtu  de  force?  Il  a  instruit  mes 
mains  au  combat  ;  il  a  armé  mon  bras  d'un  arc  d'airain.  Je  poursui- 
vrai mes  ennemis,  je  les  atteindrai,  et  je  ne  reviendrai  quapiv?  les 
avoir  vus  défaillir.  Je  les  briserai,  et  ils  ne  pourront  se  soutenir;  et  je 
les  abattrai  sous  mes  pieds.  Seigneur,  vous  m'avex  revêtu  de  force 
pour  la  guerre,  vous  avez  courbé  mes  ennemis  devant  moi.  Vous 
me  le? avez  livrés  dans  leur  fuite,  vous  avez  exterminé  ceux  qui  me 
haïssaient.  Je  les  disperserai  comme  la  poussière  que  le  vent  emporte; 
je  les  foulerai  aux  pieds  comme  la  boue  des  places  publiques.  Que 
le  Seigneur  vive  donc  à  jamais!  Béni  soit  le  Dieu  fort!  qu'il  soi* 
exalté,  le  Dieu  démon  salut!  {Psnl.  xvii.  passim.) 

David,  en  face  du  géant  Goliath,  lui  dit  :  Tu  viens  à  moi  avcs 
Tépée,  la  lance  et  le  bouclier;  mais  je  viens  à  toi  au  nom  du  Seigneur 
des  armées.  Et  aujourd'hui  le  Seigneur  te  fera  tomber  sous  ma  main, 
et  je  te  Irapperai,  et  je  te  couperai  la  tête  (  l.  Reg.  xvii.  45.  4G  ).  C'est 
zms\,  dit  saint  Augustin,  et  non  autrement,  et  jamais  autrement 
que  l'ennemi  est  renversé.  Celui  qui  prétend  combattre  avec  ses  pro- 
pres forces,  est  déjà  renversé  avant  même  d'avoir  commencé  le  com- 
bat :  SiCf  sic,  aliter  non  ;  omnino  aliter  non  prostemitur  inimicus»  Qui 
pugnat  viribus  suis,  antequam  pugnet,  ipse prostemitur  (De  Morib.  ). 

Ecoutez  saint  Ghrysostome  :  David  dit  à  Goliath  :  Tu  viens  à  moi, 
te  confiant  en  ton  épée  ,  moi  en  Dieu;  tu  combats  pour  la  terre,  moi 
pour  le  ciel  ;  tu  combats  avec  la  lance ,  moi  avec  la  foi  ;  toi  avec  ton 

(2)  Ipse  libt-raTit  me  de  laqiico  venantium.  et  a  verbo  aspero.  Scapnlis  suis  obmii- 
bnliit  libi;  ;;on  timcbis  a  limore  iiocluino ,  a  s.ii;itia  volante  in  tlie,  a  iu",'i)iio 
peranibuiaote  in  tenebns  ,  ab  incursu  et  dacmonio  luciidiano.  Cadcnl  a  lilci-c  tuo 
ouUe,  et  (lec<;ffl  coUlui  &  deitm  luis  :  ad  te  autem  non  appro;iiaquabit  (xc.  3-7;. 
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bouclier,  moi  avec  la  paix  :  tu  viens  à  moi  dans  la  puissance  des 
armes,  moi  dans  le  Créateur  tout-puissant.  Tes  armes  se  tourneront 
contre  toi;  ton  épée  sera  tirée  contre  toi;  car  c'est  le  combat  de  Dieu, 
ce  sera  la  victoire  de  Dieu  (  Homil.). 

J'ai  Dieu  pour  armure;  tu  seras  abattu,  et  moi  victorieux..... 

Confie-toi  à  Dieu,  il  te  délivrera,  dit  TEcclésiaslique  :  Crede  Deo, 

recuperabit  te  (n.  6). 

Seigneur,  s'écrie  Ezéchias ,  mes  ennemis  me  font  violence,  répon- 
dez-leur pour  moi  :  Domine,  vim  patior,  respoîide  pro  me  (Isai, 
xxxviu.  14  j. 

DiEU,ditsaintAusiistin,  n'ordonne  pas  l'impossible;  mais  en  or-       Ftciliiô 
donnant ,  il  vous  avertit  de  faire  ce  que  vous  pouvez ,  et  de  demander     toiuuoiis. 
ce  que  vous  ne  pouvez  pas  faire  ;  et  il  vous  aide  afin  que  vous  puis- 
siez faire  ce  qui  est  difficile  :  Deus  împossibilia  non  jubet;  sedjubendo 
monet,  et  facere  quod  possis,  et  pet  ère  quod  non  possis  ;  et  adjuvatut 
possis  (  Lib.  de  Natura  et  Gratia,  c.  xim). 

Mon  joug  est  doux  et  mon  fardeau  léger,  dit  J.  C.  :  Jugum  ni^jm 
suove  est,  et  omis  meum  levé  (Matth.  xi.  30). 

Le  démon,  dit  saint  Augustin,  a  été  lié  par  J.  C.  ;  il  a  été  encbatné 
comme  un  chien;  il  peut  aboyer,  il  peut  solliciter,  mais  il  ne  peut 
point  mordre  sinon  celui  qui  le  veut  :  il  peut  chercher  à  persuader, 
mais  il  ne  peut  précipiter  dans  l'abime  (i). 

Soyez  soumis  à  Dieu,  dit  l'apôtre  saint  Jacques,  résistez  au  démon, 
et  il  s'enfuira  de  vous  :  Subditi  estoie  Deo,  resistite  diabolo  et  fugiet  a 
vobis  (IV.  7). 

Je  te  placerai  devant  tes  ennemis  comme  un  mur  d'airain,  un  mur 
inébranlable,  dit  le  Seigneur  à  Jérémie;  ils  s'élèveront  contre  toi, 
et  ils  ne  prévaudront  pas,  parce  que  je  suis  avec  toi  pour  te  sauver 
et  te  délivrer.  Et  je  t'arracherai  des  mains  des  méchants,  et  je  te 
rachèterai  de  la  main  des  forts  (2). 

Les  tentations  sont  des  lions,  si  l'on  n'y  résiste  pas;  et  elles  ne  sont 
que  des  fourmis,  si  l'on  y  résiste 


(1)  Dapmon  est  quasi  canis,a  Christo  ligatus,  qui  latrare  potest,  «olltcitare  potesl, 
morciere  oninino  non  polest,  nisi  voleiitem  :  persuadere  euim  potest,  praecipitare  cou 
polest  (  Lib.  Il  Civit.,  c.  vm  ). 

(2)  Dabo  te  în  miirum  apneum,  fortem  :  et  bellabunt  adversum  te,  et  non  prrcTa» 
lebiiiit;  quid  ego  tecum  sum  ut  salvem  te,  eteruam  te,  dicit  Bominus.  Et  iiberabot© 
,4e  m^iuu  pessimorum ,  et  redimam  te  de  manu  fortium  (xv,  20,  il  ), 
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Quel  est  ceini  C'nî?T  oeluî  qui  conscnt  â  la  tentation ,  et  non  celui  qui  la  sent,  cpii  y 
qui  succombe  ;;^ , , ,  ;;ij)e,  dit  saint  AT}fU?tin  :  Qui  consentit^  non  qui  sentit,  inducitur 
tcniation?      m  tentationem  (De  Natura  et  Gratia). 

Il  est  dit  dans  l'Apocalypse  que  le  dragon  se  tient  sur  le  sable  de  la 
mer  :  Dyacà  stetit  supra  arenam  maris  (xil.  1",  18).  Ces  paroles 
sigiifient  que  le  tenfealeur  prévaut  contre  les  hommes  terrestres, 
cîiarneJs,  paresseux,  inconstants,  im^  ruJenls  :  ils  sont  agités  comme 
le&  ili>ts  dç  la  n^er,  et  sont  emportés  par  les  tentations  comme  les 

saisies  d^  rivage  le  sont  par  Içs  vents 

Les  vraies  causes  qui  vous  toiit  succomber  dans  les  tentations,  sont 
l"  de  se  fier  à  soi-même...  ;  2"  de  s'exposer  témérairement. ..  ;  3»  l'ou- 
bli de  pieu...  ;  4"  la  négligence  de  la  prière  et  des  sacremcuts 

b'E  nul,  lorsqu'il  est  tenté,  ne  dise  que  c'est  Dieu  qui  le  tente,  dl: 
pefsouue.  l'j^ôtrç  Saint  Jucques;  car  Dieu  ne  nous  porte  point  au  mal;  il  ne 
tçii^e  perse  ane;  mais  chacun  est  tenté  par  sa  concupiscence  qui  l'er  • 
(raine eiie  fascine  (1). 

Dieu^  dit  saint  Fulgence,  n'est  pas  l'auteur  de  ce  qu'il  punit: 
peus  non  est  auctor  eorum  quorum  est  vltor  (Lib.  I  ad  Monimum)- 
IIp.ermet  les  tentations  pour  éprouver,  mais  il  n'en  est  ni  la  cause  ni 
t'auteiu',  et  il  ne  veut  pas  qu'on  y  succombe.  Il  ne  tente  personne 
directe! ucnt  pour  le  porter  au  mal.  Dieu  permet  la  tentation,  non 
pom*  le  mal,  mais  pour  éprouver  et  faire  mériter.  C'est  ainsi  que 
l'Ecriture  dit  que  Dieu  tenta  Abraham,  etc.j  mais  il  laisse  an 
tieraon  le  r^ or,  voir  de  nous  tenter  pour  le  mal 

Avantages  des  Çf\^^'^^  ^i^^  VQU8  avez  tput  sujet  de  VOUS  réjouir,  njf.s  frères,  lorsque 

iciiULious.     vous  tombe?  en  diverses  tentations,  dit  l'apôtre  saint  Jacques,  sachant 

tjuc  iVj^iicave  de  votre  foi  produit  la  patience  :  Omne  gaudium  exi- 

^matdifrcUrçs  met,  cum  in  tentationes  varias  incideritis  :  sçientes  quod 

proùalio  (idci  veslrœ  patient iam  operatur  (l.  2.  3  ). 

Qi^çiiqu?  ordinairement  il  faille  fuir  la  tentation,  et  demander  d'eu 
éti'e  délivré  à  cause  du  danger  auquel  nous  expose  la  faiblesse  hu- 
jnaine,  cependant,  quand  Dieu  veut  que  nous  la  supportions,  (ju'elle 
tombe  sur  nous,  il  faut  l'accepter  avec  joie,  soit  pour  mieux  nous 
çouformei"  âla  volonté  de  Dieu,  soit  pour  mieux  la  soutenir  et  la 
Vaincre,  soit  pour  mieux  flageller  le  démon  qui  la  suscite 

(1)  Nemo  cum  tentalur ,  dicat,  quoniam  a  Deo  lentatur  :  Deus  nutem  intentator 
waloruin  csl,  ipsc  auU-m  neminem  tentât.  Uniisquisque  vero  tenlalur  a  concupi- 
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Pourquoi  encore  faut-il  être  plein  de  joie  «^ansle?  t^'Titati'^'^''''  ^«xr^o. 
que  les  tentations  renferment  de  no:^:')reux  et  grands  avantages,  si 
l'on  s'y  re'signe,  si  on  les  combat,  si  l'on  ne  s'en  laisse  pas  vaincre 

Premier  avantage  des  tentations  :  la  tentation  efface  le  péché. 

Vous  avez  éprouvé  mon  cœur,  Seigneur,  dit  le  Roi-Prophète,  et 
vous  m'avez  visité;  vous  m'avez  fait  passer  par  le  feu  de  la  tentation, 
et  l'iniquité  ne  s'est  pas  trouvée  en  moi  :  Probasti  cor  meum,  visitasti, 
igné  me  examinasti ;  et  non  est  inventa  in  me  miquitas  (xvi.  3). 

La  tentation  soutenue  et  repoussée  avec  courage  et  persévérance, 
est  une  pénitence  continuelle  et  très-méritoire  qui  fait  disparaître  les 
taches  du  péché 

Second  avantage  de  la  tentatioa  :  elle  buniihe. 

Les  hommes  justes,  soutenus  par  le  Saint-Esprit,  s'élèrent.  aux 
plus  sublimes  vertus;  quelquefois  ils  s'élèvent  jusqu'à  l'extase,  et  de 
crainte  qu'ils  n'en  tirent  de  l'orgueil,  les  tentations  les  ramènent  au 
sentiment  de  leur  misère. 

C'est  ce  que  dit  l'apôtre  saint  Paul  :  Afin  que  la  grandeur  des  révé- 
lations ne  m'élève  point,  il  a  été  donné  à  ma  chair  un  aiguillon, 
l'ange  de  Satan  qui  me  soufflette  :  Et  ne  magnitudo  revelationum  extol- 
^.at  me,  datus  est  mihi  stimulz:^  cumis  meœ,  angélus  Satanœ  qui  me 
colaphizet  (  II.  Cor.  xii.  7). 

L'or  et  l'argent,  dit  l'Ecclésiastique ,  s'épurent  par  la  flamme; 
mais  les  hommes  que  Dieu  accepte,  passent  par  le  feu  de  l'humilia- 
tion :  Quoniam  in  igné  probatur  aurum  et  argentum;  homines  vero 
receptibiles,  in  camino  hum^iliationis  (n.  5). 

Troisième  avantage  :  la  tentation  purifie. 

Sainte  Synclétique  dit  :  Si  vous  êtes  da  fer,  vous  perdez  la  rouille 
par  le  feu  de  la  tentation;  si  vous  êtes  de  For,  vous  ne  devenez  que 
plus  brillant  et  plus  pur;  mais  si  vous  êtes  de  la  paille,  vous  serez 
brûlé  et  détruit  (  In  ejus  vita  ). 

Le  Teu  purifie  tout La  tentation  est  un  feu  qui  purifie  le  corps, 

l'àme,  Iq  coeur,  les  œuvres...  . 

Quatrième  avantage  des  tentations  :  elles  réveillent  et  rendent 
vigilant. 

Lorsque  l'ennemi  est  loin,  le  soldat  quitte  ses  armes  et  dort;  mais 
si  l'ennemi  est  près,  il  veille  armé.  Ainsi  en  est-il  des  tentations 

L'eau  qui  croupit  se  corrompt;  l'eau  agitée  et  qui  coule  se  con- 
serve intacte. 

Ainsi  les  tentations  rendent  actif,  portent  à  veiller,  h,  prier,  à 
mourir  à  soi-même,  à  s'attacher  à  Dieu,  à  recourir  à  lui 
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La  nature  des  tentations,  dit  saint  Chrysostome,  a  pour  effet 
ordinaire  de  nous  faire  sortir  de  notre  assoupi?sement,  et  de  nous 
rendre  plus  fervents  :  Dormitàntes  nos  experr/ere  fncere  solet,  et 
religwsiores  facere,  tentationum  natura  (Hoinil,  xiv  ad  pop.  ]. 

Cinquième  avantage  :  la  tentation  éprouve  la  vertu,  la  fortifie  et 
la  conserve. 

La  meilleure  gardienne  des  vertus,  dit  saint  Grégoire ,  est  l'infir- 
mité physique  ou  morale.  Les  élus  avancent  en  vertu  par  la  tentation  ; 
et  ce  que  le  démon  leur  prépare  pour  leur  ruiue ,  Dieu  le  tourne  à 
leur  gloire  (1). 

Dieu  fait  que  la  tentation,  loin  de  nuire,  se  change  en  progrès 
dans  la  vertu,  dans  la  grâce,  dans  la  victoire ,  et  en  augtneDtation 
de  gloire.  On  ne  surmonte  une  tentation  que  par  la  vertu  opposée; 
donc  celui  qui  résiste  à  la  tentation  avance  en  vertu;  donc  il  augmente 
la  grâce,  la  couronne  et  la  gloire 

Il  a  été  donné  à  ma  chair  un  aiguillon,  dit  saint  Paul ,  l'ange  de 
Satan  qui  me  soufQette.  C'est  pourquoi ,  j'ai  prié  trois  fois  ;  instam- 
ment) le  Seigneur  qu'il  se  retirât  de  moi.  Et  il  m'a  dit  :  Ma  grâce  te 
suffit  ;  car  ma  force  éclate  dans  la  faiblesse.  C'est  donc  avec  joie  que 
je  me  glorifierai  encore  plus  dans  mes  faiblesses ,  afin  que  la  force 
du  Christ  habite  en  moi.  C'est  pourquoi  je  me  complais  dans  mes 
faiblesses,  dans  les  outrages,  dans  les  nécessités ,  dans  les  persécu- 
tions, dans  les  angoisses  eu  Jurées  pour  le  Christ  :  car  quand  je  suis 
faible,  c'est  alors  que  je  suis  fort  (^2). 

La  fournaise  éprouve  les  vases  du  potier,  dit  l'Ecclésiastique,  et 
la  tentation  par  les  tribulations  éprouve  les  hommes  justes  :  Vasa 
fguU  prohat  fornax,  et  /lomines  juslos  tentât  io  triùula'ionix  (wvii.  G). 

La  vertu  se  flétrit  lorsqu'elle  est  sans  adversaire,  dit  Caton  :  Marcet 
sine  œlversario  virtus  (  Anton,  in  Meliës.  ). 

Le  soldat  est  faible  en  temps  de  paix;  il  est  couragpux,  fort, 
héroïque  en  temps  de  guerre.  Les  tentations  d'impureté,  de  gour- 
mandise, d'orgueil,   etc.,  dans  les   âmes   fidèles  qui   résistent. 


(1)  Optima  Tirtulis  cnstos  est  infîrmita!>,  tcI  pressurarum,  tcI  tentationum.  Electi  io 
teiitalioiie  proliciuut;  et  qiioil  cis  diabolits  prœparat  aJ  ruiiiam,  hoc  Dcus  ei:>  cou- 
teilit  in  gloriam  (  Lib.  XIX  Moral.,  c.  vi). 

{1,  Dalus  est  inihi  stimulus  carnis  nieœ,  angclus  Satanrc  qui  me  colapliizel.  P^opl^( 
quoil  itr  Dominuiiiiof;avi  ut  disceilcrela  mu.  Et  ilixil  niiln:  Siirdrl  libi  ^-ratia  luca; 
naiu  virtus  iu  iiitiiinilalc  perlicitur.  Libcuter  i;,'ilur  gloriabor  in  iiiliiiiiitjlibub  uicis, 
in  coutumcliis,  iii  iiÈcessitatibus,  iu  perhcculionibus,  in  augiuUis  pru  Christo  :  ciuy 
^aiat  ii^ù-mor,  taa6poUa»»umCIl.  Cor.  su.  7-10). 
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augmenfenf  et  fortifient  en  elles  la  charité,  lasobrie'té,la  pureté, 
riiiiiniiité,  etc. 

Rien  ne  remplit  autant  rie  ji^ie  l'^me  du  juste,  dit  ?aint  Cyprien; 
que  la  coufervalion  de  la  pureté  et  des  autres  vertus ,  au  milieu  des 
tentations.  Vaincre  la  tentation  est  le  plaisir  le  plus  doux;  il  n'y  a 
pas  (le  pins  grande  victoire  que  de  vaincre  ses  passions  (  Lib.  de  Bono 
pudicitiœ  ). 

Sixième  avantage  de  la  tentation  :  elle  '  ?t  le  cœur  même  de  la 
vertu;  elle  exerce  les  facultés  de  l'âme,  et  ranime  l'amour  de  Dieu. 

Le  juste  qui  désire  la  tentation,  désire  en  bon  soldat  la  guerre 
dans  laquelle  il  est  vainqueur  par  la  grâce  de  Dieu  ;  il  cherche  le 
combat,  dans  lequel,  aidé  de  Dieu,  il  renyerse  l'ennemi;  il  désire 
une  occasion  pour  montrer  à  Dieu  sa  fidélité.  Ainsi  le  soldat  désire 
le  combat  pour  témoigner  pub!i(juement  de  son  courage  et  de  sa 
filé. ..é,  et  pour  se  procurer  une  glorieuse  victoire,  un  nom,  un 

avancement,  des  dépouilles  et  des  richesses Car,  comme  le  dit 

saint  Léon,  les  actes  de  vertu  ont  peu  de  valeur  sans  les  épreuves 
drs  tentations  ;  il  n'y  a  aucune  foi  sans  épreuve,  point  de  combai 
sans  c  emi ,  point  de  victoire  sans  bataille.  Il  faut  combattre,  si 
no'  :  voulons  avoir  des  ve]'tus  solides  {Serm.  i  de  Quadrag.  ). 

Septième  avantage  ;  la  tentation  rend  digne  de  Dieu. 

Dieu,  dit  la  Sagesse,  les  éprouva  par  mille  tentations,  et  les  trouva 
dignes  de  lui  :  Deus  tentavU  eos,  et  invertit  illos  dignos  se  (m,  0  ). 

Dans  votre  lutte ,  dit  saint  Chrysostome,  le  Seigneur  attaque,  le 
Ceigneur  combat,  le  Seigneur  est  victorieux;  et  la  victoire  vous  est 
attribuée.  Votre  combat  est  celui  de  Dieu;  votre  combat  est  le  com- 
bat de  J.  C.  Que  craignez-vous?  pourquoi  tremblez-vous,  comme  si 
vous  aviez  à  vaincre  par  vos  propres  forces?  Prenez  les  armes, 
marchez  à  la  guerre ,  combattez  vaillamment,  afin  que  celui  qui 
n'est  jamais  vaincu  soit  avec  vous  (1). 

Dieu,  dit  l'Ecriture,  éprouve  ses  élus,  comme  l'or  dans  la  four- 
naise :  Tanqvam  aurum  in  fornace  probcont  illos  [  Sap.  ni.  6). 

Que  le  fidèle,  dit  saint  Augustin,  supporte  la  fournaise,  afin  que, 
puritié  de  souillures,  il  puisse  paraître  sans  tache.  Dans  la  fournaise, 
il  y  a  de  la  paille,  de  l'or,  da  feu;  l'orfèvre  souffle,  la  paille  brûle.. 

^^'\  In  fti.i  piicrm,  'Doininiîscoiigfcflitur,  Dominns  dimicat,  ftominus  proplinfiir;  et 
viiiui.i  libi  adscnbitai'.  Cei-taiiieii  tuuin  Dei  certameii  est;  pr.Tliuin  lutiin  i.hristi  est 
|ir:rliMui  Quiti  li(?|)iJas?  quid  foriràdas?  quasi  tua  virtute  devincas?  Prehende  arma, 
procède  in  bellum,  fortiter  dimica,  ut  dimic«Ati  adsit  iUe  qui  viaci  000  aovit  (Epis^d 
ml  Mari,), 
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l'or  se  purifie;  la  paiîle  eft  consumée  et  réduite  en  cendro  ;  l'or  est 
dégagé  de  tout  alliage.  Cette  fournaise  est  le  mon  le,  les  méchants 
sont  la  paille ,  les  justes  sont  Tor,  le  feu  c'est  la  tentation,  et  Dieu 
est  Torfévre.  Je  fais  ce  que  veut  l'orfèvre;  il  me  place  dans  le  creu- 
set, je  m'y  soumets;  il  m'ordonne  de  prendre  patience,  et  lui  blan- 
chit et  purifie  {In  Psal.  ), 

Huitième  avantage  de  la  tentation  :  elle  estraiguillon  de  l'espé- 
rance et  de  la  prière  ;  car  Thomme  qui  est  affligé  et  en  danger  de 
succomber  et  de  périr,  est  forcé  par  la  tentation  de  recourir  promp- 
tement  à  Dieu  pour  obtenir  son  secours  et  sa  grâce,  sans  laquelle  i£ 
voit  qu'il  ne  peut  pas  vaincre ,  et  qu'il  serait  certainement  vaincu  ; 
alors  il  dit  avec  Isaïe  :  Seigneur,  venez  à  mon  secours,  mon 
ennemi  me  fait  violence  :  Domine,  vim  patior,  responde  pro  me 
{ xxxviii.  14).  Et  avec  le  Psalmiste  :  Seigneur,  hâtez-vous  de  venir  à 
mon  aide,  hâtez-vous  de  me  secourir  :  Deus ,  in  adjutorium  meum 
intende;  Domine,  ad  aâjuvandum  me  festina  (  lxix.  1  ). 

Soyez  pleins  de  confiance,  dit  J.  C,  j'ai  vaincu  le  monde  :  Confi- 
dite,  ego  vici  mundum  (Joann.  xvi.  33).  Alors,  comme  les  apôtres 
sur  le  point  d'être  submergés,  nous  nous  écrions  :  Seigneur,  sauvez- 
nous,  nous  périssons  :  Domine ,  salva  nos,  perimus  (Matth.  viii.  25). 
Alors  Jésus  se  lève,  il  commande  aux  vents  et  à  la  mer  ;  il  se  fait  un 
grand  calme  :  Tune  surgens,  imperavit  ventisct  mari,  et  facta  est  tran- 
quillUas  magna  (Matth.  viii.  26). 

Neuvième  avantage  de  la  tentation  :  Dieu  est  à  côté  des  siens  lors- 
qu'ils sont  tentés  :  il  est  là  pour  les  protéger,  les  aider,  les  confir- 
mer, selon  ces  paroles  du  Psalmiste  :  Je  suis  avec  lui  dans  La 
tentation ,  je  l'en  arracherai ,  et  je  le  glorifierai  :  Cum  ipso  sum  in 
tribulatione  ;  eripiam  eum  et  glorificabo  eum  (xc.  15).  Et  selon  Jéré- 
ihie:  J'ai  entendu  les  outrages  de  la  multitude,  et  la  terreur  de 
toutes  parts  t  PoUrsaivcz-le ,  et  nous  le  poursaivi'ons  :  tels  étaient 
les  cris  de  ceux  qui  étaient  près  de  moi;  peut-être  le  séduirons-nous; 
ayons  puissance  contre  lui ,  et  vengeons-nous.  Mais  le  Seigneur  est 
avec  moi  comme  un  guerrier  formidable  :  c'est  pourquoi  ceux  qui 
me  persécutent  tomberont  et  seront  sans  force;  ils  seront  violem- 
ment confondus  (ij. 


(1)  Audivicontumelias  mnltonim,  Pt  tcrrorcm  in  circuitu  :  pprsequimini  et  perso- 
qtnmureum;  ab  omnibus  viris,  qui  erant  parifui  moi  et  custodieiites  latiis  tiicum; 
si  quomodo  (Iccipiatur,  et  praivaleamus  advprsus  mim,  et  consequainiir  uUioiiPtn  ex 
Ôo.  Doniinus  auteni  mecum  est  quai  bcllator  fortis  :  idciico  qui  pei'sequuotur  me, 
iûdeiit.  et  infirmierunt:  conrunderilur  vcbomenter  fit.  io   il  ). 
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C  estime  immGOSo  et  magnifique  gloire  pour  le  Seigneur  >  de  for- 
tifier tellement  par  sa  grâce  les  hommes  faibles  et  fragiles ,  qu'ils 
résistent  à  toutes  les  attaques  du  démon  ^  du  monde  et  des  diverses 
cpncupiscences.  C'est  pour  cela  que  Dieu,  comme  le  dit  saint  Paul, 
a  choisi  ce  que  le  monde  a  de  plus  simple  pour  confondre  les  sages  ; 
et  ce  que  le  monde  a  de  faible,  pour  confondre  les  forts  ;  et  ce  que 
le  monde  a  de  bas*,  de  méprisable,  et  ce  qui  n'egt  pas,  pour  détruire 
ce  qui  est;  afin  que  nulle  chair  ne  se  glorifie  devant  lui  (1). 

Je  serai  pour  lui  un  rempart  qui  l'entourera,  dit  le  Seigneur  par 
le  prophète  Zacharie  :  Ero  ei  murus  in  circuitu  (ii.  5). 

Diiième  avantage  de  la  tentation  :  elle  éclaire  et  rend  circonspect., 
et  donne  de  l'expérience.  Car,  dit  FEcolésiastique,  celui  qui  n'est  pas 
tenté,  que  sait-il  ?  l\am  qui  non  est  tentât  us,  quid  scit?  (xxxiv.  9.  )  La 
tentation  porte  à  se  tenir  sur  ses  gardes ,  à  être  circonspect ,  vigi- 
lant ,  pour  que  de  toutes  parts  on  puisse  résister  au  démon ,  au 
monde,  à  la  chair.  Ce  qui  fait  dire  à  saint  Laurent  Justinien  ces 
paroles  :  De  même  que  la  viande  qui  n'est  pas  salée ,  se  corrompt 
proraptement;  ainsi  l'âme,  si  elle  n'est  pas  salée  continuellement 
par  les- tentations,  tombe  vite  et  facilement  dans  la  putréfaction  du 
péché.  Par  la  tentation,  l'âme  secoue  la  pom^riture  de  la  négligence, 
et  elle  se  consei've  dans  la  force  de  l'esprit.  Oh!  combien  nous  en 
?ivons  vu  qui  ont  échappé  à  de  grands  dangers ,  même  pai*  de  fai- 
bles tentations!  {In  Ligna  vitœ.  Tract,  de Patientia,  c.  rv). 

Il  n'y  a  point  de  plus  grande  preuve  que  nous  avons  vaincu  les 
démons,  dit  saint  Jean  Climaque,  que  lorsqu'ils  nous  attaquent  avec 
fureur;  car  si  vous  leur  résistez  fortement,  ils  vous  attaquent  avec 
rage  (2). 

Ne  croyons  pas ,  dit  saint  Chrysostome ,  que  les  fortes  tentations 
soient  une  marque  que  Dieu  nous  méprise  et  nous  abandonne;  mais 
regardons-les  plutôt  comme  une  preuve  certaine  que  Dieu  prend 
spécialement  soin  de  nous ,  parce  qu'elles  purifient  nos  péchés , 
et  qu'elles  nous  fournissent  l'occasion  de  nous  exercer  au  combat» 
Sachant  cela,  ne  nous  attristons  point  dans  le?  tentations,  mais  au 
contraire,  réjouissons-nous  avec  le  grand  Apôtre  qui  disait  :  Je  me 


(1)  QuîB  stuUa  sunt  mundi  elegit  Deus,  ut  confundat  sapicntes ,  et  infirma  mnndi 
eleifit  Deus,  ut  confundat  fortia  :  et  ignobilia  juundi,  et  contemplibiiia,  et  ea  quee 
Bon  sunt,  ut  ea  quae  sunt  destrueret  (I.  Cor.  i.  27.  28). 

(2)  Nullum  cerlius  arjumentum  est,  quod  daemones  a  nobis  victi  sunt,  quam  si 
nos  acerrime  oppugnent;  sieniraillis  oranino  résistas  fortissirae,  oppugnabuot  te 
acriter  (  Grad.  XXYU  ). 
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réjouis  dans  les  tentations  :  Gaudeo  in  passîonîbus  (Homil.  m  in 
Gcne?.  ). 

Que  le  chrétien,  dit  saint  Ephrem ,  Eoi*:  au  milieu  des  tentations 
comme  rencliime  qui,  frappée  constamment,  ne  recule  pas,  re 
fléchit  pas,  ne  reçoit  aucun  dommage,  et  reste  toujours  la 
même  (1). 

Plusieurs  saints  ont  prié  Dieu  de  ne  pas  permettre  qu'ils  fussent 
sans  tentations,  afin  de  mériter  davantage 

Onzième  avantage  :  la  tentation  est  un  pressoir  qui  rend  semblable 
àJ.  C. 

Le  raisin  pend  à  la  vigne,  et  l'olive  aux  oliviers,  dit  saint  Augus- 
tin. On  prépare  des  pressoirs  pour  ces  deux  fruits.  Tantqu'ilssont  atta- 
chés à  l'arbre,  ils  jouissent  d'un  air  libre;  mais  le  raisin  n'est  pas  du 
vin,  ni  l'olive  de  Ihuilp,  avant  d'avoir  été  pressés.  Ainsi  sont  les  hom- 
mes que  Dieu  a  prédestinés  avant  tous  les  siècles  pour  être  confor- 
mes à  l'image  de  son  Fils  unique,  qui ,  surtout  dans  le  temps  de  sa 
passion,  a  été  mis  sous  le  pressoir.  De  tels  hommes,  avant  d'entrer 
au  service  de  Dieu,  jouissent  dans  le  siècle  d'une  joyeuse  liberté, 
comme  les  raisins  et  les  olives  encore  pendants;  mais  parce  qu'il  est 
dit  :  Mon  iîls,  en  entrant  au  service  de  Dieu,  soyez  ferme  dans  la 
justice  et  la  crainte,  et  préparez  votre  âme  à  la  tentation;  celui  qui 
veut  servir  Dieu  doit  se  dire  qu'il  est  venu  au  pressoir;  il  sera  bat'u, 
il  sera  brisé,  moulu,  non  pour  qu'il  périsse  même  dans  ce  si" de, 
mais  pour  qu'il  coule  dans  le  cellier  de  Dieu.  Il  est  dépouillé  de 
l'enveloppe  des  désire  charnels  comme  le  marc  des  raisins  dont  on  a 
tiré  le  vin.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  :  Dépouillez-vous  du  vieil 
homme  et  revètez-vous  du  nouveau;  et  cela  ne  se  fait  qu'au  pre:>soir 
des  tentations  (2). 


(1)  Cliris  ittiius  intcr  divorças  tentationes  stet ,  sicnt  incus,  qn«  licpt  semper  ver- 
beretur,  non  taiiicn  dut  tergum,  neiiue  coiica\  italis  foriuam  in  se  recipit ,  secl  eailem 
semper  manel  (De  Fidc,  t.  I). 

(2)  U.ap^nclct  in  vilibns,  et  ol'va  in  arhnribiis.  His  cnim  prn  cluobus  frnrlihna 
solinl  tore  1 1.1  lia  pr.Tparari.  Et  qiiamliu  poiuioiit  in  frutclis  sois,  (anqiiam  lihero 
«ère  pcrrriinntur;  at  nec  uvavnnim  est,  nec  oliva  olruin  anic  pre«snrain.  Sic  snrrt 
et  hoinines,  qiios  pracdcslinavit  Di»us  ante  secula,  conformes  fieri  ima;;inis  unipfeniii 
Filii  siii;  qui,  pr<Tripue  in  passionc ,  map^niis  notrus.  expressus  est.  Hnjn'modi  orao 
liornines,  nnle>|iiani  acre  iant  ad  scrvituteiu  Dri  ,  fniuntur  in  hoc  seculo  taiiqnam 
dcliciosa  liberlalc,  valut  uva; ,  aul  oliv.c  pendcntcs;  sel  qiinniam  dicinin  est  •  i'ilij 
accedens  ad  servitutem  Dei  ,  sta  in  juslitia  et  limore,  et  prrrpara  animain  lu'irn  <id 
ten'aliniicm.  accedens  qiiisqnc  ad  serviuilem  Dei ,  ad  torruiariu  se  venisse  eop^nnscal; 
conlribulibiUir,  coiiterelur,  comprimetur,  non  ul  in  l:oc  scculu  pcreat,  seJ  ut  i» 
•poltiecas  Dei  deQuat.  Exuilur  c&raalium  dcsideriorom  inleguuieiitj«  guasi  Ti/iacei«, 
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Do'iri^me  avantage  :  Quoique  la  tpntation  propiement  dite,  celle 
qui  porte  au  péché,  soit  mauvaise  par  elle-même  et  de  sa  nature, 
ptiisqu'elle  pousse  au  mal,  cependant,  par  accident,  elle  est  bonne 
d.i;  ?  !es  justes  et  les  patients;  parce  que,  par  leur  héroïsme  ,  de  ce 
mal  ils  savent  tirer  du  bien  :  ils  tirent  le  remède  du  poison,  et  la 
thériaque  de  la  vipère  :  car  en  luttant  contre  la  tentation,  ils  rem^ 
portent  la  victoire,  ils  augmentent  la  gràccj  leurs  vertus,  leurs  mm» 
tes,  leur  récompense  et  leur  gloire 

Treizième  avantage  :  par  les  tentations  on  croit  en  honneur,  eu; 
mérites,  en  gloire. 

Dieu,  qui  est  tout-puissant,  qui  récompense  abondamment  ses  élus, 
veut  qu'ils  soient  toujours  à  combattre,  afin  qu'ils  se  procurent  sans 
cesse  des  récompenses  pour  le  temps  et  pour  l'éternité.  Dieu  permet 
de  granîs  combats  où  l'on  est  victorieux;  il  en  permet  de  faibles  oîi 
l'on  tombe,  afin  que  la  victoire  remportée  dans  les  combats  violenta 
et  terribles  soit  grande  et  que  la  blessure  soit  légère;  afin  que  ceux 
qui  tombent  se  rélèvent  facilement ,  et  que  ceux  qui  ont  vaincu  dans 
les  grandes  tentations,  n'en  tirent  pas  de  l'orgueil. 

Nul,  dit  l'Ecclésiastique,  n'a  égalé  Abraham  en  gloire;  or,  dans  la 
tentation  il  a  été  trouvé  fidèle.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  l'a  juré  :  il 
lui  a  donné  la  gloire  en  sa  race ,  et  il  a  multiplié  sa  postérité  comme 
j  la  poussière  de  la  terre.  Et  il  a  élevé  sa  race  comme  les  étoiles,  et  il 
a  étendu  son  héritage  d'une  mer  à  l'autre,  et  depuis  le  fleuve  jus- 
qu'aux extrémités  du  monde  (1). 

Un  grand  combat  dans  les  tentations  procure  une  graïicle  gloire, 
non  une  gloire  humaine  ni  passagère,  mais  une  gloire  divine  et 
éternelle  ,  dit  saint  Augustin  :  Magnum  certamen  magnam  comparât 
gloriam,  non  humanam  nec  temporalem,  sed  divinam  et  sempiternam 
(InPsal.). 

QuatorzièrcD  c.va^*.2gedela  tentation  :  elle  est  l'anneau  de  l'alliance 
avec  Dieu. 

La  tentation  vaincue,  dit  saint  François  d'Assise ,  est  un  anneau 
par  lequel  Dieu  épouse  l'âme  de  son  serviteur  ;  car  que  personne  ne 


hoc  enim  ei  contigit  in  desideriis  carnalibus.  Proptor  qute,  et  Apostolus  dicit  :  Exnîte 
vos  vetcrem  hoiniuem,  et  induite  novum.  Hoc  lotum  non  fit  nisi  de  pressura  {In 
Psal.  Lxxxiii). 

(1)  Abraham,  non  est  inventus  similis  illi  in  gloria.  Tn  tentatîone  invcntos  est 
fidelis.  Ideo  jurejuraiido  ^Deus)  dédit  illi  gloriam  ingeni-  v  .  crescorc  illum  quasi 
tcrrae  cumuium,  et  ut  stellas  exaltarc  semen  ejus,  et  hw.  ""■''     "-''  •  •'  '  ^  i»^  àd 

mare,  et  a  flumine  u«que  ad  terroinos  terrae  (xiiy.  20-^^, 
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se  croie  seniteur  de  Dieu  avant  d'avoir  passé  par  la  tenîatioTî  et  ïa 
tribuIatioA- Par  la  tentation,  la  vertu  parfaite  est  éprouvée.  C'est  la 
marque  d'une  immense  grâce  de  Dieu,  de  ne  rien  laisser  dans  son 
serviteur  sans  punition,  tant  qu'il  est  sur  la  terre  (1). 

Quinzième  avantage  des  tentations  :  elles  augmentent  et  assurent 
la  couronne  de  vie. 

Loi-sque  vous  êtes  tenté,  dit  saint  Ambroise,  sachez  que  la  cou- 
ronne immortelle  vous  est  préparée  :  Quando  tentaris,  coynosce  quia 
paratur  corona  (In  c.  iv  Luc.  ). 

La  lutte  est  pénible,  dit  saint  Bernard ,  mais  elle  est  avantageuse; 
car  si  on  a  la  peine ,  on  aura  la  couronne.  Quoique  l'on  sente  la  ten- 
tation, cela  ne  nuit  pas;  il  n'y  a  pas  de  mal  là  où  il  n'y  a  pas  de  con- 
sentement; la  résistance  dans  la  lutte  devient  une  couronne  dans  la 
Yictoire  (2). 

Je  donnerai  au  vainqueur  à  manger  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  dit 
le  Seigneur  dans  l'Apocalypse  :  Vwcenti  dabo  edere  de  lignovitœ  (ii.  7), 
Je  donnerai  au  vainqueur  la  manne  cachée  :  Vincenti  dabo  manna 
absconditum  (Ibid.  ii.  17). 

J.  C,  avautd'aller  à  la  mort,  dit  à  ses  apôtres  :  Vous  êtes,  vous, 
demeurés  avec  moi  dans  mes  tentations  ;  et  moi  je  vous  prépare  le 
Royaume ,  comme  mon  Père  me  l'a  préparé  ;  afin  que  vous  mangiez 
et  buviez  à  ma  table  dans  mon  royaume,  et  que  vous  siégiez  sur  des 
trônes  pour  juger  les  douze  tribus  d'Israël  (3). 

Knfin  la  tentation  console  et  tranquillise  l'âme  ;  parce  qu'après  le 
nuage,  la  sérénité;  après  la  ilésolation,  la  consolation;  après  la  ten- 
tation et  la  tempête,  le  calme  et  la  joie;  Dieu  l'a  réglé  ainsi.  C'est 
ce  que  dit  la  vertueuse  Sara,  épouse  du  pieux  Tobie  :  Quiconque 
vous  honore ,  Seigneur,  est  assuré  que  si  vous  l'éprouvez  par  les  ten- 
tations durant  sa  vie,  il  sera  couronné;  si  vous  l'affligez,  il  sera  déli- 
vré; et  si  vous  le  châtiez,  il  pourra  obtenir  miséricorde.  Vous  ne 
vous  plaisez  point  à  notre  perte;  mais  après  la  tempête,  vous  ramenez 

(1)  Annuliisest  vic(a  tentatio,  quoDeus  animam servi suisibi  despoBsattnptpripnîm 
servum  Dei  se  cpstimet,  douce  per  tciilalioiiem  et  tribulaliouem  tiJiisierit.  llla  eiiim 
probatur  virtus  perfccta.  Amplioris  gratiac  signum  est,  nihil  in  servo  suo  iinpuoe 
relinquerc,qii&udiu  vivit  in  hoc  mundo  (S.  Bonav.,  in  efus  vita], 

(2)  Molesta  est  lucta.  sed  fructuosa;  quia  si  babct  pœnam  ,  habebit  et  coronam, 
JSfou  nocct  seosus  ubi  non  est  consensus;  imo,  quod  resii>tcutem  fdtigat,  viuceuleoi 
COroa».t(De  Mer.  Domo). 

(8)  Vos  estis  qui  permansistis  mecnm  in  tcntationibus  meis  :  et  ego  dispono  vobis, 
cicut  disposuit  Patermeusreguum.  ut  cdati»  cl  bibatis  super  meiisam  iiioain  iiiregn» 
meo;  et  sedcatis  super  thronos,  judicontM  duodecim  tribus  Israël  (Luc.  xxji.  28-30 J. 
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le  calme,  et  après  les  géraissements  et  les  larmes,  vous  re'pandes 
la  joie  (I). 

La  marque  des  grandes  âmes ,  dit  Alvarez ,  c'est  de  ne  pas  crain- 
dre la  rencontre  et  les  efforts  des  ennemis,  de  ne  point  s'attrister 
des  peines,  des  tentations,  mais  de  s'en  réjouir  {Tract,  de  Victor, 
tentât.,  c.  ii). 

Voici  la  belle  description  que  Job  fait  du  cheval  :  Le  cheval , 
dit-il,  creuse  du  pied  la  terre,  il  s'élance  avec  orgueil,  il  court  au- 
de\  ant  des  armes.  Il  se  rit  de  la  peur,  il  affronte  le  glaive.  Sur  lui 
le  bruit  du  carquois  retentit,  le  l'eu  de  la  lance  et  du  javelot  étin- 
celle. Il  bouillonne,  il  frémit,  il  dévore  la  terre.  A-t-il  entendu  la 
trompette  ?  c'est  elle.  Il  dit  :  Allons;  et  de  loin  il  respire  le  combat, 
la  voix  tonnante  des  chefs  et  le  fracas  des  armes  (xxxix.  21-25). 
Ce  tableau  admirai.^  peut  être  appliqué  aux  grandes  âmes  dans  les 

tentations  terribles  qu'elles  ont  à  soutenir Lorsqu'une  âme  forte, 

dit  saint  Grégoire,  voit  approcher  le  combat  des  tentations,  elle  êe 
réjouit,  parce  que  sa  vertu  va  s'exercer;  eUe  n'est  point  effrayée  des 
dangers  du  combat,  elle  se  réjouit  du  triomphe  de  la  victoire  :  Cum 
certamen  passîonis  sibi  appropinquare  considérât,  de  exercitio  virtufis 
exsultàt  ;  nec  terretur  pugnœ  periculo,  qui  victoriœ  lœtatur  t?mimpho 
(Lib.  Moral.,  c.  xxxvin). 

Voyez  saint  Antoine  déchiré  et  laissé  à  demi  mort  par  les  démons; 
il  les  provoquait  en  leur  disant  :  Moi,  Antoine,  me  voilà;  je  ne  fuis 
pas  vos  combats,  quelque  cruels  qu'ils  soient;  aucun  de  vous  ne  me 
séparera  de  la  charité  de  J.  G.,  et  il  chantait,  le  cœur  plein  de  joie  : 
Ecce  ego  hic  sum  Antonius,  non  fugio  vestra  certamina,  etiamsi  ma- 
jora faciatis:  nuUusme  separabit  a  caritate  Christi  (Ita  S.  Athanas., 
in  ejus  vita).  On  pourrait  citer  un  très-grand  nombre  d'exemples 
sejqnblables. 

Tant  et  de  si  grands  avantages  que  nous  procurent  les  tentations 
doivent  nous  engager  à  nous  y  préparer,  à  les  attendre ,  à  nous 
armer,  à  ne  pas  les  craindre,  à  ne  pas  nous  décourager,  à  combattre 
jusqu'à  notre  dernier  soupir 

Le  premier  moyen  de  vaincre  les  tentations,  c'est  de  ne  pas  s*y  expo-       Moyens 

de  Vaincre  ^C5 

ser  par  sa  faute.  Ne  donnez  pas  prise  au  démon,  dit  saint  Paul:     tentations" 

(1)  Hoc  autem  pro  certo  habet  omnis  qui  te  colit ,  quod  vita  ejus,  si  inprobatione 
fuerit,  coronabitur  :  si  autem  ia  tribulatione  fuerit,  liberabitur;  et  si  in  correptione 
fuerit,  ad  misericordiam  tuam  venire  licebit.  Non  enim  delectaris  in  perditionibug 
noslris  :  quia  post  tempestatem ,  tranquilliua  facls;  etita^Jacrymatioaej^^tJil^tOia^ 
essulUliou^iQ  iuluudis  (Tob.  m.  21-22). 
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Nolite  loctm  dare  diabolo  (Eplies.  iv.  27).  Qui  aime  le  p(^vil,  y  périra, 
dit  r"Eccl('!=iasti(jue  :  Qui  amat periculnm ,  in  illo  peribit  (m.  21  ), 

Il  est  certain  qu'on  ne  peut  pas  vaincre  sans  le  secours  de  Dieu  :  or 

Dieu  ne  protège  pas  celui  qui  s'expose  téinérairement S'exposer 

à  la  tentation  est  un  péché  en  soi;  c'est  vouloir  la  teat;>ti'Hi,  c'est 
vouloir  y  succomber 

Le  second  moyen  pour  résister  aux  tentations  et  les  vaincre,  c'est 
de  se  rappeler  les  promesses  du  baptême,  et  de  vouloir  y  (Hre  fidèle. 
Car,  renoncer  au  démon,  au  monde,  à  ses  pompes,  à  ses  œuvres, 
c'est  s'interdire  d'avance  tout  consentement  dans  les  tentations 

Le  troisième  moyen  est  de  se  méfier  de  soi-même.  Que  celui  qui 
se  croit  ferme ,  prenne  garde  de  tomber,  dit  le  grand  Apôtre  :  'Jui 
se  exiatimat  dure,  videat  ne  cadat  (I.  Cor.  x.  12).  Que  soinines-iious 
de  nous-mêmes,  qu'un  faible  roseau?... 

Le  quatrième  moyen  est  la  sobriété  et  la  vigilance.  Soyez  tempé- 
rants et  veillez,  dit  lapôtre  saint  Pierre,  car  le  démon  votr^  aJ\t  r- 
saire,  tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant,  cherchant 
une  proie  à  dévorer  :  Sobrii  estote  et  vigilate,  quia  aJversurius  vester 
diaùulus .  tanquam  ko  rugiens,  circuit  quœrens  quem  devoret  (L  v.  8) 

Le  cinquième  moyen  est  de  résister  dès  le  commencement  de  la 
tentation.  Arrêtez  la  maladie  dès  le  commencement;  plus  tard,  le 
remède  sera  inutile  :  Princijdis  obsia ,  sero  medicina  paralur.  Il  ne 
faut  pas  laisser  entrer  l'ennemi  dans  le  cœur;  car  s'il  y  entre,  il 
s'en  empare  et  ne  veut  plus  en  sortir 

Il  faut  frapper  avant  tout  la  tête  du  serpent  pour  l'écraser. 
Nous  brisons  la  tète  du  serpent,  dit  saint  Grégoire ,  lorsque  nous 
extirpons  de  notre  cœur  le  commencement  de  la  tentation  :  Caput 
serpentis  conter tmus ,  cum  initia  tentationis  a  corde  extirpamus  (  Lib.  1 
Moral.,  c,  xxxvni  ). 

Si  le  diable,  dit  saint  Augustin,  observe  votre  talon  ,  vous  obser- 
vez sa  tête.  Sa  tête,  c'est  le  commencement  de  la  mauvaise  sugges- 
tion :  lorsi]u'ilconmienceà  vous  solliciter  au  mal,  alors  repoussez-le 
avant  que  la  délectation  surgisse,  et  que  le  consentement  suive. 
C'est  ainsi  que  vous  éviterez  la  tète  du  serpent,  que  vous  la  briserei 
(In  Puni.  XLvni  ). 

La  tête  du  serpent  est  broyée,  dit  saint  Dernard,  lorsqu'on  arrête 
la  tentation  dès  son  début  (  Ad  Sororem,  de  modo  bene  vivendi  ). 

On  attaque  aussi  et  l'on  écrase  la  tète  du  serpent,  lorsqu'on  atlatjne 
et  que  l'on  détruit  en  sui  la  passion  dominante.  Voilà  la  vroio  if^ic 
du  serpent.  Voulez -vous  valucre  et  détruire  toutes  vus  ^a^sionsî 
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commencez  par  la  principale ,  qui  porte  et  riourrit  toutes  les  autres. 
Voulez-vous  tuer  les  lionceaux  qui  sont  dans  le  ventre  de  leur  mère? 
tuez  la  mère^  et  ses  petits  sont  morts. 

Le  sixième  moyen  de  vaincre  les  tentations  est  d'être  toujours 

prêt  à  combattre,  et  d'avoir  de  bonnes  armes Fortifiez-vous  dans 

le  Seigneur  et  dans  sa  vertu  toute-puissante,  dit  saint  Paul.  Revê- 
tez-vous des  armes  de  Dieu,  afin  que  vous  puissiez  être  fermes  con- 
tre les  embûches  du  démon.  Munissez-vous  de  Tarmure  de  Dieu,  afin 
que  vous  puissiez  résister  au  jour  mauvais.  Soyez  fermes,  ceignant 
vos  reins  de  la  vérité,  et  revêtant  la  cuirasse  de  justice,  et  chaussant 
vos  pieds  dans  la  préparation  de  l'Evangile  de  la  paix;  en  toutes 
choses  prenant  le  bouclier  de  la  foi,  pour  que  vous  puissiez  éteindre 
tous  les  traits  enflammés  du  malin  esprit.  Prenez  aussi  le  casque  du 
salut ,  et  le  glaive  de  l'esprit ,  qui  est  la  parole  de  Dieu;  joignez-y  les 
instances  et  les  supplications  en  tout  temps,  veillant  et  priant  sans 
relâche  {Ephes. ,  vi.  iO.  48). 

Le  soldat  de  J.  d  doit  s'armer,  se  ceindre ,  se  munir,  préparer  et 
prévoir  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  sortir  victorieux  du  conflit 
des  tentations;  et  tout  étant  prévu  et  préparé,  se  tenir  vigi- 
lant et  attentif  sur  la  brèche,  toujours  prêt  au  combat,  prêt  à 
repousser  l'ennemi  de  quelque  côté  qu'il  vienne,  de  quelque 
manière  qu'il  conunence  l'attaque,  quel  que  soit  le  nombre  des 
adversaires. 

Le  septième  moyen  est  de  recourir  a  Dieu,  de  se  rappeler  sa  pré- 
sence, de  le  craindre ,  et  d'avoir  confiance  en  lui. 

Si  le  combat  vous  appelle ,  dit  saint  Cyprien,  si  le  jour  de  la  guerr^ 
est  arrivé,  combattez  fortement,  constamment,  sachant  que  vous 
combattez  sous  les  yeux  de  Dieu  {Epist.  ad  Martyr.  ). 

Allons  avec  confiance  au  trône  de  grâce ,  dit  saint  Paul,  afin  d'obte- 
nir miséricorde ,  et  de  trouver  dans  un  secours  opportun  la  grâce 
qui  nous  est  nécessaire  :  Adeamus  cum  fiducia  ad  thronum  gratiœ,  vi 
miserkûrdiam  consequamur,  et  gratiam  inveniamus  in  auxîlio  opportuno 
{Hebr.  iv.  16). 

Disons  avec  saint  Augustin  :  Vous  qui  nous  avez  rachetés,  quand 
viendrez -vous  à  nous?  Quando  venies  ad  nos,  qui  redemisti  nos? 
(Méditât.). 

Si  nous  confions  toujours  tout  aux  mains  de  Dieu,  dit  saiat  An- 
toine, aucun  démon  ne  pourra  s'approcher  et  nous  vaincre  :  Si  se/n- 
per  omniamanibus  Deicommiitimus,  nullus  dœmonum  ad  expugn-mdutn 
calehii:  accedere  'Ita  S.  Athau.,  in  eju?  vita). 

IT.  tl 
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Le  8erg7i?iirm'a  exauce  lorsque  je  lai  invoqué,  dit  le  Psalmiste  : 
Cum  invocarem,  excrudivit  me  Deus  (iv.  1  ). 

Seigneur,  sauvez-moi  de  tous  ceux  qui  me  per?(^cutent ,  etdt'livrez 
moi  :  Deus  meus,  salvumme  foc  ex  omnibus penequentiOus  me,  et  libéra 
in«(Psa).  VI.  i). 

Que  le  démon,  comme  un  lion,  ne  Tavi??e  jamais  mon  âme: 
i^equando  rapiat,  nt  leo,  animammeam  (Psal.  vit.  3).  Garùez-inoi, 
Seigneur,  comme  la  prunelle  de  rœil,  protégez-moi  à  l'ombre  de  vos 
ailes  contre  la  face  des  méchants  qui  me  pei'sécuient  :  Custodi  me  ut 
f/upUlam  octdi,  sub  umbra  alarum  tuarum  jirotecje  me,  a  facie  impiorum 
qui  me  afflixerunt  (Psal.  xvi.  8.  9).  Empressez-vous  de  nie  secuuiir  : 
Accéléra  ut  e?iias  me  (  Psal.  sxx.  3). 

J'ai  entendu  le  blâme  de  la  multitude;  elle  tenait  conseil 
contre  moi;  ses  pensées  méditaient  ma  mort.  Et  moi,  Seigueur, 
j'ai  espéré  en  vous;  j'ai  dit:  Vous  êtes  mon  Dieu,  mon  sort  est 
dans  vos  mains  ;  arrachez-moi  à  mes  ennemis  et  à  mes  persécu- 
teurs. Seigneur,  que  je  ne  sois  pas  confondu,  puisque  je  vous  ai 
invoqué  (I). 

Invoquez-moi  au  jour  de  la  détresse ,  dit  le  Seigneur,  je  vous  déli- 
vrerai ,  et  vous  m  honorerez  :  Jnvoca  me  in  die  inbulationis;  eruam  te, 
ethonon/ïcabis  me  (Psal.  xux.  15). 
■  Que  Dieu  se  lève,  et  que  ses  ennemis  soient  dissipés  :  Exsurgat 
Deus,  et  dissipentur  inimici  ejus  (Psal.  lxvii.  2). 

Seigneur,  réveUlez  votre  puissance ,  venez ,  sauvez-nous  :  Excita 
potentiam  luam,  et  veni,  ut  Sidvos  facias  nos  (Psal.  lxxix.  3). 

ftla  main  sera  son  appui,  et  mon  hras  le  fortiliera  :  M  anus  enim 
mea    auxdiabitur  ei,   et   brachlum    meum   confortabil    eum   (  Psal., 

LXXXVIII.  21). 

Arrachez-moî ,  Seigneur,  au  pouvoir  du  méchant  ;  délivrez-moi 
de  1  homme  inique  :  E ripe  me,  Domine,  ab  homine  malo,aviroiniqno 
eripe  me  (Psal.  cxxxix.  2). 

Approchez  -  vous  de  Dieu,  et  îl  s'approchera  de  vous ,  dit  l'apôtre 
saint  Jacques  :  ^/j^jro/jmg-wa/e  Z>('o,  et  appropinquabit  vobis  [lY.  8). 
Par  quelle  voie  s'approche-t-on  de  Dieu?  1»  Ln  rérislant  au  démon, 
eten  pV'loign  ut  de  lui...;  2"  en  nous  humiliant,..;  3»  en  nous  puri- 

(1)  Auili\i  vilupcralioneiu  inuKorum  ;  "m  eo  dura  convonircnt  simul  adrêrsum  me, 
accipere  aniiaam  meam  consiliati  suul.  Ego  aulem  in  te  spcravi,  Domine;  dixi  r 
Peus  meus  es  tu;  ia  mauibus  luis  sor  les  meœ.  Eripe  me  de  manu  unmicoi  iim 
œeorum.eta  perscquciilibus  i..  .  ti.n.iiiic,  non  coufuudar,  quoniam  invocavitl 
tPsai.xix.  14-1«.  18j. 
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fiant  de  nos  péchés  par  la  pénitence. «  ;  4"  en  aimant  Dieu ,  et  en 
exerçant  les  œuvres  de  charité,,.;  5<>  en  travaillant  à  devenij» 
parfait 

Craindre  Dieu,  ne  jamais  manquer  de  confiance  en  lui  :  voilà 
d'excellents  moyens  de  vaincre  les  tentations 

Qui  a  jamois  éprouvé  et  éprouvera  de  plus  terribles  tentations  que 
Joseph  et  Susanne?  L'un  et  l'autre  sortent  triomphants  du  combat,  en 
se  rappelant  la  présence  de  Dieu,  en  l'invoquant,  en  le  craignant. 

Il  est  dit  dans  TExode  que  les  Egyptiens,  poursuivant  les  Israéli- 
tes ,  entrèrent  après  eux  au  milieu  de  la  mer,  et  toute  la  cavalerie 
de  Pharaon  avec  ses  serviteurs  et  ses  chars.  Le  Seigneur  regarda 
Tarmée  des  Egyptiens  et  la  fit  périr;  il  renversa  les  roues  des  chars. 
Les  Egyptiens  dirent  :  Fuyons  de  devant  Israël,  car  le  Seigneur 
combat  pour  eux  contre  nous  :  Dixerunt  Egyptii,  fugiamus  Israe- 
lem;  Dominus  enim  pugnat  pro  eis  contra  nos  (xiv.  23-23).  Dieu  ne 
prête-t-il  pas  son  secours,  n'opère-t-il  pas  les  mêmes  merveilles,  en 
faveur  de  ceux  qui  l'invoquent  dans  la  tentation?  Alors,  au  sein 
même  Ju  combat  le  plus  acharné,  les  ennemis  ne  s'écrieront-ils  pas: 
Fuyons,  car  le  Seigneur  combat  pour  eux  contre  nous  :  fugiamus; 
Dominus  enim  pugnat  pro  eis  contra  nos  (Exod.  xiv.  25). 

Le  huitième  moyen  de  vaincre  les  tentations,  c'est  d'observer 

exactement  la  loi  de  Dieu Jamais  alors  la  tentation  ne  nous 

vaincra 

Le  neuvième  moyen ,  c'est  la  patience  et  la  résignation  à  la  vo- 
lonté de  Dieu 

Le  dixième  moyen  est  de  lire  la  sainte  Ecriture,  les  livres  pieux, 
principalement  la  vie  des  saints,  et  de  consulter  les  hommes  ins- 
truits, graves,  prudents,  sages,  expérimentés,  intérieurs 

Le  onzième  moyen  est  de  ne  point  se  troubler,  se  fatiguer,  se 
désespérer  dans  les  tentations 

Le  douzième  moyeu  est  d'être  joyeux  dans  les  tentations-  Rien 
ne  rend  le  démon  plus  faible,  dit  saint  Antoine,  que  la  joie  spiri- 
tuelle et  l'allégresse  :  Nulla  re  ita  vincitur  dœmon,  ac  lœtitia  spiritnali 
et  gaudio  (Ita  S.  Athan.,  in  ejus  vita).  Il  faut  fuir  la  tristesse 

Le  treizième  moyen  est  de  penser  au  bonheur  de  la  victoire  rem- 
portée sur  la  tentation. 

Pensez,  dit  Pic  de  la  Mirandole,  qu'il  est  infiniment  plus  doux  de 
vaincre  la  tentation  que  dy  succomber.  Comparez  la  difTérence 
qu'il  y  a  entre  la  douceur  du  triomphe  et  la  douceur  du  péché  (In 
Spirituaii  i'ugr.a). 
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Que  celui  qui  est  tenté  dise  :  Je  ne  serai  pas  assez  insensé  pour 
acheter  un  fiel  étemel  par  une  goutte  de  miel  ;  je  n'irai  pas  me  jeter 
dans  les  horribles  et  éternels  tourments  de  l'enfer,  pour  une  vile  et 
passagère  volupté  ;  car  le  plaisir  ne  dure  qu'un  instant,  et  cet  ins- 
tant attire  des  supplices  sans  mesure  et  sans  fin 

Le  quatorzième  moyen  de  vaincre  les  tentations,  c'est  de  se  mettre 
dans  cette  situation  d'esprit  que  saint  Augustin  compare  à  la  pierre 
«arrée  :  de  quelque  côté  que  vous  la  tourniez,  elle  est  assise  et 
solide.  Soyez  aussi  fixe  et  inébranlable  devant  toutes  les  tenta- 
tions; quui  qu'il  vous  arrive,  ne  vous  laissez  pas  renverser.  Que 
toute  tentation  vous  trouve  ferme  {In  Psal.  lxxxvi.  1),  D'un  cùté, 
mettez  la  loi ,  l'espérance  et  la  charité  ;  de  l'autre ,  l'oraison  et  l'hu- 
milité ;  à  la  troisième  face,  placez  la  vigilance  et  la  fuite  ;  à  la  qua- 
trième, placez  les  sacrements  etla  pensée  des  fins  dernières.  Alors,  de 
quelque  manière  que  le  démon  cherche  à  vous  tourner,  de  quelque 
ciMé  ([u'il  vous  attaque,  vous  serez  muni,  vous  ne  tomberez  pas,  vous 
resterez  debout,  vous  serez,  inébranlable;  et  de  votre  poids  vous  écra- 
serez le  lion  et  le  di-agon  :  Conculcabis  leonem  et  draconem  (Psal.  xc.  1 3) . 

Le  quinzième  moyen  est  d'avoir  la  volonté  de  ne  pas  succomber, 
de  ne  pas  se  souiller.  Il  faut  dire  :  J'aime  mieux  mourir  que  de  me 
souiller  :  Maio  mori  quam  fœdari.  Lorsque  l'hermine,  petit  quadru- 
pède ,  est  environnée  d'un  cercle  de  boue ,  elle  ne  veut  ni  la  traver- 
ser, ni  fuir,  pour  ne  pas  se  couvrir  de  boue;  elle  préfère  se  laisser 
prendre  par  les  chasseurs.  C'est  pourquoi  elle  semble  dire  tacitement: 
J'aime  mieux  mourir  que  de  me  mouiller  :  Malo  mari  quam  fœdari. 
Imitons-la 

Le  seizième  moyen  pour  vaincre  la  tentation ,  c'est  de  se  combat- 
tre soi-même  et  de  se  vaincre.  Quiconque  veut  chasser  les  démons, 
dissiper  les  tentations,  doit  commencer  par  réduire  en  captivité  les 
aflections,  les  cupidités  de  son  âme,  par  mettre  un  frein  à  la  con- 
cupiscence de  la  chair,  des  sens  et  de  l'orgueil 

Ce  ne  sont  pas  les  démons  que  nous  avons  le  plus  à  redouter  et 
qui  nous  tentent  le  plus;  notre  volonté  propre  est  notre  plus  grand 
tentateur,  notre  premier  et  notre  plus  dangereux  démon  ;  tellement 
que  tous  les  démuns  de  l'enfer  ne  peuvent  rien  contre  nous,  si  nous 
ne  voulons  pas  le  mal  ;  et  si  nous  le  voulons,  nous  n'avons  pas  besoin 
des  démons  pour  le  faire 

Aussi  saint  Bernard  dit  :  <jue  la  volonté  propre  cesse,  et  il  n'y 
aura  plus  d'.  ter  :  Cesset  voluutas  propria,  et  infernus  non  erit  (Serm. 
de  H(;sui'i<;cv.j. 


Le  dix-septième  moyen  de  vaincre  les  tentations,  d'en  triompher 
toujours,  est  de  se  rappeler  sa  dignité  et  sa  grandeur. 

Voyez,  dit  Fapôtre  saint  Jean,  quel  amour  le  Père  a  eu  pour  nous, 
que  nous  soyons  appelés  enfants  de  Dieu ,  et  que  nous  le  soyons! 
Videte  qualem  caritatem  dédit  nobis  Pater ,  ut  filii  Dei  nominemttr  et 
simusf  (m.  1.) 

Lorsque  la  chair  vous  sollicite,  dit  saint  Cyprien,  répondez:  Je 
suis  fils  de  Dieu;  je  suis  né  pour  de  plus  grandes  choses,  que  de 
m'avilira  satisfaire  les  penchants  honteux  et  dégradants  de  ce  corps 
de  corruption.  Lorsque  le  monde  vous  tente,  lorsqu'il  vous  montre 
Tor,  les  richesses,  la  vanité,  répondez  :  Je  suis  fils  de  Dieu,  destiné 
aux  richesses  célestes  et  étemelles  ;  il  serait  indigne  de  moi  de  m'at- 
tacher  à  une  terre  blanche  ou  jaune ,  comme  est  Tor  et  l'argent. 
Lorsque  le  démon  vous  sollicite  et  vous  poursuit,  en  vous  pro- 
mettant des  honneurs,  des  pompes,  des  plaisirs,  un  honheur  men- 
songer, répondez  :  Je  suis  fils  de  Dieu;  retire-toi,  Satan,  dans  ton 
enfer  :  à  Dieu  ne  plaise  que  moi  qui  suis  le  fils  de  Dieu,  l'héritier  de 
Dieu,  le  cohéritier  de  J.  C,  le  temple  du  Saint-Esprit,  je  me  fasse  le 
fils  du  diable  !  Né  pour  le  royaume  éternel  du  ciel,  je  méprise  et 
foule  aux  pieds,  comme  une  fumée,  tous  les  honneurs  de  la  terre, 
toutes  ses  pompes,  toutes  ses  richesses,  tous  ses  plaisirs.  Je  suis  le 
fil«  clo! Dieu;  je  veux  imiter  J.  C..  mon  frère  (Ztô.  de  Spect.). 


TTËDEUR. 


Ou'est-re  que  *^  7*^TCi  le  tableau  que  saint  Bernard  fait  de  la  tiédeur  :  On  trouve, 

Ja  tiédeur? 


V: 


dit-il,  des  hommes  pusillanimes  et  paresseux  qui  tombent 
sous  le  fardeau,  ayant  besoin  pour  marcher  de  verges  et  de 
fouets;  ils  sont  sans  joies  véritables  ^  sans  tristesse  prolonde;  leur 
demi-componction  est  de  courte  durée  et  rare,  leurs  pensées  sont 
terrestres^  leur  conversation  est  sans  goût, leur  obéissance  est  lente  et 
lâche,  leurs  paroles  sont  légères,  leur  prière  est  ^ans  attention,  sans 
ferveur;  la  lecture  est  nulle  pour  eux,  ils  n'en  profitent  point;  ils 
©nt  peu  de  crainte  de  l'enfer;  leur  pudeur  est  médiocre,  leur  raison 
est  sans  force;  la  discipline  est  comme  nulle  pour  eux.  Voilà  l'homme 
tiède  (  5'e?7n.  lxui  in  Cant.  ). 

La  tiédeur  est  une  volonté  chancelante C'est  un  sommeil,  dit 

lePsalmiste  :  Dormierunt  somnum  suurn  (lxîv.  G). 

L  homme  tiède  n'a  de  goût  pour  rien,  pas  même  pour  le  ciel  :  Pro 
nihilo  habuerunt  terram  desiderabilem  (Psal.  cv.  24). 

L'homme  tiW«  est  semblable  aux  Juifs  dans  le  désert,  à  qui  la 
manne  faisait  soulever  le  cœur  :  Nauseat  cor  nostrum  super  cibo  isto 
levissimo  (Num.  xxi.  5).  Rien  n'a  d'attrait  pour  lui ,  ni  la  grâce,  ni 
la  vertu,  ni  la  prière,  ni  la  parole  de  Dieu,  ni  la  confession,  ni  la 
communion,  etc.  :  Oinnem  escarn  abominata  est  anima  eorum.  Il  est 
comme  un  homme  à  l'agonie  :  £t  appropinquaverunt  usque  ad  vorfns 
moW/s  (Psal.  cvi.  48). 

L'homme  tiède  est  comme  ces  statues  de  bois,  de  pierre,  de  plâtre, 
qui  ont  dos  yeux,  et  ne  voient  point;  des  oreilles,  et  n'entendent 
point;  un  odorat,  et  ne  sentent  point;  une  bouche,  une  langue,  et 
ne  parlent  point;  dos  mains,  et  ne  les  remuent  pomt;  des  pieds,  et  ne 
marchent  point,  dit  le  Psaliniste  (1). 

La  tiédeur  est  un  ennemi  continuel  qui  engoudit  :  Dormitavit 
anima  mea  prœ  tœdio  (Psal.  cxviii,  28).  L'homme  tiède  ne  fait  pas 
attention  à  la  loi  de  Dieu ,  il  s'en  éloigne,  il  tombe  d'inanition  spiri- 
tuelle :  Dejecit  spiritus  meus  {Psal.  CXLII.  7). 

(1)  Oshabent,  et  non  loqueiuur;  oculos  habciU, et  non  vidtbunt;  aurcs  habenl,  et 
non  aiidient;  uarci  habcnt,  et  non  odorabuiit;    manus  babcnt,  et  non  palpabuut; 
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LTiomme  tiède  est  tine  terre  vide,  stérile;  on  peut  dire  de  lui 
aussi  :  Terra  inanis  et  vacua  (  Gen.  i.  2  ). 

L'homme  tiède  parait  encore  honorer  Dieu,  il  le  prie  encore; 
mais  c'est  avec  dégoût,  c'est  du  bout  des  lèvres  :  son  cœur  est  sec  et 
loin  de  Dieu  :  Po^ulus  hic  labiis  me  honorât,  cor  autem  eorum  longe  est 
a  me  (Isai.  xxix.  43). 

L'homme  tiède  a  une  foi  qui  semble  morte,  une  espérance  peu 
solide,  une  charité  languissante 

L'homme  tiède  est  dans  le  péché,  et  il  ne  le  connaît  pas;  il  est 
malade,  et  il  ne  le  sent  pas;  il  se  croit  même  bien  portant.  Il  se  per- 
suade qu'il  est  bon;  il  vit  dans  la  sécurité,  comme  ne  manquant  de 
rien;  il  ne  voit  pas,  insensé  qu'il  est,  que  tout  lui  manque;  qu'il 
est  comme  ce  malheureux  de  l'Apocalypse,  qui  se  croyait  riche  et 
opulent,  pensant  n'avoir  besoin  de  rien,  et  qui  était  misérable,  et  à 
plaindre,  et  pauvre,  et  aveugle,  et  nu  :  Quia  dicis  :  Quod  dives  sum, 
et  locupletatus,  et  nullius  egeo  :  et  nescis  quia  tu  es  miser,  et  miserabilis, 
et  pauper,  et  cœcus,  et  nudus  (m.  17). 

L'homme  tiède  est  celui  qui  chancelle  entre  le  vice  et  la  vertu  ;  il 
n'ose  pas,  sciemment  et  de  propos  délibéré,  commettre  un  péché 
mortel;  par  là,  il  se  croit  juste^  et  il  néglige  une  vie  plus  fervente;  il 
est  sans  énergie 

L'homme  tiède  est  irrésolu...;  il  balance...,  il  hésite...;  il  s'acquitte 
de  certains  devoirs  de  religion,  comme  d'assister  à  la  messe,  de  s'ap- 
procher des  sacrements;  mais  tout  cela  il  le  fait  avec  une  extrême 
négligence,  sans  goût,  sans  avancement  spirituel,  sans  fruit 

L'homme  tiède  est  comme  Samson  entre  les  mains  de  Dalila;  son 
âme  perd  tonte  sa  force  et  tombe  dans  un  épuisement  voisin  de  la 
mort  :  Defecit  anima  ejuSy  et  ad  mortem  usque  lassata  est  ^  Judic. 
SYI.  16). 

Aous  trouvons  dans  la  maladie  de  Lazare  les  degrés  de  la  tiédeur,  et    Degrés  de  la 

nous  voyons  où  elle  le  mena.  1»  Il  étnt  languissant,  languens où 

2°  Il  devint  infirme,  infrmabatixr 3°  Il  dormait,  Lo.mrmdor'    ^"ecoQduit. 

mit 4"  Il  mourut,  Lazarus  mortuus  est 5°  Il  tomba  en  putré- 
faction, jcmfœtet  (Joann.  xi.  passim).  0  tiédeur,  où  as-tu  conduit 
Lazare?  l/ùi posuistis  eum?  (xi.  34.) 

Seigneur,  venez  et  voyez  cet  affreux  état  :  Domine,  veni  et  vide 
(Joann.  xi.  34).  L'Evangile  nous  dit  que  Jésus  frémit  et  pleura  (M 

XI.  33-35).  Une  pierre  était  posée  sur  Lazare {Id.  xi.  38.)  Jé^ 

dit  :  Otez  la  pierre  ;  Tollite  lapidem  (Id,  xi.  39).  Et  Jésus  Cnà 


489  TtÉDtTm. 

d'une  voix  forte  :  Lazare,  sors  ;  Lazare,  veni  foras  f  (Id.  xi.  43.)  Oh! 

qu'un  semblable  prodige  est  à  désirer  poiu"  ressusciter  l'homme 

tiède!... 

Par  la  tiédeur,  la  vigueur  de  l'esprit  se  ralentit ,  dit  saint  Bernard, 
la  langueur  affaiblit  les  forces,  la  rigueur  de  la  pénitence  effraie, 
l'âme  devient  pusillanime ,  la  grâce  s'en  va  peu  à  peu,  la  pesanteur 
s'aggrave,  la  charité  diminue ,  la  volupté  flatte ,  la  sécurité  trompe, 
l'habitude  arrive.  Quedirai-je  de  plus?  la  loi  n'est  plus  connue  ,  on 
perd  la  crainte  de  Dieu  {Serm.  lxiii  m  Cant.  ). 

Dans  cette  déplorable  tiédeur,  la  parole  de  Dieu,  les  bons  conseils, 
les  bons  exemples,  ne  sont  plus  qu'un  airain  sonnant,  une  cymbale 
retentissante,  une  voix  dans  le  désert 

Après  la  langueur,  arrive  la  négligence ,  ensuite  la  froideur,  à 
laquelle  succède  la  stérilité  et  une  suprême  indigence 

Il  est  difficile ,  dit  Eusèbe ,  de  ne  pas  tomber  dans  de  graves  fautes, 
lorsqu'on  ne  craint  pas  les  plus  légères  (/n  Chronic).  Celui  qui  mé- 
prise les  petites  fautes,  tombera  peu  à  peu  dans  les  grandes,  dit 
TEsprit-Saint  :  Quispemit  modica,  paulaiim  decidet  (Eccli.  xix.  1  )  ;  et 
cela,  par  un  juste  et  secret  jugement  de  Dieu. 

Vous  prévoyez  les  grandes  chutes,  dit  saint  Augustin ,  vous  mépri- 
sez les  petites.  Vous  avez  jeté  loin  de  vous  une  énorme  pierre  ;  pre- 
nez garde,  le  sable  vous  enveloppera  et  vous  enterrera  :  Mayna  prœ- 
cavisti,  de  minimis  quid  agis  ?  Projecisti  molem,  vide  ne  arena  obi^xaris 
(InEccles.). 

Danper  JE  connais  VOS  œuvres ,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse,  ie  sais 
la  tiédeur,  que  vous  n  êtes  m  troid  ni  chaud.  Que  n  etes-vous  Iroid  ou  chaud  ! 
Mais  parce  que  vous  êtes  tiède ,  et  ni  froid  ni  chaud ,  je  vous  vomi- 
rai (le  ma  bouche  :  Scio  opéra  tua,  quia  neqne  frigidus  es,  neque  cali- 
dus  :  utinam  frigidus  esses  aut  calidus!  Sed  quia  iepidus  es,  et  nec  frigi- 
dus, nec  calidus,  incipiam  te  evomere  ex  ore  meo  (m.  15.  16). 

Dieu  vomit  l'homme  tiède,  c'est-à-dire,  i"  il  le  repousse  de  ses 

caresses 2°  Ce  vomissement  signifie  que  les  tièdes  sont  comme  un 

fruit  vert  et  amer,  qui  est  indigeste  pour  n'avoir  pas  été  mûri  par 

la  chaleur 3°  Ce  vomissement  indique  que  Dieu  déteste  les 

tièdes,  comme  nous  abhorrons  ce  tpie  notre   bouche  vomit 

4"  Dieu  rejette  avec  \iolence  l'homme  tièdf ,  comme  il  arrive  p.ulc 
vomissement;  parce   que  la   bonté  de   Dieu  ne   peut  supporter 

fMms  souffrir  les  ellets  de  la  tiédeur Tî^  Dieu  ne  dit  pas  :  Je 

ypus  voiiiir^i  de  mes  eutraijle^j,  mais  de  ma  louche^  car  les  titde3 
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dépIaî?eiiUànt  à  Dieu ,  qu'il  ne  les  admet  jamais  dans  son  cœur, 
mais  qu'il  les  repousse  aussitôt  qu'ils  approchent  de  sa  bouche  divine: 
Incipiam  te  evomere;  ce  n'est  pas  encore  entièrement  fait;  mais  je 
suis  prêt  à  le  faire,  et  je  le  ferai 

Ah!  vous  dites,  âme  tiède,  que  vous  êtes  riche ^  efc  que  vous  ne 
manquez  de  rien;  et  vous  ne  savez  pas  que  vous  êtes  misérable,  et  à 
plaindre,  et  pauvre,  et  aveugle,  et  nu  (  Apoc.  m.  17).  Vous  êtes  pau- 
vre, c'est-à-dire  sans  charité;  aveugle,  parce  que  vous  manquez  de 
prudence,  de  pré  voyance;  nu,  car  vous  manquez  de  bonnes  œuvres. 

L'homme  tiède,  dit  saint  Grégoire,  est  pauvre,  aveugle,  nu:  pau- 
vre, car  il  n'a  pas  les  richesses  des  vertus;  aveugle,  car  il  ne  voit  pas 
sa  pauvreté;  nu ,  car  il  a  perdu  sa  première  robe  blanche  ;  et  ce  qu'il 
y  a  de  pire,  il  ne  voit  pas,  il  ne  sent  pas  qu'il  l'a  perdue  {\). 

L'Evangile  nous  dit  que  les  vierges  folles,  au  passage  de  l'époux, 
dormaient  et  ne  s'étaient  point  pourvues  d'huile  pour  leur  lampe. 
An-ivant  trop  tard,  la  porte  leur  fut  fermée.  Seigneur,  Sei- 
gneur, ouvrez -nous,  criaient -elles.  Mais  l'époux  leur  répondit  ; 
En  vérité  je  vous  le  dis,  je  ne  vous  connais  point  (Matth.  xxv. 
3-5.  11.  12).  Voilà  les  tièdes,  voilà  les  dangers  de  ia  tiédeur  et  son 
châtiment. 

J'ai  passé,  dit  le  Seigneur  dans  les  Proverbes,  dans  le  champ  du 
paresseux  et  dans  la  vigne  de  l'insensé;  et  tout  était  plein  d'épines; 
les  ronces  en  couvraient  Ja  face,  etla  muraille  de  pierre  était  tombée. 
0  homme  tiède  et  négligent,  tu  dormiras,  tu  sommeilleras  ;  et  la 
pauvreté  viendra  comme  im  coureur,  et  l'indigence  comme  un 
homme  armé  (xxiv.  30.  31.  33.  34). 

Celui  qui  néglige  sa  vigne,  dit  saint  Bernard,  la  détruit.  Q  n'y  a 
point  de  sarment  là  où  la  souche  n'est  pas  :  J.  C.  est  la  souche.  Com- 
ment la  vigne  produira-t-elle,  si  elle  est  desséchée?  Est-ce  qu'un 
aibpe  stérile,  sec,  n'est  pas  presque  mort?  Comment  l'homme  tiède 
vivra-t-il,  lui  en  qui  la  divine  sève  ne  circule  presque  plus?  Par  là 
même  qu'il  mène  une  vie  inutile ,  sa  vie  est  une  mort  :  Sic  eo  ipso 
quod  inutililer  vivit,  vivens  mortuus  est  (Serm.  in  Cant.). 

Le  champ  et  la  vigne  sans  culture  deviennent  stériles  et  sans 
valeur.  Telle  est  l'épouvantable  état  d'une  âme  tiède.  Cette  âme,  cou- 
verte d'ignominie  et  de  confusion,  ajoute  saint  Bernard,  descend  du 
ciel  dans  l'abime;  elle  tombe  du  palais  dans  la  boue ,  de  son  trône 

(1)  Pauper  cœcusqtle,  etnudus  arguitnr.  Pauperntique, quia  virtotum  divitms  non 
habet;  caecus,  quia,  nec  paupertatem  quam  patitur,  videt;  nudus.  quia  primam 
stolaraperdidit;sedpejus,  quia  necperdi(lissesecognoscit(Lib.  XXXIV3fara/.,c.  m). 
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dans  un  cloaque,  de  la  splendeur  dans  la  fange,  du  cloître  danB  le 
siècle ,  du  paradis  dans  Tenter  {Ut  supra). 

Les  portes  de  Jérusalem  ont  chancelé  dans  une  sécheresse ,  dit 
Jjérémie.  Ceux  qui  sont  allés  vers  les  fontaines  pour  puiser  de  l'eau, 
n'en  ont  point  trouvé  ;  ils  ont  rapporté  leurs  vases  vides;  ils  ont  été 
confondus  et  désolés.  La  pluie  n'est  pas  descendue;  l'herbe  n'était 
plus  (XIV.  1-3.  5).  Voilà  l'état  de  l'àme  sui*  laquelle  ne  tombe  plus  la 
rosée  de  la  grâce. 

Malheur  à  l'homme  tiède  !  il  sera  comme  le  tamarin  du  désert,  qui 
ignore  les  jours  d'abondance;  car  il  habitera  dans  les  lieux  arides  du 
désert ,  dans  une  terre  couverte  de  sel  et  inhabitable ,  dit  encore 
Jérémie  (xvii.  5.  6). 

Donnez-leui",  Seigneur,  dit  le  prophète  Osée;  et  que  leur  donnerez- 
vous  ?  Doimez-leur  des  entrailles  stériles  et  des  mamelles  arides  : 
Da  eis,  Domine;  quid  dabis  eis?  ûa  eis  vulvam  sine  libeyns,  et  iJjei^a 
arentia  (ix.  i4}.  Plus  de  fécondité  spuituelle  dans  l'homme  tiède;  il 
ne  se  nourrit  plus  du  lait  céleste 

Hélas!  les  tièdes  ont  le  triste  sort  du  malheiu-eux  Balthasar: 
pesés,  ils  sont  trouvés  trop  légers  :  Appensuses  in  statera,  et  invenlus 
es  minus  habens  (Daniel,  v.  27).  On  peut  appliquer  à  l'homme  tiède 
ces  paroles  d'Isaïe  :  Sa  tête  est  abattue,  sou  cœur  est  languissant; 
des  pieds  à  la  tèle ,  son  corps  n'est  qu'une  plaie  ;  ses  blessures  livides 
s'enveniment  tous  les  jours  (i.  5.  6). 

Il  peut  s'appliquer  à  lui-même  ces  paroles  du  Psalmiste  :  Ma  force 
s'est  Jci^séchée  comme,  l'argile,  ma  langue  s'est  attachée  à  mon  pa- 
lais, et  j'ai  été  conduit  à  la  poussière  de  la  mort  :  Aruit  tanquam 
testa  virtus  mea,  et  lingua  riiea  adhœsit  faucibus  mets,  et  in  pulvereni 
mortis  deduxisti  me  (xxi.  16) 

Les  tièdes  dorment;  et  à  leur  réveil,  croyant  être  riches,  il;; 
n'auront  rien. 

La  force  et  le  talent  s*en  vont  par  la  tiédeur,  dit  saint  Chrysi- 
stome  :  l^er  teporcm  vires  et  ingeniurn  dejluuut  (  Uorail.  ad  pup.  ). 

L'homme  tiède  est  dans  un  affreux  aveuglement.  Que  l'honnne, 
dit  saint  Augustin,  ne  se  séduise  pas;  qu'il  ne  s'imagine  pas  qu'il 
connaît  Dieu,  si,  dépourvu  de  bonnes  œuvres,  il  prétend  le  servir. 
lia  beau  se  croire  riche,  il  est  tiès-pauvre  {In  PsnL), 

Lhomme  tiède  est  le  jouet  du  démon Hidlin  raconte  tjut; 

l'abbé  Punédius  disait  :  Les  mouches  s'éloignent  de  l'eau  bouil- 
lante; ellos  tombent  dans  l'eau  tèdeet  y  tn-<;udn  ;• 
ainsi  les  démons  fuient  une  anio  biùiante  de  <  îiArittî ,              .  s.« 


jeffenf  dans  Utte  âme  tîMé  et  y  engendrent  la  poUrritUfè  dès  pas- 
sions et  des  vices  (In  Vit.  Pair.,  lib.  Vir,  c.  xîâlx). 

J.  C,  dit  saint  Augustin,  est  venu,  il  a  lié  Satan.  Mais,  dira- 
t-Oïi,  si  Satan  a  été  lié,  pourquoi  fait-il  encore  des  ravages?  Il  est 
Tai ,  il  fait  beaucoup  de  mal  j  mais  c'est  aux  tièdês  et  aux  négli- 
gents (1). 

Vers  verrez,  dit  saint  Bernard,  beaucoup  plus  de  grands  pécheurs      Combien 
se  convertir  sincèrement  et  revenir  à  Dieu,  que  d'hommes  tièdes.      coupable f 
Les  froids  dont  parle  l'Ecriture  sont  les  infidèles  qui  pèchent  par  elt  difficile" de 
ignorance  :  les  liédés  sont  pires  qu'eux,  c'est-à-dire  les  chrétiens    sortir  de  ce 
lâches  [Epist.  lvi  ad Richardum) . 

Celui  qui  est  chaud,  dit  saint  Grégoire ,  est  celui  qui  a  l'amour  de 
Dieu;  le  froid  est  celui  qui  est  en  état  le  péché  mortel  et  qui  le  sait; 
le  tiède  est  celui  qui  est  dans  le  péché ,  qui  ne  veut  pas  le  connaître, 
et  qui,  par  hypocrisie,  veut  passer  pour  juste.  A  la  rigueur,  le 
tiède  ne  voudrait  pas  pécher  mortellement  de  propos  délibéré  ;  mais, 
avalant  lés  péchés  véniels  comme  l'eau,  si  une  occasion  se  présente, 
et  que  la  tentation  soit  un  peu  forte,  il  tombe  dans  de  graves  fautes 
(Lib.  XXXIV  J7orfl/.,c.  II). 

Quoique  ce  soit  plus  mauvais  en  soi  d'être  froid  et  de  rester  dans 
cet  état  glacial,  que  d'êllre  tiède;  quoique  ce  soit  plus  mauvais  de 
pécher  sciemment  et  volontairement,  ce  qui  est  être  froid,  que  de 
pécher  par  ignorance,  par  paresse  et  par  faiblesse,  ce  qui  est  être 
tiède;  cependant  le  Seigneur  condamne,  dans  l'Apocalypse,  la  tiédeur 
encore  plus  que  la  froideur;  parce  que  l^la  tiédeur  est  plus  dange- 
reuse que  la  froideur,  tant  à  cause  de  l'oubli  et  de  l'extrême  paresse 
qui  porte  l'homme  tiède  à  ne  pas  iaire  attention  aux  dangers  qu'il 
court,  mais  à  vivre  tranquille,  à  se  reposer,  à  dormir,  qu'à  cause 
du  danger  d'être  abandonné  de  Dieu.  Car  Dieu,  qui  est  un  feu  consu- 
mant ,  et  qui  veut  être  servi  par  les  séraphins ,  déteste  cette  tiédeur, 
et  soustrait  sa  grâce  à  l'homme  tiède;  il  permet  qu'il  dorme  d'un 
profond  sommeil,  et  qu'il  tombe  ainsi  par  degré  dans  l'abime.  Le 
péché  de  l'homme  tiède  est  donc  plus  léger  en  soi,  mais  il  est  plus 
dangereux  que  l'état  de  celui  qui  a  le  cœur  froid.  Celui  qui  a  le  cœur 
glacé  est  plus  apte,  plus  propre  à  rentrer  en  lui-même  et  à  se  cor- 
riger que  celui  qui  est  tiède 

(1)  VenitChristiis,  et  alligavit  diaboluni.  Sed  dicet  aliqiiis  :  Si  alligatus  est,  qnar« 
acUiuc  IdiUmii  pr;evaifct?  Yeruia  est,  miiUum  praevalet;  sed  tepidis  et  negligeutibus 
{Serm.  cscvii  ds  Te/iip.). 
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2o  Les  cœurs  froids  se  convertissent  assez  souvent,  les  tildes 
presque  jamais.  Donc  le  danger  est  plus  grand  dans  la  tiédeur  que 
dans  la  froideur.  Les  tièdes,  en  effet,  sont  irrésolus;  ils  balancent, 
ils  hésitent;  tantôt  ils  inclinent  ici,  tantôt  là 

Ecoutez  saint  Augustin  :  J'ose  dii-e  aux  chastes  orgueilleux  qu'il 
vaut  mieux  pour  eux  qu'ils  tombent;  j'ose  dire  aux  superbes  qu'il 
leur  est  utile  de  tomber  dans  quelque  péché  public,  qui  les  porte  à 
ne  plus  se  complaire  en  eux-mêmes,  puisque  par  cette  vaine  com- 
plaisance ils  ne  cessent  de  tomber  (  Lib.  XIV  de  Civit.,  c.  xik). 

Nous  avons  vu  souvent,  dit  Cassien,  des  cœurs  froids  devenir  fer- 
Vents;  nous  n'avons  jamais  vu  des  tièdes  devenir  fervents  (Collât,  iv, 
c.  xix). 

11  y  a  beaucoup  à  craindre,  dit  saint  Dorothée,  que  le  tiède  ne 
tombe  dans  une  complète  insensibilité  {In  ejus  vita). 

Nous  en  connaissons  plusieurs,  dit  saint  Clirysostome ,  qui  ont  eu 
toutes  les  vertus,  et  qui,  par  la  tiédeur,  sont  tombés  dans  l'abîme 
de  tous  les  excès  :  Novinius  multos,  omnes  virtutis  numéros  habuisse , 
tamen  negligentia  lapsos  ad  viiiorum  baralhrum  é/eyenwse  (Homil. 
ad  pop.). 

On  peut  espérer,  dit  saint  Grégoire,  qu'un  cœur  froid  aimera  un 
jour  Dieu;  mais  pour  le  cœur  tiède,  déchu  de  sa  ferveur,  il  n'y  a 
plus  d'espoir.  Car  celui  qui  est  dans  le  péché  ne  perd  pas  la  confianc»^ 
d'en  sortir;  mais  celui  qui,  après  sa  conversion,  tombe  dans  la  tié' 
deur,  n'a  plus  l'espérance  qu'il  avait  lorsqu'il  était  un  grand  pé- 
cheur. Une  grande  faute  est  bientôt  connue  et  promptement  répa- 
rée; mais  une  faute  qui  parait  légère  reste,  parce  qu'on  la  prend 
pour  une  bagatelle,  et  on  la  retient  pour  s'en  servir.  D'oii  il  arrive 
ordinairement  que  l'ùme,  qui  est  accoutumée  aux  fautes  légères, 
bientôt  ne  craint  plus  les  grandes  fautes,  et  y  tombe  sans  remords 
{Paslor.). 

Les  grands  péchés,  dit  Alvarez,  ont  cela  de  moins  dangereux, 
que  leur  aspect  horrible  épouvante;  et  les  péchés  moins  grands 
sont  d'autant  plus  dangereux  et  plus  à  craindre,  qu'on  ne  les 
redoute  pas,  et  qu'ils  entrahient  à  une  ruine  totale  {In  Isai.). 

Saint  Chrysostome  va  jusqu'à  dire  qu'il  faut  éviter  avec  moins  de 
goin  les  grands  péchés  que  les  petits  :  Aon  tanto  studio  magna  peccata 
fisse  vitanda,  quam  parva.  Parce  que,  dit-il,  les  grands  crimes  répu- 
gnent à  la  nature;  mais  les  fautes  légères,  parce  qu'elles  sont  légè- 
res, rendent  paresseux  ot  irréiléchi.  Puisque  l'âme  méprise  les 
^chés  légers  ,  elle  ne  peut  s'élever  contre  eux  pour  les  expulser 
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généreusement.  D'où  il  arrive  que  les  grands  péchés  se  joignent 
bientiM  aux  moins  grands  (1). 

La  marque  d'un  amour  tiède,  dit  Alvarez,  c'est  de  ne  vouloir  pas, 
à  la  vérité,  offenser  en  matière  grave  celui  qu^onaime,  mais  de 
mépriser  sa  volonté  dans  tout  ce  qu'il  n'ordonne  pas  avec  sévérité 
{luEzech.). 

Pour  l'ordinaire,  un  amour  ardent,  après  de  graves  chutes^ 
plait  plus  à  Dieu  que  l'innocence  engourdie  dans  la  sécurité,  dit 
saint  Grégoire  :  Fuit  plerumque  gratior  Deo  amore  ardens  post  eul- 
pam  vita,  quam  securitate  toi^pens  innocentia  (Lib.  llIPastor.,  ad- 
mon.  XXXIX). 

Les  principales  causes  de  la  tiédeur  sont  :  *<>  l'aveuglement  spiri-       causes 
tuel...;  2°  l'éloignement  de  Dieu.  L'âme  tiède  imite  Pierre,  qui,  au     ®  *  '^  ®"'' 
temps  de  la  passion ,  suivait  J.  C.  de  loin  ;  ce  qui  lut  la  cause  de  son 

reniement  :  Sequebatur  euma  longe Negavit  (Matth.  xxvi.  58.70)j 

3°  l'abandon  de  sa  première  faveur  :  Carifatem  tuam  primam  relii 
guisti...  (  Apoc.  ii.  3);  4»  l'oubli  de  l'oraison,  de  l'examen  de  con- 
science, ^e  l'élévation  du  cœur  à  Dieu 5"  La  tiédeur  vient  de  la 

confiance  en  soi-même,  de  la  plénitude  de  soi-même,  de  l'orgueil^ 
de  la  présomption,  du  mépris  de  Dieu,  du  mépris  des  choses  sain- 
tes... ;  6°  du  mépris  des  fautes  légères,  et  de  l'habitude  d'y  tomber 

sans  scrupule...;  T»  de  l'abus  des  grâces 8»  Faii'e  les  choses  saintes 

par  habitude  engendre  la  tiédeur 

Je  vous  avertis,  dit  le  grand  Apôtre  à  son  disciple  Timothée,de    u  faut  sortir 
faire  revivre  la  grâce  de  Dieu,  qui  est  en  vous,  par  l'imposition  de  ^^  ^^  tiédeur, 
mes  maires  :  Admoneo  te  ut  ressuscites  gratiam  Dei,  quœ  est  in  te,  per 
impositionem  manuum  mearum  (II.  i.  6). 

Il  ne  faut  pas  imiter  les  Juifs,  qui,  dans  le  désert,  ne  faisaient 
aucun  cas  de  la  terre  promise;  aussi  périrent-ils  tous  avant  d'y  entrer. 

Dieu  ne  donne  pas  sa  grâce  aux  paresseux  et  aux  tièdes,  mais  à 
ceux  qui  désirent  et  qui  se  hâtent  d'avancer,  qui  s'appliquent  à 
l'étude  et  à  la  pratique  des  vertus  et  de  la  perfection;  aussi  l'Epoux 
dit  à  l'Epouse  des  Cantiques  :  Levez- vous,  hâtez-vous,  ma  bien- 
aimée,  et  venez  :  Surge ,  propera ,  arnica  mea,  et  veni  (ii.  10). 

Et  lorsque  l'ange  vint  briser  les  chaînes  qui  retenaient  Pierre  captif 

(1)  nia  enim  natura  adversatur;  haEC  autem  quia  parva  sunt,  desides  reddunt, 
Dum  contemnuatur,  non  potest  ad  eam  expulsioaeiii  ano'- s  generose  insurgera; 
uade  cito  ex  parvis  maxima  tiuai  [^tiomil.  ad po^.}. 


^9-1  TIÉDETO. 

dans  la  prison ,  ne  lui  dit-il  pas  :  Levez-vous  promptementî  Surge 
velut'ia'  (Act.  XII.  7.) 

Cœurs  tièdes  et  languissants,  empressez-vous  de  vous  corriger  de 
vos  défauts,  empressez-vous  de  vous  humilier,  de  vous  conformer  à 
la  volonté  de  Dieu.  Hâtez-vous  d'exercer  les  œuvres  de  la  charité. 
C'est  ainsi  que  vous  sortirez  de  la  tiédeur,  et  que  Dieu  vous  donnera 

Sa  grâce Car  Dieu,  dit  saint  Ambroise,  est  présent  à  ceux  qui 

Taiment,  et  il  est  loin  des  tièdes.  Les  bienfaits  cèles '.es  ne  sont  pas 
communiqués  à  ceux  qui  dorment,  mais  à  ceux  qui  veillent  et  qui 
s'observent  ;  Deus  prœsentior  est  diligent ibus,  négligent ibus  abest;  non 
enimdormicntibusdivina  bénéficia,  sed  observantibus  deferuntur  (Lib.  II 
Offic). 

Kemèdes      ^o  RiEN  de  pîus  eiïïcace  pour  sortir  du  triste  état  de  la  tiédeur,  qu'un 

pour  sor'irdc    „  ,  ,     ^v 

la  tiédeur,     lorventamour  de  Dieu 

2o  L'application  aux  bonnes  œuvres 

S'  La  méditation  fréquente  des  fins  dernières 

A"  La  fuite  de  la  paresse  spirituelle.  Vous  qui  dormez,  levez-vous, 
dit  le  grand  Apôtre,  et  sortez  d'entre  les  morts,  et  le  Christ  vous 
illuminera  :  ^wrg-e,  qui  dormis,  et  exsurge  a  mortuis-  et  illuminai it  te 
Christus  (Ephes.  v.  14). 

5°  La  parole  de  Dieu  écoulée,  méditée,  mise  en  pratique,  éloigne 
la  tiédeur 

6»  Comme  tous  les  jours  nous  oiïensons  le  Seigneur,  faisons  une 
pénitence  continuelle 

7°  Ayons  une  haine  sincère  du  péché 

8'  Nos  ennemis  veillent  constamment  pour  notre  mine;  veillons 

constamment  à  notre  défense 

9°  Opérons  notre  salut  avec  crainte  et  tremblement..... 

iO  II  ne  faut  jamais  se  découragera  la  vue  des  nombreuses  fautes 
que  l'on  commet-  mais  se  repentir,  et  renouveler  souvent  le  bon 
propoa..... 


TRADITION. 


DANS  te  monde  chrétien  il  y  a  une  vraie  foi,  c'est-à-dire  une 
tVn  divine,  l'ondée  sur  la  parole  de  Dieu,  contenue  dans  les 
deux  Testaments.  Mais  ily  a  aussi,  dit  le  Père  Campien 
(  Méthode  pour  discerner,  etc.  ),  une  parole  de  Dieu  non  écrite^  et 
qu'on  appelle  traditions  divines  et  apostoliques,  ou  simplement  tra- 
dition. De  quelque  manière  que  Dieu  s'explique,  il  a  toujours  la 
même  autorité.  Avant  Moïse  il  n'y  avait  point  de  parole  de  Dieu 
écrite.  Pendant  plus  de  deux  mille  ans,  les  véritables  fidèles  ne  se 
sont  conservés  dans  la  vraie  religion  (jue  par  les  traditions.  Les 
apôtres  mêmes  ont  prêché  l'Evangile  avant  qu'il  fût  écrit.  Aussi 
saint  Paul  disait  auxThessaloniciens:  Mes  frères,  gardez  les  traditions 
que  vous  avez  apprises^  soit  par  nos  discours,  soit  par  nos  lettres 
(II.  II.  d4). 

Ce  qu'il  prêchait  d&  vive  voix  n'avait  pas  moins  de  force,  moints 
d'autorité,  que  ce  qu'il  écrivait;  et  l'on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait 
plusieurs  choses  qui  ont  été  révélées,  et  qui  ne  sont  pas  dans  l'Ecri- 
ture, et  que  l'on  a  cependant  été  obligé  de  croire;  par  exemple  :  que 
les  quatre  Evangiles,  que  les  quatorze  Epîti'es  de  saint  Paul,  que 
les  trois  de  saint  Jean,  que  son  Apocalypse, que  tous  ces  livres,  dis-je, 
ont  été  inspirés  par  le  Saint-Esprit.  Les  catholiques  et  les  protes- 
tants sont  d'accord  sur  ce  point.  Or,  si  les  protestants  le  croient  d'une 
foi  divine,  il  faut  que  Dieu  ait  révélé  que  tous  ces  livres  sont  divins. 
Là-dessus  je  demande  aux  protestants  où  se  trouve  cette  révélation? 
11  est  constant  qu'elle  ne  se  trouve  pas  dans  l'Ecriture;  il  n'y  a  aucun 
endroit  dans  toute  la  Bible  où  l'on  fasse  le  dénombrement  des  livTes 
saints.  Si  cette  révélation  du  nombre  des  livres  saints  ne  se  trouve 
pas  dans  l'Ecriture,  comme  elle  ne  s'y  trouve  certainement  pas,  il 
faut  de  toute  nécessité  reconnaître  une  parole  de  Dieu  non  écrite, 
qui  est  la  tradition,  puisque  cette  révélation,  sur  laquelle  est  iondée 
la  foi,  par  laquelle  nous  croyons  que  la  Bible  est  un  livre  divin  et 
que  c'est  la  parole  de  Dieu,  est  une  foi  divine,  et,  selon  les  protes- 
tants ,  le  fondement  de  tous  les  autres  points  de  foi. 

C'est  pour  cela  que  l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine,  a 
toujours  reconnu  une  parole  de  Diou  non  écrite.  On  voit,  dit  saint 
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Chrysostome,  par  le  passage  de  saint  Paul  dans  la  Seconde  épUre  aux 
Tbessaloniciens,  que  les  apôtres  nous  ont  enseigné  plusieurs  choses 
qui  ne  sont  pas  dans  l'Ecriture,  et  que  nous  ne  sommes  pas  moins 
oblige's  de  croire  :  Hinc  patet  qiiod  non  omnia  per  epistolam  tradita 
sunt;  et  multa  alla  etiam  sine  Utteris;  eadem  fide  tam  ista  quam  illa, 
digna  sunt  (  Orat.  Vf  ). 

Tous  les  saints  Pères  et  les  saints  docteurs  ont  établi  la  doctrine 
des  traditions,  ditOrigène,  par  laquelle  nous  savor'i  qu'il  n'y  a  que 
quatre  Evangiles,  et  que  nous  croyons  les  autres  livres  canoniques 
{In  Gènes.  ). 

Saint  Augustin  protesta  hautement  qu'il  ne  croirait  pas  à  l'Evan- 
gile, sans  l'autorité  de  l'Eglise  :  Ego  vero  Evangelio  non  crederem, 
nisi  Ecdesiœ  catkolicœ  me  commoveret  auctorUas  (Epist.  clvii). 

Les  illustres  pontifes  de  Dieu,  dit  encore  saint  Augustin,  ont 
gardé  fidèlement  ce  qu'ils  ont  appris;  ce  qu'ils  ont  reçu  des  pères, 
ils  l'ont  livré  à  leurs  enfants  :  Illustres  antistites  Dei  guod  invenerunt 
in  Ecclesia,  tenuervnt;  guod  didicerunt ,  docuervnt;  quod  a  patribus 
acceperunt ,  hoc  filiis  trodiderunt  (Enchirid.). 

Il  faut  avoir  soin,  dit  saint  Vincent  de  Lérins,  de  garder,  dans 
l'Eglise  catholique,  ce  qui  a  été  cru  en  tout  lieu,  toujours,  et  par 
tous  :  In  ipsa  catholica  Ecclesia  inagnopere  curandum  est ,  ut  id  tmea- 
mus,  quod  ubique ,  quod  semper,  quod  ab  omnibus  creditum  est. 

C'est  la  tradition  qui  enseigne  à  l'Eglise  qu'il  faut  baptiser  les 
petits  enfants,  et  qu'il  ne  faut  pas  rebaptiser  les  hérétiques,  quand 
ils  reviennent  à  l'Eglise  ;  qu'au  lieu  du  sabbat,  il  faut  célébrer  lô 
dimanche.  Le  jeune  du  carême  est  d'institution  apostolique,  ditt^aint 
Jérôme  {Epist.  liv  ad  Marc.  ), 

Les  protestants  croient,  aussi  bien  que  les  cathohques,que  dans 
J.  C.  il  n'y  a  qu'une  seule  personne,  qui  est  la  personne  divine,  et 
cela  contre  Nestorius, qui  soutenait  que,  dans  ce  divin  Sauveur,  il 
y  avait  deux  personnes  ;  et  nous  croyons  tous  qu'il  y  a  deux  natures 
en  J.  C,  la  nature  divine  et  la  nature  humaine;  nous  le  croyons 
contre  Eutychès,  qui  n'en  admettait  qu'une.  Ces  deux  articles  de 
foi  ne  sont  pas  copondant  clairement  exprimés  dans  l'Evangile;  nous 
les  croyons  sur  les  décisions  des  conciles  qui  les  avaient  apprises  de 
la  tradition  apostolique,  c'est-à-dire  de  la  parole  de  Dieu  transmise 
auxapôlres,  et  par  les  apôtres  à  l'Eglise.  S.  Paul  commande  expres- 
sément aux  Thesï^aloniciens,  dans  l'endroit  déjà  cité,  d'observer  le» 
traditions.  11  le  leur  conuuande  encore  dans  le  chapitre  troisième  de 
la  même  épitre:  Nous  vous  ordonnons,  mes  frères,  au  nom  de  J.  C, 
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de  vous  séparer  de  ceux  de  nos  frères  qui  se  conduisent  d'une  manière 
de'réglée,  et  non  selon  la  tradition  qu'ils  ont  reçue  de  nous  [i). 

Ne  dit-ii  pas  à  Timothe'e  :  Pour  vous,  xous  connaissez  ma  doctrine, 
ma  vie,  mon  but,  ma  foi ,  etc.  Et  vous  demeurez  ferme  dans  les 
choses  que  vous  avez  apprises,  et  qui  vous  ont  été'  confiées,  sachant 
de  qui  vous  les  avez  apprises  :  Tu  aulem  assecutus  es  meam  doctinnam, 
institutionem,  propositum,  fidem,  etc.  Tu  vero  permane  in  iis  quœ  didi- 
cidi,  et  crédita  sunt  tibi,  sciens  a  quo  didiceris  (II.  m.  40-14).  Saint 
Paul  ne  lui  dit  pas  la  doctrine  qu'il  lui  a  donnée  par  écrit,  mais  qu'il 
lui  a  apprise  et  confiée,  c'est-à-dire  de  vive  voix  et  par  tradition. 

Conformez- vous,  dit  encore  l'Apôtre,  aux  saines  paroles  que  vous 
avez  entendues  de  moi  dans  la  foi  et  l'amour  en  J.  C.  Conservez  le 
ton  dépôt  par  le  Saint-Esprit  qui  habite  en  nous  :  Formam  habe 
sanorum  verborum  quœ  a  me  audisti,  in  fide  et  dilectione  in  Christo 
Jesu.  Bonum  déposition  custodi,  per  Spiritum  Sanctum  qui  habitat  in 
nobis  (II.  Tim.  1. 13. 1-4).  Et  ce  que  vous  avez  entendu  de  moi  devant 
plusieurs  témoins,  recommandez-le  aux  hommes  fidèles,  qui  seront 
eux-mêmes  capables  d'en  instruire  d'autres  :  Et  quœ  audisti  a  me 
per  multos  testes,  hœc  commenda  fidelibus  hominibusj  qui  idonei  erunt  et 
alios  docere  {\\.  Tim.  ii.  2). 

Nous  voyons  que  saint  Paul  met  de  pair  les  vérités  qu'il  a  ensei- 
gnées dans  ses  discours,  et  celles  qu'il  a  écrites;  les  unes  et  les  autres 
forment  le  dépôt  qu'il  confiait  à  Timothée,  et  qu'il  lui  ordonnait  de 

transmettre  à  ceux  qui  seraient  capables  d'enseigner 

De  tout  cek,  qui  est  incontestable,  dit  le  Père  Gampien  {ut  supra), 
tu'ons  quelques  conséquences. 

La  première  est  que,  puisque  les  protestants  rejettent  les  traditions 
de  l'Eglise,  il  faut  aussi  qu'ils  réprouvent  le  Nouveau  Testament,  qui 
autorise  ces  traditions  comme  des  sources  pures;  qu'ils  réprouvent 
même  toute  la  Bible,  qui  n'est  venue  que  par  tradition  jusqu'à  nous 
de  siècle  en  siècle. 

La  religion  par  écrit;,  ou  îa  religion  de  vive  voix,  n'est-ce  pas  tou- 
jours la  même  religion?  Et  si  la  religion  par  tradition  peut  être 
altérée,  ne  le  peut-elle  pas  être  également  par  écrit?  Quand  même  il 
n'y  am'ait  point  d'Ecritm'e,  la  véritable  religion  ne  laisserait  pas  de 
subsister  et  de  se  perpétuer,  comme  elle  a  subsisté  l'espace  de  deux 
mille  ans,  depuis  Adam  jusqu'à  Moïse;  et  la  religion  chrétienne 

(1)  Denuntiamus  autem  vobis,  fratres,  in  Domine  Domini  nosiri  Jesn  Christi,  ut 
subtrahatis  vos  ab  omui  fratre  ambulante  inordinate,  et  non  sccuiiuum  tradii  o- 
nem  miam  accei/eiunt  a  nobis  (II.  m,  6 

IV.  li 


a  dès  le  piir.cipe  subsisté  de  même  dans  toute  sa  pureté  pendant 
un  certain  nombre  d'années,  puisque  le  Nouveau  TTestament  n'était 
pas  encore  écrit,  ni  cette  Ecritura  répandue  partout  oti  il  y  avait  des 
fidèles. 

La  seconde  conséquence  que  je  tire  de  ce  que  ]e  viens  de  démon- 
trer, est  qu'il  faut  de  toute  nécessité  que  Dieu  ait  établi  un  juge  de  sa 
parole,  soit  écrite,  soit  non  écrite ,  pour  terminer  les  difficultés  qui 
pourraient  survenir,  et  touchant  le  nombre  des  livres  saints,  et  par 
rapport  ù  la  fidélité  des  versions,  et  par  rapport  au  sens  des  textes, 
et  par  rapport  à  la  traililion  ;  et  il  faut  que  ce  juge  soit  vivant,  par- 
lant, perpétuel  et  infaillible,  inspiré,  dirigé  par  le  Saint-Esprit,  pour 
rendre  certaine  notre  foi, 

{Voyez  Infaillibilité  de  l'Eglise.) 
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Jésus-Christ,  dit  l'Evangile,  prit  Pierre,  Jacques  et  Jean  son 
frère,  et  les  conduisit  en  un  lieu  écarté,  sur  une  haute  mon- 
tagne. Et  il  fut  transfiguré  devant  eux.  Son  visage  devint  res- 
plendissant comme  le  soleil;,  et  ses  vêtements  blancs  comme  la 
neige.  Et  voilà  que  Moïse  et  Elle  leur  apparurent  conversant  avec 
lui.  S'adressant  à  Jésus,  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  il  nous  est  bon 
d'être  ici;  si  vous  le  voulez^  dressons-y  des  tentes  (pour  y  rester).  Il 
parlait  encore,  lorsqu'une  nuée  lumineuse  les  couvrit.  Et  voilà  que 
de  la  nuée  sortit  une  voix  qui  disait  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien- 
aimé,  en  qui  j'ai  mis  mes  complaisances.  Ecoutez-le.  Et  les  disci- 
ples, entendant  cette  voix,  tombèrent  la  face  contre  terre,  et  lurent 
saisis  d'une  grande  frayeur.  Jésus  s'approchant,  les  toucha  et  leur 
dit  :  Levez-vous  et  ne  craignez  point.  Alors^  levant  les  yeux,  ils  ne 
virent  plus  que  Jésus  seul  (Matth.  xvn.  8). 

Dans  la  transfiguration,  il  y  a  trois  apôtres;  ils  représentent  les 

trois  grands  patriarches...;  ils  représentent  la  sainte  Trinité 

Pierre  marque  ceux  qui  sont  ardents  dans  la  foi  et  la  charité...; 
Jean  représente  les  vierges...;  Jacques,  les  affligés  et  les  martyrs. 

Moïse  et  Ehe  apparaissent  dans  la  transfiguration,  pour  rendre; 
témoignage  que  la  loi  et  les  prophéties  s'accomplissaient  en  J.  G 

J.  C.  s'est  transfiguré  quatre  fois  :  1»  dans  l'incarnation...;  2^  sur 
la  croix,  où  il  n'a  ni  éclat  ni  beauté,  où  il  devient  méconnaissable, 
comme  le  dit  Isaïe  :  Non  est  species  ei,  neque  decm^;  et  non  erat  aspC"^ 

dus  (lui.  2);  30  dans  la  résurrection...;  4"»  dans  l'eucharistie 

.  La  vie  entière  de  J.  C.  a  été  une  continuelle  transfiguration.  Etant 
Dieu,  il  devait  apparaître  dans  sa  majesté  et  sa  splendeur  divine... ^ 
mais  il  cache  sa  majesté  et  sa  splendeur  sous  les  voiles  de  l'huma- 
nité  

il  y  a  cinq  grands  miracles  dans  la  transfiguration  de  J.  C.  :  le 
premier  est  la  transfiguration  même  de  J.  G.;  le  second,  l'appari- 
tion de  Moïse  et  d'Elie;  le  troisième,  la  nuée  lumineuse  qui  couvre 
les  trois  apôtres;  le  quatrième,  la  voix  du  Père  qui  se  fait  entendre; 
le  cinquième  est  que  bientôt  les  apôtres  ne  virent  plus  que  Jésus 
seul..... 
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l'Jésusprend  ses  disciples.  La  vocation,  rélection  vient  de  Dieu 

2°  Ce  sont  des  disciples  qu'il  choisit  pour  être  les  heureux  témoins 
de  sa  transfiguration.  Il  faut  être  à  J.  C,  si  nous  voulons  qu'il  opère 
des  merveilles  devant  nous,  en  nous  et  pour  nous 

3°  J.  C.  mène  ses  apôtres  à  l'écart.  11  faut  nous  séparer  delà  foule 
si  nous  voulons  voir  J.  C 

A"  Il  les  conduit  sur  une  haute  montagne.  Ce  n'est  qu'en  renon- 
çant aux  choses  terrestres  et  en  nous  éleN  ant  aux  choses  divines,  que 
nous  verrons  la  transfiguration  de  J.  C,  et  que  nous  serons  transfi- 
gurés nous-mêmes  en  J.  C 

5°  Saint  Luc  nous  dit  que  c'est  pendant  que  J.  C.  priait  qu'il  se 
transfigura  :  Ft  facta  est,  dum  oraret,  species  vultus  ejus  altéra;  et 
vestitvs  ejus  albus  et  refulgens  (îx.  29).  C'est  par  la  prière  que  nous 
serons  transfigurés,  que  nous  cesserons  d'être  charnels  et  que  nous 
deviendrons  célestes  et  divins 

6"  C'est  à  l'écart,  sur  la  montagne,  avec  J.  C,  transfigurés  en 
lui,  que  nous  verrons  Moïse  et  Elie,  c'est-à-dire  que  nous  aurons 
l'intelligence  de  la  loi  et  des  prophètes,  que  nous  comprendrons  les 
grands  mystères  accomplis  en  J.  C,  pour  le  salut  du  monde.  Voulez- 
vous  voir  Jésus,  Moïse  et  Elie?  soyez  fermes  dans  la  foi,  soyez 
ardents  de  charité  comme  Pierre...;  soyez  Jean  par  la  chasteté^  la 
pureté...;  soyez  Jacques  par  la  mortification  des  vices 

7»  Pierre  est  ravi  hors  de  lui-même,  et  il  s'adresse  à  Jésus  :  Sei- 
gneur, qu'on  est  heureux  ici  î  restons-y  :  Domine,  bonum  est  nos  hic 
esse;  faciamus  tabernacula  (Mattii.  xvii.  4).  Le  bonheur  n'est  que 
dans  l'éloignement  du  monde,  dans  l'élévation  de  l'ùme,  dans  la 
compagnie  de  J.  C 

S"  Une  nuée  lumineuse  couvre  les  apôtres.  Ce  n'est  qu'avec  J.  C, 
que  la  nuée  qui  éclaire  et  qui  fait  pleuvoir  la  grâce  nous  couvre  et 
repose  sur  nous. 

9"  Une  voix  se  fait  entendre  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien-airaé,  eu 
qui  j'ai  mis  mes  complai?ances  :  hic  est  Filius  mem  dilectus,  in  qvo 
mihi  bcne  complacui  (JMatth.  xvii.  5).  Nous  serons  aussi  nous-mêmes 
les  fils  bien-aimés  de  Dieu,  si  nous  nous  transfigurons  en  J.  C 

dO°  Ecoutez  mon  Fils,  dit  le  Père  :  Ipsum  audite  (Matth.  xvii.  5). 
Ecoutez  J.  C,  là  est  la  transfiguration  de  l'âme  en  Dieu 

41°  Les  disciples  tombèrent  la  face  contre  terre  et  furent  saisis 
d'une  grande  ii  ayeur  :  Et  discipuli  ceciderunt  in  faciem  suam,  et  timue- 
nint  vcdde  (Matth.  xvii.  6).  C'est  à  Thoinme  humble  et  craignant 
Dieu  que  le  ciel  se  découvre. ..^ 
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4 2"  Jesns  s'approchant,  les  toucha  et  leur  dit  :  Levez-vous  et  ne 
craignez  point  :  Et  occessU  Jésus,  et  tetîgit  eos;  dixitque  eis  :  Surgîte, 
et  nolite  timere  (Matth.  xvn.  7).  Jésus  s'approche  des  petits  et  des 
humbles,  de  ceux  qui  ont  la  crainte  du  Seigneur;  il  touche  leui 
cœur,  il  leur  parle ,  il  les  relève  en  les  faisant  sortir  des  voies  du 
péché;  c'est  alors  qu'il  leur  dit  au  fond  de  l'âine  :  Ne  craignez 

point 

13°  Alors  (les  apôtres)  levant  Jes  yeux,  ils  ne  virent  plus  que  Jésus 
seul:  Levantes  autem oculos  suos ,  neminem  viderunt ,  nisi  solum  Jesum 
(Matth. . XVII.  8).  Ceux  qui  tiennent  les  yeux  de  leur  âme  et  de  leur 
cœur  élevés  vers  le  ciel ,  ne  voient  plus  que  Jésus  seul ,  tout  le  reste 
n'est  plus  rien  pour  eux.  Là  est  le  mérite,  le  bonheur,  la  paix,  le 
salut,  la  couronne  de  l'immortalité,  la  gloire  éternelle 
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Nécessité      TP    ^  Sei^DPur  dit  à  Adam  :  Parce  que  tu  as  écouté  !a  vrAx  de  la 


I 


du  travail  pour    ■        femme,  et  que  tu  as  mangé  du  fruit  dont  je  t'avais  défendu 

pénitence  et  se  M^À  de  manger,  la  terre  est  maudite,  et  à  cause  de  toi  :  tu  n'en 

'^'^^péclTé.  °    tireras  chaque  jour  ta  nourriture  qu'avec  un  grani  labeur.  Elle  ne 

produira  pour  toi  que  des  épines  et  des  chardons;  et  tu  te  nourriras 

de  l'herbe  de  la  terre.  Tu  mangeras  ton  pain  à  la  sueur  de  tor 

Vnt(l). 

Même  avant  sa  chute,  Adam  devait  travailler;  car  il  est  dit  dans 
^  Genèse  :  Le  Seigneur  Dieu  prit  l'homme,  et  le  plaça  dans  le 
paradis  terrestre,  qu'il  lui  donna  à  cultiver  et  à  garder  :  Tulit  Domù 
nm  Dcus  homi'nemj  etposuit  eian  in  paradisOj  ut  operaretur,  et  custodi- 
ret  illum  (  ii.  15  ). 

Il  devait  travailler,  non  pour  se  procurer  sa  nourriture  â  la  sueur 
de  son  front,  comme  après  son  péché  ,  mais  pour  y  exercer  son  in- 
telligence et  ses  forces;  de  telle  sorte  qu'il  ne  se  fatiguât  point,  dit 
saint  Chrysostome,  mais  aussi  qu'il  ne  restât  pas  sans  rien  fairo 
(  Ilomil.  in  Gènes.  ). 

Remarquez  ici,  1°  l'antiquité  de  l'agriculture  et  du  travail...  ;  2°  r? 
dignité,  soit  que  le  travail  ait  été  établi  par  Dieu  et  ordonné  è 
Adam,  soit  qu'Adam,  Abel,  Seth,  Noé,  Abraham,  Isaac,  Jacob,  et 

tous  les  anciens  patriarches  aient  été  pasteurs  et  cultivateurs 

Remarquez  en  troisième  lieu  le  caractère  particulier  de  l'agriculture, 
qui  a  été  ordonnée  à  l'homme  dans  l'état  d'innocence,  de  préférence 
■vix  autres  arts,  et  qui  a  été  imposée  après  la  chute  de  l'homme, 
in  expiation  de  son  péché 

Abel  fut  pasteur,  ainsi  que  les  autres  enfants  et  petits  enfants 
il'Adam.  Abraham,  Isaac,  Jacob,  Joseph  et  ses  frères.  Moïse,  Job, 
David,  furent  pasteurs.  Romulus,  de  pasteur,  devint  roi.  Tous  les 
premiers  Romains  furent  pasteurs  et  laboureurs.  Les  empereurs,  dit 
Pline,  cultivaient  les  champs;  la  terre  se  réjouissait  d'être  sillonnée 

(1)  AdsD  vcro  dixit  :  Quia  andislî  voccm  uxoris  tuœ,  et  comcdisti  de  ligno,  ex  qtw 
prspcepcram  libi,  ne  comcdeics  ;  inaledicla  terra  in  opère  tuo  :  in  laboribiis  coniedcs 
ex  ea  cunclis  diebus  vila>  turc.  Spinas  et  tribulos  geruimabil  lihi,  rf  ((inicdcs  bcrbam 
tcrrx.  In  sudore  vultus  lui  vescerls  pane  [  Gen.  iil.  17-19  ). 
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par  le  soc  de  ces  la!D0i!renr3  couverts  de  îant'îpr!*  ftf  de  frîorrtphes.  Tls 
travaillaient  la  terre  avec  autant  de  soin  qu'ils  en  mettaient  à  la 
guerre;  ils  préparaient  les  terres  à  recevoir  les  semences,  aussi  bien 
que  les  camps  et  les  armes  à  triompher  des  ennemis. 

Travaillez  comme  un  bon  soldat  de  J.  C.;,  dit  l'Apôtre  à  Timothêe, 
son  disciple  :  Labora  sicut  bonus  miles  Chrîsti  (  II.  ii,  3). 

Occupe?  -  vous  toujours  à  quelque  travail,  dit  saint  Jérôme ,  afin 
que  le  démon  vous  trouve  toujours  occupé;  car  le  paresseux  est 
plongé  dans  les  mauvais  désirs  :  Facito  aliquid  operîs ,  ut  te  semper 
dlahohis  inventât  occupatum  :  in  desideriis  est  omnis  otiosus  (  Epist. 
ad  Rusticum  ). 

N'aime  pas  le  sommeil,  disent  les  Proverbes,  de  peur  que  la  pau- 
vreté ne  t'accable;  ouvi'e  les  yeux,  travaille,  et  tu  seras  rassasié  de 
pain  ;  Noli  diligere  somnum ,  ne  te  egestas  opprimât  :  aperi  oculos  tuos, 
et  saturare  panibus  (  xx.  43  ). 

Ne  fuyez  pas  les  travaux  pénibles,  dit  l'Ecciésiastique,  ni  les  soins 
de  l'agriculture ,  qui  a  été  créée  par  le  Très-Haut  :  Non  oderis  labor 
riosa  opéra,  et  rusticationem  creatam  ab  Altissimo  (  yii.  46  ). 

L'Esprit-Saint  recommande  le  travail  pour  cinq  raisons  :  la  pr-e-r 
mière,  parce  que  le  travail  exclut  l'oisiveté ,  qui  est  la* source,  l'ori? 
gine  de  tous  les  vices...;  la  seconde  est  que  l'homme  naît  pour  le 
travail,  comme  l'oiseau  pour  voler,  dit  Job  :  Homo  nascitur  iib  Iqbor 
rem,  et  avis  ad  volatum  (  v.  7  );  la  troisième  est  que  le  travail  dopne 
la  santé,  et  fortifie  le  corps  et  l'âme...;  la  quatrième ,  parce  que  le 
travail  exclut  les  vices,  fait  germer  les  vertus,  l'innocence,  la 
patience,  la  force,  etc.  :  d'ailleurs,  par  le  travail  on  fait  des  œuvres 
héroïques...;  la  cinquième  raison  est  que  Dieu  a  institué  le  travail;, 
et  en  fait  im  devoii- 

La  faim  est  le  meilleur  apprêt  pour  les  alimynts;  de  même  le  travail  Avantages  du 
est  une  excellente  provision  de  vertus,  et  de  vrais  et  légitimes  plaisirs.        ''^^'"  * 

De  tout  ce  que  l'homme  recherche,  dit  Cicéron ,  il  n'y  a  rien  de 
meilleur  que  l'agriculture;  rien  de  plus  agréable,  de  plus  doux,  rien 
de  plus  cligne  de  l'homme  libre  (Lib.  I  de  Offîc). 

Le  cultivateur,  dit  Maxime  de  Tyr,  s'exerce  par  un  continuel 
travail;  il  jouit  de  l'air  le  plus  pur,  de  la  beauté  de  la  nature;  sa 
main  est  agile,  ses  pieds  fermes  et  légers;  il  est  fort)  il  est  déjà  ufl. 
soldat  exercé  pour  défendre  la  patrie  (  Oraf.  xxiv). 

Arif.tote  disait  que  pour  se  procm'Pr  la  sagesse,  trois  clioses  sont 
nécessaires  :  la  nature,  la  science,  le  travail  (Ita  Plutarcbi.  ). 
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Pialon  enseignait  qu'on  ne  peut  pas  plus  exercer  Te  corps  sans 
l'espritj  que  l'esprit  sans  les  exercices  du  corps;  que  l'un  et  l'autre 
doivent  travailler  de  concert  (Ita  Laert.,  lib.  III). 

Hercule,  pour  s'habituer  au  travail,  s'exerçait  chaque  jour  àarra- 
cher  les  buissons  épineux  qui  couvraient  la  terre  qu'il  habitait  (Ita 
Pausan.,  lib.VI). 

Lycurgue  faisait  fortement  exprcer  par  la  course,  par  de  petits 
combats,  par  l'arc  et  la  flèche,  les  femmes  elles-mêmes,  afin,  disait-il, 
de  les  accoutumer  à  supporter  les  embarras,  les  douleurs,  et  même  k 
combattre  pour  la  patrie  s'il  le  fallait  (  Ita  Plutarch.  ). 

Caton  disait  que  l'homme  ressemble  au  fer,  qui  brille  lorsqu'on 
s'en  sert,  et  se  rouille  dans  le  repos  (Ita  Maxim.). 

Comme  tout  art,  dit  saint  Chrysostome,  est  conservé  et  se  perfec- 
tionne par  les  soins  qu'on  lui  donne;  de  même  toute  grâce  augmente 
par  le  travail ,  et  diminue  par  la  paresse  :  Sicut  omne  artificmn  cor- 
porea  usitatione  servatur  et  augetur;  sic  et  gratta  omnis  per  exer^ 
cUationem  augetur,  et  per  desidiam  minoratur  (  Homil.  m  in  Matth.). 

Toute  chose  va  croissant  en  bien  par  le  travail,  dit  saint  Ambroise. 
Comment  se  procurer  quelque  chose  sans  exercice?  Le  soldat  no 
s'exerce-t-il  pas  afin  de  devenir  un  rempart  pour  sa  patrie  ?  L'athlète 
«'exerce  constamment  pour  pouvoir  remporter  le  prix  (Lib.  1  de 
Officiis). 

Lisez,  priez,  travaillez,  vous  trouverez  toujours  le  temps  trop 
court...,  et  vous  serez  heureux 

Mon  fils,  dit  l'Ecclésiastique ,  soyez  diligent  dans  toutes  vos  ac- 
tions, et  les  maladies  ne  viendront  pas  à  vous  :  In  omnibus  operibus 
tuis  esto  velox,  et  omnis  infirmitas  non  occurret  tibi  (xxxi.  27  ). 

Cette  activité  dans  le  travail  anime,  vivifie  l'àme  aussi  bien  que  lô 
corps 

Par  le  travail  le  sang  circule,  le  corps  se  purifie,  le  sang  se  renou- 
velle, la  bile  et  les  humeurs  nuisibles  disparaissent,  la  digestion 
s'opère  avec  facilité ,  le  sommeil  est  calme  et  répare  les  forces,  etc 

Pour  ce  qui  est  de  l'âme,  par  le  travail  les  tentations  s'évanouis- 
sent, les  mauvaises  pensées  n'ont  point  d'accès,  le  démon  n'ose 
approcher,  les  concupiscences  s'éloignent,  etc. 

Dieu  bénit  les  hommes  laborieux;  ils  sont  chéris  de  leurs  sem- 
blables; ils  ont  en  eux  la  tranquillité,  la  paix,  la  victoire  sur  tous 

leurs  ennemis Us  sont  bien  vus  et  estimés...;  on  les  secourt  dans 

le  besoin,  ou  plutôt  le  travail  leur  procure  le  nécessaire  et  éloign% 
4'eux  les  besoins,,,., 
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Nous  sommes  nous-mêmes  le  champ  du  Seigneur;  nous  devons 

le  cultiver Ce  champ,  c'est  l'âme;  les  plantes  productives  sont  la 

soliriété,  la  chasteté,  la  charité  et  les  autres  vertus.  Le  cultivateur, 
c'est Fhomme  ;  la  pluie,  la  grâce  de  Dieu;  les  vents,  les  tentations;  la 
moisson,  la  récompense  de  la  vie  éternelle;  la  chaleur  du  soleil, 
c'est  l'ardeur  cpie  suggère  le  Saint-Esprit 

L'agriculture  est  donc  aussi  la  culture  de  notre  âme,  de  la  nôtre 
et  de  celle  du  prochain.  La  campagne  que  Dieu  veut  que  nous  culti- 
vions spécialement,  c'est  notre  âme,  notre  cœur,  selon  ces  paroles  de 
saint  Paul  aux  Corintliiens  :  Vous  êtes  le  champ  que  Dieu  cultive  : 
Dei  agriculturaestis  (  I.  ni.  9).  Il  faut  mettre  tout  en  œuvre  pour  bien 
cultiver  ce  champ;  ne  craindre  ni  peine,  ni  sueur,  ni  veille,  à  cause 
de  l'espérance  d'une  abondante  moisson,  d'une  moisson  pour  l'éter- 
nité; selon  ces  paroles  du  Roi-Prophète  :  Ceux  qui  ont  semé  dans  les 
larmes,  moissonneront  dans  l'allégresse.  Ils  allaient  et  pleuraient 
en  répandant  leurs  semences;  ils  reviendront  dans  la  joie,  portant 
leurs  gerbes  dans  leurs  mains  :  Qui  seminant  in  lacrymis,  in  exsulta- 
tione  metent.  Funtes  ibant  et  flebanf,  mittentes  semina  sua  :  venientes 
autem  ventent  cum  èxsultatione,  portantes  manipulas  suos  (cxxv.  6-8.) 

Il  faut  avant  tout  travailler  pour  l'âme,  pour  le  salut,  pour  le  ciel. 
Il  faut  travailler  pour  le  corps,  mais  en  vue  de  l'âme.  Tous  les  tra- 
vaux du  corps  et  de  l'esprit  doivent  être  faits  pour  réternité 
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Trinité  TT  ES  cîeux ,  dit  le  Prophète  royal ,  ont  été  cr^^s  par  la  parole  ciu 
'^  *  I  Seigneur,  et  leur  puissance  vient  du  souffle  de  sa  bouche  : 
JL^  Verbo  Domini  cœli  firmati  siint,  et  spiritu  oris  pjits,  omvis  virtus 
eorum  (xxxii.  6).  Le  Seigneur  qui  crée  est  le  Ph'e;  la  parole  qu'il 
emploie  pour  créer  est  le  Fils^  le  Verbe;  et  le  souffle  de  sa  bouche 
est  le  Saint-Esprit 

Allez,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres,  et  enseignez  toutes  les  nations,  les 
baptisant  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit  :  Euntcs 
docete  omnes  gentes,  haptizantes  eos  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spir- 
ritus  Sancti  (Malth.  xxviii.  19). 

Jésus  ayant  été  baptisé,  sortit  aussitôt  du  fleuve  ;  et  voilà  que  les 
deux  lui  furent  ouverts,  et  il  vit  l'Esprit  de  Dieu  descendre  comme 
une  colombe  et  venir  sur  lui.  Et  une  voix  du  ciel  dit  :  Celui-ci  est 
mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  mes  complaisances  (1). 

Et  moi,  dit  J.  C,  je  prierai  le  Père ,  et  il  vous  donnera  un  autre 
Pai'aclet,  l'Esprit  de  vérité  qui  demeurera  toujours  avec  vous  :  Ft 
ego  rogabo  Patrem,  et  alium  ParacUtum  dabit  vobis,  ut  maneat  vobis- 
cumin  œiernum,  Spiritum veritatis  (Joann.  xiv.  10.  17). 

Il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  dans  le  ciel,  dit  l'apôtre 
saint  Jean,  le  Père ,  le  Verbe  et  l'Esprit- Saint  ;  et  ces  trois  sont  un  : 
Très  sunt  qui  testimonium  dant  in  cœlo  :  Pate)\,  Verbum,  et  Spiritus 
Sanclus;  et  hi  très  unumsunt  (I.  v.  7). 

Isaïe  avait  entendu  la  parole  des  séraphins  disant  à  haute  voix  : 
Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur  Dieu  des  armées  •.Clnmantes  alte)-  ad 
alterum  :  Sonctus,  sanctus,  sanctus,  Dominus  Deus  exerci/uum  (vi.  3). 
Les  séraphins  répètent  trois  lois  :  Saint,  pour  montrer  la  trinité  en 
Dieu 

On  trouve,  tant  dans  l'Ancien  que  dans  le  Nouveau  Testament, 
d'autres  passages  qui  prouvent  la  trinité  en  Dieu 

Unité  dans  la  MoN  Père  et  moi  nous  sommes  un ,  dit  J.  C.  :  Ego  et  Pa::;'  t:::::-"i 
^""'^"-       sumus  (Joann.  x.  30). 

(i)  BapllznliiR  J<»î!US,  ronfcslim  n'cfn^il  do  aqtia;  et  ecce  apcrti  siint  ci  cœli,  et 
vidil  spiritum  IJei  descondenlcin  sicut  coliimbam,  et  venieiitcm  Mipcr  se.  Kl  ecce  vox 
dr  rœlis,  diceiis:  Hic  est  Filiusmeus  dilectus,  in  quo  niihi  complacui^  (Mallli.  jii. 
10.  17). 
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Et  le  verset  de  saint  Jean,  cité  plus  haut,  prouve  évidemment 
l'unité  dans  la  trinité;  puisque  après  avoir  dit  :  Il  y  en  a  trois  qui 
rendent  témoignage  dans  le  cieJ  :  le  Père,  le  Verbe  et  l'Esprit- 
Saint ,  l'Apôtre  ajoute  :  Et  ces  trois  sont  un  :  Et  ht  très  unum  sunt 
(I.  m.  7). 

Il  y  a  dans  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  dit  saint  Augustin  ; 
une  éternelle  et  incommunicable  unité  :  un  seul  Dieu,  une  seule 
lumière,  et  un  seul  principe  :  In  Pâtre,  et  Filio,  et  Spiritu  Sancto, 
œterna  et  incommutabilis  unitas  manet  :  unus  Deus,  unum  lumen,  et  unum 
principiwn  (Lib.  I  de  Doctrina  christiana,  c.  v). 

Je  ne  trouve  pas  facilement,  dit  ce  grand  docteur,  un  nom  qni 
convienne  à  une  si  grande  excellence;  voici  ce  qu'on  peut  dire  de 
mieux  :  Cette  trinité  est  un  seul  Dieu ,  de  qui ,  par  qui  et  en  qui 
sont  toutes  choses,  et  ces  trois  personnes  n'ont  qu'une  même  subs- 
tance. Cependant ,  l'un  n'est  pas  l'autre  :  même  puissance  des  trois, 
même  éternité ,  même  immutabilité ,  même  majesté  :  unité  dans 
le  Père,  égalité  dans  le  Fils,  et  accord  d'unité  et  d'égalité  dans 
le  Saint-Esprit.  Et  ces  trois  personnes  sont  une  même  chose  à  cause 
du  Père  ',  égales  en  tout  à  cause  du  Fils,  unies  entre  elles  à  cause  du 
Saint-Esprit  (1). 

Gloire  au  Père,  dit  saint  Bernard,  de  qui  sont  toutes  choses  ;  gloire 
au  Fils,  par  qui  sont  toutes  choses;  gloire  au  Saint-Esprit,  en  qui 
sont  toutes  choses  :  Gloria  Patri,  ex  quo  omnia  ;  gloria  Filio,  per 
quem  omnia;  gloria  Spîrituî  Sancto,  in  quo  omnia  {  Serm.  in  Cant.  ). 

C'est  la  même  éternité  pour  les  trois  personnes,  la  même  im- 
mutabilité ,  la  même  puissance,  la  même  science,  la  même  sain- 
teté  

11  y  a  trois  personnes  en  Dieu,  dit  TertuUien,  non  par  âge,  mais 
par  degré;  non  en  substance,  mais  par  la  forme;  non  en  pouvoir, 
mais  en  ressemblance  ;  et  elles  ont  un  même  âge ,  une  même  subs- 
tance ,  une  même  puissance.  Il  y  a  un  seul  Dieu  en  qui  se  trouvent 
ces  degrés ,  cette  forme ,  cette  ressemblance,  sous  le  nom  du  Père, 
et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit  (2). 


{l)  Nêc  facile  invenio  nomen,  quod  tantse  excellentiaî  coaveniat,  nisi  quod  melius 
ita  dicitur  :  Trinitas  haec,  unus  Deus,  ex  quo,  per  quem  ,  in  quo  omnia,  eorumdcra 
una  substantia.  Unus  tamen  non  est  alter  :  eadera  tribus  potestas,  eadem  œternitas, 
eadem  incommutabilitas ,  eadem  majestas  :  in  Pâtre  unitas,  in  Filio  œqualilas,  in 
Spiritu  Sancto  unitatis  œqualitalisque  concordia.  Et  tria  hœc ,  unum  omnia  propter 
Patrem,  œqualia  omnia  propter  Filium,  connexa  omnia  propter  Spiritum  Sanctum 
(Lib.  1  de  Doctrina  christiana,  c.  v  ). 

(2)  Tressant,  noa  statu,  sed  gradu;  nec substaatia,  sed  forma;  nec  potestate,sed 
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Ath^nagore,  païen,  avait  eu  quelque  connaissance  du  myst&re  cle 
la  sainte  Trinité  ;  car  il  dit  que  Dieu  est  un  par  opération,  et  trois  eu 
puissance,  c'est-à-dire  un  par  essence,  et  trois  eu  personnes  :  Deum 
isse  unum  actu,  très  vero  virtute  ;  id  est  unum  esse  in  essentia,  très  vero 
in  persoms  (  Anton,  in  Meliss.  ). 

Les  trois  personnes  ont  une  triple  subsistance  et  sont  l'objet  d'une 
adoration  personnelle  :  car  nous  adorons  le  Père,  par  cela  qu'il  est 
père,  comme  engendrant  le  Fils  ;  nous  adorons  le  Fils  comme  engen- 
dré du  Père  ;  et  le  Saint-Esprit  comme  procédant  de  l'un  et  de  l'autre. 
Ainsi,  quoique  l'adoration  essentielle  de  Dieu,  comme  Dieu,  soit 
une ,  cependant  l'adoration  personnelle  est  triple  ;  car  l'adoration 
personnelle  qui  est  propre  au  Père,  comme  Père,  ne  peut  pas  s'adres- 
ser au  Fils,  comme  Fils;  ni  au  Saint-Esprit,  comme  Saint-Esprit  :  ce 
serait  confondre  les  trois 'personnes  divines,  comme  l'a  fait  Sabel- 
lius;  réellement  distinctes  les  unes  des  autres,  elles,  forment  trois 
hypostases  et  subsistances  n-elles.  Il  faut  adorer,  comme  le  chante 
l'Eglise  dans  la  préface  de  la  fête  de  la  Trinité,  la  propriété  dans  les 
personnes,  l'unité  dans  l'essence,  l'égalité  dans  la  majesté  :  Ut  et  in 
personis  proprietas,  et  in  essentia  unitas,  et  in  majestate  adoretur 
€equalitas. 

Le  Père ,  dit  saint  Augustin ,  est  tout  entier  dans  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit;  le  Fils  est  tout  entier  dans  le  Père  et  le  Saiut-Esprit;  et 
ie  Saint-Esprit  est  tout  entier  dans  le  Père  et  le  Fils  (1). 

0  Trinité  sainte,  s'écrie  saint  Augustin  dans  ses  Soliloques  (xxxi), 
seule,  vous  vous  connaissez  parfaitement;  Trinité  auguste ^  infini- 
ment au-dessus  de  tout  ce  qui  est  admirable ,  inénarrable,  inacces- 
sible, incompréhensible,  inintelligible,  essentielle,  surpassant 
essentiellement  toute  inteUigence,  toute  raison,  tout  esprit,  toute 
essence  des  anges;  Trinité,  qu'il  est  impossible  de  dire ,  de  penser, 
de  comprendre  ,  de  connaître  ,  même  pour  les  yeux  des  anges  (2). 


specie;  unius  autem  status,  unius  substantis,  unias  potestatis  :  qnia  unus  Deus  ex 
qurtct  gradus  isti,  et  forma  et  spccics,  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti, 
deputantur  {In  Apolog.  ). 

(1)  Tolus  Pater  in  Filio  ot  Ppiritu  Sancio  cst;totns  Filins  inPatrc  etSpirilu  Sancto 
ost;tolus  quoque  Spiritus  Sanctus  in  Pâtre  est  et  Filio  (Lib.  1  de  Doctrina 
christiana,  c.  v). 

(2)  Soli  libi,  o  Trinitas,  intègre  nota  es;  Trinitas  sancta.  Trinilas  supermîrabilii; 
et  superincnariabilis,  et  superinacccssibilis,  supcrincomprc'hensibilis,superinintelli<- 
gibilis,  supcrcssentialis,  superosseiUialiler  exsupcrans  omncm  scnsun,  omnem  rati«: 
neni,  omncm  iiitcilectuin,  omncm  subslantiani  supcrcœlcstium  animorum  :  quaiij. 
nequc  (licerc,  nequc  cogitare,  ncquc  intelligere,  neque  cognoscere  possibile  est, 
/stiam  oculis  angelorum. 
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Ecoutez  saint  Thomas  :  Quoique  les  œuvres  de  la  très-sainte  Trinité, 
ainsi  que  sa  nature,  sa  puissance,  son  esprit  et  sa  volonté,  soient  indi- 
visibles ;  cependant,  à  cause  de  l'affinité  qui  convient  à  la  propriété  de 
chaque  personne,  on  attribue  avec  raison  la  toute-puissance  au  Père,  la 
toute-science  au  Fils,  parce  qu'il  est  le  Verbe  et  l'idée  du  Père,  la  suprême 
et  immense  bonté  au  Saint-Esprit,  parce  qu'il  est  l'amour  connu  du  Père 
et  du  Fils  (1). 

L'éternité  est  attribuée  au  Père,  la  vérité  au  Fils,  la  cliarité  axi 
Saint-Esprit; 

Au  Père  la  providence  ,  au  Fils  la  sagesse  ,  au  Saint-Esprit  l'ordre 
et  l'union  ; 

Au  Père  la  création^  au  Fils  le  gouvernement,  au  Saint-Esprit  la 
conservation  ; 

Au  Père  la  prédestination,  au  Fils  la  rédemption,  au  Saint-Esprit 
la  sanctification; 

Au  Père  la  vocation,  au  Fils  la  justification,  au  Saint-Esprit  la 
glorification  ; 

Au  Père  la  purification,  au  Fils  l'illumination,  au  Saint-Esprit  la 
perfection  ; 
Au  Père  le  passé ,  au  Fils  le  présent,  au  Saint-Esprit  l'avenir; 
Au  Père  le  principe ,  au  Fils  le  moyen ,  au  Saint-Esprit  la  fin  et  le 

terme 

La  sainte  Trinité  est  l'éternité,  à  laquelle  tous  les  temps  sont  présents 
et  coexistants  :  par  conséquent  le  passé  n'est  pas  le  passé  pour  elle,  mais 

le  présent;  l'avenir  n'est  pas  l'avenir  pour  elle,  mais  le  présent 

0  Trinité  sacrée,  Ô unité  triple,  ô  immensité  une,  charité  immense ^ 
vérité  chère,  suavité  véritable ,  fidélité  douce ,  éternité  heureuse; 
notre  Dieu ,  notre  amour,  notre  honnem*,  noire  joie  et  notre  tout  ! 
Les  séraphins  répètent  trois  fois:  Saint,  saint,  saint,  pour  mar- 
quer l' la  sainte  Trinité  dans  l'unité  d'essence...;  2"  pour  marquer 
Tabîme  de  sainteté,  de  laquelle  tant  les  hommes  que  les  anges,  et 
J.  C,  lui-même,  comme  homme,  tirent  toute  leur  sainteté,  comme 
les  rayons  sortent  du  soleil  et  en  tirent  leur  lumière.  Trois  fois  saint, 
c'est-à-dire  très-saint...;  S»  pour  marquer  que  celui  qui  veut  aller  à 
Dieu  dans  le  ciel,  doit  être  saint 

(i)  Licet  SS.  Triadis  opéra,  œque  ac  natura,  potentia,  mens  et  voiuntas  sint  indi- 
visa; tamen  ob  affluitatem  proprietati  personae  cujusque  congriiciUeui,  recle  Pcitri 
atlribuitur  onuiipotentia;  V'dio  oiiiniscieutia  ,  quia  ipse  est  Yerbuiu  et  idea  Patrie; 
Spiritui  Sancto  summa  etimmijasa  boaitas,qui8  ipse  est  notionalis  araor  PâUis  €» 
fiiii(2.  p.  q.  art.  8J. 
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Dieu  est  appelé  trois  fois  heureux,  trois  fois  grand,  trois  fois 
saint,  pour  indiquer  que  la  sainte  Trinité  est  très-sainte,  très-heu- 
reuse, très-grande;  qu'elle  est  tout^  qu'elle  renferme  elle-même 
tous  les  biens  à  l'infini 

Le  Père  et  le  Fils,  enflammes  Tun  pour  l'autre  par  le  même  amour, 
produisent  un  torrent  de  flammes,  un  amour  personnel  et  subsis- 
tant que  l'Ecriture  appelle  le  Saint-E?prit  ;  amour  qui  est  commua 
au  Père  et  au  Fils,  parce  qu'il  procède  du  Père  et  du  Fils. 

Saint  Bernard  appelle  le  Saint-Esprit  le  baiser  de  la  bouche  de 
Dieu,  un  fleuve  de  joie,  un  fleuve  de  vin  pur,  un  fleuve  de  feu 
céleste,  un  lien  qui  vient  de  deux,  qui  unit  les  deux,  lien  vital  et 
vivant  (  Serm.  viii  in  Cant.  ). 

Saint  Augustin  appelle  le  Saint-Esprit  le  lien  commim  du  Père  et 
du  Fils  [Enchirid.y  c.  lv!  ). 

Saint  Basile  appelle  le  Saint-Esprit  le  saint  complément  de  la  Tri- 
nité <Lib.  V  de  Spiritu,  c.  xxvni  ). 

Un  Dieu  peut-il  venir  d'un  Dieu?  Un  Dieu  peut-il  avoir  l'être 
d'un  autre  que  de  lui-même  ?  Oui,  si  ce  Dieu  est  fils,  dit  Bossuet  sur 
les  Mystères  (deuxième  élévation).  11  répugne  à  un  Dieu  de  venir  d'un 
autre,  comme  d'un  créateur  qui  le  tire  du  néant;  mais  il  ne  répugne 
pas  à  un  Dieu  de  venir  d'un  autre,  comme  d'un  père  qui  l'engendre 
de  sa  propre  substance.  Plus  un  fils  est  parfait,  plus  il  est  de  même 
nature  et  de  même  substance  que  son  père,  plus  il  est  un  avec  lui; 
et  s'il  pouvait  être  de  même  nature  et  de  même  substance  indivi- 
duelle, plus  il  serait  fils  parfait.  Mais  quelle  nature  peut  être  assez 
riche,  assez  infinie,  assez  immense  pour  cela,  si  ce  n'est  la  seule 
infinie  et  la  seule  immense,  c'est-à-dire  la  seule  nature  divine? 
C'est  ainsi  qu'il  nous  a  été  révélé  que  Dieu  est  père,  que  Dieu  est 
fils,  et  que  le  Père  et  le  Fils  sont  un  seul  Dieu,  parce  que  le  Fils 
engendré  delà  substance  de  son  Père,  qui  ne  souffre  point  de  divi- 
sion et  ne  peut  avoir  de  parties,  ne  peut  être  rien  moins  qu'un  Dieu 
et  un  même  Dieu  avec  son  Père;  car  qui  dit  substance  de  Dieu  la 
dit  toute,  et  dit  par  conséquent  Dieu  tout  entier. 

Qui  sort  de  Dieu  de  cette  sorte,  c'est-à-dire  de  toute  sa  substance, 
possède  en  même  temps  son  éternité  tout  entière ,  parce  que  l'éter- 
nité est  la  substance  de  Dieu;  et  quiconque  est  sorti  de  Dieu  et  de 
sa  substance,  en  sort  nécessairement  avec  une  même  éternité,  une 
même  vie,  ime  même  majesté.  Ainsi  le  Fils  de  Dieu  nécessairement 
est  coétemel  à  son  Père;  car  il  ne  peut  y  avoir  rien  de  nouveau  m 
de  temporel  dans  le  seiu  ^^  Dieu.  La  mutation^  e(;  Iç  temj^s^  dont  h 
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nature  est  de  changer  toujours,  n'approche  point  de  ce  sein  augustej 
et  la  même  perfection,  la  même  plénitude  d'être  qui  en  exclut  le 
néant,  en  exclut  toute  nature  changeante.  En  Dieu  tout  est  perina- 
nent,  tout  est  immuable;  rien  ne  s'écoule  dans  son  être,  rien  n'y 
arrive  de  nouveau;  et  ce  qu'il  est  un  seul  moment,  si  Ton  peut  par- 
ler de  moment  en  Dieu,  il  Test  toujours. 

Considérez  cet  état,  ce  rayon,  cette  splendeur  qui  est  la  produb- 
tion  et  comme  le  fils  du  soleil;  elle  en  sort  sans  le  diminuer,  sans 
s'en  séparer  elle-même,  sans  attendre  le  progrès  du  temps.  Tout 
d'im  coup,  dès  que  le  soleil  a  été  formé,  sa  splendeur  est  née  et  s'est 
répandue  avec  lui,  et  on  y  voit  toute  la  beauté  de  cet  astre.  Ainsi, 
disait  Salomon,  la  sagesse  sortie  du  sein  de  Dieu,  est  la  délicate  va- 
peur, la  très-pure  émanation,  le  vif  rejaillissement,  Téclat  de  sa 
lumière  éternelle  (Sap.  vu.  25);  ou,  comme  parle  saint  Paul,  c'est 
le  rayon  resplendissant  de  la  gloire  de  Dieu,  et  l'empreinte  de  fea 
substance  {Hcbr.  i.  3).  Dès  que  la  lumière  est,  elle  éclate;  si  l'éclat  et 
la  splendeur  du  soleil  ne  sont  pas  éternels ,  c'est  que  la  lumière  du 
soleil  ne  l'est  pas  non  plus;  et  par  une  contraire  raison,  si  la  lumière 
était  éternelle,  son  éclat  et  sa  splendeur  le  seraient  aussi.  Or,  Dieu  est 
une  lumière  où  il  n'y  a  point  de  ténèbres  ;  une  lumière  qui,  n'étant 
point  faite,  subsiste  éternellement  par  elle-même,  et  ne  connaît  ni 
commencement  ni  déclin.  Ainsi  son  éclat,  qui  est  son  Fils,  est  éter- 
nel comme  lui,  et  ne  se  divise  pas  de  sa  substance.  Tous  les  rayons, 
pour  ainsi  parler,  tiennent  au  soleil,  son  éclat  ne  s'en  détache  jamais; 
ainsi,  sans  se  détacher  de  son  Père ,  le  FUs  de  Dieu  en  sort  éternel- 
lement; et  mettre  Dieu  sans  son  Fils,  c'est  mettre  la  lumière  sans 
rayon  et  sans  splendeur. 

Mais  passons  à  l'autre  expression  de  saint  Paul  :  Le  Fils  de  Dieu, 
dit  l'Apôtre,  est  le  caractère  et  l'empreinte  de  la  substance  de  son 
Père  [Hebr.  i.  3).  Lorsqu'un  sceau  est  appliqué  sur  la  cire,  cette 
cire,  sans  rien  détacher  du  sceau  qui  s'imprime  en  elle,  en  tire 
la  ressemblance  tout  entière  et  se  l'incorpore,  en  sorte  qu'on  ne  peut 
plus  l'en  séparer.  Regardez-la  bien,  aucun  trait  ne  lui  est  échappé, 
et  cependant  tout  est  demeuré  dans  le  sceau  sous  lequel  elle  a  pris 
sa  forme.  Ainsi  le  Fils  de  Dieu  a  tout  pris  du  Père  sans  rien  lui  ôter; 
il  en  est  la  parfaite  image ,  l'empreinte,  l'expression  tout  entière, 
non  de  sa  figure,  car  Dieu  n'en  a  point,  mais,  comme  parle  saint  Paul, 
de  sa  substance.  Il  en  porte  tous  les  traits  ;  c'est  pourquoi  il  dit  :  Qui 
me  voit,  voit  mon  Père  (  Joann.  xiv.  9).  En  sorte  que  si  l'on  pouvail^ 
voir  le  Fils  sans  voir  le  Père;,  on  le  verrait  tout  entier  dans  sou  Fils» 
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Le  Fils  est  un  miroir  sans  tache  de  la  majesté  du  Père  et  l'image 
Je  sa  bonté,  dit  la  Sagesse  (vu.  26). 

Si  le  Fiià  est  engendré,  pourquoi  le  Saint-Esprit  ne  Vest-il  pas  ?  Ne 
cherchons  point  les  raisons  de  cette  incompréhensible  différence,  dit 
Bossuet  {Médit,  sur  l'Evanr/.,  71®  jour).  Disons  seulement  :  S'il  y 
avait  plusieurs  fûè,  plusieùre  générations,  le  Fils  serait  imparfait, 
la  génération  le  serait  aussi.  Tout  ce  qui  est  infini ,  tout  ce  qui  est 
parfait,  est  unique;  et  le  Fils  de  Dieu  est  unique,  à  cause  qu'il  est 
parfait.  Sa  génération  épuise,  si  Ton  peut  parler  ainsi  de  l'infini, 
toute  la  fécondité  paternelle.  Que  reste-t-il  donc  au  Saint-Esprit? 
Quelque  chose  d'aussi  parfait,  quoique  moins  distinctement  connu. 
Il  n'en  est  pas  moins  parfait,  pour  être  moins  distinctement  connu  ; 
puisqu'au  contraire  ce  caractère  ne  sert  qu'à  mettre  sa  procession 
pai-mi  les  choses  inconnues  de  Dieu,  qui  ne  sont  pas  les  moins  par- 
faites. C'est  assez  de  savoir  qu'il  est  imique  comme  le  Fils  est  uni- 
que; unique  comme  Saint-Esprit,  de  même  que  le  Fils  est  unique 
comme  Fils,  et  procédant  aussi  noblement  et  aussi  divinement  qm 
lui ,  puisqu'il  procède  pour  être  mis  en  égalité  avec  lui-même. 

Le  Père  engendre  éternellement  le  "Verbe  son  Fils  en  se  contem- 
plant lui-même.  Avec  le  Père  et  le  Fils,  nous  connaissons  aussi  le 
^aiut-Esprit,  l'amour  de  l'un  et  de  l'autre  et  leur  éternelle  union. 
Dieu  se  connaît,  il  s'aime,  voilà  le  Fils  et  le  Saint-Esprit.  Le  Fils  est 
engendré  par  intelligence;  le  Saint-Esprit  procède  par  amour 

Remarquez,  dit  saint  Bernard,  que  de  mêaeque  dans  la  divi- 
nité, il  y  a  la  trinité  dans  les  personnes  et  l'unité  dans  la  nature; 
ainsi,  dans  l'union  de  l'humanité  avec  la  divinité  par  l'incarnation, 
il  y  a  la  trinité  de  substance  et  l'unité  dans  la  personne.  Car  le 
Verbe,  IVune  et  la  chair  se  sont  unis  en  une  même  personne;  et  ces 
trois  choses  ne  font  qu'un,  et  cette  chose  une  en  forme  trois,  non 
par  la  confusion  de  i;ii— i— -*-»,  niais  par  l'unité  de  personne  {Sfinrk 
in  Cant.]. 

Nous  ayons  CD   ^AisoNS  l'homme,  ùit  la  sainte  Trinité,  à  notre  image  et  à  notre 
nini-ode  U    i'esseniblaui;e  :  Fclamus  /lùnuuein  ad   iinajuiem  et  umililudinem 
Trinité.       nostram  (Gen.  i.  20 j. 

L'âme,  dit  le  cardinal  Bellarmin,  quant  à  son  essence,  est  l'image 
de  Dieu,  et  aussi,  quoique  d'une  manière  plus  obrcure,  quant  à  l.i 
Hnité  des  personnes;  car  dans  l'âme  il  y  a  lintelligence,  comme 
le  Père;  il  y  a  la  con naissance  produite,  comme  le  Verbe  du  Père; 
i'amour  produit  par  la  connaissance,  comme  l'Espàt.  il  y  a  aus.-i 
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dans  l'àme,  outre  l'intelligence,  la  mémoire  et  la  volonté,  qni  sont 
la  représentation  des  trois  personnes  divines  (/n  Psal.).  Et  ces  trois 
facultés  ne  sont  qu'une  même  âme 

Dans  rhomme,  dit  saint  Bernard,  il  y  a  la  trinité  créatrice,  le 
Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit.  Cette  trinité  créatrice  a  créé  dans 
rhomme  une  trinité:  la  mémoire,  la  raison,  la  volonté.  Cette  trinité 
créée  est  tombée  dans  une  trinité  malheureuse,  qui  est  la  faiblesse , 
l'aveuglement,  la  souillure.  Il  y  a  une  trinité  par  laquelle  elle  res- 
suscite et  sort  de  ce  triste  état  :  c'est  la  foi ,  Tespérance  ,  la  charité. 
Chaque  membre  de  cette  dernière  trinité  forme  trois  trinités;  car 
il  y  a  la  foi  des  préceptes,  des  miracles,  des  promesses;  il  y  a  l'es- 
pérance du  pardon,  de  la  grâce,  de  la  gloire;  et  il  y  a  la  charité 
d'un  cœur  pur,  d'une  bonne  conscience,  d'une  foi  sincère  (Serm.  xi 
in  Cant.  ). 

Saint  Augustin  enseigne  aussi  que  la  sainte  Trinité  a  imprimé  son 
image  dans  l'âme  et  dans  ses  trois  facultés.  Ces  trois  choses,  dit-il, 
la  mémoire,  l'intelligence,  la  volonté,  ne  sont  pas  trois  vies,  mais 
une  seule  vie;  ne  sont  pas  trois  âmes,  mais  une  seule  âme; 
conséquemment,  ne  sont  pas  trois  substances ,  mais  une  substance. 
C'est  pourquoi  ces  trois  choses  sont  un,  ne  formant  qu'une  vie, 
qu'une  âme,  qu'une  essence,  comme  en  Dieu  les  trois  personnes 
sont  une  seule  vie,  un  seul  esprit,  une  seule  essence  divine  (1). 

Le  même  saint  docteur  montre  que  l'empreinte  de  la  sainte  Tri» 
nité  est  dans  notre  corps  même,  et  dans  chaque  sens;  par  exemple, 
dans  la  vue,  dit-il ,  il  y  a  ti-ois  choses  :  la  chose  vue,  la  vision  elle- 
même,  et  la  perception  de  l'âme.  Il  enseigne  également  que  dans  les 
justes  seuls  se  trouve  la  parfaite  image  de  Dieu;  car  eux  seuls, 
dit-il,  vivent  selon  la  trinité  de  l'homme  intérieur,  qui  consiste 
dans  la  foi,  l'espérance  et  la  charité  (  Enchirid,  ). 

L'image  de  la  Trinité  est  dans  le  soleil  même;  car,  comme  le  soleil     On  trouve 
répand  ses  rayons,  et  les  rayons  la  chaleur,  de  même  le  Père  pro-   i'ima^e"^de  la 
duit  son  Fils  de  lui-même;  et  le  Fils  avec  le  Père,  le  Saint-Esprit,  sainte  Trinité. 
Dans  le  soleil  il  y  a  donc  la  matière,  la  lumière,  la  chaleur  :  ce  qui 
ne  fait  qu'un  soleil. 

(1)  Hsec  tria,  memoria,  "intelligenfia,  voî'jntas,  quoniam  nonsunt  très  vitae,  sed 
nna  vita;  nec  très  mentes,  sed  una  mens;  consequenter  utique  nec  très  substantias 
sunt,  sed  una  substantia.  Quocirca  hœc  tria,  eo  sunt  unum  quo  una  vita,  una  mens, 
una  essentia.  Sicut  in  Deo  très  personiie  sunt  una  vita,  una  meus, uoa  ess^ntia 
divioa  {Enchirid.  ) . 
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La  rïî^me  image  rîans  Tarbre  :  l'arbre  produit  In  brancb.^  par  la 
racioe;  et  la  brapche  avec  la  racine  produit  le  fruit;  de  même 
le  Père  produit  le  Fils,  iet  par  le  Fi! s  et  avec,  le  Fils,  le  Saint- 
Esprit 

Partout  on  trouve  la  trinité.  Le  nombre  trois  e?t  propre  â  écîaircir 
-OUteg  les  difficultés,  comme  renfermant  en  lui  le  principe,le  milieu, 

la  fin  :  ces  trois  choses  sont  tout Il  y  a  trois  cho?es  dans  le  culte 

de  Dieii;  :  l'adoration,  l'encens,  l'hynme H  y  a  trois  vertus  théo- 
logales :  le  foi,  respérance,  la  charité Il  y  a  trois  parties  dans  la 

pénitence:  la  contrition,  la  confession,  la  ?atisfaction H  y  atrois 

principales  boniles  œuvres  :  la  prière,  le  joigne  et  l'aumCine 

L'arilhnnéticjue  enseigne  qu'on  trouve  le  nombre  trois  dans  chaque 
opératiop.....ll  y  atrois  choses  en  tout  :  la  hauteur,  la  longueur,  la 
largeur 

Le  rnonde  est  triple  :  il  y  a  le  monde  angéliqne,  le  monde 
humain,  le  monde  physique.l...  Il  y  a  trois  hiérarchies  des  angos, 
et  dans  chacune  trois  ordres.  Ils  ont  trois  devoirs  :  purifi'^r,  éclairer, 
perfectionner.  Us  ont  une  triple  connaissance  :  colle  du  matin, 
qui  est  dans  le  "Verbe;  celle  du  soir,  qui  est  la  connaissance  des 
choses  en  elles-mêmes;  celle  du  midi,  qui  est  la  pleine  vue  de 
Dieu 

La  chasteté  est  triple  :  la  chasteté  virginale,  celle  du  veuvage,  et 
1^  chasteté  conjugale..... 

n  y  a  trois  choses  en  tout  :  l'essence,  la  vertu,  l'op 'ration;  ou 

l'être,  la  figure,  l'ordre Dans  les  compositions,  il  yâ  la  matière, 

la  forme  et  l'union.... . 

Il  y  a  trois  opérations  végétales  :  la  nourriture  ,  la  croiçpance,  la 
génération H  y  a  trois  règnes  :  animal,  végétal,  minéral 

Le  bien  est  triple  :  il  y  a  l'utile,  l'agréable,  l'honnête 

Il  y  a  trois  ordres  des  choses  :  l'ordre  de  la  nature,  de  la  grâce, 
d^  la  gloire 

tl  y  a  trois' cause?  dans  l'art:  la  caui^c.  oHicientp,  la  cmi-p  form^llp, 
la  cause  finale 

La  loi  est  triple  :  la  loi  naturelle,  la  loi  de  IWffe,  la  loi  de  J.  C 

It  y  a  trois  choses  dans  le  temps  :  le  passé,  le  présent,  l'avenir 

Enfin,  Dieu  a  créé  et  disposé  toutes  choses  àè  trois  manières  :  en 
mesure,  en  nombre  et  en  poids  {Sop.  xt.  21  ). 

C'est  ainsi  que  la  sainte  Trinité  a  mis  sa  ressemblance  en  toutes 
choses,  afin  quo  chaque  chose,  à  sa  manière,  la  recûmiaits»  et 
lui  rende  hommage 
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Toutes  îes  crr'atitrp,?;  dénenJent  de  la  sainte  Trinité,  comme  les     ^.Nous 

^  ...  depeiulons 

rayons  dépendent  du  soleij;  çî^i'  le  Père  est  celui  de  qui  vient  toute  entièremeni 
paternité,  soit  au  ciel,  soit  sur  la  terre...;  du  Fils  vient  toute  filia-  ^^^i^  Trinité 
tion  et  génération...;  du  Saint-Espritvient  tout  amour,  toute  grâce, 

toute  libéralité,  tout  don 

Dieu  trinité,  dit  saint  Augustin,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
vient  à  nous  lorsque  nous  allons  à  lui;  il  vient  en  nous  secou- 
rant, nous  allons  à  lui  en  lui  obéissant;  il  vient  en  éclairant, 
nous  allons  à  lui  en  le  regardant,  en  voyant  en  tout  sa  volonté:  il 
vient  en  nous  ren^plissant  de  bienç,  nous  allons  à  lui  en  y^cevânt 
d<ç  Im  c^s  mêmes  Meiis  (  Trad,  Lxxyi  in  Joann.  )• 


TRISTESSE. 


f-»"-»* de  la    TÊT    a.  trlsîesse  prend  sa  soiu'ce  dans  la  paresse,  dans  le  repos, 
l'abattement  Je  l'âme  et  la  concupiscence;  elle  vient  des  ^ands 


L 


!  soucis,  des  sollicitudes,  des  angoisses,  qui  abondent  chez 
ceux  principalement  qui  sont  attachés  aux  biens  de  la  terre. 

La  tristesse  s'empare  aisément  d'un  cœur  faible ,  mou  et  pusilla- 
nime. Ceux  qui  cherchent  leur  satisfaction  dans  les  créatures ,  dans 
les  richesses  et  les  plaisirs ,  ne  se  voient  pas  plutôt  privés  ou  me- 
nacés d'être  privés  de  ces  faux  biens,  qu'ils  tombent  dans  la  tris- 
tesse  

Souvent  la  tristesse  naît  de  l'envie Toutes  les  passions  du  reste 

la  produisent 

La  tristesse  habite  un  cœur  dépravé,  dit  l'Ecclésiastique  :  Cor 
pravum  dabit  tristitiam  { xxxvi.  22  ). 

La  tristesse  est  surtout  le  partage  des  pécheurs,  chez  qui  la  mau- 
vaise conscience  engendre  le  remords ,  ce  ver  rongeur  qui  les  dévore 
et  leur  6te  toute  paix,  toute  satisfaction  pure. 

Mal  que  fait  la  Ce  que  la  teigne  est  au  vêtement,  le  ver  au  bois ,  la  tristesse  l'est  au 
tristesse.      ^.05^.,  disent  les  Proverbes  :  Sicut  tinea  vesiimento,  et  vermis  ligno^ 
ita  trisiilia  viri  nocet  cordi  (  xxv.  20  ). 

La  tristesse  est  assimilée  à  la  teigne  et  au  ver,  parce  que,  l^*  comme 
la  teigne  ronge  peu  à  peu  le  vêtement  et  le  gâte ,  et  comme  le  ver 
endommage  le  bois;  ainsi  la  tristesse  ronge  et  consume  le  corps, 

l'ùme ,  le  cœur La  tristesse ,  dit  saint  Chrysostome  ,  est  un  cruel 

tourment  de  l'âme,  une  espèce  de  douleur  inexplicable;  car  elle  est 
semblable  à  un  insecte  venimeux,  consumant  non -seulement  le 
corps,  mais  l'àme  elle-même.  C'est  un  ver  qui  attaque  non-seulement 
les  os,  mais  le  cœur;  elle  est  un  perpétuel  bourreau  qui  déchire 
Tâme  et  anéantit  ses  forces.  C'est  une  nuit  continuelle  très-noire, 
uno  tempête,  un  toiubillon  furieux;  c'est  une  fièvre  cachée  plus 
brûlante  que  le  feu;  c'est  un  combat  yui  ^'^  **''='"'  aucun  repos 
[Epist.  VIII  ad  Olympiam  ). 

2°  Lo  ver  qui  gâte  le  vêtement ,  se  consume  avec  le  vêtement  ;  de 
de  nièiut  la  Uii.espe  se  nourrit  delltt-même,  et  se  tue  elle-même. 


D*oû  Sénè(ïue  dit  :  Aîcsi  que  lotis  les  vices  se  jettent  sur  rhomme, 
s'il  ne  les  abat  vigourenseraent  dès  qu'ils  se  montrent;  de  même  la 
tristesse  misérable  et  cruelle  nourrit  de  son  amertume ,  et  devient  le 
cruel  plaisir  et  la  douleur  de  Tàme  malheureuse  (/^eConso/a^jone 
ad  Martiam ,  c.  i  ). 

3°  Le  vêtement  atteint  par  la  teigne,  rongé  par  elle,  n'a  plus  de 
valeur,  et  ne  peut  plus  servir,  dit  Gassien;  le  bois  ron^é  par  les  vers 
n'est  propre  qu'au  feu  ;  ainsi  l'âme  qui  est  dévor.'e  par  les  morsures 
de  la  tristesse,  n'est  propre  ni  à  la  structure  du  temple  spirituel,  ni 
à  son  ornement;  elle  perd  sa  beauté  et  son  prix,  et  elle  s'expose  à  la 
danmation  (  De  Institut,  renunt.). 

A'  Le  ver  s'attache  de  préférence  à  l'étoffe  moUe,  par  exemple ,  à 
la  laine;  ainsi  la  trJLStesse  s'attaque  plus  facilement  à  un  cœur  faible, 

sans  énergie 

Toute  plaie  est  dans  la  tristesse  du  cœur,  dit  l'Ecclésiastique  :  Omnis 
plaga  tristitia  cordis  est  (xxv.  17  ).  Chasse  loin  de  toi  la  tristesse,  car 
la  tristesse  en  a  tué  un  grand  nombre,  dit  encore  l'Ecclésias- 
tique, :  Tristitiam  longe  repelle  a  te,  multos  enim  occidù  tristitia 
(XXX.  24.  25). 

Beaucoup  de  maux  s* attachent  à  tous  les  hommes;  mais  de  toutes 
les  souffrances,  la  tristesse  est  la  plus  grande.  Si  l'on  y  réfléchit,  on 
reconnaîtra  que  la  tristesse  est  la  plus  dangereuse  et  la  plus  cruelle 
maladie.  X... 

Il  ne  faut  pas  appeler  heureux  celui  qui  a  beaucoup  de  richesses , 
mais  celui  qui  fuit  et  surmonte  la  tristesse.  La  tristesse  est  la  sœur  de 
la  folie;  car  la  tristesse,  loin  d'être  un  remède  pour  adoucir  les 
maux,  les  irrite  et  les  augmente;  elle  est  un  poison,  dit  Apollodore 
(  In  Paralog.  ). 

Un  visage  triste  ressemble  à  l'aquilon  sec,  froid  et  glacé 

La  tristesse,  dit  saint  Chrysostome,  est  une  langueur  qui  obscurcit 
la  vue  physique  et  morale;  les  ténèbres  d'une  profonde  nuit  ne  sont 
rien  en  comparaison  de  la  nuit  de  la  tristesse;  elle  est  plus  féroce 
qu'aucun  tyran;  elle  s'enracine  dans  le  cœur;  elle  est  d'une  telle 
ténacité,  qu'U est  presque  impossible  de  l'arracher,  quelque  moyen 
qu'on  prenne,  quelque  effort  que  l'on  fasse.  En  voici  la  raison  ma- 
jeure :  c'est  que  la  tristesse  est  la  cause  de  la  défiance,  et  la  défiance 
mène  au  désespoir  {Epist.  vni  ad  Olympiam). 

Ecoutez  saint  Grégoire  :  De  la  tristesse ,  dit-il ,  naissent  la  malice, 
la  défaillance,  le  désespoir,  la  torpeur  pour  l'observance  des  précep- 
tes, la  divagation  de  l'âme  sur  les  choses  mauvaises.  La  tristesse  es^ 
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uii'e  espèce  de  gouSre  dans  lequel ,  une  fois  tombé,  on  dispai"ut  sans 
espoir  d'en  sortir  (  Lib.  XXXI  Moral.,  c.  xvii  ). 

La  tristesse  du  cœur  est  une  plaie,  nn  mal  universel.  Les  raisons 
en  sont;  évidentes.  4"  t  esl  qiie  là  tristesse  se  trouve  immédiatement 
«.t  tout  entière  dans  l'esprit,  qui  est  en  nous  ce  qui  sent  le  plus  vive- 
riient  :  les  autres  douleurs,  comme  les  coups,  les  blessures,  la 
brûlure ,  etc.,  sont  dans  le  corps  ;  mais  les  tourments  de  l'esprit 
sont  beaucoup  plus  cuisaiiis  et  plus  funestes  que  ceux  du  corps. 
2'  La  volonté  est  la  plus  belle  faculté  de  Tbomme;  car  elle  commande 
el  règne  sur  les  autres  puissances,  sur  les  membres,  sur  les  sens, 
comme  une  reine.  Or,  la  tristesse  affligeant  l'âme  directement,  la 
toiirnientaDt,  la  subjuguant,  domine  et  abat  la  volonté;  celle-ci  ne 
commande  plus,  elle  est  deveime  esclave  de  la  tristesse. 

L'Ecclésiastique  a  donc  raison  de  dire  que  la  mort  vaut  mieux 
qu'une  vie  triste  :  Melior  est  mors  quam  vit  a  amara  { xxx.  47  ). 

Rien  ne  sert  mieux  le  démon  pour  nous  tenter,  nous  alfaiblir  et 
nous  faire  succomber,  que  la  tristesse;  car  la  tristesse  chasse  le 
Saint-Esprit,  qui  est  l'esprit  de  la  joie  vraie  et  solide;  elle  appelle  en 
nous  l'esprit  de  ténèbres,  le  démon,  qui  est  l'esprit  de  la  tristesse  et 
du  désespoir 

La  tristesse,  dit  saint  Chrysostome,  est  plus  pernicieuse  que  toutes 
les  embûches  du  démon;  car  ceux  que  le  démon  domine,  il  les 
domine  par  la  tristesse.  Si  vous  surmontez  la  tristesse,  il  ne  peut 
plus  rien  contre  vous  :  Nam  quos  dœmon  superat,  per  mœrorcm  nipr" 
rat.  Quod  si  mœrorem  sv£luleris,  nihil  omnino  mali  et  incommodi  tibi 
àh  eo  continrjct  (  Lib.  III  de  Providentia  ). 

La  tristesse  est  de  toutes  les  dispositions  de  l'esprit  la  plus  mal- 
heureuse :  elle  est  surtout  funeste  aux  serviteurs  de  Dieu;  elle 
détruit  leurs  forces,  leur  espérance,  leur  confiance,  leiir  amour; 
elle  éloigne  d'eux  l'esprit  de  Dieu,  dont  elle  est  l'ennemie  jurée. 
Revêtez-vous  donc  de  la  joie  chrétienne,  qui  trouve  toujours  gràcô 
aevant  le  Seigneur,  et  vous  serez  heureux;  car  l'homme  joyeux  dan: 
son  âme  fait  régulièrement  ses  actions,  goûte  le  bien  et  méprise  le 
mal.  INlais  l'homme  triste  fait  mal  ce  qu'il  fait;  il  est  sans  goût  et 
sans  consolation,  parce  qu'il  centriste  les  opérations  du  Saint-Esprit, 
qui  aime  lé  ctbur  content.  La  prière  de  l'homme  triste  n'a  pas  dû 
vertu  pour  monter  jusqu'à  l'autel  du  Seigneur.  C'est  l'explication 
de  ces  paroles  d'Aaron  :  Comment  pourrais-je  plaire  au  Seigneur 
dans  les  cérémonies,  ayant  l'âme  plongée  dahs  la  tristesse?  Quomodo 
potui placcre  Ùumino  in  ccrcinoniis,  mente  ïv(jubn?  iion ,  non,  l'âme 
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âcbaliî^ë  àe  tristesse  ne  fieut  s'élever  jiisffu*^  t)ieii  ;  et  iie  s'ëlèvant 
plùsjlisqii'à  Dieu,  elle  est  toujours  pins  accablée. 

La  tristesse,  dit  saint  Grégoire  de  iNazianze,  abrège  les  joiits,  et 
àmënê  une  -prompte  Vieillesse  :  Mçerùrei  ^i'éc'océd  seneciuterh  nïbr' 
îàlibvs  pariunt  (In Distich.). 

La  tHstesse  est  liii  itial,  et  un  mal  sans  mélange  d'aucun  biéri. 
Outre  le  préjudice  qu'elle  cause  au  corps  et  à  rame,  elle  est  toujours 
et  entièrement  inutile.  En  effet,  vous  ne  faites  pas  dispdl-aîtte  votre 
rilal,  vos  croix,  vos  afilictibiîs,  vos  déceptions,  en  vous  attristant^ 
au  contraire,  vous  les  augmentez,  vous  les  doublez 

Cette  trisiëssè ,  qui  fait  tant  de  ravages  dans  le  corps  et  datis  rame, 
donne  souvent  la  mort  du  temps  et  de  l'éternité;  car  la  tristesse  est 
îin  péché  qui  devient  grave,  surtout  si  Tentôtement,  l'orgueil  et 
l\>bslinaiioii  s'en  inêlent.  Alors  elle  engendre  une  multitude  Se 
j^échés,  dé  chutes  graves  et  de  réchutes;  on  abandonne  tbut,  sous 
ipl'étexte  qu'on  ne  J)eut  se  corriger,  que  Dieu  n'écoute  plus,  qu'il 
ê'est  retiré;  bh  tbiiibe,  on  retombe  d'abîme  eh  abime,  jiisqu'âëê 
qii'oii  tombe  dans  le  désespoir,  et  de  là  dans  l'enfer 

La  tristesse  eét  donc  Une  cause  de  ruine  et  de  mort  sjllrituellé.  Si 
vous  avez  horreur  d'assassiner  les  autres,  pourquoi  n'avei-vbUs  t^as 
horreur  de  vous  sUlbideir  par  la  tristesset  pourquoi  voulez-voué  elre 
■Vous-même  votre  bourreau?... 

La  tristesse  hâte  la  mort ,  dit  l'Ecriture;  elle  ôte  lafol'céjlèttriê- 
iésse  du  cœUr  courbe  là  tête;  Ne  livre  pas  toi!  coeur  à  la  tristèéëé^ 
mais  éloigne-la  de  toi  :  A  tristiiia  festiri'àt  mûrs,  >et  cooperit  virtut^érH ^ 
et  tristitia  cordis  flectit  cervicem.  Né  de'derîs  in  fristitia  cor  inurriy  sed 
repelle  eam  a  te  (Eccli.  xxxviii.  19-2i). 

En  réautné,la  tristesse  est  là  cause  dé  ti'dîs  gi'âhds  màUx  :  1<^  elle 
appelle  promptement  la  mort  ;  2^  elle  enlève  les  forces  de  l'ârtië,  ^ai* 
conséquent  les  vertus;  3^  elle  ne  laisse  plus  faire  qiiele  riial....; 

Jo  Faire  en  sorte  d'avoir  une  bonne  conscience Celui  qui  prati- 
que la  vertu ,  dit  saint  Ambroise,  est  tranquille,  content  et  stable. 
Dieu  lui  réserve  le  don  précieux  de  la  paix  et  de  la  joie.  Les  cœurs 
vertueux  ne  sont  pas  agités  par  les  choses  terrestres,  ni  troublés  par 
la  crainte,  ni  fatigués  par  la  trisiesse,  ni  tourmentés  par  la  douleur  ; 
ils  sont  comme  dans  un  port  assuré;  ils  voient  les  tempêtes,  les 
vents  déchaînés;  efc  leur  àme  est  imaiobile  et  dans  l'allégresse  (Lib. 
I\de0^c.,c.\). 
S'Youlez.-vous  n'être  jamais  triste?  dit  saint  Bernard:  vivez  bien; 
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la  tristesse^ 
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de  cette  manière  vous  serez  toujours  dans  la  joie  :  Vis  nunqwm  eœ 
tristis?  bene  vive  :  bona  vit  a  semper  gaudium  habet  (De  Inter.  Domo, 
C.  JLV). 

3*  Pourquoi ,  ô  mon  âme,  es-tu  tnste,  pourquoi  me  troublcs-tul 
dit  le  Roi-Prophète.  Et  aussitôt  il  dit  à  son  âme  d'espérer,  car  c'est 
là  le  remède  pour  guérir  sa  tristesse  :  Quare  tristis  es,  anima  mea,  et 
quare  conturbas  me?  Spera  in  Deo  (xli.  6.  7). 

4»  L'apôtre  saint  Jacques  nous  dit  que  la  prière  chasse  la  tristesse  ; 
Quelqu'un  d'entre  vous  est-il  triste  ?  dit-il  :  qu'il  prie  ;  Tristatur  ait' 
guis  vestrum?  Oret (v.  13.) 

5"  La  force  du  coeur,  la  soumission  à  la  volonté  de  Dieu,  détruit 
la  tristesse 

6°  La  pensée  du  ciel ,  dit  saint  Grégoire ,  fait  disparaître  la  tris- 
tesse :  Tœdium  cordis  depellitur,  si  semper  bona  cœlestia  coyitentur 
(Lib.  V  in  l  Reg.,  c.  xiv)  ;  car  l'âme  qui  considère  les  grands  biens 
de  l'éternité  qui  lui  sont  promis ,  est  dans  l'allégresse.  Elle  se  dit 
comme  le  Psalmiste  :  Je  me  suis  réjoui  dans  cette  parole  qui  m'a  été 
dite  :  Nous  irons  dans  la  maison  du  Seigneur  :  Lœiatus  surn  in  his 
quœ  dicta  sunt  mihi  :  In  domum  Domini  ibimus {cixi,  i ). 

7o  Le  mépris  des  choses  terrestres 

8°  La  tristesse  n'atteint  pas  celui  qui  pense  souvent  à  la  mort  du 
temps  et  de  l'éternité.  Cette  pensée  domine  tous  les  travaux,  les 
douleurs,  les  angoisses ,  qui  pourraient  rendre  triste;  et  elle  stimule 
l'homme  à  tout  entreprendre,  à  tout  supporter  pour  faire  une  bonne 
mort,  et  éviter  la  damnation 

9°  Se  réjouir  dans  le  Seigneur..... 

10"  Eviter  le  péché 

il»  Aimer  le.travail  ;  s'occuper  toujours ,  surtout  de  chose?  utiles 
au  salut 

12°  Mépriser  la  tristesse 

(  Voyez  Désespoir,  Joies  chrétiennes,  Sci'upule.  ) 


UNE  SEULE  CHOSE  EST  NÉCESSAIRE. 


Urra:  seule  cHôêe  est  nécessaire ,  dit  C.  J.  :  Unum  est  necessaHum 
(  Luc.  X.  42  ).  Une  seule  chose  est  nécessaire  :  un  seul  Dieu...; 
une  seule  foi...;  un  seul  baptême.....  Une  seule  chose  est 
nécessaire  :  le  salut Une  seule  chose  est  nécessaire  :  la  connais- 
sance d'un  seul  Dieu...;  plaire  à  Dieu...;  la  fin  de  l'homme 

Vivre  de  Dieu  et  pour  Dieu,  comme  ont  fait  les  saints 

Une  seule  chose  est  nécessaire  :  !e  ciel.  J'ai  demandé  une  grâce 
au  Seigneur,  et  je  la  lui  demanderai  encore  ,  dit  le  Prophète  royal, 
c'est  d'habiter  dans  la  maison  du  Seigneur  tous  les  jours  de  ma  vie  : 
Unam  petii  a  Domino,  hanc  requiram,  ut  inhabitem  in  domo  Domini 
omnibus  diebus  vitœ  meœ{xx\i.  7  ). 

Une  seule  chose  est  nécessaire,  saint  Paul  l'indique  :  Oubliant  ce 
qui  est  derrière  moi ,  dit-il ,  et  me  portant  à  ce  qui  est  devant  moi, 
je  tends  à  mon  but,  à  ia  récompense  à  laquelle  Dieu  m'a  appelé  en 
J.  C.  (1). 

Une  seule  chose  est  nécessaire  :  La  vie  étemelle  est  qu'ils  vous 
connaissent,  vous  seul  vrai  Dieu,  et  J.  C.  que  vous  avez  envoyé ,  dit 
le  Sauveur  à  son  Père  :  Hœc  est  vita  œtema ,  ut  cognoscant  te  solum 
Deum  verum,  et  quem  misisti  Jesum  Christum  (  Joann.  xvu.  3). 

Saint  Egide  disait  :  Una  uni:  Une  à  un;  c'est-à-dire,  l'âme  seule 
à  Dieu  seul  {In  ejus  vita), 

^Foî/ez  Salut.) 


(1)  Unum  autem,  quae  quidem  rétro  sont  obliviscens,  ad  ea  vero  qu»  sunl  priora 
extendeDs  meipsum,  ad  destinatum  persequor,  ad  bravium  snperoie  Tocatioois  Cei  iQ 
Christo  Jesu  (Philipp.  m.  13.  14). 


UNION  AVEC  JÉ.SUS-CHRTSÏ 


L'âme  Mêle  É  ^  COUTEZ  saint  Paul  <?crivant  aux  Corinthiens  :  Je  vous  ai  flancéb 
^51 1  «j^^^V'^  «e  m^  ^  ^^^  unique  époux,  le  Christ,  pour  lui  être  présentés  cdmme 
JL^  une  vierge  pure  ;  Despondi  vos  uni  vivo,  virginem  castam  exhù 
hère  Christo  (II.  xi.  2). 

d"  Cette  union  divine  a  lieu  par  la  foi ,  l'espiSrauce,  la  charité  et 

les  autres  vertus 2»  Cette  ulhance  céleste  met  en  commun  Jt-jj 

biens  de  l'époux  et  de  l'épouse;  J.  G.  communique  tous  ses  biens  à 
son  épouse,  l'àme  lidèle...;  et  comme  l'époux  est  roi,  il  fait  sou 

épouse  reine 3°  De  cette  alliance  et  de  cette  union  nait  une 

famille,  c'est-à-dire  toutes  les  vertus De  l'alliance  de  l'âme  avec 

le  démon  nait  aussi  une  famille,  c'est-à-dire  toutes  les  concupis- 
cences, tous  les  penchants i  toutes  les  passions,  tous  les  vices,  tous 

les  crimes,  tous  les  malheurs 4''  Le  lien  de  cette  union  avec 

J.  C,  c'est  la  charité o»  Cette  alliance  se  fait  d'une  manière 

très-parlaite^  surtout  par  la  virginité,  et  les  vœux  de  chasteté  et  de 
religion 

Je  vous  épouserai  pour  l'éternité,  dit  le  Seigneur  par  ia  bouche 
dii  propbèle  Osée;  et  vous  serez  mon  épouse  parla  justice  et 
l'èqùité,  par  la  grâce  et  la  miséricorde.  Vous  serez  mon  épouse  pur 
.a  foi ,  et  vous  saurez  que  moi  je  suis  le  Seigneur  (I). 

il  y  a  ici-bas  six  alliances  ou  unions  célestes  contractées  avec  Dieu. 
La  première  s'est  faite  dans  la  création,  lorsque  Dieu  dit  :  Faisons 
/homme  à  notre  image  et  à  notre  ressemblance  :  Faclamus  hominpm 
ad  imarjinem  et  simililudinem  nostram...  (Gencs.  i.  20  );  la  seconde, 
Idi^sqiié  le  Verbe  éternel  s'est  incarné  dans  le  cliaste  sein  de  l'imma- 
culée Vierge  Marie...;  la  troisième  a  lieu  entre  J.  C.  et  l'I^glise...;  la 
quatrième  se  fait  au  saint  baptême...;  la  cinquième  s'opère  dans 
la  sainte  communion...;  la  sixième,  lorsqu'on  se  consacre  à  Dieu 
dans  la  vie  religieuse,  par  des  vœux...;  une  septième  alliance  et 
une  nouvelle  sorte  d'union ,  qui  ne  sera  que  la  consommation  de 
l'union  précéJente,  aura  lieu,  non  daus  le  temps,  mais  au  ciel ,  et 
elle  sera  éternelle 

(1)  Sponsabo  te  milii  io  sempi'ornum  ;  et  sponsabo  te  mihi  injuslitia  cljinlirio, 
•;t  iii  IUl^c^icorJia  el  in  miserationil>ui>.  Kt  sponsabo  Ifi  luibi  iu  Ude,  el  scies  quia  ego 
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io  Cette  alllince  uaifc  à  Dieu....;  2"  Cette  alliance  est  une  inutiielle     l»fêcîe« 

avantages  de 

uuioij 3°Par  cette  union  toutes  les  pensées,  toutes  les  œuvres  sont    l'union  avec 

pour  Dieu 4°  Cette  union  transforme  eu  Dieu 

Ecoutez  saint  Augustin  :  Seigneur,  lorsque  je  serai  uni  à  vous  de 
tout  moi-même,  je  n'éprouverai  plus  ni  douleur,  ni  labeur;  ma  vie 
sera  vivifiée,  toute  pleine  de  vous.  Maintenant,  parce  que  je  ne  silis 
pas  plein  de  vous,  je  rhe  suis  à  charge  (i). 

Ecoutez  saint  Laurent  Justinien,  parlant  de  l'âme  fidèle  qui  aie 
désir  de  s'unir  à  J.  C,  son  divin  époux,  et  qui  est  jalouse  de  conser- 
ver fidèlement  cette  sainte  et  sublime  union  :  Son  amour  ardent 
inédite  toujours  de  nouvelles  choses  précieuses,  dit-il  ;  elle  cherche 
à  en  découvrir.  Dans  l'impatience  de  ses  désirs  enflammés,  elle  ne 
cesse  dé  s'occuper  comment  elle  aimera  son  épi.nix  plus  ardemment, 
avec  plus  de  suavité  ;  comment  elle  le  tiendra  plus  fortement,  com- 
mcritelle  conversera  avec  lui  plus  familièrement,  plus  intimement. 
Elle  veut  aimer  exclusivement  son  époux.  De  là  l'envie,  de  là  les  douces 
plaintes,  de  là  les  saints  murmures,  les  gémissements  des  paroles  > 
et  la  peine,  de  l'absence.  EUe  ne  cesse  d'élever  la  voix ,  de  gérnir 
dans  son  cœur,  de  chercher  toujours,  de  toujours  désirer  tant  qu'elle 
ne  jouit  pas  de  la  divine  présence  de  son  bien-aimé.  La  véhémence 
de  son  amour  triomphe  en  elle  de  toute  peine. 

Ensuite  saint  Laurent  Justinien  énumère  les  joies  et  les  fruits  de 
cette  union  d'amour  :  Voyez,  dit-il ,  les  joies  de  cette  union  brûlante 
de  charité.  Cette  épouse  de  J.  G.  abonde  de  la  richesse  des  déhces; 
son  cœur  en  est  plein ,  son  âme  s'agrandit,  son  esprit  est  dans  la 
douceur;  elle  possède  l'assurance  de  l'amour,  et  jouit  du  plaisir  de 
la  ferveur,  de  la  pureté  de  la  science  de  vérité ,  de  la  perfection  des 
vertus,  des  chaînes  de  la  charité,  de  la  plénitude  des  consolations, 
des  délices  de  l'allégresse,  de  l'ardeur  des  désirs,  de  l'abondance  de 
la  paix;  elle  goûte  la  contemplation,  la  douceur  de  la  persévérance, 
la  iécoudité  de  la  sagesse,  la  splendeur  de  là  lumière ,  la  beauté  dé 
la  pureté ,  la  grâce  de  la  sainteté  ,  la  louange  de  la  majesté  divine 
'{Lib.  de  Caèto  connubîo  Ferôi  et  Animœ). 
Cette  âme  fidèle  dit  alors  avec  le  gtànd  Apôtre  :  Je  vis,  non  pliis 
i,  mais  le  Christ  vit  en  moi  :  Vivo  ,jam  hon  ejo,  vivit  vero  in  me 

i^nnstus  (Gai.  ii.  20). 
[Voyez  nûcharistie.  Vie  réligieiiso  ou  intérieure.  ) 

(1)  Cum  inhaesero  libi  ex  onini  me,nusquam  erit  mihi  dolor  et  labor;  et  vivaerit 
tita  friea,  tota  pléiià  te,  Nliûc  àutetn,  ^ddhiàin  lui  pleniis  n6'p  *um,  oiiëri  mihi  i\xm 


UNITÉ. 


Nécessité  de    T*    E  troupeau  n'a  qu'un  berger La  ruche  d'abeilles  n*a  qu'une 

unité.         ■       ^g.^g j^g  vaisseau  n'a  qu'un  pilote  pour  le  gouverner 

P  ^  11  y  a  un  seul  commandant  en  chef  pour  une  armée U 

n'y  a  qu'une  têtepom-  un  corps...  ;  un  soleil  dans  le  monde...  ;  une 
seule  Eglise  vraie...;  un  seul  chef  dans  l'Eglise...;  un  seul  Dieu...; 
une  seule  foi...  ;  un  seul  baptême 

En  Dieu  il  y  a  trois  personnes,  mais  trois  personnes  en  un  seul 
Dieu Il  y  a  dans  l'àme  trois  facultés,  mais  Tàme  est  unique....; 

Le  Père  et  moi  nous  sommes  un ,  dit  J.  G.  :  Ego  et  Pater  unum 
sumus  (  Joann.  x.  30). 

Dieu  est  le  centre  du  monde,  ainsi  que  de  notre  cœur  et  de  notre 
amour  :  les  hommes  sont  comme  les  lignes  qui  vont  à  lem-  centre  ; 
c'est  en  Dieu  que  s'unit  tout  l'amour  du  prochain 

Dans  le  ciel ,  dit  saint  Grégoire,  il  y  a  la  même  béatitude  de  joie ," 
encore  bien  que  les  uns  soient  plus  élevés  que  les  autres  :  Una  cunctU 
erit  beatitudo  lœtitiœ ,  quamvis  non  una  sit  omnium  sublimitas  vita 
(Homil.  inEvang.  ). 

J.  G.  est  le  centre  de  l'unité.  En  lui  s'unit  l'ancienne  loi  et  la  nou- 
velle, la  loi  et  les  prophètes,  le  ciel  et  la  terre.  Dieu  et  l'homme ^ 

La  chaire  de  Pierre  est  le  centre  de  l'unité  catholique La  pri- 
mauté est  donnée  à  Pierre  par  J.  G.,  dit  saint  Cyprien,  pour  qu'il  n'y 
ait  qu'une  Eglise  et  qu'une  chaire  :  Primatus  Petro  datur ,  ut  una 
Christi  Ecclesia,et  cathedrauna  monstretur (Tra.ct.  de  Unit.  Eccles.). 

Parmi  les  douze  apôtres,  un  seul  est  choisi,  dit  saint  Jérôme ,  afia 
que  par  un  seul  chef  établi,  toute  occasion  de  schisme  soit  éloignée  ; 
Jnter  duodecim  unus  eligitur,  ut  capite  constituto,  schismatis  ioUatur 
occasio  (Lib.  I  contra  Jovin.  ). 

Entre  tous,  un  seul  est  élu,  dit  saint  Léon,  pour  être  préposé  à  Ja 
vocation  de  toutes  les  nations,  pour  être  au-dessus  de  tous  les  apôtres, 
de  tous  les  Pères  de  l'Eglise;  afin  que,  quel  que  soit  au  milieu  du 
peuple  de  Dieu  le  nombre  des  prêtres  et  des  pasteurs ,  Pierre  cepen- 
dant gouverne  réellement  tous  ceux  que  J.  G.  gouverne  lui-mêma 
comme  chef  principal  de  tous  (i). 

(1)  De  toto  moadû  unus  Pctrus  eligitur ,  qui  universarum  gentium  vocationi ,  et 
•nnibus  apo$tolis,  cuQCtisque  Ecclesi»  Patribus^  ;?r(epoD»tur  :  et  quamvis  in  populQ 


UNITÉ.  B25 

Dieu  est  un,  et  J.  C.  un,  et  l'Eglise  une;  et  il  n'y  a  qu  une  chaire; 
celle  de  Pierre,  établie  sur  la  parole  du  Seigneur,  dit  saint  Cyprien. 
Nul  autel,  nul  sacerdoce  ne  peut  être  établi  ailleurs.  Quiconque  veut 
rassembler  hors  de  là,  dissipe  (1). 

Comme  il  y  a  un  seul  Dieu,  une  seule  foi,  un  seul  baptême,  un 
Dieu  père  de  tous,  dit  le  vénérable  Bède;  ainsi  il  n'y  a  qu'une  Eglise 
catholique  pour  tous,  en  tous  lieux,  en  tout  temps,  soumise  à  un 
seul  Dieu  {In  Cant.,c.  vi). 

Le  souverain  pontife,  successeur  de  Pierre,  gouverne  l'univers 
entier;  il  est  le  centre  de  l'unité.  Quiconque  ne  reste  pas  uni  au 
pape,  tombe  daas  le  schisme,  et  se  sépare  de  la  véritable  Eglise 

Saint  Paul  prêche  l'imité  :  Ayez  soin  de  conserver  l'unité  de  l'esprit 
dans  lehende  la  paix,  écrit-il  aux  Ephésiens  ;  Solliciti  servare  unita- 
tem  spirùus  in  vinculo  pacis  (iv.  3). 

L'unité  de  la  foi,  de  la  charité;  l'unité  d'âme,  d'esprit,  de  cœur 
quoique  séparés  de  corps 

Soyez  un  seul  corps  et  un  seul  esprit,  continue  l'Apôtre,  comme 
vous  avez  été  appelés  en  une  seule  espérance  de  votre  vocation.  Un 
seul  Seigneur,  une  seule  foi,  un  seul  baptême.  Un  seul  Dieu  et  Père 
de  tous,  qui  est  au-dessus  de  tout,  et  partout,  et  en  nous  tous  (2). 

Il  faut  aimer,  conserver,  pratiquer  cette  précieuse  unité 

Un  seul  Seigneur,  une  seule  foi,  im  seul  baptême  :  voilà  le  fonde- 
ment de  la  foi  orthodoxe,  la  base  de  la  religion  et  l'abrégé  du  sym- 
ix)le  apostolique 

Vivez  d'une  manière  digne  de  l'Evangile  du  Christ ,  dit  saint  Paul 
aux  Philippiens;  de  sorte  que,  soit  que  je  vienne  et  vous  voie,  soit 
que  je  reste  éloigné  de  vous,  j'entende  dire  de  vous  que  vous  continuez 
à  former  un  même  esprit,  et  que  vous  combattez  en  un  seul  cœur 
pour  la  foi  de  l'Evangile  :  Digne Evangelio  Christi  conversamini  :  ut  sive 
cum  venero  et  videra  vos,  sive  absens,  audiam  de  vobis  quia  statis  in  uno 
spiritu,  unanimes,  collaborantes  fidei  Evangelii  (i.  7).  Rendez  ma  joie 
pleine  en  restant  tous  unis,  ayant  un  même  amour,  une  même  âme. 


Dei  multi  sacerdotes  sînt ,  multique  pastores ,  omnes  tamen  proprie  regat  Petrus, 
quos  principaliter  régit  Christus  {Serm.  m  de  Assumpt.  sua  ad  Pontificat.). 

(1)  Deus  unus  est,  et  Christus  unus,  et  una  Ecclesia,  et  cathedra  una  super 
Petrum  Domini  voce  fundata.  Aliud  altare  constitui ,  aut  sacerdotium  covum  fieri 
prœter  nnum  altare,  et  unum  sacerdotium  non  potest.  Quisquis  alibi  coUegerit, 
spargit  (Lib.  I  Episù.  vin  ad  Plebem.). 

(2)  Unum  corpus,  et  unus  spiritus ,  sicut  vocati  estis  in  una  spe  vocationis  vestrae. 
lïnusDcminus,  una  fides,  unum  baptisma.  Unus  Deus  et  Pater  omoiiun»  Qui  est 
■«p$r  9W¥»^>  ®t  ^"f  PfQiùa,  et  in  oniaibus  oobis  {Ephes.  (?.  4-6). 


S2p  t^riTi. 

uuq  içême  pen?ée  :  J\opleie  gauciMm  ifevm,  ttt  rrJnn  anpia/is,  e^anuJfiin 

caritutem  habentes,  unanime^,  idipsum  sentientei  (Fiiili[)ï).  ]h%]* 

L'Eglise  est  un  seul  corps  ;  son  yme  est  la  foi  et  la  charité..... 

h  est  impossible,  dit  saint  Cyprien,  d'ôter  an  soleil  ses  rayons;  la 
lumière  ne  se  divise  pas,  elle  est  une;  séparez  la  ]3ranche  du  tronc 
de  l'arljre,  elle  ne  peut  plus  produire  du  Irult;  séparez  le  ruisseau 
de  sa  source,  il  se  dessèche  (Lib.  de  Unit.  Eccles.  ). 

U  y  a  un  seul  Dieu,  et  un  seul  médiateur  de  Dieu  et  des  hommes, 
J.  G.  homme,  dit  saint  Paul  à  Timuthée  :  Uaus  Deus,  unus  et  mtdia- 
tor  Dei  et  hominum,  homo  Christus  Jésus  (I.  il.  5). 

Ayez  tous  les  mêmes  ponsces,  les  mêiiies  sentiments,  dit  l'apôtre 
saini  Pierre  :  Omnes  unani7n€fi,  compatimtes  {l.  m.  8). 

Ce  que  nous  avons  vu  et  «ntenlu^  nous  vous  l'anpppQons,  dit 
l'apôtre  saint  Jean,  afin  que  vous  soyez  vous-mêmes  en  communion 
avec  nous,  et  que  notre  communion  soit  avec  le  Père  e\  avec  son 
Fils  J.  G.  :  Quud  vidimm  et  ovdivimus,  annuntiamus  vobis,  ut  et  vos 
societatem  haùeatis  nobiscum,  et  societas  nostra  sit  cum  Pâtre  et  cum  Filio 
ejus  Jem  Christ o  (I.  i.  3). 

Nul ,  dit  le  vénérable  Bède ,  ne  peut  avoir  société  avec  Dieu ,  s'il 
ne  s'unit  auparavant  à  la  société  de  l'Edise  :  Nec  habere  societatem  cum 
beo  quisquam  valet,  qui  non  prius  unilur  Ecclesiœ  societali  (In  Evang.  ). 

Quiconque,  dit  saint  Cyprien,  s'éloignant  del'Eghse,  s'unit  à 
vme  Église  adultère,  est  séparé  des  promesses  de  l'Eglise,  et  n'arri- 
vera pas  aux  récompenses  de  J.  G.  Celui  qui  abandonne  l!§ç|ise  de 
J.  C.  est  un  étranger,  un  profane,  un  ennemi.  Nul  ne  peut  avoir 
Dieu  pour  père ,  s'il  ne  reconnaît  pas  l'Eglise  pour  mère.  Si  qut'J«! 
qu'un,  hors  de  l'arche  de  Noé,  a  pu  échapper  au  déluge,  celui  qui  esl 
hors  de  l'Eglise  échappera  au  naufrage.  Le  Seigneur  nous  avertit  et 
nous  dit  :  Celui  qui  n'est  pas  avec  moi,  est  contre  moi;  et  celui  qui 
ne  recueille  pas  avec  moi,  dissipe.  Celui  qui  rompt  la  paix  deJ.  Ç|. 
et  la  concorde,  agit  contre  J.  C.  ;  celui  qui  recueille  en  dehors  ^e 
l'Eglise,  disperse  l'Eglise  de  J.  C.  Ils  ne  peuvent  pas  rester  avec  Dieu,^ 
parce  qu'ils  ne  veulent  pas  rester  dans  l'unité  de  l'Eglise  de  Dieu. 
Qu'ils  se  laissent  brûler  vifs,  tant  qu'ils  voudront;  qu'ils  exposent 
leur  vie  au  feu ,  aux  bêtes  :  ils  n'auront  pas  la  couronne  de  la  foi , 
mais  le  chûtiment  do  leur  perfidie;  ils  n'auront  pas  de  récompenso 
glorieuse  pour  leurs  prétendues  vertus ,  ils  n'auront  que  la  mort 
dans  le  désespoir.  Ils  peuvent  être  conduits  au  supplice,  mais  ils 
ne  peuvent  pas  être  couronnés  (  Lib.  de  Unit.  Eccles.  ). 
L'Eglise  catholiq^"'R  est  le  seul  corps  de  J.  G.  :  il  en  est  le  rljfif .  la 


UUe,  (lit  saint  Au^'^tislin  ;  il  est  le  saî^^^eur  fie  c^  crcrpîî  (]ui  est  Ife 
sien.  Kfors  de  ce  corps,  rEsprit-Sainj;  ne  vivifie  y)ersonhe;  mrcft 
qu'on  n'est  pas  participant  de  is^  diyine  pharité  lorsqu'on  est  l'en- 
nemi de  l'unité  (1). 

La  sainte  Ecriture  est  un  seul  et  môme  livre;  elle  n'est  cru'un 
seul  livre,  parce  qu'elle  est  écrite  par  le  Saint-Esprit  seul.  Unité 
dans  l'Ecriture,  unité  dans  l'Ecrlise,  qui  interprète  infailliblement 
l'Ecriture 

Il  faut  observer  avec  grapd  soin,  dit  Vi|ipp]||;  de  |^érips,  que  cjans 
l'Eglise  catholique  nous  tenions  avec  constance  et  fermeté  ce  qui 
a  été  cru  partout,  toujours  et  par  tous  :  In  ipsa  catholica  Ecclesia, 
magnopere  curondum  est,  ut  id  teneamus  quod  nbique,  quod  semper, 
quod  ab  omnibus  creditum  est  {Lïh.  Praesciipt.  adv.  Haeres.).  Voilà  la 
clef  de  l'unité 

Ne  vous  laissez  point  emporter  à  des  doctrines  diverses  et  étran- 
gères,  dit  l'Apôtre  aux  Hébreux  :  Doctrinis  variis  et  peregrinis  nolite 
abduci  (xm.  9). 

L'hérésie  varie;  elle  a  une  doctrine  étrangère  à  celle  de  l'Eglise 
catholique;  elle  vient  d'autre  part  que  de  lai  vfaie  source;  elle  est'  en- 
gendrée par  des  hommes  curieux,  amateurs  de  nouveautés,  orgueil- 
leux, impatients  des  liens  de  la  soumission  et  de  l'unité,  poussés 
par  le  démon,  agissant  sous  son  inspiration.  Lorsque  l'unité  est  bri- 
sée, on  ne  s'arrête  plus,  on  ne  peut  plus  s'arrêier;  on  tombe  de 
contradictions  en  contradictions,  d'erreurs  en'erreurs,  d'abîmes  en 
abîmes;  on  parcourt  dans  sa  chute  tous  les  degrés  de  l'erreur,  sans 
pouvoir  s'arrêter  dans  aucun.  On  enseigne  aujourd'hui  telle  hérésie, 
demain  on  en  enseignera  une  autre.  Et  l'on  voudrait  que  là  fût  la 
vérité!  et  l'on  enseigne  qu'on  tient  la  vérité!  Ainsi  entraîne  l'esprit 
du  démon,  quand  on  abandonne  l'esprit  de  Dieu,  qui'  ne  parle, 
n'inspire  et  ne  dirige  que  dans  la  seule  Eglise  qui  possède  l'unité. 
Sans  unité,  point  d'Eglise  possible;  par  conséquent,  sans  unité, 
point  de  Dieu,  point  de  ciel,  point  de  vérité,  point  de  salut.  Oh  !  si  les 
hérétiques  et  les  schismatiques  qui  ont  rompu  l'unité ,  qui  sont 
sortis  de  l'unité,  pouvaient  ouvrir  les  yeux,  et  rentrer  dans  le  ber- 
cail de  l'unité!... 
La  variété  des  sacrifices  et  des  victimes  de  l'ancienne  loi  ayant 

cessé,  dit  saint  Léon,  la  seule  oblation  du  corps  et  du  sang  de  J.  C, 

(1)  Ecclesia  catholica  sola  est  corpus  Christi,  cujus  ille  caput  est,  salvator  corporis 
sui.  Ex:ra  hoc  corpus,  neminem  vivilicat  Spiritus  Sanctus  ,  quia  non  est  particep» 
divinae  caritatis,  qui  hostis  est  unitatis  {^Epist.  l  ad  Bonif.). 
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tient  la  place  de  tous  ces  différents  sacrifices;  afin  que,  de  môme 
qu'il  n'y  a  plus  qu'un  sacrifice  pour  toutes  les  victimes,  il  n'y  ait 
qu'un  seul  royaume  pour  toutes  les  nations  {Serm.  de  Cruce), 

C'est  pourquoi  l'Eglise  dit  dans  la  collecte  de  la  messe  :  Seigneur, 
vous  avez  décrété  l'abolition  des  différentes  hosties  légales  par  la  per- 
fection d'un  seul  sacrifice. 

Par  l'unité  de  l'Eglise ,  tout  l'univers  chrétien  est  une  seule 
maison 

Ecoute,  Israël,  dit  l'Ecriture,  le  Seigneur  notre  Dieu  est  seul 
Seigneur  :  Audi,  Israël ,  Dominus  Deus  na&ter^  Dominus  unus  est 
(  Deuter.  vi.  4  ). 

Pourquoi  n'y  a-t-il  qu'un  Dieu?  En  voici  les  raisons  :  1»  Dieu  est 
un  être  très-simple,  très-absolu,  très -parfait,  infini;  donc  il  est 
unique.  Car  s'il  y  avait  deux  dieux,  l'un  aurait  quelque  perfection 
que  l'autre  n'aurait  pas;  conséquemment  il  manquerait  quelque 
perfection  à  l'un  et  à  l'autre  ;  ni  l'un  m  l'autre  ne  serait  donc  abso- 
lument parfait.  Dieu  est  infini;  il  ne  peut  y  avoir  qu'un  infini,  car 
l'infini  renferme  tout;  renfermant  tout,  il  n'y  a  plus  rien,  il  n'y  a 
plus  que  le  néant  pour  tout  ce  qui  est  en  dehors  de  fl'infinu.... 
2*  S'il  y  avait  deux  dieux,  il  y  aurait  deux  volontés  diverses;  ils 
pourraient  vouloir  des  choses  contraires;  de  là,  la  guerre,  ce  qui  est 
impossible,  même  absurde 3°  S'il  y  avait  deux  dieux,  l'un  limi- 
terait et  arrêterait  la  vertu  et  l'empire  de  i  autre.  Qui  dit  Dieu,  dit 
un  être  sans  hmites  et  sans  égal 

Dieu  est  le  monarque  de  l'univers Comme  de  l'unité  sortent 

tous  les  nombres,  et  que  toutes  les  lignes  qui  mènent  à  la  circonfé- 
rence sortent  du  centre;  ainsi  toutes  les  choses  créées  sortent  de 
Dieu  ;  elles  doivent  donc  s'unir  et  se  terminer  en  un  seul  principe 
qui  est  Dieu,  comme  en  leur  unique  centre.  Il  ne  peut  y  avoir  qu'un 
seul  maître  et  gouverneur  du  monde  qui  ordonne  et  unisse  toutes 
les  choses  si  variées  et  si  différentes  ;  autrement  toutes  ces  choses  ne 
s'associeraient  pas,  ne  s'uniraient  pas  ensemble,  si  elles  n'étaient 
pas  réglées  par  un  seul.  Dieu,  dit  Lactance,  parce  qu'il  est  parfait,  ne 
peut  être  qu'un ,  afin  que  toutes  choses  soient  en  lui.  Car  tout  ce  qui 
subit  la  division,  doit  nécessairement  subir  la  destruction  :  Deusquia 
perfectus  est,  non  potest  esse  nisi  unus,  ut  in  eo  sint  omnia.  Quidquid 
enim  capit  divisionem,  et  interitum  copiât,  necesse  est  (Lib.  II,  c.  v). 

L'unité  en  Dieu  est  nécessaire;  l'unité  dans  son  Eglise  est  aussi 
nécessaire Aussi  l'Eglise  catholique,  apostolique  romaine  pos- 
sède-t-elle  luaité  paridilc;  et  elle  la  possède  exclusivement  ;  ce 
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qui  prouve  évidemuiûii;  que,  seule,  elle  est  la  vraie  Eglise,  la  vérif 
table  épouse  de  J.  C...« 

Comme  un  faisceau  est  uni  par  un  lien ,  par  un  nœud ,  et  ne  fait 
qu'an;  de  même  l'assemblée  des  saints  est  unie  par  la  même  foi,  la 
môme  espérance,  la  même  charité,  par  le  même  et  unique  secours 
divin 

Je  ne  ferai  plus  qu'un  seul  penp'e,  dit  le  Seigneur  par  Ezéchiel  ; 
et  un  seul  roi  commandera  à  tous  ;  et  désormais  ils  ne  seront  plus 
divisés  en  deux  peuples  et  en  deux  royaumes  :  Faciam  eos  in  gentetn 
unam;  et  rex  unus  erit  omnibus  impet^ans,  nec  dividentur,  amplius  in 
duo  régna  (xxxvii.  22).  Tout  est  réuni,  ramené  à  l'unité  en  J.  G., 
Roi  des  rois  :  toute  l'Eglise  est  une  sous  son  roi,  le  souverain  pontiie, 
vicaire  de  J.  G. 

Les  lils  de  Juda  et  les  fils  d'Israël  se  réuniront,  dit  le  Seigneur 
par  Osée  ;  ils  se  donneront  un  seul  chef  :  Congregabuntur  filii  Juda 
et  filii  Israël,  et  panent  sibi  caput  unum  (i.  W).  Les  Juifs  et  les 
Grecs,  les  païens  et  les  idolâtres,  les  maîtres  et  les  esclaves,  tous 
auront  pour  chef  J.  G.,  et  le  pape  son  représentant  sur  la  terre.  Il  y 
aura  unité  parfaite 

L'Eglise  est  une  dans  son  chef  invisible ,  qui  est  J.  G,..;  dans  son 

chef  visible,  le  souverain  pontife Elle  est  une  dans  son  dogme, 

dans  son  enseignement,  dans  son  symbole...;  elle  est  une  dans  sa 
morale...;  elle  est  une  dans  ses  sacrements 

En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  je  suis  la  porte  des  brebis,  dit  B^ccUence  ei 
J.  G.  Je  suis  la  porte.  Quiconque  entre  par  moi ,  sera  sauvé  :  il     de  l'umté. 
entrera  et  sortira ,  et  il  trouvera  des  pâturages.  J'ai  d'autres  brebis 
qui  ne  sont  point  de  cette  bergerie,  et  il  faut  que  je  les  amène ,  et 
elles  entendront  ma  voitx,  et  il  n'y  aura  qu'une  bergerie  et  qu'un 
pasteur  (Joann.  x.  16). 

Par  l'unité,  on  trouve  J.  G.  qui  est  la  porte;  on  trouve  le  salui , 
l'entrée  du  ciel ,  les  gras  pâturages  de  la  grâce  et  de  la  gloire.  Par 
l'unité ,  on  revient  à  Dieu ,  on  entend  la  voix  de  Dieu ,  on  quitte  l'er- 
rem-,  on  rentre  dans  la  véritable  bergerie.  Et  il  n'y  a  plus  qu'un 
troupeau,  comme  il  n'y  a  quun  pasteur 

J.  G.,  s'adressant  à  son  Père,  lui  dit  :  Père  saint,  conservez  dans 
votre  nom  ceux  que  vous  m'avez  donnés,  afin  qu'ils  soient  lu) 
comme  nous  :  Pater  sancte,  serva  eos  in  nomine  tuo,  quos  dedi  fi 
mihi ,  ut  sint  unum,  sicut  et  7ios  (Joann.  xvn.  U  ).  Je  prie  pour  cv: 
qui  ri'oiront  en  moi  ;  afin  que  tous  ne  soient  qu'un,  comme  vc     , 
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mon  Père,  êtes  en  moi  et  moi  eu  vous,  afin  qu'eux  aussi  soient  un  en 
nous;  atin  qu'ils  soient  un  comme  nous  sommes  un.  Je  suis  en  eux, 
«t  vous  en  moi,  pour  qu'ils  soient  consommés  en  un  (1).  Voilà 
Texcellence  de  l'unité,  ne  faire  qu'un  avec  J.  C! 

Je  suis  dans  mon  Père ,  et  vous  en  moi ,  et  moi  en  vous  :  Eqo  mm 
in  Pâtre  meo,  et  vos  in  me  y  et  ego  in  mUs  (Joann.  xiv.  20).  Quelle 
riche  et  divine  unité  I 

Je  suis  en  mon  Père  par  l'imité  de  Tessence  divine;  vous  en  moi 
par  l'amour,  par  union  de  substance  en  vertu  de  l'incarnalion  ;  moi 
en  vous  par  la  grâce,  par  votre  titre  d'enfants  de  Dieu,  d'héritiers  de 

Dieu Ce  qui  fait  dire  à  saint  Hilaire  de  Poitiers  :  J.  G.  est  en  son 

Père  par  la  nature  de  sa  divinité;  nous  sommes  en  kii  par  sa  nativité 
corporelle ,  et  lui  est  de  nouveau  en  nous  par  le  sacrement  de  l'au- 
tel. Car  il  dit  :  Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  hoit  mon  sang, 
demeure  en  moi  et  moi  en  lui  (2). 

Le  Saint-Esprit  est  l'amour  et  le  lien  du  Père  et  du  Fils,  dit  saint 
Augustin;  à  lui  appartient  la  société  par  hKiuelle  nous  devenons  un. 
Le  corps  de  l'homme  est  composé  de  plusieurs  membres,  et  une  seule 
âme  vivifie  tout,  faisant  voir  par  l'œil ,  entendre  par  l'oroille,  et 
ainsi  des  autres  sens.  De  m^me  le  Saint-Esprit  unit,  contient  et  vi- 
vifie les  membresdu  corps  de  J.  G.,  qui  est  rFglise  {Lib.  de  Pnrtrina 
ckr'istiana). 

Nous  sommes  im  seul  pain,  un  seul  corps;  car  tous  nous  partici- 
pons à  un  seul  pain,  dit  le  grand  Apô'ie  au.v  Coi-intliicns.  (Nous 
participons  à  un  seul  pain,  au  pain  de  la  foi,  de  la  parole  de  Dieu, 
de  l'eucharistie,  qui  établit  en  nous  l'unité)  :  Unus  pnniSf  unum 
corpus  sumus,  omnes  qui  de  uno  pane  pariidjmmus  (l.  x.  17). 

De  même  que  de  plusieurs  grains  on  ne  fait  qu'un  pain;  ainsi  de 
tous  les  fidèles  il  n'y  a  qu'un  pain  sacré  et  vivant,  c'est-à-dire  un 
corps  unique,  l'Eglise,  qui  est  le  corps  mystique  de  J.  G.;  parce 
que  tous  s'unissent  réellement  au  corps  de  J.  C,  et  m  font  qu'an 
avec  J.  C.  par  l'unité  dans  la  foi  et  dans  l'eucharistie,  connue  la 
nourriture  ne  fait  qu'un  avec  celui  qui  la  prend 

Comme  le  corps  est  un,  dit  saint  Paul,  et  a  plusieurs  membres. 


(1)  Royo  pro  eis  qui  credituri  sunt  in  ihe.  Ut  oiunes  uiinm  «int,  sicut  tn,  Pater, 
in  me,  cl  e^'o  in  lo,  ut  et  ipsi  in  uobis  unuiii  siul;  ut  si  ut  niiuin,  sicut  et  nos  unum 
sumus.  Ego  in  eis,  et  lu  in  me,  ut  sint  consummili  in  u'nuni  (Jo.mn.  vu.  20-23). 

(2)  nie  in  Patré  pcf  fiaturam  divinilalis;  nos  in  eo  per  corporalcm  pjus  nulivi- 
talom;  et  ilie  iiirsiiin  in  nobis  per  sacramenii  mysleriui  a.  Ait  cmni:  Qui  cJit  carnem 
meam,  et  bibit  uiouoi  sanguinftin ,  io  tn«  uMunet,  «t  «^o  iaeo  iLib.  inJmtm.  \, 


et  que  tons  sont  des  mem'',jres  (lu  corps  .  "iniqu'ils  soient  plusienrp, 
cf  ne  forment  cependant  qu'un  seul  corps;  ainsi  en  est-il  du  Christ, 
Car  nous  avons  tous  été  baptisés  en  un  seul  esprit,  soit  Juifs,  soit 
gentils,  soit  esclaves,  soit  libres;  et  tous  nous  avons  été  abreuvés 
dans  un  seul  esprit  (1). 

Il  y  a  plusieurs  membres,  mais  Un  seul  corps ,  continue  l'Apôtre. 
Afin  qu'il  n'y  ait  point  de  scission  dans  le  corps,  ma!.^  que  tous  les 
lïiembres  se  viennent  en  aide  l'un  à  l'autre,  et  que  si  un  membre 
souiï're ,  tous  les  autres  souffrent  avec  lui,  ou  que  si  un  membre  est 
glorifié,  iuus  les  autres  se  réjouissent  avec  lui.  Vous  êtes  les  mem- 
bres du  G     ?t,  et  membres  les  uns  des  autres  (2). 

Uans  l'homme  il  y  a  4»  union  de  l'âme  et  du  corps;  2°  différence 
des  membres;  3^»  divers  offices  dans  chaque  membre^  4"  aptitude  et 
faculté  de  chaque  membre  pour  son  office;  5«  communion  des  fonc- 
tions, par  laquelle  chaque  membre  doit  travailler,  non  pour  lui  seul, 
mais  pour  les  autres,  et  cela  parce  qu'ils  sont  tous  membres  d'un 
seul  corps;  6»  amour  et  conservation  de  l'or.lre  par  lequel  chaque 
membre  est  content  de  sa  position  et  de  son  office,  n'en  ambitionne 
pas  d'autre,  et  ne  porte  pas  envie  au  plus  noble,  mais  d'oîi  il  résulte 
qu'il  y  a  entre  tous  union,  concorde,  communauté  de  joies  et  de 
souffrances;  7»  merveilleux  arrangement  de  chaque  membre;  cha- 
cmi  e^t  à  sa  place,  occupe  sa  place.  Et  le  tout  ne  lait  qu'un,  unité 
parfaite  de  chaque  partie  au  tout ,  et  du  tout  à  chaque  partie. 

Telle  est  l'admirable  unité  qui  existe  dans  l'Eglise  de  J.  C.  !  On 
voit  la  même  unité,  la  même  concorde,  la  même  communauté  de 
joies  et  de  douleurs.  Par  cette  unité  des  membres  de  J.  G.,  chacun 
chérit  comme  son  âme ,  son  devoir,  son  office,  ses  obhgations,  son 
talent,  sa  place,  sa  position,  son  grade,  ses  fonctions;  chacun  cher- 
che à  travailler  pour  tous ,  et  tous  pour  chacun.  Tous  n'ont  qu'un 
cœur  et  qu'un  âme  ;  Cor  unùm  et  anima  nna  { Act.  iv.  32). 

Vous  êtes  tous  les  enfants  de  Dieu  par  la  foi  qui  est  en  J.  C,  dit 
^aint  Paul  aux  Galates  ;  Omnes  jllii  Dei  estis  per  fidem  quœ  est  in 
Christo  Jesu  (  m.  26  ).  Voilà  le  précieux  trésor  de  l'unité  â^r.9~  la 


'^,)  Sicut  enim  corpus  unum  est,  et  membra  habet  raulla;  oumia  autem  membra 
.orporis  cuin  sint  limita,  unum  tamen  corpus  sunt  :  ita  et  Cin  istiis.  Eteiiim  in  uno 
Spiiitii  omiies  nos  in  unum  corpus  baplizali  sumus,  sive  Jutlai,  sive  g(-ntiles,sive 
servi,  sive  liberi  :  et  oinne»  iu  uiio  spiritu  polali  sumus  (I.  Cor.  xn.  12.  13  ). 

(2)  MnUaqniilem  membra,  unum  autem  corpn?.  Ut  non  sitschisma  in  corporc, 
6ed  iil  psum  pro  invicoin  sollicils  sviit  uiwnbra  ^  1 1  si  qunl  palltur  unum  memliram, 
coit'pitiunliiroinnia  membra;  si\e^'lori.ilui'  uuuiii;nrii!}î!uni,i"Oii^auLlt  uloinuiaiiiim- 
bra.  Yos  autem  estis  coi-pits  Liuisti,  et  iueiub:-a  ùc  meuibia  ^I.  Cor,  xii.  20.S5-27J. 
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foi  !.,.  Il  . 'y  a  plus,  continue  l'Apôtre,  ni  Juif,  ni  Grec;  ni  esclave, 
ni  libre;  ni  liomme,  ni  femme  :  car  vous  êtes  tou^un  en  J.  C.  :  l\on 
est  Jiidœus,  neque  Grœcus;  non  est  servus,  neque  liber;  non  est  mnsculus, 
neque  fcmina  :  omnes  enim  vos  unum  estis  in  Chrisfo  7esM(Galat.  ui. 
28).  Ainsi  vous  n'êtes  plus  serviteur,  mais  enfant;  que  si  vous  êtes 
enfant,  vous  êtes  aussi  héritier  de  Dieu  par  le  Chri-t  :  Jam  non  est 
so'vus,  sed  filins;  qund  si  fdius ,  et  hœres  per  Deum  (  Galat.  iv.  7  ). 

Par  J.  C,  dit  saint  Paul  aux  Epliésiens,  nous  avons  accès  en  un 
même  esprit  près  du  Père  :  Per  ipsum  hahemus  accesswn  ad  Deum 
Patrern  in  uno  spiritu  {n.  18).  Dans  un  même  esprit,  c'est-à- lire 
dans  limité  de  volonté,  de  foi,  de  religion ,  de  charité  chrétienne; 
afln  qu'il  n'y  ait  en  nous  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  comme  dans  les 
premiers  chrétiens  :  Erat  cor  unum  et  anima  una  (  Act.  i  v.  32  ). 

Vous  netes  donc  plus,  conclut  le  grand  Apôtre,  étrangers  et  da 
dehiirs,  mais  concitoyens  des  saints,  et  de  la  maison  de  Dieu,  surédi- 
fiés sur  le  fondement  des  apôtres  et  des  prophètes ,  J.  C.  étant  lui- 
même  la  pierre  du  sommet  de  l'angle,  en  qui  tout  édifice  de  slruc- 
ure  harmonieuse  s'élève  en  temple  saint  dans  le  Seigneur,  en  qui 
vous  aussi  vous  êtes  coédiliés  pour  être  la  demeure  de  Dieu  dan» 
l'esprit  (1). 

Les  gentils,  dit  encore  l'Apôtre,  sont  cohéritiers,  membres  du 
même  corps,  et  participants  de  la  promesse  en  J.  C,  par  l'Evangile: 
Gentes  esse  cohoeredes  et  concor par  aies,  et  comparticipes  promissionis 
ejusin  CItristoJesu per  Lvangelium  (Ephes.  m.  6). 

Tout  est  à  vous,  dit  l'Apôtre  aux  Corinthiens,  soit  Paul,  soit 
Apollon,  soit  Céphas,  soit  le  monde,  soit  la  vie,  soit  la  mort,  soit 
les  choses  présentes,  soit  les  choses  futures  :  tout  est  à  vous;  et  vcus, 
vous  êtes  au  Christ,  et  le  Christ  est  à  Dieu  (2).  Voilà  les  merveilleux 
effets  de  l'unité  !... 

J.  C,  dit  l'incomparable  Apôtre,  a  fait  quelques-uns  apôtres, 
quelques-uns  prophètes,  les  autres  évangélistes ,  les  autres  paï^teurs 
et  docteurs,  pour  la  consommation  des  saints  par  l'œuvre  liu  mi- 
nistère, et  l'é  lification  du  corps  du  Christ;  jusqu'à  ce  que  nous 

(1)  Er^'o  jiitu  tiiiii  eshs  hospites,  et  ail\ens  ;  sed  estis  cives  sanctonim,  et  domestici 
Dei  :  supprîpHilicati  super  fundamenlum  npostolorum  et  prophelai  iim.  ipso  siimmo 
angulari  lapide  Christo  Jesii  :  in  quo  oruiiis  iedificitio  construcla  crcMÏt  iii  tcriipium 
«niictuni  in  iJuinino  :  lu  quo  ei  vus  coxdtlicaaiini  in  Iiabitaculuui  Dei  in  spiritu 
[Ephes.  u.  19  22). 

(21  O.iuiia  vesfra  ?unt,  sivc  P.iiilus,  «ivc  Apollo .  S' ve  rppVas,  si vo  mnndns.  sive  vita, 
Sive  iM'  t'.7,  ^ivc  picuseiilia ,  sive  l'ulura  ;  omma  eaim  veslra  suiil,  vo»  auloui  Clii'isli. 
Chrinus  auleiu  Dei  ^î.  m.  22.  23;. 
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arrivions  tous  à  former,  par  riinité  de  la  foi  et  de  la  connaissance 
du  Fils  de  Dieu ,  un  seul  homme  parfait,  à  la  mesure  de  Tâge  et  de 
laplénikide  du  Christ;  afin  que  nous  ne  soyons  plus  comme  des 
enfants  qui  flottent  emportés  çà  et  là  partout  vent  ie  doctrine,  jouets 
des  hommes  dont  l'astuce  engage  artifîcieusement  dans  l'erreur; 
mais  que,  pratiquant  la  vérité  par  l'amour,  nous  croissions  en  toutes 
choses  dans  celui  qui  est  le  chef,  dans  le  Christ,  de  qui  tout  le  corps, 
disposé  avec  harmonie  et  lié  par  le  concours  de  toutes  les  fonctions, 
selon  la  mesure  de  l'opération  propre  de  chaque  membre,  reçoit  son 
accroissement,  pour  être  édifié  dans  l'amour  (  Ephes.  rv.  H-16). 

L'Eglise  est  un  seul  corps,  dont  l'âme  est  la  foi  et  la  charité 

Par  l'unité  on  se  supporte  les  uns  les  autres  dans  la  patience,  dit 
saint  Paul  :  Cum  patientia  supportantes  invicem  {  Ephes.  iv.  2  ). 

Par  cette  unité  nous  sommes  tous  membres  les  uns  des  autres  : 
Sumus  invicem  membra  (Ephes.  iv.  25).  Par  cette  unité  nous  avons 
tous  les  mêmes  sentiments  :  Idipsum  invicem  sentientes  (Rom.xn.l6). 

Je  vous  en  conjure,  mes  frères,  par  le  nom  de  Notre-Seigneur  J.  G., 
dit  l'Apôtre,  n'ayez  tous  qu'une  même  parole,  et  qu'il  n'y  ait  point 
de  schisme  parmi  vous;  mais  soyez  tous  affermis  dans  le  même  esprit 
et  dans  la  même  pensée  (1). 

Je  me  réjouis,  écrit-il  aux  Colossiens,  voyant  l'ordre  qui  est  parmi 
vous,  et  la  solidité  de  votre  foi  dans  le  Christ;  comme  donc  vous 
avez  reçu  le  Seigneur  J.  C,  marchez  selon  lui,  enracinés  en  lui, 
édifiés  sur  lui  et  affermis  dans  la  foi,  telle  qu'elle  vous  a  été  ensei- 
gnée, et  que  de  plus  en  plus  elle  abonde  en  vous  avec  actions  de 
grâces.  Prenez  garde  qu'aucun  ne  vous  trompe  par  la  philosophie  et 
par  des  discours  fallacieux  et  vains ,  selon  la  tradition  des  hommes, 
selon  les  éléments  du  monde,  et  non  selon  le  Christ  (  ii.  5-8). 

Comme  dans  une  armée  l'ordre  et  l'unité  rendent  une  masse  forte 
et  compacte;  de  même,  dans  l'Église,  l'ordre  et  l'unité  rendent  tout 
inébranlable 

Le  bien,  les  avantages  de  l'unité,  se  voient  ['  dans  toute  républi- 
que, dans  tout  gouvernement...;  2°  dans  la  hiérarchie  des  esprits 
célestes...;  3°  dans  l'ordre  et  le  mouvement  des  cieux,  des  astres, 
-^^s  éléments ,  des  saisons ,  de  toutes  les  créatures  et  de  tout  l'imi- 
vers...;  4°  dans  la  société...  ;  5°  dans  la  famille...;  Q'^  dans  les  mem- 
bi'es  et  les  opérations  du  corps 

(1)  Obsecro  vos,  fratres,  per  nomen  Domini nostri  Jesa  Chnstî,  ut  iJîpsam  dlcati» 
Diunes,  et  non  sint  iu  vobis  schismatn  <;tis  autem  perfecti  iu  eodem  seusu  ei  ûi 
Hadem  seuleiUia  (  I.  C«r,  1. 10). 
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Un  bâtuneat  n'a  de  puissance  d'action  et  ne  se  soutient  que  par 

l'unité,  par  ses  liens 

L'unité  donne  gu  ciel  rorùre  arlmirable  qui  y  règne  j  ù  l'a  .  ,  1\ 
sainteté;  au  corps,  Iaganti5j  aux  maisons  etauai.  \iiles,  la  paix;  elîj 
donne  la  coneorde  entre  les  citoyens^;  toute  la  vertu,  toute  la  force, 
toute  la  prospéiitj  d'un  peuple,  d'une  nation,  soat  dans  l'unité. 

L'unilL'  est  la  vie 

Quelle  unité  plus  grande  que  celle  du  ci  1  !  Elle  fait  le  bonheur  des 
élus. 

Là,  dit  saint  Augustin,  il  n'y  a  pris  d'envie,  de  charité  différente; 
en  tous  règne  l'anité  de  l'amour  :  Aon  ent  ibi  aligna  invidia,  dispa- 
ritas  carilutis,  ubi  in  omnibus  regnnt  unitas  caritalts  (UeCœlest.  Vita). 
L'unité  (l'amour,  dit  saint  Grégoire,  lie  tftUement  les  élus  entre 
eux,  que  chaque  élu  qui  n'a  pas  reçu  tel  bien  en  lui-mêjne,  pe 
réjouit  qu'un  autre  l'ait  reçu  ;  il  en  est  aussi  heureux  que  s'il  l'aNait 
reçu  lui-même  :  Tanta  vis  carilalis  ibi  omnes  associât,  ut  bonum  quod 
quisque  in  le  non  accipit,  in  alio  segaudeat  accepisse  (  Ue  Beatitud.). 

Les  frères  unis  entre  eux  sont  forts  comme  une  citatlelle,  disent 
les  Froverbeip  ;  f  rater  gui  adjuvatur  a  fratre,  quasi  ciuitas  firma, 
(xviir.  19).  Ou  ne  rompt  pas  l'acilement  un  triple  lien,  dit  rtcclé- 
siaete  :  Fumeulm  iriplejjfdiffifiile  rumpitur  (iv.  12). 

Il  y  a  autant  d'àmee  et  de  cœurs  qu'il  y  a  d'hommes,  dit  saint 
Augustin;  mais  de.-  qu'ils  s'attachent  à  Dieu  par  l'amour  et  ia  loi, 
iU  lie  font  plus  qu'une  âme  et  qu'un  cœur  :  ï,iulioruni  hominum, 
mulde  sunt  anuncBt  tt  niulta  sunl  corda  ;  sed  ubiper  dileolionem  /idem- 
que  fid/iœrent  Deo,  ima  anima  et  unum  cor  fiant  (Sentent.  cccKLVur). 

CUe4  les  premiers  chrétiens  il  n'y  avait  qu'un  cœur  et  (|u'une 
âme.  C'était  i»  une  parfaite  amitié  et  une  charité  mutuelle.  2  "  J.  C. 
hdli  tailen  chacun  d'eux  et  les  animait.  3"  C'était  la  mémo  iuteution 
et  la  même  volonté  tournée  vers  Dieu,  la  même  soumission,  la  même 
obc'issauce,  la  même  adoration.  A°  Le  même  esprit  les  gouvernait 
tuu!»  ut  U'A  iaisail  agir.  541  y  avait  chez  tous  la  même  soumission,  le 
même  respect  h  l'égard  de  saint  Pierre.  Voilà  l'unité  do  l'Eglise,  et  les 
fruits  précieux  de  l'unité.  Religion  vient  de  rcligare,  relier,  dit  sair/ 
Augustin,  pai'ce  que,  par  elle,  les  anges  aidant,  on  tend  à  un  seul 
Dieu,  et  l'on  s'attache  à  lui  seul  (  Lib.  Civit.  ), 

Aussi  la  vraie  religion  veut  l'unité,  et  ne  peut  se  pawseï' de  l'unité; 
elle  doit  l'avoir,  autrement  elle  serait  fausse.  Aussi  est-elle  partout 
la  même ,  en  tout  tepips  et  en  tous  lieux,  daug  ga  foi^  ses  mystères, 
eon  enseignement,  ses  sacrements,  etc. 


\ 


I 


L'unftè  (!ss  ça'uts  îc'-'îas  justifie ,  dit  saint  Beroatcl;  an  ciel,  elle 
glorifie  :  l'une  donne  le  mérite,  Tautre  la  récompense.  L'unité  qui  a 
lieu  dans  cette  vie^  c'est  l'ornement  de  la  paix;  c'est  d'elle  qu'il  est 
dit  :  Combien  il  est  doux  et  agréable  pour  des  frères  d'habiter  ensem- 
ble! Et  le  prophète,  après  avoir  décrit  la  beauté  de  l'unité,  en  pro- 
clame l'utilité  :  Le  Seigneur,  dit-il,  attache  à  l'unité  la  bénédiction 
et  la  vie.  En  ce  monde  la  bénédiriion,  en  l'autre  la  vie  (Serm.  de 
Asanmpt.  D.  Virfjînis). 

Cette  société  ou  unité  avec  V-  c?->  soït  comme  homme,  soit  comme 
Dieu,  est  semblable  à  celle  du  maître  avec  le  serviteur  fidèle,  du 
père  avec  le  fils  adoptif,  de  celui  qui  éclaire  et  de  celui  qui  est  éclairé, 
de  celui  qui  justifie  et  de  celui  qui  est  justifié ,  de  celui  qui  gouverne 
et  de  celui  qui  obéit,  de  celui  qui  donne  et  de  celui  qui  reçoit,  de 
celui  qui  invoque  et  de  celui  qui  exauce ,  de  celui  qui  fait  des  dons 
et  de  celui  (jui  remercie,  de  celui  qui  fait  entrer  et  de  celui  qui 
entre  dans  la  béatitude.  Enfin,  en  s'attachant  à  Dieu  par  l'unité,  on 
devient  un  même  esprit  avec  lui;  et  comme  il  marche  dans  la  lu- 
mière, on  y  marche  avec  lui 

Pai'  l'unité  on  est  avec  la  nature  humaine  de  or.  rj.,  coïiiptje  le  disci- 
ple avec  le  maître,  comme  le  troupeau  avec  le  pasteur,  avec  celui 
qui  prie,  et  qui  offre  le  sacrifice  pour  tous;  on  est  avec  lui  comme  avjjc 
celui  qui  paie  une  dette  pour  im  autre.  Cette  société,  cette  ujaité 
s'explique  par  la  parabole  du  pasteur  et  des  brebis,  de  la  vigne  et  du 
sarment;  par  la  comparaison  de  la  tête  et  des  membres,  de  la  noi^r-' 
riture  et  de  ceux  qui  la  prennent 

?ar  cette  unité ,  J.  C.  nous  appelle  ses  amis,  ses  frères,  ses  sœurg^ 
sa  mère  ;  il  appelle  son  Dieu  notre  Dieu ,  son  Père  notre  père.  Allez 
à  mes  frères,  dit  J.  G.  après  sa  résurrection  à  Marie-Madeleine ,  et 
dites-leur  :  Je  monte  vers  mon  Père  et  votre  père,  mon  Dieu  et  votre 
Dieu  :  Vade  ad  ficaires  meos,  et  die  eis  :  Asçendo  ad  Patrern  meum  et 
patrem  vestrum,  Deum  meum  et  Deum  vestrvra.  (  Joann.  ?^f  19), 

Cette  unité  est  le  talDernacle  de  Dieu  avec  les  hommes;  il  habite 
avec  eux;  et  ils  sont  son  peuple,  et  Dieu  lui-même  est  avec  eux,  et 
il  est  leur  Dieu  (  Apoc.  xxi.  3  ). 

Par  cette  unité  nous  sommes  les  enfants  de  Dieu ,  les  enfant?  dft. 

l'Eglise,  les  frères  des  anges  et  de  tous  les  élus Par  cette  umt^ 

nous  participons  à  toutes  les  grâces  de  l'Eglise,  à  toutes  les  prières, 
à  toutes  les  bonnes  œuvres  de  tous  les  saints."....  C'est  cette  ypité 
qui  lait  la  communion  des  saints  dont  parie  le  symbole 

Il  y  a  dans  le  ciel ,  dit  saint  Anselme,  une  si  grande  unité,  iini» 
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si  granlp  cb-irité  entre  Dîpu  et  les  élus,  et  des  élus  entre  eux,  que 
tous  s'aiment  comme  on  s'aime  soi-même,  et  que  tous  aiment  Dieu 
plus  qu'eux-mêmes.  Et  par  cette  unité  d'amour,  aucun  ne  veut  que 
ce  que  Dieu  veut;  et  ce  qu'un  élu  veut,  tous  le  veulent,  et  Dieu  lo 
veut;  et  ce  que  tous  les  élus  veulent,  chacun  le  veut,  et  Dieu  le 
veut.  Ainsi  tous  sont  rois ,  parce  qu'ils  font  tous  ce  qu'ils  veulent; 
tous  ensemble  avec  Dieu,  ils  ne  sont  qu'un  roi,  qu'un  homme, 
parce  que  tous  veulent  la  même  chose;  et  cette  chose  qu'ils  veulent, 
ils  l'ont ,  c'est  d'aimer  Dieu  éternellement  (  In  Monolog.  ). 

L'unité  de  l'Eglise  est  l'unité  du  ciel;  elle  en  est  la  voie,  l'avant- 
goùt 

Je  leur  donnerai  un  seul  cœur  et  une  seule  voie,  dit  le  Seigneur 
par  Jéiémie,  afin  qu'ils  me  craignent  tous  les  jours  de  leur  vie,  et 
que  la  paix  soit  avec  eux  :  Dabo  eis  cor  unum ,  et  viam  unam ,  ut 
timeant  me  universis  diebus,  et  bene  sit  eis  (  xxxii.  39  ). 

Et  je  ferai  avec  eux  une  alliance  éternelle,  et  je  ne  cesserai  point 
de  leur  faire  du  bien,  et  je  me  réjouirai  en  eux  :  Et  feriam  eis 
pactum  sempitei^um ,  et  non  desinam  eis  bene facete ;  et  lœtabor  super 
eis,  cum  bene  eis  fecero  (  Id.  xxxii.  40.  41  ). 

Il  y  a  tranquillité  quand  Pierre  seul  dirige  Je  navire,  dit  saint 
Ambroise  :  Tranquillitas  est,  ubi  solus  Petrus  navigat  (Serm.  v  ;. 

L'unité  de  dix  fait  qu'un  seul  est  dix  ;  car  un  seul  est  dans  les 
dix,  et  les  dix  dans  un  seul,  dit  saint  Chrysostomé.  C'est  pourquui 
chacun  a  vingt  mains,  vingt  yeux;  et  ainsi  il  respire  et  agit  par  dix 
âmes;  car  chacun  a  autant  de  soin  de  l'autre  que  de  soi-même.  C'est 
pourquoi  h  s  yeux,  les  mains,  les  pieds  des  dix,  servent  à  chacun  : 
chacun  s'occupe  des  autres  comme  de  soi.  De  cette  manière,  un  seul 
peut  beaucoup ,  parce  qu'il  j^eut  autant  que  dix.  Et  si  l'on  est  cent, 
des  millions ,  c'est  la  même  chose  (  Homil.  Lxxvn  m  Joann.  ). 

Pourquoi  nous  appelons  -  nous  frères,  sinon  parce  que  Dieu  est 
notre  père,  que  nous  participons  à  la  môme  foi ,  à  la  même  table ,  à 
la  même  rédemption,  et  que  nous  sommes  cohéritiers  des  pro- 
messes?.. 

L'excellence  et  les  avantages  de  l'unité  sont  donc  infiniment  pré- 
deux et  grands,  soit  dans  le  ciel,  soit  dans  l'Eglise,  soit  dans  la 

famille,  soit  dans  l'ordre  physique  ,  soit  dans  l'ordre  moral Oti;/. 

l'unité,  vous   anéantissez  l'univers,  même  le  ciel Etablissez. 

i'unité,  vous  avez  partout  la  vie La  parfaite  unité  changerait  la 

terre  en  ciel 11  n'y  auraitplus  de  \ices,  de  désordres,  de  crimes, 

d«  misèrç*;  çft  ne  veiTait  ^ue  vertus,  charité,  paix  «t  bonheur...,. 


Détruisez  l'unité,  vous  chassez  Dieu  ,  la  vertu,  le  bonheur;  vous 
amenez  les  crimes,  les  guerres,  les  révolutions,  la  dissolution;  vous 
amenez  le  démon  sur  la  terre;  vous  faites  de  la  toirp  un  enfer  réel 

Ce  qui  fait  l'unité,  c'est  la  foi,  l'espérance,  la  charité ,  l'obéissance 
et  latti'icliement  à  l'Eglise,  surtout  et  avant  tout  au  souverain  pon- 
tife, chef  suprême  et  infaillible  de  l'Eglise  universelle.  Voilà  ce  qui 
constitue  la  véritable  unité 

Là  où  est  le  péché ,  là  est  la  division Là  oti  est  la  vertu,  là  est 

l'unité 

Le  dualisme  est  la  cause,  la  source,  l'origine  de  toute  discorde 

L'union  est  la  vie 

La  division  est  la  mort L'unité  c'est  Dieu,  c'est  le  ciel Le 

dualisme,  c'est  le  démon,  l'enfer 

Ce  qui  fait  l'unité,  c'est  d'avoir  les  mêmes  sentiments  :  Idipsum 
învlcein  sent  lentes  (  lîom.  xn.  16). 

Par  rapport  aux  choses  que  nous  connaissons,  dit  saint  Paul  aux 
Phïlippiens,  ayons  les  mêmes  sentiments,  et  tenons -nous  en  à  la 
même  règle  :  Ad  quod  pervenimus ,  idem  sapiamus ,  et  in  eadem  perma- 
neamus  régula  (m.  16). 

Ce  qui  fait  l'unité ,  c'est  de  suivre  exactement  ce  que  trace  Vin- 
cent de  Lérins  :  Id  teneamus  quod  ubique ,  quod  semper,  quod  ab  omni' 
bus  creditum  est .  Gardons  inébranlablement  ce  qui  a  été  cru  partout, 
toujours  et  par  tous  (  Lib.  Prmcript,  adversus  ff^eres. ,  c.  xn). 


VAINE  GLOIRE. 


AiNT  Bernard,  parlant  de  la  vaine  gloire,  dit  :  C'est  un  mal 
subtil,  un  poison  secret,  une  peste  cachée,  l'artisan  delà 
fraude,  la  mère  de  l'hypocrisie,  le  père  de  l'envie,  la  source 
des  vices ,  Je  foyer  des  crimes,  la  rouille  des  v«n'tus,  le  ver  rougeur 
delà  sainteté,  l'aveuglemont  des  cœurs;  elle  change  les  meilleurs 
remèdes  en  maladies ,  et  ne  laisse  produire  à  la  médecine  que  la 
langueur  {{). 

Saint  Chrypostome  appelle  la  Taine  gloire  la  mère  de  l'enfer  : 
Mater  gehennœ  (Homil.  xvn  iuEpist.  ad  Koin.). 

Saint  Basile  l'appelle  le  larron  des  bonnes  œuvres.  Fuyons,  dit-il,  la 
vaine  gloire,  insinuante  spoliatrice  des  richesses  spirituelles,  ennemi 
flatteur  de  nos  àincs,  ver  mortel  aux  vertus,  ravissem*  insidieux  de 
tous  nos  biens  :  Fugiamus  inanem  gloriam,  dulcem  spiritualium  opum 
spoliât r icem ,  jucundum  animarum  nostrarum  liostem,  tineam  virtu- 
tum,  bhndimmam  lionnrum  noatrorum  dep*'"dntricem  (  In  Constit. 
Mùnast.,c.  xi). 

Comme  un  trésor  mis  en  'public  sans  garde  est  promptement 
enlevé,  de  même  toute  vertu  qui  veut  être  connue  et  Ictune,  est 
bientôt  rédujte  à  néant. 

Comme  la  cire  fond  devant  le  feu,  ainsi  l'âme,  devant  le  feu  de  1<- 
vaine  gloire,  pei'd  toute  la  beauté  des  vertus  et  toute  leur  valeur 

Seigneur,  «lit  saint  Augustin,  celui  qui  s'attribue  la  gloire  de 
votre  bien  el  qui  ne  vous  la  rapporte  pas,  est  un  voleur  ;  il  est  sem- 
blable au  démon  qui  voulut  vous  ravir  votre  gloire:  Qui  de  ùonc 
tuo,  0  /Joriiiiie,  (jlorinm  sihi  quœrit,  et  non  iibi,  hic  fur  est  et  Intro  ;  et 
similis  est  diohnlo,  qui  volait  furari  (jloriom  tuam  (Soliloq.,  c.  xv). 

Qu'avez-vous,  dit  le  grand  Apôtre,  que  vous  ne  l'ayez  reçu?  El 
si  vous  l'avez  reçu,  pourquoi  vous  en  glorifier  connue  si  vous  ne 
l'aviez  pas  reçu?  Quid  habcs  quod  non  accepisti?  Si  autem  accepisti, 
guid  gloria7HS  quasi  non  ncceperis?  (I.  Cor.  iv.  7.  ) 

Ils  ont  semé  le  vent,  dit  le  prophète  Osée,  ils  moissonneront  les 

(1)  Yana  gloria  subtile  iiuiiuiii,  sc.Tctiiin  Tïnis,  postis  ocriiUa,  doli  nrtifcx,  mater 
hypoirisis,  livoris  puens,  vilioiiim  wv^n  ,  criminuin  fotiif s  ,  vlrtiilum  iurujjo,  tinea 
sanctilalis,  cxcteculrix  cordium  .  ex  remediis  morbos  creans ,  gcnerans  ex  mcdicina 
'au^'uorem  (  Serm,  vi  i«  Pàui.), 
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tempêtes  :  Ventum  semînobunt,  et  turbinem  metent  (  vm.  7  ).  Tls  sèment 
Je  vent  et  moissonnent  les  tempêtes,  eeux  qui  font  une  bonne 
œuvre  pour  en  tirer  de  la  vaine  gloire;  car  la  vaine  gloire  est  une 
tempête  qui  tourmente  par  mille  soucis,  par  les  chagrins^  les  inquié- 
tudes et  les  douleurs. 

Ceux  qui  sèment  des  choses  vaines,  dit  saint  Jérôme,  ne  reçoi- 
vent que  des  choses  vaines  et  stériles  :  Vacua  seminanteSj  inania 
vacvaque recipiunt  (In Osée). 

Ils  sont  vains,  ils  ont  reçu  leur  récompense;  vains,  leur  recom-. 
pense  est  vaine,  dit  saint  Augustin  :  Beceperunt  mercedem  suam* 
vani,  vanam  (  In  Psal.  ). 

Vous  avez  semé  beaucoup,  et  vous  avez  peu  recueilli ,  dit  le  pro- 
phète Aggée;  vous  avez  ramassé  de  l'argent,  et  vous  J'avez  mis 
dans  un  sac  percé  :  Seminasti  multum,  et  intulistis  parum  ;  et  qui  mer- 
cedes  conyrcgavit ,  misit  eas  in  saeeulum  pertusum  (i,  6).  Ceux  qui 
agissent  par  vaine  gloire  jettent  leurs  œuvres  dans  un  sac  sans 
fond 

Ayez  soin,  dit  J.  C,  de  ne  pas  faire  vos  bonnes  œuvres  devant  les 
hommes,  afin  d'être  vu  d'eux;  autrement  vous  ne  recevrez  point 
de  récompense  de  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux  :  Attendue  ne 
justitiam  vestram  faciatis  coram  kominibus  ut  videamini  ab  eis;  alioquin 
mercedem  non  liabebitis  apud  Patrem  vestrum  qui  in  cœlis  est  (Matth. 
VI.  1). 

Ê'alheur  à  celui  qui  cherche  à  être  loué  d'une  bonne  action;  le 
mérite  de  cette  action  est  aussitôt  perdu ,  et  il  sera  puni  de  la  faute 
qu'il  commet  en  tirant  vanité  de  cette  action. 

Celui  qui  se  connaît  bien,  dit  {'Imitation  de  J.  C,  a  de  bas  senti- 
ments de  soi-même ,  et  il  ne  se  réjouit  point  des  louanges  des  hom- 
mes :  Qui  bene  seipsum  cognoscit,  sibi  ipsi  vile&cit,  nec  laudibus  delecta- 
iur  humanis  (Lib.  I,  c.  u,  n.  1  ). 

Ne  VOUS  croyez  pas  meilleur  que  les  autres ,  de  crainte  que  Dieu, 
qui  fait  ce  qu'il  y  a  dans  l'homme,  ne  vous  juge  comme  étant  le 
plus  mauvais  des  hommes  :  Non  te  reputes  aliis  meliorem,  ne  forte 
coram  Deo  deterior  habearis,  qui  scit  quid  est  in  homine  {Be  Imit. 
Christi,  hb.  I,  c.  vu,  n.  3). 


Que  celui  qui  se  glorifie,  se  glorifie  dans  le  Seigneur,  dit  l'Apôtre       Moyens 
aux  Corinthiens  :  Qui  gloriatur,  in  l 
ISe  recherchons  pas  la  vaine  gloiri 
ciamur  inanis  glorice  cupidi  (v.  26). 


aux  Cormthiens  :  Qui  qlonatKr,  in  Domino  qlorietur  (II.  x.  17).  pour  éviter  la 

I         •         1   ■  1  /-.   1   1         T.-  n      vaine  gloirCo 

ISe  recherchons  pas  la  vaine  gloire,  écrit-il  aux  Galates:  J\onef/i- 
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Pour  moi,  dit-il  encore  aux  Galates,  à  Dieu  ne  plaise  que  je  me 
glorifie,  si  ce  n'est  dans  la  croix  de  Notre- Seigneur  J.  C.  :  Absit 
rnihi  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi  (  vi.  44). 

Faites  éclater  votre  gloire,  dit  le  Psaliniste ,  non  pour  nous,  Sei- 
gneur, mais  pour  votre  nom,  pour  votre  miséricorde,  et  pour  votre 
vérité  :  Non  nobis,  Domine,  non  nobis,  sed  nomini  tuo  da  gloriam,  super 
misericordia  tua  et  veritate  tua  (cxtii.  9). 

Seigneur,  dit  saint  François  d'Assise,  gardez  votre  don  en  moi, 
parce  que  j'en  suis  le  voleur,  lorsque  je  vous  en  enlève  la  gloire ,  et 
que  je  me  l'attribue  :  Domine ,  custodi  tuum  donum  in  me ,  quia  ego 
ejus  sum  latro ,  dum  tibi  ejus  gloriam  suff'uror ,  eamque  mihi  adicribo 
(Ita  S.  Bonav.,  in  ejus  vita). 

Nous  devons  rapporter  à  Dieu  seul  la  gloire  de  toutes  choses ,  et 
dire  avec  saint  Ignace  de  Loyola  :  Tout  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  :  Ad  majorem  Dei  gloriam  (  In  ejus  vita). 


V: 


VANITÉ. 


ANiTÉ  veut  dire  chose  vaine,  futile,  inutile,  de  nulle  valeur;  Qu'est-ce  que 

chose  qui  s'évanouit La  vanité  est  une  chose  vaine,  qui     ^*'*"'^ 

ne  peut  plaire  qu'aux  personnes  vaines..... 


La  grâce  est  trompeuse  et  la  beauté  est  vaine,  disent  les  Proverbes  :  La  vanité  n'est 
Fallax  gratia  et  vana  est  pulchrùudo  (xxxi.  30).  La  grâce  extérieure  ei*'raenson^e 
ou  la  beauté  est  appelée  par  TEcriture  menteuse,  fausse,  trom- 
peuse et  vaine ,  parce  que ,  1»  elle  est  courte ,  transitoire  et  ne  donne 
aucun  mérite  à  ceux  qui  la  possèdent...  ;  2o  parce  qu'elle  trompe, 
séduit  et  fait  tomber  surtout  les  personnes  du  sexe  qui  ont  la  fai- 
blesse et  le  malheur  de  s'y  attacher;  cela  les  rend  orgueilleuses, 
capricieuses,  intempérantes,  les  remplit  de  dangereuses  concupis- 
cences et  de  désirs  charnels  et  coupables.  Les  femmes  vaniteuses  ne 
sont  pas  chastes;  elles  se  tentent  elles-mêmes,  elles  tentent  les  insen- 
sés, elles  sont  tentées  par  les  cœurs  pervers 

Qu'est-ce  que  la  beauté,  la  grâce,  les  parures  qui  donnent  de  la 
vanité?  Que  les  Pères,  les  philosophes  même  répondent La  vani- 
teuse beauté  fait  oublier  la  raison,  dit  samt  Jérôme  (Anton,  in  Me- 
liss.,  c.  Lx).  C'est  le  tyran  de  la  jeunesse,  dit  Socrate;  il  faut  fuir 
les  personnes  qui  aiment  la  vanité,  comme  la  morsui'e  des  animaux 
venimeux  (Anton.  Ln  Meliss.,  c.  ix). 

La  vanité  est  une  tromperie ,  dit  Théophraste  (Anton,  in  Meliss., 
c.  Lx).  C'est  une  chose  triste  et  malheureuse,  dit  Euripide  {In  He- 
lena).  C'est,  dit  Xénophon,  un  feu  qui  brûle  et  les  personnes  qui  en 
sont  possédées,  et  les  personnes  qui  s'en  approchent  {Lib.  de  Amore). 

Les  âmes  trompées ,  dit  Proclès ,  ignorant  oii  se  trouve  la  vraie 
beauté,  admirent  les  formes  physiques  et  se  perdent  {Lib.  de  Anima). 

Ne  regardez  pas  la  forme,  mais  l'âme,  dit  Esope  (Ita  Maximus, 
serm.  xliv). 

La  beauté  dont  on  tire  vanité  est  une  fleur  qui  le  matin  s'épa- 
nouit, et  que  le  soir  voit  tomber  flétrie 

La  beauté,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze,  est  le  jouet  du  temps 
et  de  la  maladie  :  Pulchrùudo  est  temporis  et  morbi  ludibrium  (  Orat. 
xxxi). 

U  n'y  ft  qu'un  coloris  qui  puisse  pkàicij  c'est  celui  que  donne  la 
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pudeur,  dit  saint  Grégoire;  il  n'y  a  qu'une  blancheur  qu'où  d  ive 
estimer,  c'est  celle  que  produit  l'abstinence  et  la  péniff^nce  :  Unus 
rubor  placeat ,  quem  pudor  afjcrt;  unus  candor,  quem  parit  abstinentia 
^Orat.  II  de  Laudibus  Gorgoniae). 

La  beauté  dont  on  tire  vanité,  ditTiraquellus,  est  une  chose  passa- 
gère, qtii  s'envole  rapidement,  qui  fuit,  qui  tombe,  qui  passe 
comme  l'éclair,  qui  s'échappe  avec  la  rapidité  d'un  torrent;  elle  se 
flétrit  presque  aussitôt  qu'elle  paraît  (Lib.  II  Connub.,  c.  n.  19  j. 

Ne  tirez  jamais  vanité  de  vos  habits,  dit  l'Ecclésiastique  :  In  vestitu 
ne  qlnrieris  unquam  (xi.  4).  Ceux  qui  s'en  glorifient,  dit  saint  Chryso^ 
stome, se glori lient  d'une  chose  qile  les  vers  engendrent  et  dévorent: 
Glorianlur  in  re  quain  vermes  et  gignunt  et  perdant  (Homil.  ad  pop.). 

Lps  vêtements  sont  les  stigmates  du  p'îché Quanl  l'homme 

était  revêtu  du  riche  et  précieux  vêtement  de  l'innocence,  ce  vête- 
ment lui  suffisait Tirer  vanité  des  dépouilles  de  la  bête  dont  on 

est  forcé  de  se  couvrir,  c'est  tirer  vanité  de  son  péché,  de  sa  chute, 
de  sa  honte,  de  sa  dégradation 

Si  je  marche  dans  la  Vanité,  dit  Job,  mon  pied  me  précipite  aussi- 
tôt dans  l'eri^eur  et  la  tromperie  :  Si  ambulavi  in  vanitate,  fesUnauit 
in  dùlo  pes  meus  (xxxi»  B). 

Combien  sont  OcE  là  thair  diSe  ce  qu'est  la  chair,  dit  saint  Pierre  Damien;  qu'elle 
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qui  aimeni  la  témoigné  Vivante  de  ce  qu'elle  est  morte  :  Quid  ergo  sit  cat^,  doceat 
vanité.  ipaa  cafo ;  quod^ue  perhibet  moNua,  testetur  et  viva  (Lib.  VU  Lpist. 
ad  Blancam). 

Tout  ce  qui  donne  de  la  vanité,  passe  comme  la  fleUr  des  champs, 
dit  l'apôtre  saint  Jacques  î  Sicut  flos  fœni  transihit  (i.  10). 

Combien  il  est  misérable,  ridicule  et  stupidiMle  tirer  vanité  des 
Vèteniénts,  rie  croire  qu'on  est  soi-niêni&  quelque  chose,  ou  de  croire 
que  ceux  qui  sont  richement  vêtus,  sont  par  là  même  quelque 
chose!  Car  1*  le  vêtement,  ainsi  que  hous  l'avons  déjà  dit,  est  la 
peine  et  l'enveloppe  du  péché.  Adam  >  dans  son  état  heureux  d'inno- 
cence, n'avait  que  cette  iiiiiocence  pour  manteau»  Que  ce  vêtement 
était  précieux  1 

Un  roi  jeté  dans  led  fers  B  jtiste  titr«,  nw  serait  pas  honoré  pour 
porter  des  chaînes  d'or,  mai?»  plutôt  méprisé;  il  ne  tirerait  pas  vanité 
de  semblables  chaîhës>  à  moins  qu'il  n'eût  perdu  la  rai-on  :  carenc  >ie 
bien  que  seâ  chaînes  seraient  d'or,  elles  n'en  seraient  pas  moins  des 
chaînes;  et  précisément  parce  qu'elles  seraient  eu  or,  elle-  lui  rap- 
^lîetaienlplus  vivement  et  avec  tri?t  sse  1  houueur  de  son  ancienne 


royauté,  et  le  malheur  q^t'il  aurait  eu  de  tomber  d\m  si  haut  rang 
:Jans  un  état  si  bas  que  d'être  lié,  garrotté,  erhpr'gonn-.^,  privé  de  la 
liberté,  de  la  gloire,  de  la  lumière,  de  l'aUtOrité,  de  la  royauté. 
Ainsi  celui  qui  est  revêtu  de  beaux  et  riches  habits,  doit  tôugir  et 
avoir  le  cœur  plein  d'amertume  et  de  re^^rets;  car  ces  habits  ne  sont 
autre  chose  que  le  témoignage  de  sa  chute,  le  voile  de  sahontt  use 
nudité,  de  la  concupiscence,  le  symbole  de  la  pudeur,  de  îfli  beauté 
perdues,  et  un  constant  souvenir  et  un  cruel chùtiittent  de  sa  défaite 
par  lo  serpent  infernal.*. u. 

Souvent  aussi,  sous  des  robes  de  soie,  sous  des  bracelets >  des  dia- 
mants, des  ceintures  d'or  et  de  pierreries,  il  y  a  de  grakides  souil- 
hu-es,  de  grandes  ignominies,  de  grandes  iniquités.!...  Les  parfums 
di>nt  on  l'ait  usage  peuvent  souvent  faire  craindre  la  mauvaise 
odeur  des  avilissantes  passions,  selon  ces  paroles  d'un  auteur  :  Non 
bene  oht  qui  Une  miiper  vlet  :  Celui  qui  sent  le  parfum ,  sent  le 
crime...»* 

v.s:.  i  '  Le  premier  vêtement  que  prit  A.lam  après  sa  faute,  était  fait 
de  simples  feuilles  d'arbre,  et  les  habits  que  Dieu  lui  donna  ainsi 
Tju'à  Eve,  furent  simples;  car>  dit  la  Genèse  :  Le  Seignem'  Dieu  fit  à 
Adam  et  à  sa  femme  des  tuniques  de  peau,  et  les  en  revêtit  :  Feeit 
Dorninus  Deus  Adœ  et  nxoi^i  ejus  tunicas  pcllkea'^,  et  induit  eos  (ni.  21); 
afin  d'apprendre  à  l'horame  que  le  vêtement  était  donné  seulement 
par  nécessité,  et  non  pour  nourrir  la  vanité,  et  qu'il  était  et  serait 
toujours  l'humiliant  symbole  de  la  faute,  de  la  pénitence  et  de  la 

mortalité 

3°  Le  vêtement  des  patriarches,  des  prophètes,  de  Jésus-Christ 
de  l'immaculée  Vierge  mère  de  Dieu,  de  Jean-Boptiste,  des  apôUes, 
Bt  de  tous  les  saints  de  tous  les  temps,  de  tous  les  lieux,  de  toute, 

condition  )  fut  toujours  simple  et  de  peu  de  valeur 

A"  Les  ornements  dans  les  habits  placés  et  portés  par  vanité,  s^  nt 
chose  efféminée  qui  indique  toujours  la  faiblesse,  la  pauvre.é  du 

caractère 

Diogène  appelait  un  riche  aussi  dénué  d'esprit  qu'il  était  splen- 
didement vêtu,  une  brebis  d'or,  une  toison  d'or  :  Ovemauream,  vel- 
lus  aureum  (Ita  Laertius,  c.  vi  ). 

Démonax  dit  à  quelqu'un  qui  tirait  une  sotte  vanité  de  son  riche 
vêtement:  Hélas!  pauvre  aveugle,  la  brebis,  avant  vous,  portait  ce 
vêtement,  et  elle  n'était  pas  moins  brebis  :  Hoc  ante  rjeatnbot  avis,  et 
ovis  erat  ( Ita  Laertius,  c,  vi'i. 
Qû  eôt^iato»  tïûiittveii  que  décoré  par  le  vêtement..... 
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Les  vêteTT»enf?,la  beauté,  le  corps,  sont  !â  pâtore  des  rert 

On  appelle  bonne  Tépée  faite  d'excellent  acier,  et  qui  est  aiguisée 
et  tranchante,  et  non  bonne  à  cause  de  son  fourreau  d'or  et  de  ses 
diamants ,  dit  Sénèque.  On  ne  cherche  pas  la  beauté  dans  une  règle, 
Tiais  on  veut  qu'elle  soit  droite.  Un  puceron  sera  toujours  petit, 
même  au  sommet  d'une  montagne;  un  colosse  gardera  sa  taille, 
fût-il  au  fond  d'un  puits  (1). 

L'homme,  dit  le  Psalmiste,  erre  au  milieu  des  fantômes;  il  s'agite 
en  vain  :  In  imagine  pertransU  homo,  sed  et  frustra  conturbatw 
( XXXVIII.  7). 

Leurs  jours  se  consument  dans  la  vanité,  et  leurs  années  dans 
l'agitation  et  la  rapidité  :  Defecerunt  in  vanitate  dies  eorum,  et  anni 
eorum  cum  festinatione  (Psal.  Lxxvu.  33).  L'homme  est  comme  un 
torrent  qui  s'écoule,  comme  un  songe  qui  s'évanouit  :  le  matin  il 
s'élève  comme  l'herbe  des  champs,  le  matin  il  fleurit,  le  soir  il  se  d-  ^ 
sèche  et  tombe  {Psal.  lxxxix.  5.  6).  L'homme  est  semblable  au 
néant,  ses  jours  passent  comme  l'ombre  :  Homo  vanitati  similis  foetus 
est;  dies  ejus  sicut  umbra  prœtereunt  (Psal.  CXLiiI.  4). 

Oh  !  que  le  Roi-Prophète  a  raison  de  s'écrier  :  Seigneur,  détournez 
mes  yeux  pour  qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité  :  Averte  oculos  mecs,  ne 
videant  vanitatem  (cxviii.  37).  Et  l'Ecclésiaste  :  Vanité  des  vanités, 
tout  est  vanité  :  Vanitas  vanitatum,  et  omnia  vanitas  (i.  2). 

Tout  est  ombre ,  songe,  course;  la  vie  est  un  coursier,  dit  saint 
Chrysostome  :  Omnia  umbra,  somnia,  cursus;  cursor  est  vita  { Homil. 
ad  pop.), 

La  splendeur  des  vêtements ,  le  luxe,  est  une  lèpre  qui  dévore  la 
corps,  l'âme ,  la  santé,  les  richesses ,  la  vertu ,  le  sa  hit 

Dans  les  habits,  on  doit  chercher  à  se  garantir  du  froid  et  de  la 
nuJité ,  et  non  chercher  la  couleur,  la  beauté ,  la  richesse  :  on  doit 
chercher  le  besoin,  la  nécessité ,  et  non  la  vanité;  l'utilité,  et  non 
la  forme 

Ne  poursuivez  pas,  dit  l'Esprit-Samt,  les  choses  vaines,  qui  ne 
peuvent  vous  servir,  ni  vous  délivrer,  parce  qu'elles  sont  vaines  :  No- 
iHe  dedinare  post  vana,  quœ  non  prodei'unt  vobis,  neque  eruent  vos,  quia 
vana  sunt  (I.  Iteg.  xii.  21.  Samuel  ad  pop.). 

Pourquoi  engraissez- vous  et  ornez- vous  votre  chair  de  choses 

(1)  Gladium  boiium  dices,  non  cui  deauratus  est  baltheus,  nec  nii  va^r'ma  gemmis 
di^'tinguitnr,  sed  cui  est  nd  secandum  i;ubt;lis  acies.  Régula,  uoii  quain  fdrinosa  ,  sed 
quam  rccla,  quccritur.  Parvus,  punilio  ,  licet  in  monte  constiteril:  colossus  UMgaitU'» 
diiicuikuaui  «ei'VAbit,  eluiusi  slct<-r>i  iu  put««  (Lib.X,  epUt.uxxvu). 
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recîierc liées,  dit  saint  Bernard,  puisque  dans  peu  de  jours  les  vers 
la  dévoreront  dans  le  sépulcre?  Cur  carnem  tuam  pretiosis  rébus  inu 
pinguas  et  adornas,  quam  post  pauços  dies  vernies  devoraturi  sunt  in 
sepulcro?  (  Epist.  ) 

Ecoutez  Sénèque  :  De  même,  dit-il,  qne  celui  qui  achèterait  un  La  vanïié  est 
cheval,  sans  le  regarder,  sans  Texaminer,  et  ne  considérerait  que    deïéifèreiél^ 
la  selle  et  la  hride,  serait  im  fou;  ainsi  est  celui  qui  ne  considère    i"bteucè'!ili 
que  les  habits,  et  qui  n'estime  l'homme  que  par  ses  vêtements,  bon  sens ,  uua 
Est-ce  un  esclave?  mais  il  a  peut-être  Tâme  libre.  Est-ce  un  roi?  U 
est  peut-être  esclave  (Lib.  U,  epist.  xxxvii). 

Enfants  des  hommes ,  s'e'crie  le  Prophète  royal,  jusqu'à  quand 
aurez-vous  le  cœur  appesanti  ?  Pourquoi  recherchez-vous  les  vanités, 
et  vous  attachez-vous  au  mensonge?  Filii  hominum,  usgueguo  gravi 
corde?  ut  quid  diligitis  vanitatem ,  et  quœritis  mendacium?  (iv.  3.  ) 

Platon  dit  à  l'un  de  ses  discipîes  qui,  par  vanité,  soignait  trop 
son  corps  :  Jusqu'à  quand  ,  ô  misérable,  continueras-tu  de  te  cons- 
truire une  prison?  Quousque,  o  miser,  tihi  carcerem  œdificare  pergis? 
(  Diàl.  III.  ) 

Ils  ont  poursuivi  la  vanité,  et  tout  est  vain  chez  eux,  dit  l'Ecri- 
ture :  Secuti  sunt  vanitates ,  et  varie  egerunt  (  [V.  Reg.  xvii.  15  ). 

Le  paon  a  de  belles  plumes,  mais  une  petite  tête  ;  ainsi  la  per- 
sonne qui  aime  la  vanité,  prouve  qu'elle  a  un  esprit  étroit  et  une 
tête  vide 

Insensé,  vous  vous  glorifiez  d'une  ombre;  le  culte  de  la  chair 
enlève  la  beauté  de  l'àme  :  lorsqu'un  corps  brille,  il  rend  l'âine 
opaque.  Plus  une  âme  est  belle,  plus  son  corps  lui  paraît  hideux, 
plus  elle  le  méprise 

Qu'il  rougisse,  dit  saint  Bernard,  celui  qui  recherche  les  fausses 
délicatesses,  en  voyant  J.  C.  couronné  d'épines!  Pudeat  sud  spinato 
capite,  membrum  fieri  delicatum?  (  Serm.  v  in  Festo  omn.  Sanct.) 

C'est  une  folie,  dit  Clément  d'Alexandrie ,  sachant  que  Notre- 
Seigueur  est  couronné  d'épines,  d'insulter  à  sa  passion  vénérable, 
en  couvrant  nos  têtes  de  fleurs  (1). 

C'est  n'avoir  ni  raison,  ni  .sens ,  ni  vue,  ni  ouïe,  ni  religion,  ni 
cœur,  ni  compassion 


(1)  A  ratîone  alicnum  est ,  ut  qui  audierimus  Dominnm  fuisse  sp'n!?  roronatr.vi :  > 
îpsi  venerabili  Dnmini  passioni,  per  ladum  insultantes,  bahffimaa  c«;)  t  .  :  i  1  , 
floribus  (Lib.  U   !  "Uig..  c.  viii). 

IT.  U 


^m 


TAIÎÏTÉ. 


Si  la  femme  est  vraiment  belle,  dit  saint  Chrysostftme ,  ses  orne- 
ments, ses  vanités  obscurcissent  sa  beauté  ;  si  elle  est  laide,  difforme, 
la  recherche  dans  les  habits  la  rend  hideuse,  sa  dilTormité  est  plu^ 
apparente  ;  on  se  rit  d'elle,  et  l'on  ne  s'occupe  que  de  ses  habits,  pour 
la  tourner  en  ridicule  encore  davantage  (  Lib.  de  Virg.  ). 

L-'iT^nitérend  ^scLAVE  {ùc  la  vanité  ),  alîachée  à  la  meule  ,  dit  Tsaïe,  dénoue  tes 
mépris  .  çj^^^eux;  découvre  ton  épaule,  sois  sans  décence;  ton  ignominie 
sera  dévoilée,  ton  opprobre  mis  à  nu  :  je  me  vengerai,  et  qui  me 
te'sistera?  dit  le  Seigneur  (1). 

Plus  une  femme,  dit  saint  Ambroise,  veut  s'orner  de  vêtements 
pour  paraître,  poilr  plaire,  plus  Dieu  la  méprise  ;  plus  elle  est  mépri- 
sable en  effet,  et  aux  yeux  de  Dieu,  et  aux  yeux  des  hommes  sonsi's  : 
Çuanto  femina  hominibi^s  sptendtdior  videtui',  tanto  mafjis  dcspicUur 
a  Deo  (  Exhortât,  ad  Virg.  ). 

La  vanité  est  toujours  la  marque  d'une  âme  vile,  basse ,  passion- 
née;  et  une  telle  âme  est  digne  d'un  suprême  mépris 


La  vanité 

inHique 

la  iitiditéde 

l'âme. 


N'ayez  point  souci  de  la  chair  dans  ses  convoitises,  dit  saint  Paul  aux 
TKomains  :  Garnis  curam  ne  feceritis  in  desideriis  (  xni.  H  ).  Le?  j,nMnds 
soins  du  corps  entraînent  un  grand  oubli ,  une  déplorable  négli- 
gence de  l'âme 

Chercher  à  orner  le  corps,  dit  saint  Chrysostome,  indique  une 
difformité  intérieure;  et  l'amour  de  cette  recherche  amenda  faim, 
la  pauvreté  spirituelle;  et  cette  somptuosité  de  luxe  prouve  la  nudité 
de  l'cime.  Car  il  est  impossible  d'apporter  quelque  soin  à  l'Ame,  on 
se  préoccupant  si  fort  de  la  beauté  et  de  l'ornement  du  cor^s  (2). 

Fils  de  l'homme,  dit  le  Seigneur  au  prophète  Ezéohiel ,  perce  la 
muraille ,  entre  et  vois  les  abominations  hideuses  qu'ils  commettent 
ici.  El  j'entrai,  et  je  vis  des  images  de  toutes  sortes  de  reptiles  e^ 
d'animaux,  et  l'abomination  de  toutes  ces  idoles  qui  étaient  pointer 
tout  autour  de  la  nmraille  (3).  Voilà  le  tableau  d'une  ùrae  qui  nt 
3*occupe  que  de  son  corps. 


(1)  Toile  moUm;  dénuda  turpitudinem  tuam,  discooperi  humerum;  reTclabitar 
.gnominia  tua  ,  et  videbilur  opprobriuoi  tuuiu;  ullionem  capiain ,  et  non  resistet 
mihi  hoino  (zlvii.  2.  3]. 

(2)  Studiiim  in  ornando  corpore  internam  indicat  dcfnrniitatem;  et  liiijus  deliciS 
illius  manifcstam  faciunt  faincm;  et  hujus  vcstlum  sumplus,  illiiis  ind  cat  nuditatcm. 
Impossibili"  cnim  est  aliquain  agcre  curam  anima;,  et  tauli  facere  corporis  pulcbri- 
tuàinem  et  orna  iiin  [Ilomil.  xxxvii  in  Gen.  ). 

(3)  Fili  iiouimis,  fuJe  par'M  -n.    Et  cuia   fodissem   parietem,   dixit  td  me: 


Lorsque  Madeleine  était  femme  publique,  elle  était  pleine  de 
vanité;  mais  lorsqu'elle  se  fut  lavée  dans  ses  larmes  aux  pieds  de 
J.  G.,  dit  saint  Jérôme ,  elle  n'avait  plus  de  vaines  parures.  AutanI 
dès  lors  elle  était  négligée  dans  ses  habits,  autant  elle  était  bell<? 
intérieurement  :  Meretrix  illa  in  Evcmgelio,  haptizata  IncrynU  suiSf 
non  habuit  crispantes  mitras  :  quanto  fœdior,  tanto  pulchrior.  Un  vain 
ornement,  ajoute-t-il,  ne  vient  pas  du  Seigneur,  il  cache  un  ennemi 
du  Christ  :  Ornai  us  iste,  non  Domini  est,  velamen  istud  Aniichristi  est 
(Epist.  ad  Furiam). 

Vous  ornez  votre  corps ,  dit  saint  Bernard ,  et  vous  n'ornez  pas 
votre  âme  de  bonnes  œuvres?  Vous  négligez  alors  cette  âme  qui  doit 
paraître  devant  Dieu,  présentée  par  Ja  main  des  anges.  Pourquoi 
méprisez-vous  votre  âme,  et  lui  préférez-vous  la  chair  ?  Que  la  maî- 
tresse devienne  servante,  et  la  servante,  maîtresse,  c'est  un  désordre 
épouvantable  (4). 

Le  vêtement,  le  sourire  et  la  démarche  de  l'homme  font  connaître 
ce  qu'il  est,  dit  FEcclésiastique  :  Amictus  corporis ,  et  risus  dentium^ 
et  ingressus  hominis  enuntiard  de  illo  (xix.  27  ). 

La  vanité  prouve  le  vide  du  cœur;  elle  prouve  que  lame  a  perau 
toutes  ses  richesses 

Plus  les  ornements  extérieurs  sont  convoités,  dit  saint  Augustin , 
plus  ils  sont  un  sujet  de  ruine  pour  l'intérieur;  moins  ils  sont 
recherchés,  plus  l'homme  s'embellit  par  ses  mœurs  (2). 

Et  comment  l'âme  ne  serait-elle  pas  négligée,  oubliée,  lorsqu'on 
n'aime  que  la  vanité,  puisque  cette  passion  est  l'ennemie  de  toutes 
les  vertus?  L'amour  de  Dieu,  la  charité,  l'humilité,  la  patience,  la 
prudence,  l'obéissance,  etc.,  ne  trouvent  plus  de  place  dans  un 

cœur  tout  occupé  par  la  vanité Comment  cette  personne  vaine 

pourrait-elle  traverser  le  fleuve  du  temps  sans  se  noyer,  chargée  du 
poids  des  ornements  profanes?  Celui  qui  veut  nager  facilement  ne 
se  charge  pas  d'or  et  d'habits 


Ingrederè,  et  vide  abominationes  pes?inias  quai  isti  faciuiit  liic.  Et  ingressus  vidi,  ei 
ecce  oinnis  «imilitudo  reptilium  et  animalium  ,  abominatio,  et  uuiversa  idola  depicta 
erant  in  pariete  in  circuitu  per  totura  (viii.  8-10  ). 

(1)  Cur  carnem  tuam  adornas?  Aniraam  verotuaranon  adornas  bonis  operibns, 
quœ  Deo  ab  angelis  cjus  priEsentauda  est  ia  cœlis?  Quare  animam  tuam  vilipendis, 
et  ei  carnem  pnepouià?  Dominam  auciilari,  etaucillam  dominarJ,  magna  abusio  est 

(2)  Exterioris  hominis  ornamenta,  quanto  roagis  appetunfur,  tanto  sunt  interioris 
hiajora  dodinienta;  quanto  auteai  minus  appetuatur,  tauto  Oiagis  moribus  pulchris 
homo  adorualur  {Serm,  xvmcfe  verbis  Apost.). 
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On  no  ?'or-nr»eraît  pas  tant  d'orner  ce  misérable  corp»,  si  Tàme 
ïi'<«tait  pas  vide  de  vertus,  dit  saint  Grégoire  {TJh.  Moral.). 

Ces  femmes  de  vanité  sont  une  pierre  tumiilaire  bien  ornée  qui 
renferme  la  pourriture,  les  verS;,  une  odeur  infecte;  des  ossements 

et  de  la  cendre C'est  une  belle  statue  de  plâtre  creuse;  dans  l'in- 

térienr  il  y  a  peut-être  des  reptiles  sans  nombre.  C'est  le  dieu  Bel  ; 
Nabuchodonosor  l'adore;  mais  Daniel  lui  fait  voir  que  Tintérieur 
de  ce  prétendu  dieu  n'est  que  de  la  boue  (  Daniel,  xiv). 

i.n  vanité  est    A  voir  les  personnes  vaines,  on  dirait  que  Dieu,  en  faisant  l'homme, 

une  jrrave  ^  ,  .,11  i       .  1         r  • 

injuifi  faite  i    ne  Savait  pas  ce  qu'il  faisait ,  puisqu  elles  veulent  Je  refaire 

^"'"'  Le  mauvais  riche  était  revêtu  de  pourpre  et  de  soie  :  Induebatur 

purpura  et  hyaxo  fLuc.  XVI.  19). 

Il  y  en  a,  dit  saint  Grégoire,  qui  se  persuadent  que  l'amour  de  la 
vaniti'  et  du  luxe  n'est  pas  un  péché.  Si  ce  n'était  pas  un  vrai  mal, 
i.  r.  naurait  pas  pris  soin  d'exprimer  que  ce  riche  vêtu  de  pourpre 
et  de  soie  était  tourmenté  au  fond  des  enfers.  Personne  ne  recher- 
che les  habits  précieux  que  par  vaine  gloire  (1). 

La  vanité  est  une  espèce  d'apostasie C'est  une  double  idolâ- 
trie; on  adore  et  l'on  veut  se  faire  ailorer 

Si  un  habile  peintre  avait  fait  un  tableau,  et  qu'nn  maladroit  y 
jetât  d'au  très  couleurs,  d'autres  coups  de  pinceau,  ce  peintre  entrerait 
en  fureur  et  ferait  paver  cher  cette  grave  insolence.  Et  Dieu,  créateur 
de  l'homme,  qui  a  fait  l'homme  à  son  image  et  sa  ressemblance,  ne 
serait  pas  indigné  contre  ce  vaniteux  qui  veut  changer  son  travail, 
et  il  ne  le  châtierait  pas  sévèrement  !...  On  veut  être  plus  habile  que 
Dieu  même.  Pauvre  humanité!  Qu'arrive-t-il  delà?  Dieu  ne  con- 
naît plus  son  ouvrage,  il  le  méprise,  le  ii-jctte  et  le  maudit 

Le  serpent  aussi  voulut  mettre  la  main  sur  l'image  formée  par 
Dion  en  Aflam  et  Eve;  il  détruisit  les  traits  du  pinf^oau  divin  ,  j  li 
étaient  les  traits  de  l'innocence;  voyez  ce  que  devint  cette  image 


La  vnniti^.est    ^AiNT  Chrysostome  ayant  rencontré  une  lemme  qui,  chargée  de 

«Ij  pudeur,  vains  ornements,  allait  A  l'église,  lui  adressa  ces  paroles:  A11e7,-\nus 

à  l'église  pour  danser?  \  allez-vous  poui*  vous  donner  en  spectaeleî 


^t)  KtMiiil  iionnuili  qui  cuUiim  subtiliuin  pretioRarumquevesliumnon  putanle«?c 
pecratiim.   Qiind  si  ciilpa   non  essci,  ueqtiaquam  sermo  l)»i  tain  vipilanler  oxpri- 
iwi-ici.  t|inci  (livps,  qui  lorquehatiir  apud  inleros,   bjss/i  e:  purpura  indnliis  (uibspt 
Miiuo  qiiippfi  veslii.i'  nta  pr.'l>.i'*ii  m-i  «d  inanemglonain  querit  [Homii.  tn  Evuny.) 
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An  saîta'nra  ad  ecdesîam  pergis?  nwn  ut  tui  sj/ectaculum  prœbeas , 
advenisf.i ? (ïn  Moral. ) 

Voici  un  axiome  de  l'empereur  Auguste  :  Tin  vêtement  distinguf^ 
et  efféminé  est  l'étendard  de  Torgueil  et  le  nid  de  la  luxure  :  Vesti- 
tus  insignis  ac  mollis,  superbiœ  vexillum  est,  nidusque  luxuriœ  (Teste 
Sueton.,  in  ejus  vita). 

Et  c'est  un  païen  qui  juge  ainsi  la  vanité  dans  les  habits. 

Les  Lacédémoniens  ne  permettaient  l/usage  des  riches  et  brillant» 
habits  qu'aux  femmes  publiques;  ils  exigeaient  que  les  femmes 
honnêtes  fussent  sans  ornement. 

Et  c'étaient  des  païens  qui  agissaient  de  la  sorte  !  (  ffistor.  )  Honte 
au  sexe  qui  se  dit  chrétien  et  qui  recherche  les  vaines  parures!.... 

L'un  des  sept  anges,  dit  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  vint  me 
parler  et  me  dit  :  Venez,  et  je  vous  monti*erai  la  condamnation  de 
la  grande  prostitue'e.  Et  il  me  transporta  en  e?prit  dans  le  désert; 
et  je  vis  une  femme  assise  sur  une  bête  de  couleur  écarlate,  pleine 
de  noms  de  blasphème,  ayant  sept  têtes  et  dix  cornes.  Et  cette 
femme  était  revêtue  de  pourpre  et  d'écariate,  et  couverte  d'or,  et  de 
pierres  précieuses,  et  de  perles,  ayant  dans  sa  main  une  coupe 
dor  pleine  des  abominations  et  des  impuretés  de  sa  fornication.  Et 
sifr  son  front  était  écrit  le  mot  Mystère;  la  grande  Babylone, 
mère  des  fornications  et  des  abominations  de  la  terre  (xvii.  1.  3-5). 
Voilà  l'image  des  personnes  dominées  par  la  vanité.  Elles  sont  dans 
le  désert;  point  de  vertus  en  elles;  Dieu,  ses  saints  et  les  anges  se 

sont  retirés;  la  grâce  s'éloigne Elles  sont  portées  parla  vanité, 

qui  est  une  bête  à  sept  têtes  et  à  dix  cornes.  A  sept  têtes  :  les  sept 
péchés  capitaux  sont  dans  une  âme  qui  pare  son  corps.  Bête  à  dix 
cornes:  la  vanité  foule  aux  pieds  les  dix  commandements  de  Dieu. 
Une  telle  âme  est  im  vase  plein  d'abominations  et  d'impureté.  Là 
où  on  lit  le  mot  Mystère,  on  peut  se  dire  :  C'est  un  mystère  impur 
qu'il  ne  faut  pas  sonder 

La  vanité  est  la  fumée  de  l'impureté La  fumée  précède  et 

suit  le  feu;  la  vanité  précède  aussi  l'impm-eté  et  l'accompagne.  Ces 
deiLx  passions,  la  vanité  et  la  luxure,  sont  sœurs  jumelles;  elles 
sont  inséparables 

La  femme  se  pare  et  s'ajuste  par  vanité  ;  elle  veut  égaler  la  magni- 
ficence des  autels,  dit  le  Psalmiste Pourquoi?  pour  corrompre 

les  floeurs  et  s'en  faire  adorer  :  Filiœ  eoram  compositœ,  circum- 
ornatcb  ut  similitudo  templi{ciuu.  i2). 
Prenei  ^arde,    disait  Dioj^ène  à  quelq-\'un  ^~'\  parfumait  s:^ 
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chevelure ,  que  l'odeur  de  votre  tête  n'amène  l'odeur  fttide  de  la 
corruption  de  la  vie  (Tta  Laertius,  c.  xvi  ). 

Pourquoi  aime -t -on  à  se  parer?  pour  attirer  les  regards,  les 
cœurs;  pourôtre  \m,  pour  plaire  aux  hommes.  Or,  écoutez  saint 
Paul  :  Est-ce  des  hommes  ou  de  Dieu  que  je  désire  l'approbation^ 
Cîherché-je  à  plaire  aux  hommes?  Si  je  plaisais  encore  aux  hommes,  jô 
De  serais  point  le  serviteur  de  J.  C.  :  Modo  enim  hominihns  suadeo,an 
J)eo?  an  fuœro  homînibus  placere?  Si  adhuc  hominibus  placerem, 
Cfirisfi  so'vus  non  essem  (Gai.  i.  40). 
Ainsi,  d'après  l'Apôtre,  dès  qu'on  veut  plaire  à  la  créature,  on 

déplaît  au  Créateur 

Tout  ce  qu'on  emploie  pour  plaire  par  vanité,  marque  ordinai- 
rement la  dissolution  du  cœur 

Si  vous  vous  parlumez,  dit  saint  ChrySostome,  que  ce  soit  du  par- 
fum céleste  des  vertus.  Ne  s'occuper  qu'à  parfumer  le  corps  ,  c'est 
chose  impure;  car  les  parfums  du  corps  et  des  vêtements  prouvent 
que  l'âme  est  infectée,  qu'elle  est  corrompue.  Lorsque  le  démon  a 
rempli  une  dme  de  vices,  il  la  porte  à  parfumer  son  corps  (Concion.  i 
de  Lnzaro). 

Détournez  vos  yeux  d'une  femme  parée,  dit  le  Saint-Esprit  : 
Averte  facîem  tuam  a  muliere  compta  (Ecch.  ix.  8).  La  femme  fardée 
est  une  idole  impure. 

Les  vêtements  de  luxe  et  les  vains  ornements,  dit  saint  Cyprien, 
ne  conviennent  qu'aux  prostituées  et  aux  femmes  impudiques  : 
Ornamentorum  ac  vestium  insignia,  non  nisi  prostitutis  et  impudicis 
feminis  congruunt  (  Lib.  de  Habitu  virg.  ). 

Les  vierges  parées,  dit  encore  saint  Cyprien ,  ne  méritent  que  le 
mépris  et  le  dégoût;  celles  qui  sont  revêtues  de  soie  et  de  pourpre, 
ne  peuvent  pas  se  revêtir  de  J.  C.  ;  celles  qui  s'ornent  d'or,  de  pierre- 
ries et  de  colliers,  ont  perdu  les  ornements  du  cœur  et  de  l'dme  (I). 

Les  femmes ,  ajoute  ce  grand  docteur,  portent  la  main  sur  Dieu, 
lorsqu'elles  veulent  réformer  et  transfigurer  ce  que  Dieu  a  fait;  igno- 
rant que  tout  ce  qui  nait  est  l'œuvre  de  Dieu,  et  que  tout  changement 
que  l'on  veut  y  apporter  est  l'œuvre  du  diable.  Le  Seigneur  ilit  :  Vous 
ne  pouvez  pas  faire  un  seul  cheveu  blanc  ou  noir;  et  pour  tromper  la 
parole  de  votre  Dieu,  vous  voulez  être  mieux  que  ce  qu'il  a  fait? 
"Vous  ne  craignez  donc  pas,  vous  qui  agissez  ainsi  par  vanité,  que 

(1)  Virfrines  compta^,  (urpitiidincm  rœditatemque  mcrueriint;  scricuni  cl  purpu- 
ram  imldiip,  Clirisluin  iiuiiicrcnori  possunt;  niiro.  margaritis  et  inonilibus  adoriiatae, 
ornamonta  cordistt  pectoris  yerdidcruiit  [Lih.  de  Habitu  virg.). 
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lorsque  îe  jour  de  la  résurrection  sera  venu,  votre  Créateur  ne  vous 
reconnaisse  pas,  qu'il  ne  vous  éloigne  et  vous  exclue  de  ses  récom- 
penses et  de  ses  promesses  ;  qu'armé  de  la  puissance  d'un  censeur  et 
d'un  juge,  il  ne  vous  dise  :  Ce  travail  n'est  pas  le  mien,  cette  image 
n'est  pas  la  nôtre;  par  un  faux  remède,  vous  avez  profané  votre 
chair,  vous  avez  changé  votre  chevelure  par  une  couleur  adultère; 
vous  avez  flagellé  votre  visage  par  le  mensonge;  votre  figure  a  été 
corrompue,  votre  face  m'est  étrangère?  Vous  ne  pouvez  pas  voir 
Diea ,  vos  yeux  n'étant  pas  ceux  que  Dieu  a  faits,  mais  ceux  que  le 
démon  a  souillés,  profanés  (1). 

Jamais,  dit  Plante,  vous  ne  serez  bien  parée,  si  vos  mœurs  sont 
mauvaises;  des  mœurs  honteuses  et  corrompues  souillent  un  beau 
vêtement  plus  que  la  boue  :  Nequaquam  ornata  es  bene,  si  morata  es 
maie  ;  pulchrum  ornatum  turpes  mores  pej  us  cœno  collinunt  (Anton,  in 
Meliss.  ). 

Lorsque  Tâme  est  chaste  et  pure,  elle  méprise  les  parures  exté- 
rieures ;  et  lorsqu'une  âme  est  souillée ,  elle  cherche  à  orner  le 
corps.  Lorsqu'une  âme  est  parée  de  vertus,  le  corps  est  moms  soigné, 
il  est  vêtu  simplement  et  modestement  :  quand  un  corps  est  paré, 
orné,  lame  est  elle-même  négligée  et  couverte  de  haillons.  Quand 
le  corps  ne  manque  de  rien,  qu'il  a  tout,  l'âme  n'a  rien,  elle  manque 
de  tout.  Les  ornements  habituels  de  l'âme  et  du  corps  sont  incom- 
patibles, comme  la  lumière  avec  les  ténèbres.  C'est  ici  que  l'on  peut 
dire  en  toute  vérité  :  Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres  :  Nemopotest 
dmbus  dominîs  servire  { Matth.  vi.  24  ).  On  ne  peut  pas  servir  l'âme 

et  le  corps  tout  ensemble Ou  l'homme  aimera  l'un  et  haïra 

l'autre,  ou  il  sera  dévoué  à  l'un  et  méprisera  l'autre  (Matth.  vi.  24). 
Orner  son  corps,  c'est  l'aimer;  l'aimer,  c  est  aimer  le  vice  impur  : 
aimer  le  corps,  c'est  donc  haïr  Fâme,  et  la  vertu  qui  est  son  plus  bel 

-      -  — *-■*. —  w..««* 


(î)  Vr-r-mv-^nm  Deo  iufenint,  quando  id  quod  ille  formayit,  reformare  et 
transfigurareconlendunt;  nescieiites  quia  opusDei  est  omne  quod  nasritur,  di^boU 
quod(  umque  nmtatur.  Dominus  tuus  dirit  :  Non  potes  facere  capillum  iinum  albiifii 
autniçcruni;  et  lu,  ad  vincendam  Domini  tui  vocem,  vis  te  esse  potentiorem?  Non 
metuis,  oro,  qua;  talises,  ne,  cura  rcsurrectionis  diesvenerit,  artifex  luus  te  non 
rccognojcat,  et  ad  spja  prœmia  et  promissa  venientcm  rcmovcat  et  excludat?  Incre- 
pans  vigore  censoris  et  judicis,  dicat  :  Opus  lioc  nieumnonest,  nec  imago  liœc 
nostra  :  cuteai ,  falso  medicamine  polluisti,  crinem  adiiUero  colore  mutasti,  expu-* 
gnaia  estmcndacio  laries,  figura  corrupta  est ,  vulliis  alieuus  est;  Deura  videre  non 
poteris,  quando  ociili  tui  non  sunt  quos  Beus  fecit,  sed  quos  diabolus  infecit  {Lib.dé 
Disciplina  et  Habitu  virginum  ). 
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Dnntrers  Les  personnes  qrii  aiment  les  parures,  la  vanité,  sont  ordinairement 
la  vaiiue!  "  prodigues;  elles  l'ont  des  dépenses  excessives,  ruineuses  et  inutiles. 
Malheur  à  Tépoux  dont  l'épouse  recherche  les  parures  immodérées! 
Malheur  aux  parents  dont  les  enfants  se  livrent  à  la  vanité!  De 
telles  maisons  sont  bientôt  renversées.  La  i'emme  vaniteuse  et  un 
vaisseau  ne  sont  jamais  assez  ornés .  dit  Plaute  :  celui  donc  qui 
cherche  de  luuvrage et  du  souci,  qu'il  éj)0Use  une  femme  qui  aime 
le  luxe,  ou  qu'il  équipe  un  vaisseau  (  Anton,  in  Meliss.). 

Le  grave  'l'ertuUien  s'est  élevé  fortement  contre  le  luxe  des  parures 
et  les  ornements  superflus  et  inutiles.  11  enseigne  i»  que  la  pureté 
consiste  non-seulement  dans  l'intégrité  de  la  chair,  mais  dans  une 
mise  simple  et  mo. leste...;  2"  que  le  luxe  est  la  marque  d'une 
conscience  souillée;  et  qu'il  estuu  sujet  de  tentations  et  de  dangers 
pour  les  spectiiteurs...  ;  3'  que  la  vanité  défigure  l'image  de  Dieu, 
la  corrompt,  la  transforme,  et  reproche  en  quelque  sorte  à  Dieu  de 
s'être  trompé  dans  son  ouvrage...  ;  A°  que  les  couleurs  des  vètemenls, 
que  les  vêtements  chargés  d'or  et  de  diamants ,  sont  inventés  par  le 
démon...;  5°  qu'un  tel  culte  est  des  païens  et  des  servantes  du 
démon...;  6o  que  tous  ces  vains  ornements  sont  le  cachet  de  la 
prostitution...;  7»  que  les  chrétiens  sont  appelés,  non  à  la  mollesse 
et  au  luxe,  mais  à  la  pénitence,  aux  tribulations,  aux  épreuves.  Le 
même  auteur  enseigne  également  que  les  femmes  doivent,  dans  leurs 
vêtements,  pleurer  et  expier  l'ignominie  et  le  péché  d'Eve,  leur 
mère ,  et  pleurer  de  ce  qu'elles  sont  vêtues  pour  avoir  écou'i;  le 
Sei'pent  (  Lil/.  de  Cultu  femin.  ). 

Déjà  saint  Paul,  de  son  temps,  se  plaignait  que  plusieurs  f(!mmes 
s'étaient  égarées  par  la  vanité:  Déjà  quelqi;es-nnes,  dit-il,  sont 
retournées  à  Satan  :  Jam  eniin  quœdatn  conversœ  sunt  rétro  Saianam 
(L  Tim.  V.  15). 

"Vous  marchez  chargée  d'or ,  prenez  garde  au  voleur,  dit  saint 
Jérôme  :  Onusta  uicedis  aura,  latro  libi  vitandus  est  (l-Lpist.  ). 

Les  l'emaies  Jivi'ées  a  la  vanité  sont  livrées  au  démon  et  lui 
appartiennent.  Saint  Cyprien  dit  que  les  démons  ont  appris  aux 
fennnesàfabii  ]uer  le  iàrd,  les  bracelets,  et  tous  les  vains  oruementg 
{Lib.  de  Dmiplinn  et  ilabdu  virg.  ). 

La  femme  vaniteuse ,  disent  les  Proverbes,  va  parée  connue  une 
courtisane,  et  le  cœur  p'ein  d'artilice,  ns  ante,  légiVe,et  ne 
j)ou\aut  arrêter  ses  pieds  dans  sa  denture.  Tantôt  dans  la  me, 
tantôt  sur  le»  places  puoliques,  tendant  ses  rets  dans  tous  les 
lieux,  tille  ealttwe  ù^^  ôw  diàcours^  et  euUanime  par  jjep  UaUciiesi 
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elle  fait  tomber  'ans  les  fer?;  c'est  un  trait  qui  déchire  le  cœur; 
elle  livre  J'innonibrables  victimes  aux  douleurs;  elle  abat  les  plus 
fort?.  Les  voies  de  l'enfer  sont  sa  demeure;  elle  descend  dans  les 
profondeurs  de  la  mort  (vu).  La  femme  vaniteuse  se  pare  au  delà 
de  ce  que  comporte  sa  fortune  et  de  ce  que  demande  sa  condition  ; 
elle  porte  des  vêtements  quelquefois  indécents,  transparents,  respi- 
rant la  luxure;  elle  méprise  la  pudeur  et  la  modestie Elle  se 

couvre  dun  vêtement  d'iniquité ,  dit  le  Psalmiste  :  Operti  sunt  inigui- 
taie  sua  [lxxu.  6).  Les  parures  immodestes  de  la  femme  sont  des 
épines  qui  en^^anglantent  les  âmes;  c'est  un  hameçon  qui  perce  les 
yeux  des  hommes  passionnés,  les  enchaîne,  les  entraine  dans  l'escla- 
vage le  plus  honteux  et  le  plus  dégradant.  Elle  est  préparée,  cette 
créature  de  Satan,  pour  prendre  les  âmes  et  les  tuer.  Sa  langue,  sa 
légèreté,  sa  tenue  scandaleuse,  ses  démarches,  ses  regards,  son  sou- 
rire, son  visage,  tout  en  elle  est  dangereux,  tout  en  elle  est  diaboli- 
que et  donne  la  mort.  Son  intention,  sa  volonté  est  de  faire  des 
victimes  sans  nombre Fuyez,  c'est  le  serpent!... 

La  femme  vaniteuse  se  tue  et  tue  les  autres;  elle  se  tue  autant  de 

fois  qu'elle  cherche  à  immoler  les  autres Elle  porte  atteinte  aux 

fortunes,  à  la  tran  juillité,  à  la  paix;  elle  détruit  l'union,  la  concorde, 
la  santé  ,  la  force,  la  conscience,  la  vertu,  la  réputation,  la  société, 
la  famille,  l'àme;  elle  fait  perdre  le  salut,  le  ciel.  Dieu,  l'éternité  : 
elle  se  jette  et  jette  les  autres  dans  la  mort  du  corps  et  de  l'âme ,  dans 
la  mort  présente  et  éternelle 

La  vanité  est  un  bandeau  pour  les  yeux ,  une  chaîne  pour  les 
pieds,  de  la  glu  pour  les  ailes  :  elle  fait  perdre  le  jugement.  <''" . 
affaiblit  la  vertu,  l'àme  tombe  et  meurt.  C'est  un  ennemi  domesti- 
que; elle  ravit  le  sommeil;  elle  engendre  la  peine  et  le  chagrin,  le 
déshonneur,  les  tourments  de  conscience 

Une  femme  vaniteuse  n'est  pas  une  femme,  c'est  un  charboo 
ardent  qui  allume  le  feu  de  la  concupiscence  dans  les  cœurs  impru- 
dents  

TertuUien  poursuit  avec  vigueur  le  luxe  des  vêtements,  la  vanité 
des  parures.  Ecoutez-le  :  Vous,  ô  femme  vaniteuse,  porte  par  laquello 
entre  le  démon,  vous  êtes  le  premier  d 'serteur  de  la  loi  divine,  vous 
êtes  le  bourreau  et  l'assassin  de  l'homme,  vous  donnez  la  mort  au 
Fils  de  Dieu.  Par  votre  parure ,  vous  invitez  au  crime  :  vous  êtes  un 
glaive  exterminateur.  Comment  garderiez-vous  la  loi  de  Dieu,  puis- 
que vous  méprisez  ses  menaces  et  ses  jugements?  Ressusciterez- 
>^  „y  ,ivco  cette  soie,  cette  poui'pre,  et  tout  cet  ^ttirdii?  Le  teniiJi^ 
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est  court  et  précieux,  dit  l'Apôtre,  pourquoi  le  perdez -vous  en  le 
donnant  à  la  vanité?  (  IJb.  de  Habitu  mulipmm.  ) 

Saint  \onnus,  évè]ne,  voyant  Pélagie  attirer  à  elle  tous  les  rec^ards 
de  la  ville,  et  cherchant  à  séduire  par  son  luxe  effrayant  et  ses  pa- 
rures, pleura  amèrement.  On  lui  demanda  la  cause  de  ses  larmes; 
il  répondit  :  Deux  choses  me  font  verser  des  larmes:  l'une,  la  perte 
de  celte  femme;  l'autre  est  que ,  portant  moi-même  le  nom  de  chi'é- 
tien,  je  ne  m'applique  pas  autant  à  plaire  à  Dieu  par  mon  inno- 
cence, que  cette  femme  s'applique  à  plaire  aux  hommes  par  ses 
honteux  artifices.  Pélagie,  convertie  par  les  larmes  et  les  prières  de 
ce  grand  ^aint,  devint  elle-même  une  très-grande  sainte.  Femmes 
livrées  à  la  vanité,  Pélagies  pécheresses  et  charnelles,  imitez  dans 
son  retour  Pélagie,  et  devenez  des  saintes  (Apud  Jacobum  diaconum, 
iexi.  fidel.  ). 

:hfitimrnts  de  pARCE  quB  îes  fillcs  de  Sion  s'élèvent  avec  orgueil  et  vanité ,  dit  le 
Seigneur  par  Isaïe;  parce  qu'elles  marchent  la  tète  haute ,  le  regard 
plein  d'affectation,  avec  hruit  et  en  cadençant  leurs  pas,  le  Seigneur 
découvrira  leur  fi'ont  superbe  et  les  dépouillera  de  leur  chevelure. 
11  leur  ôtera  leurs  magnifiques  ornements,  leurs  réseaux,  leurs 
tijoux,  leurs  colliers,  leurs  bracelets,  leurs  aigrettes,  leurs  anneaux, 
les  perles  qui  tombent  sur  leurs  fronts,  leurs  parfums,  leurs  pendants 
d'oreilles,  leurs  habits  si  variés,  leurs  manteaux,  leurs  robe?  traî- 
nantes, leurs  miroirs,  le  lin  qui  les  couvre,  leurs  banJelellcs  et 
leurs  voiles.  Au  lieu  de  parfums,  elles  répam Iront  une  odeur  fétide; 
des  laiabeaux  seront  leurs  ceintures,  un  cilice  revêtira  leur  corps 
dépouillé  de  sa  beauté  (m.  J6-2i). 

Vous  haïssez,  Seigneur,  les  adorateurs  des  vanités  et  du  néant, 
dit  le  Prophète  royal  :  Odisti  observantes  vanitates  supervacue  (xxx.  7). 

Ils  m'ont  provoqué  et  irrité  par  leurs  vanités ,  dit  le  Seigneur  au 
Deutéronome.  Pour  les  châtier,  un  feu  s'est  allumé  dans  ma  colère, 
et  il  i)rùlera  jusque  dans  les  entrailles  de  l'enfer.  J'assemblerai  sur 
eux  les  maux  et  j'épuiserai  sur  eux  mes  flèches  (1). 

Malheur  à  vous  qui  traînez  l'iniquité  par  do  longues  chaîne?  do 
vanité, dit  Isaie:  Vie  qui  trah'Uis  iniquilatem  in  funiculis  vaniialis 
(v.i8). 

Fille  de  Babylone,  dit  le  Seigneur  par  L-aïc,  ton  ignominie  sera 

(1)  .p?i  me  provocaverunt,  cl  irritavcrunt  in  Tanitalibiis  suis,  'guis  succpn>;iis  f  t 
In  furoro  meo,  el  arilcbit  usquc  ad'iiiferni  novis^inia.  i;(tiigrCa'.il^o  super  eos  mala,  et 
sagitusmcoii  complcbb  ia  cis  (Xxiii.  21>23}. 
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dévoilée,  ton  opprobre  mis  à  nu  ;  je  me  vengerai,  nul  ne  me  ri'^istera  : 
Filia  Babylon ,  revelabitur  ignominia  tua,  et  videbitur  o^.^jfobriutn 
tuuin  :  idtionem  capiam,  et  non  resistet  mihi  homo  (XLVii.  i.  3  ). 

Et  maintenant,  dit  Isaïe,  écoute,  femme  voluptueuse  :  cesdens: 
maux  viendront  soudain  en  un  jour  sur  toi,  la  stérilité  et  la  viduité; 
les  prestii^es,  les  enchantements  ne  pourront  t'en  garantir.  Le  mal 
viendra  sur  toi ,  et  tu  ne  sauras  d"où  il  vient,  et  la  calamité  fondra 
sur  toi ,  et  tu  ne  pourras  la  détourner.  Parais  avec  tes  enchanteur: 
et  avec  ces  artifices  que  tu  as  appris  dès  ta  jeunesse  (xlvii.  8-13). 

Ils  ont  fait  dans  leur  vanité  un  ornement  de  leurs  colliers,  et  les 
images  de  leurs  abominations  et  de  leurs  idoles,  dit  le  Seigneur 
par  Ezéchiel;  c'est  pourquoi  je  les  livrerai  à  la  main  des  étrangers, 
et  ils  en  useront  comme  d'une  chose  souillée;  et  je  détournerai 
d'eux  mon  visage  (vu.  20-22). 

Je  visiterai  (  dans  ma  colère  ) ,  dit  le  Seigneur  par  le  prophète 
Sophonie ,  ceux  qui  sont  vêtus  de  robes  étrangères  :  Visitabo  omnes 
qui  induti  sunt  veste  peregrina  (  i.  8  ). 

Oh:  quel  terrible  compte  n'auront  pas  à  rendre  à  Dieu  ces  malheu- 
reuses-filles du  démon^  qui  cherchent,  par  leur  vanité  criminelle,  à 
séduire  les  âmes,  à  ravager  la  vigne  du  Seigneur,  à  détruire  les  heu- 
reux effets  du  sang  de  J.  C.  !.. . 


^o 


On  promet  solennellement  et  publiquement,  au  saint  baptême,  de       Au  saint 
mépriser  les  vanités  du  siècle.  Je  renonce  au  monde,  à  Satan  ,  à  ses    r^uo'nc"  a"ia 
pompes  et  à  ses  œuvres,  y  est-il  dit.  Renoncez- vous  au  monde  et  à       >aaité. 
ses  pompes,  demande  le  ministre  du  Uieu  vivant,  au  nom  de  Dieu 

et  de  l'Eglise?  —  Oui,  j'y  renonce.  Voilà  une  promesse  sacrée 

C'est  donc  un  devou'  rigoureux  de  tenir  cette  solennelle  pro 
messe 


s'éritable 


Je  veux,  dit  le  grand  Apôtre,  que  les  femmes  soient  vêtues  conve- 
nablement, parées  avec  pudeur  et  modestie ,  et  non  avec  des  che-    <'rnement  de 
,  '  la  teinme 

veux  Irises,  ou  de  l'or,  ou  des  perles,  ou  des  habits  somptueux  : 
Volo  similiter  et  mulieres  in  ha.bitu  ornato ,  cum  verecundia  et  sobrHetafe 
ornantes  se ,  et  non  in  tortis  crinibus,  aut  auro,  aut  margaritis,  vel  veste 
pretiosa  (I.  Tim.  ii.  8.  9). 

Ecoutez  Tertullien  :  Montrez-vous,  dit-il,  revêtues  des  ornements 
des  apôtres;  empruntant  à  la  simphcité  sa  candeur,  à  la  pureté  sa 
réserve;  peignant  vos  yeux  de  la  couleur  de  la  modestie,  et  écoutant 
dans  le  silence  la  parole  de  Dieu;  portant  pour  manteau  le  joug  de 
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J.  G.  Couvrez  votre  tête  de  mérites,  et  vous  aurez  une  magnifique 
parure.  Travaillez  de  vos  muins  la  laine,  fixez  vos  pieds  dans  votre 
maison;  vous  serez  plus  brillantes  que  si  vous  étiez  couvertes  d'or. 
Revêtez-vous  de  la  suie  de  la  probité  (  Lib.  de  llubitu  mulierum). 

L'empereur  Alexnn  Ire  Sévère,  repris  de  ce  qu'il  portait  des  habits 
simples,  dit  :  La  majesté  impériale  est  dans  la  vertu,  et  non  dans  la 
4'anité  :  /mperatoria  ynajestas  constat  virtute,  non  corporis  cultu  (Teste 
Sueton.,  in  ejus  vita).  Celte  belle  sentence  doit  être  pour  tous  une 
règle  de  conduite 

Les  habits,  l'or,  l'argent  sont  dévorés  et  détruits,  dit  saint  Chry« 
sostome;  mais  celui  qui  est  revêtu  de  vertus  possède  un  vèti'ii.e.it 
que  ni  les  vers,  ni  la  mort  ne  peuvent  endommager.  Et  cela  ajuste 
titre;  car  les  âmes  tirent  leur  origine  du  ciel  (  Homil.  xlvti  ad  pop.  ). 

Le  véritable  ornement  des  chrétiens  et  des  chrétiennes,  dit  saint 
Augustin,  ce  sont  les  bonnes  mœurs:  Verus  arnatus  christianorum 
et  christianarum ,  mores  boni  sunt  (Epist.  xxxvii  ad  Possidium  ). 

La  pureté,  dit  saint  Cyprien,  ne  s'occupe  pas  des  ornements ,  elle 
est  elle-même  son  ornement;  elle  est  l'honneur  des  corps,  la  parure 
des  mœurs,  la  sainteté  des  sexes,  le  lien  de  la  pudeur,  la  source  de 
la  chasteté,  la  paix  de  la  maison,  le  principe  de  la  concorde  (1). 

Les  miroirs  des  femmes ^  dit  saint  Grégoii'e,  sont  les  commamle- 
ments  de  Dieu  ,  dans  lesquels  les  saintes  âmes  se  regardent  constam- 
ment; et  s'il  y  a  en  elles  quehjues  taches,  elles  les  découvrent,  s'en 
corrigent,  parce  qu'elles  voient  ce  qui  plait  ou  déplait  à  leur  céleste 
Epoux  (2). 

Que  le  sexe  prenne  pour  miroir,  pour  orner  son  âme  et  ses  mœurs, 
la  bipnheureuse  Vierge  xVlarie,  en  (jui,  comme  le  dit  saint  Ambroise, 
brille  la  beauté  de  la  chasteté  et  la  splendeur  de  toutes  les  vertus  : 
In  qua,  velut  in  spccnlo ,  reful'jet  species  castitatis,  et  forma  vii'futis 
(  Exhortât,  ad  Virg.  ). 

Les  filles  de  Babylone  ,  dit  saint  Bernard,  sont  revêtues  de  pour- 
pre et  de  soie;  leur  conscience  dort  couverte  de  haillons;  elles  bril- 
lent de  pierreries,  elles  ont  des  mœurs  souillées  et  révoltantes  :  Filiez 


())  Piiriiritin  nihil  ornamentomm  qnrrrit,  dccus  siiiim  ipsa  est.  Pudirilin  esthonor 
corporum,  ornaiiieiilum  inoruin,  sanclilas  .'•exiiur.;,  '.iiiculuiu  pudoris,  fous  castilulis, 
|inx  doinus,  concordiœ  caput    Lib.  de  liono  pudiciti'e). 

^i»  Spécula  mulierum  siinl  pr.prppl.i  Dei,  in  (piibus,  se,  sanrtic  anim.r  semper 
iispiciiint;  et  si  qu.nc  iii  eis  suul  luelitalis  maculae,  deprclifinliint,  nuriptiint;  quia  diun 
preceplis  dominiris  solcrtes  iiilemluut,  in  cis  ,  procul  duLio,  vel  qmU  in  »e»  cœles^ 
fu'o  ^lïcetkt,  vel  quid  displiceat,  «ij^aoscual  (  Lib.  Moral.), 
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Bahylonis  induunfur  purpura  et  bijaso,  conmentîa  pannosa  jacet,  fui" 
gent  monilibus,  moribus  sordent.  Mais  les  filles  vertueuses  sont  vêtues 
simplement ,  et  resplendissent  par  la  pureté  de  leurs  mœurs  (  Serm» 
in  Canf.  ). 

Il  ne  faut  jamais  oublier  que  la  modestie,  les  bonnes  mœurs,  sont 
la  parure  la  plus  belle  et  la  plus  riche 

11  faut  se  souvenir,  dit  Clément  d'Alexandrie,  qu'on  doit  répandre 
l'odeur  de  la  probité,  et  non  l'odeur  des  parfums.  Que  la  femme 
respire  et  vive  non  de  l'huile  de  senteur,  mais  de  J.  C,  qui  est  l'onc- 
tion royale  :  Oportet  viros  apiid  nos  wignenta  non  olere,  sed  vitœ  prO' 
bilaiem.  Spiret  mitem  femina  Christum,  qui  est  regalis  unctio,  non 
nnguenta  (Lib.  II  de  Pœdag.,  c.  viii). 

Esther,  dit  l'Ecriture ,  devait  être  présentée  au  roi  Assuérus;  elle, 
ne  rechercha  pas  de  vains  ornements  :  Esther  non  quœsivit  nmliebrem 
cultiim  (  II.  15). 

Esther  plut  au  roi,  et  fut  choisie  pour  son  épouse Femmes 

chrétiennes,  voulez-vous  plaire  au  Roi  des  rois,  et  devenir  ses 
épouses  ici-bas  par  sa  grâce ,  et  dans  le  ciel  par  une  éternité  de 
gloire?  laissez  les  ornements  mondains,  les  livrées  de  Satan,  et 
revêtez-vous  de  la  vertu  et  de  J.  C... 

La  femme  chaste  1»  est  vêtue  avec  modestie...;  2»  elle  aune 
tenue  qui  porte  les  autres  à  la  modestie  et  à  la  pudeur.».  ;  3'  son 
extérieur  est  sans  fard ,  sans  désir  de  plaire  ;  elle  se  revêt  d'humilité, 
elle  répand  le  parfum  de  la  piété,  dit  saint  Bernard;  sa  grâce  est 
céleste,  elle  commande  le  respect,  sa  présence  remplit  le  cœur  d'une 
sainte  joie,  elle  porte  partout  l'édification  (  Serm.  in  Cant.  ). 

La  femme  forte  et  sage  met  son  ornement ,  non  dans  sa  grâce  et 
sa  beauté ,  mais  dans  la  crainte  de  Dieu ,  qui  demeure  dans  les  siècles 
des  siècles;  et  elle  s'assure  la  grâce  et  la  gloire  éternelle  de  Dieu  et 
des  anges 

La  grâce  et  la  beauté  corporelle  que  convoitent  les  femmes  mon- 
daines, sont  vaines  et  criminelles;  la  vraie  grâce  et  la  vraie  beauté  sont 
dans  la  vertu  que  produit  la  crainte  de  Dieu 

La  véritable  beauté  est  celle  de  l'âme,  dit  saint  Grégoire  de 
Nazianze  :  Pulchritudinem  existima  animi  omatum  (  Anton,  in  Meliss., 
c.  LX). 

La  beauté .  dit  saint  Chrysostome,  est  tout  entière  dans  les  mœurs 
et  la  modestie,  et  non  dans  les  formes  extérieures  :  Non  in  corpoi-is 
forma,  sed  in  moribus  et  itiûdestia  pulchritudo  sita  est  (Anton,  in 
Mehss.,  c.  LX  ^. 
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L'or,  îa  pourpre,  les  parfums,  ne  donnent  aucun  avantage  aux 
femmes  qui  ont  de  nobles  sentiments;  leur  ornement  est  la  probité, 
et  la  beauté  d'une  conduite  sans  tache;  leur  ornement  est  de  rester 
dans  leur  maison,  de  prier,  de  survedler  leurs  inférieurs,  et  de  tra- 
vailler de?  mains 

Laissant  de  côté  les  viles  parures  du  monde,  dit  saint  Chrysostome, 
prenez  l'ornement  céleste  des  vertus;  c'est  là  l'ornement  de  l'Eglise; 
l'autre  est  celui  des  théâtres  :  celui-ci  est  digne  du  ciel,  celui-là 
convient  aux  chevaux  et  aux  mulets;  celui-là  est  pour  les  morts, 
celui-ci  est  pour  l'àme  dans  laquelle  habite  J.  C.  (1). 

La  continence  et  la  pureté,  dit  saint  Cyprien,  ne  consistent  pas 
seulement  dans  1  intégrité  de  la  chair,  mais  aussi  dans  la  modestie 
de  la  parure  { Lib.  de  Bono  pudicitiœ). 

(1)  Deposito  vilis  fœhi  onere,  hoc  enim  est  vesUum  sumptus,  ornatum  accipe 
cœltslum  virtuluui.  Uic  est  EcciesiiS  ornatiis,  ille  thcalroruni  ;  hic  cœUs  dignus,  illc 
equis  et  nuilis;  ille  et  morluoium  corporibus  circumdatur,  hic  in  sola  splendetanin.a 
in  qua  habitat  Chriàtus  (Antun.  iii  Meliss.,  c.  Lx). 
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Q 


■d'est-ce  que  la  vérité?  c'est  Dieu Où  est  la  véiité?  en    ^'^^^^  ^* 

Dieu En  dehors  de  Dieu,  il  n'y  a  qu'erreur  et  men- 
songe  Il  y  a  deux  êtres  qui  sont  en  dehors;  de  Dieu,  et 

tiui|>arlà  même  sont  hors  de  la  vérité,  sont  dans  le  mensonge; 
les  démons  et  les  pécheurs 

Le  Verbe,  J.  C,  est  plein  de  grâce  et  de  -vérité,  dil  saint  J?an: 
Plénum  gratiœ  etveritatis  (i.  H).  La  loi  a  été  donnée  par  MoïSe,  dit 
TEvangile,  la  grâce  et  la  vérité  sont  venues  par  J.  C.  :  Lex  per 
Moysen  data  est,  gratia  et  veritas  per  Jesum  Christum  (  Joann.  i.  17). 
Je  suis,  dit  J.  C,  la  voie,  et  la  vérité,  et  la  vie  :  Ego  sum  via,  et 
veritas,  et  vit  a  (Joann.  xiv.  6). 

Nous  ne  pouvons  rien  contre  la  vérité ,  mais  nous  pouvons  Quel- 
que chose  pour  la  vérité,  dit  le  grand  Apôtre  :  Non  possumus  aliquid 
a.dversus  veritatem,  sed  pro  veritate  (TI.  Cor.  xni.  8).  La  vérité  est  en 
J.  C,  dit  saint  Paul  :  Est  veritas  in  Jesu (Ephes.  iv.  21.  ) 

La  vérité  du  Seigneur  est  éternelle ,  dit  le  Psalmiste  :  Veritas 
Domini  manet  in  œternum  (cxvi.  2).  La  loi  de  Dieu  est  vérité,  dit 
encore  le  Psalmiste  :  Lex  tua  veritas  (cxtui.  142). 

Le  ciel  est  vérité;  la  terre  est  mensonge La  créature  est  fiien- 

songe La  vertu  est  vérité;  le  péché  est  mensonge L'Eglise 

catholique,  apostolique  et  romaine  est  vérité;  toute  autre  Eglise  est 

mensonge La  grâce  est  vérité;  les  biens,  les  plaisirs,  les  honneurs 

du  monde,  sont  mensonge Sauver  son  âme,  c'est  entrer  dans  la 

vérité;  la  perdre,  c'est  se  vouer  à  Terreur L'éternité  est  vérité; 

le  temps  est  mensonge Vivre  de  Dieu  et  pour  Dieu,  là  est  la 

vérité;  vivre  du  monde  et  pour  le  monde,  là  est  l'erreur Mourir 

au  monde  et  à  soi-même,  c'est  vivre  à  la  vérité Ne  jamais  tra- 
vailler pour  le  temps  et  pour  les  créatures,  c'est  se  préparer  à  jouir 
de  la  vérité;  travailler  pour  le  temps  et  pour  les  créatures,  là  est  la 

déception  et  le  mensonge La  vérité  est  dans  la  lumière  de  Dieu^ 

l'erreur  est  dans  les  ténèbres  du  péché.... 

Il  y  a  une  triple  vérité,  dit  saint  Denis:  la  vérité  de  vie ,  la  vérité  de    1a  vérité esl 
doctrine,  la  vérité  de  justice.  La  vérité  de  vie,  par  laquelle  nous 
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vivons  avec  droiture;  la  vérité  de  doctrine, par  laquelle  nous  ensei- 
gnons et  parlons  sans  erreur;  la  vérité  fie  juptice,  par  laquelle  noun 
rendonsà  chacun  ce  qui  lui  est  dû  {DeCœ/enfi  hiemrcb.).  G"est-à-dire 
que  la  vérité  doit  être  dans  notre  cœur,  dans  notre  boucàe  et  dans 
nos  œuvres 

Frnitsdeia  ][jA  vérité  VOUS  délivrera,  dit  J.  C.  :  Veritas  libei'ahit  vos  (Joann. 
VIII.  32).  De  quoi  la  vérité  nous  délivrera -t- elle?  du  démon,  du 

péché,  de  l'esclavage,  des  ténèbres,  etc L'amour  de  la  vérité 

nous  met  en  communication  avec  le  Saint-Esprit;  car  il  est  l'esprit 
de  vérité  :  Spiritum  veritatb  (Joann.  xiv.  17). 

J'ai  choisi  la  voie  de  la  vérité ,  et  j'ai  gardé  vos  commandements, 
dit  le  Psalmiste  :  Viam  ve^ntatis  elegi,  judicia  tua  non  sum  obtitus 
<cxviii.  30). 

Lorsque  la  vérité  entre  dans  le  cœur,  dit  saint  Grégoire,  elle 
$hasse  les  mauvaises  pensées,  et  elle  y  place  les  admirables  dons  des 
vertus  (  Pastor.  ) . 

La  vérité  orne  l'esprit,  l'âme  et  le  cœur 

Moyens       Llternité  et  la  vérité  sont  d'en  haut,  dit  saint  Augustin.  C'est  par 

mérité  et  de  la  la  foi  qu'on  arrive  à  la  vérité,  selon  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Si 

pratiquer.     \Qyx?<  ne  croyez,  vous  ne  comprendrez  point  :  fJuo  illa  sursum  sunt, 

coternitas  et  veritas.  Per  fidem  veniendum  est  ad  veritatem;  juxtn  hœc 

verba  :  Nisi  credideritis ,  non  intelligetis  (Lib.  de  Consensu  Evang. , 

c.  xxxv). 

Ainsi,  1»  il  faut  la  foi,  pour  avoir  et  pratiquer  la  vérité 

2°  11  faut  la  prière.  Seigneur,  disait  le  Psalmiste ,  éclairez  mes 
yeux,  pour  que  je  ne  mendorme  jamais  du  sommeil  de  la  mort  : 
Illumina  oculos  meoSjne  unquam  obdormiain  in  morte  (xii.  4).  Envoyez, 
Seigneur,  votre  lumière  et  votre  vérité:  elles  me  guideront ,  elles 
m'introduiront  à  voti'e  montagne  sainte  et  dans  vos  tabernacles: 
Emitte  luccin  tuam,  et  veritatem  tvam  ;  ipsa  me  dedvxerunt  et  adduxe- 
'mnt  in  montem  snnctum  tuum,  et  in  tabemacula  tun  (xlii.  3). 

3-  Il  laut  une  entière  soumission  à  l'autorité  infaillible  de 
l'Eglise 


VERTU. 


VERTU,  virtus,  vient  de  vis,  force ,  vigueur.  Vertu  vient  de  vir,  Qu'est-re  que 
homme,  dit  Cicéron  :  Appellata  est  ex  viro  virtus  (Lib.  de  Offic.).      **  ^ertu? 
Vertu  vient  encore  de  ces  deux  mots  latins  viri  opus^  œuvre 
virile. 

Telle  est  la  vertu  quant  au  sens  étymologique;  en  elle-même,  elle 
est  la  vigueur  de  l'esprit  fortement  attaché  à  la  droite  raison,  dit 
saint  Bernard  :  Virtus  est  vigor  animi  immobUiter  stantis  cum  ratione 
(Serm.  lxxxv  in  Gant.  ). 

Qu'est-ce  que  la  vertu?  C'est  la  fille  de  la  raison,  mais  surtout  de 
la  grâce ,  dit  encore  saint  Bernard.  La  vertu  est  un  consentement 
volontaire  au  bien.  C'est  une  certaine  égalité  de  la  vie  conforme 
en  tout  à  la  raison.  La  vertu  est  le  libre  usage  de  la  volonté  qui 
suit  le  jugement  de  la  raison  (  Tract,  de  Vit.  solitar.  ). 

La  ^ertu  par  elle-même  est  raraour  de  ce  qui  est  honnête,  de  ce 
qui  est  bien 

La  vertu,  disent  les  philosophes,  est  un  état  de  l'esprit  conforme 
îla  nature  de  l'homme,  à  sa  raison,  à  la  loi  qui  le  gouverne. 

La  vertu,  disent  les  chrétiens,  les  théologiens,  c'est  le  plus  grand 
bien  de  l'homme 

La  vertu ,  selon  saint  Augustin ,  c'est  l'affection  très-régulière  de 
l'âme  :  Virtus  est  rectissima  ani^ni  a ffectio  {Lih.  de  Morib.  Eccles., 
c.  XI).  La  vertu  est  l'art  de  bien  vivre,  de  vivre  sans  reproche,  dit 
encore  saint  Augustin  :  Vii^tus  est  ars  bene  recteque  vivendi  (  Lib.  IV 
deCivit.,c.  xxi). 

Toute  vertu  est  amour  et  charité,  c'est-à-dire  se  produit  en  actes 
commandés  par  la  charité.  C'est  la  charité  qui  commande,  qui 
dirige,  qui  forme  et  perfectionne  la  vertu 

La  vertu  est  un  bien  que  l'on  accomplit  en  se  faisant  violence 

La  vertu,  dit  saint  Ambroise,  c'est  de  ne  vouloir  pas  pécher,  et 
de  forcer  la  volonté  à  persévérer  dans  cet  éloignement  du  péché  : 
Virtus  est  nolle  peccare,  atque  ita  tenere  perseverantiam  voluntatis 
<Lib.  VUI  in  Luc,  c.  xviii). 

La  vertu,  c'est  de  vivre  selon  Dieu,  selon  sa  loi,  selon  sa  grâcej 
êelon  l'enseignement  de  l'Eglise La  vertu,  c'est  de  faire  ce  que 
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Dieu  et  la  conscience  ordonnent  j  e'est  d'éviter  ce  que  Dieu  et  la  con- 
science défendent 

.  écessitéde    Qm  sème  peu,  moissonnera  peu;  et  qui  Fème  avec  abondance^ 
iavèniu      moissonnera  aussi  avec  abondance,  dit  le  grand  Apôtre    ux  Corin- 
thiens ;  Qui  parce  seminnt,  parce  et  metet  :  et  qui  seminat  n  bcned.- 
ctionibus,  de  benedictionibus et  metet  (ix.  G). 

Exercez  -  vous  à  la  piété ,  dit  cet  apôtre  à  Timothée  :  Fixrce 
teipsum  ad  pietatem  (I.  iv.  7  );  c'est-à-dire,  exercez-vous  à  la  prati^^ue 
de  toutes  les  vertus 

Celui  qui  ne  cherche  pas  avec  zèle  la  vertu,  est  indigne  déporter 
le  nom  d'homme,  dit  Epictète  ;  Hominis  nomine  dignus  n/n  est,  qui 
virtutis  studiosus  non  est  (  Anton,  in  ]\Ieliss.  ). 

Cherchez  premièrement  le  règne  de  Dieu  et  sa  justice,  dit  J.  C: 
Quœrite  primum  regnum  Dei  et  justitiam  ejus  (Malth.  ^7.  33).  Le 
règne  de  Dieu  se  cherche  et  se  trouve  parla  vertu 

L'homme  qui  vil  sans  vertu  n'est  pas  un  homme;  il  n'en  a  que 
là  forme  extérieure  et  l'habit 

J'ai  aimé  la  vertu,  je  l'ai  recherchée  dès  ma  jeunesse,  dit  la  I.a- 
gesse,  et  j'ai  demandé  de  l'avoir  pour  épouse ,  et  j'ai  été  épris  de  sa 
beauté  :  flanc  amavi,  et  exquisivi  a  juventute  nica,  et  quœsivi  spon' 
sam  mi/ii  eam  assumere,  et  amator  foetus  sum  formœ  illius  (  vin.  2). 

On  ne  doit  se  reposer  que  dans  la  plénitude  de  la  vertu;  on  ne 
doit  cesser  de  fuir  le  vice  son  mortel  ennemi. 

Sans  vertu,  point  de  salut;  sans  salut,  point  de  ciel,  point  de 
t)icu  à  posséder  penrlant  l'éternité;  par  conséquent,  sans  vertu, 
l'éieruelle  réprobation 

Facilité       ^A  voie  de  la  vertu  parait  d'abord  étroite,  épineuse;  mais  elle  s'élar- 

de  pratiquer  la  *^  '    i.  f 

vciiu.        git,  s'adoucit  par  la  suite.  C'est  Je  contraire  pour  le  vice 

Irouble  et  angoisse  dans  l'âme  de  l'homme  qui  fait  le  mal;  gloire, 
honneur  et  paix  à  quiconque  fait  le  bien,  dit  saint  Paul  aux 
Rumains  :  Tribulatio  et  angustia  in  animam  omnis  hominis  operantis 
malum  ;  gloria  autem,  et  honor,  et  pax  omni opcranti  bonum  (  vi.9. 10). 

Toute  vertu  parait  produire  dans  le  présent,  non  de  la  joie,  mais 
de  la  tristesse,  dit  l'Apôtre  aux  Hébreux;  mais  ensuite  elle  donne  à 
ceux  qui  ont  été  exercés  par  elle  un  fruit  de  justice  plein  de  paix  : 
Omnis  disciplina  in  prœsenti  quidem,  videtur  non  esse  gaudit,  sèd 
mœroris  ;  postea  autem  fructum  pacalissimum  exercilatii  per  eam  red- 
detjustiliœ  (xu.  ll)> 
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La  vertu  est  radieuse  et  ne  ge  flétrit  jamais  J  elle  est  connue  faci- 
lement par  ceux  qui  l'aiment,  et  trouvée  par  ceux  qui  la  chercheht; 
dit  la  Sagesse.  Elle  devance  ceux  qui  la  désirent,  pour  se  montrer  à 
eux  Ja  première  (vu  13.  14). 

Dans  le  travail  des  vertus,  ce  qui  est  dur  et  triste  s'en  va;  ce  qui 
est  constant  et  suave,  vient  et  reste 

11  n'y  a  pas  de  vertu  sans  travail,  car  c'est  le  travail  qui  fait 
avancer  la  vertu  ;  mais  la  douceur  de  la  vertu  adoucit  les  peines  du 
travail.  Il  est  certain  qu'il  y  a  infiniment  plus  de  bonheur  à  pleurer 
ee?  péchés  qu'à  les  commettre 

En  pratiquant  la  vertu,  vous  marcherez  dans  ses  voies  avec  sécu- 
rité :  le  chemin  de  la  vertu  est  ferme  et  assuré.  En  suivant  ce  che- 
min, vous  pouvez  dire  avec  le  Psalmiste  :  Mes  pieds  ont  marché  dans 
la  voie  droite  :  Pes  meus  stetit  in  direclo  (xxv.  12). 

La  vertu  est  le  joug,  le  fardeau  de  j.  C;  or  que  dit  l'Homme- 
Dieu  ?  Prenez,  imposez-vous  mon  joug,  car  il  estdoux,  et  mon  fardeau 
est  léger  :  TolHte  jugum  meum  super  vos  ;jugum  enim  meum  suave  est, 
et  onus  meum  levé  (  Matth.  xi.  29.  30). 

Ce  qui  rend  la  vertu  facile,  c'est  la  grâce,  les  sacrements,  les 
exemples  de  J.  C.  et  des  saints,  la  récompense  promise  et  atten- 
due  

On  a  plus  de  peine  pour  être  vicieux  que  pour  être  vertueux. 
Lorsque  saint  Augustin  eut  connu  la  facilité,  la  beauté,  la  douceur 
de  la  vertu,  il  s'écriait  :  Beauté  toujours  ancienne  et  toujours  nou- 
velle, que  je  vous  ai  aimée  tard  !  {Lib.  Confess.  ) 

Ce  qui  prouve  que  la  vertu  est  facile  et  douce ,  c'est  que  tous  ceux 
qui  l'aiment  et  la  pratiquent  sont  heureux  5  que  ceux  qui  reviennent 
à  elle  après  l'avoir  négligée  et  abandonnée ,  regrettent  de  ne  l'avoir 
pas  pratiquée  toute  leur  viej  et  que  ceux  qui  la  méprisent  sont  très- 
maiheureux 

La  vertu  est  dans  les  œuvres  et  non  dans  les  paroles.  Ecoutez  J.  C.  :      ^" .  ;  '"} 

'  con;;i..!e  la 

Tous  ceux  qui  disent  :  Seigneur,  Seigneur,  n'entreront  pas  dans  le  vertu? 
royaume  des  cieux;  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Père  qui 
est  dans  les  cieux,  celui-là  entrera  dans  le  royaume  des  cieux  :  Non 
omnis  qui  dicit  mihi  :  Domine ,  Domine ,  intrabit  in  regnum  cœloî'um  : 
sed  qui  facit  volunlatem  Patris  mei,  qui  in  cœlis  est,  ipse  intrabit  in 
regnum  cœlorum  (Matth.  vu.  21 }.  Beaucoup  sont  vertueux  en  pai'oles 
et  vicieux  en  actions...,. 
Tout  ai'ijre  qui  ne  porte  pas  de  Ix.ns  iruit- ,  sera  coupé  et  jeté  au 
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«-a  vertu 

.11:   peut   s'al- 

iier  avec  le 

vice. 


feu,  dit  1  Evangile  :  Omnis  arhor,  quœ  non  facit  fructum  bonunij  exci- 
detur,  et  in  ignem  mittetur  (  Matth.  m.  19). 

Si  le  grain  confié  à  la  terre  ne  germait  pas,  ne  fructifiait  pas,  à 
quoi  servirait  ce  grain?... 

Il  est  dit,  au  premier  livre  des  Rois,  que  les  Philistins  ayant  pris 
Farche  d'alliance  du  peuple  de  Dieu,  la  placèrent  dans  le  temple  de 
Dagon.  A  la  vue  de  Farche,  ce  prétendu  dieu  fut  renversé  par  terre, 
sa  tète  se  sépara  du  corps,  ses  deux  mains  furent  coupées.  L'arche, 

c'est  la  vertu...;  Dagon ,  c'est  le  péché Il  est  impossible  d'ctre  à 

la  vertu  et  au  péché  en  même  temps 

Les  vertus,  dit  saint  Chrysostome,  ne  peuvent  habiter  avec  les 
vices.  Lorsque  les  vices  sont  surmontés  et  ilétruits  par  les  vertue ,  la 
charité  s'empare  du  lieu  que  possédait  l'esprit  de  concupiscence  ;  la 
patience  reprend  ce  que  la  fureur  avait  pris  ;  une  joie  salutaire  icmplit 
le  coeur,  que  la  tristesse,  qui  opère  la  mort,  flétrissait  et  desséchait. 
Le  travail  répare  les  ravages  de  la  paresse;  l'humilité  relève  ce  que 
l'orgueil  avait  foulé  aux  pieds.  Les  vertus  opposées  aux  vices  triom- 
phant de  l'homme,  elles  le  ressuscitent  {In  Exod.  ). 

Quelle  alliance  entre  le  Christ  et  Déliai,  dit  saint  Paul?  Quœ  con- 
ventio  Christi  ad  Déliai?  (U.  Cor.  vi.  15.)  Les  ténèbres  ne  peuvent 
se  concilieravec  la  lumière,  la  vie  avec  la  mort,  le  ciel  avec  l'enfer.... 

Les  hommes  insensés  ne  comprennent  point  la  vertu ,  dit  lEcclé- 
siastiipie:  les  hommes  prudents  vont  à  sa  rencontre;  les  insensés 
ne  la  voient  pas ,  car  elle. est  loin  de  l'orgueil  et  de  la  fraude.  Les 
menteurs  ne  se  souviennent  pas  d'elle;  mais  les  hommes  sincères 
ne  la  ijuitteut  pas,  et  marchent  heui'eusomeut  jusqu'à  la  vue  de 
Dieu  (i). 

La  vertu  est  l'ennemie  du  vice,  elle  le  poursuit  et  le  chasse  ;  comme 
le  vice  est  lennemi  juré  de  la  vertu,  il  la  persécute  au  dehors,  il 
l 'anéantit  dans  le  cœur 


;  "iiciu-e  de  La  vertu  est  si  excellente,  dit  saint  Chrysostome,  que  m^mc  ceux 
u  \citu.       ^^^^^  la  combattent  l'admirent  :  Tunta  res  est  virtu:;.  ut  etiam  illam 
impwjnontes,  admirenter  (Homil.  ad  pop.). 
Tout  âge  est  parfait ,  dès  que  la  vertu  est  parfaitement  pratiquée» 

■\)  Hoiniiies  stulti  non  appréhendent  illnni,ot  homines  senssti  obvinbnnt  illi; 
honiinc's  stuUi  non  videbunt  eani,  Ionj,'L'  cnini  abest  a  sup(  ili  a  el  dobi.  \  i:  i  iiiin- 
daccs  non  crunt  illius  memores;  et  viri  voiaces  inveoieutur  in  ilia ,  et  succcssuiii 
hgtbcbuut  usque  u  '  ius^jc-i  .(.•jK-m  Deï  (xv.  7.  8)» 
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»îît  saint  Ambroise  :  Perfecta  est  œtas,  vbîperfecta  est  virfus{lÀh* 
de  Jacob.  ) 

La  vertu  eStun  astre  trîlknt,  et  l'homme  verliieux  est  un  ciel^ 
dit  saint  Bernard  ;  Virtus  est  sidus,  et  homo  virttUum  est  cœlian  (  Serra» 
îXviiinCant.). 

La  vertu  règle  toiites  choses  avec  saavîtè,  dit  la  Sagesse:  Dîsponîf 
omnia  siiaviter  (vm.  1  ). 

Selon  saint  Chrysostome ,  rien  n'est  cwnparaLle  à  la  vertu  :  Kihtt 
vîrtuti  par  (  Homil.  ad  pop.  ). 

La  vertu  est  plus  précieuse  que  les  perles;  toutes  les  pierreries 
ne  l'égalent  pas  en  valeur,  disent  les  Proverbes.  Ses  sentiers  sont  des 
sentiers  de  douceur,  et  toutes  ses  voies  sont  la  paix.  D'une  main  elle 
présente  les  longs  jours;  de  l'autre,  les  richesses  et  la  gloire.  Elle  est 
l'aurore  de  la  vie  pour  ceux  qui  l'embrassent  :  heureux  ceux  qui  y 
demeurent  attachés  î  Sa  possession  vaut  mieux  que  tous  les  trésors J 
sa  moisson,  que  l'or  le  plus  pur  (  m.  14-18). 

tsocrate  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  beau  et  de  plus  parfait  que  là 
vertu  {Ad  Dœmonicum).  L'âme  qui  possède  la  vertu,  dit  Epictète,  est 
semblable  à  une  fontaine  intarissable,  dont  l'eau  est  pure,  limpide, 
douce,  agréable,  bienfaisante,  abondante,  incapable  de  fatiguer  et 
de  nuire  (  Apud  Stobœum,  serm.  î  ). 

La  vertu  est  la  mesure  de  toutes  choses,  dit  Aristote  (Lib.  I  Ethi'c.^ 
c.  IV  ).  Le  même  auteur  dit  encore  que  la  vertu  est  la  perfection  de 
l'âme  {Cft  supra). 

La  vertu  renferme  touS  les  bîehs,  elle  Se  Suffit;  et  îoi'squ'elle  règne 
dans  un  cœur,  aucune  privation  ne  coûte  plus  à  ce  cœur;  il  ne  craint 
aucune  confusion,  aucune  épreuve,  aucune  affliction.  Job  privé  de 
tout,  sur  son  fumier,  était  l'homme  le  plus  riche  du  monde,  parce 
qu'il  avait  plus  que  nul  autre  la  vertu  en  partage..... 

Si  vous  cherchez  des  trésors,  dit  saint  Ambroise,  preiiêV.  ceux  que 
vous  trouverez  dans  la  vertu,  et  non  dans  les  veines  de  la  terre.  Les 
richesses,  la  vie  de  l'homme,  c'est  la  vertu.  Avec  la  vertu,  tout  le 
reste  manquât-il,  on  a  tout:  sans  la  vertu,  eût-on  toute  autre  chost» 
en  abondance,  on  n'a  rien  {De  Abel  et  Cain.,  lib.  I,  c.  v). 

Les  vraies  richesses,  dit  saint  Bernard,  ne  sont  pas  l'or  et  l'argent, 
mais  les  vertus  :  Verœ  divitiœ ,  non  opes  sunt,  sed  virtutes  (Serm.  iv 
de  Adventu). 

Les  vraies  richesses  sont  le  grand  nombre  des  actions  vertueuses, 
dit  Clément  d'Alexandrie  (Lib.lll  Prvdag.) 

Pailant  des  vertus^  saint  Prosper  dit  admirablement  :  Nous  devons 
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désirer  les  riobeaseô  qui  nous  ornent  et  nov-?  proi^efent,  que  pous 
n'acquérons  pas  h  notre  insu,  que  nous  ne  perdons  pas  malgré  nous, 
qui  nous  arment  contre  no»  ennemi»,  qui  nous  font  triompher  du 
monde,  noua  rendent  agréable»  ù  Dieu,  qui  enrichissent  nos  âmes  et 
les  ennoblissent,  qui  sont  avec  nous  et  en  nous.  Nos  richesses  sont 
lei  pureté,  la  justice,  la  piété,  l'humilité,  la  mansuétude,  la  miséri- 
corde, la  foi,  l'espérance  et  l'amour,  etc.  {De  Vite,  contevapl). 

Kn  dehors  de  la  vertu,  dit  Cioéyop,  tovit  est  faux,  incertain,  caduc, 
mobile;  la  vertu  seule  est  fixée  aux  racines  célestes;  aucune  force  ne 
pept  l'ébranler,  la  fairf.  tomber  :  Omnia  alla  falsa,  incerfn  swt, 
oaduca,  mabilia;  virtus  est  una  altissimis  de  fixa,  radicibus ,  quœ  nun- 
gmm  ulla  vi  labefaçtari potest  (Pbilipp.  ly). 

Pour  moi ,  je  suis  comn^e  un  olivier  qui  se  couvre  de  fruits  dans 
la  maison  de  Dieu,  dit  le  Psalmiste  :  Ego  sicut  oUvafructifera  in  domo 
Dçi  (u.  40).  Voilàla  vertu  mise  en  pratique 

Ne  craignez  point,  moi)  fils,  disait  Tobie  :  il  est  vrai  que  nous  me- 
QOnsune  vie  pauvre;  mais  nous  aurons  de  grandes  ricbesses,  si  nous 
craignons  Dieu,  si  nous  nous  éloignons  de  tout  péché,  et  que  no\ig 
fassions  le  bien  :  Noli  (imerç,  fdi  mi  ;  pauperem  qi.',dev)\vitatii  gerimus; 
S(d  muKa  bona  kabe(iimu$  si  timuerimus  Jkur^f  et  recesserimus  ab  omni 
peccato,  et  fecervrtus  bene  (iv.  23  ) .  Gicéron  a  vu  cela  en  ombre  lorsqu'il 
dit  ;  Qui  doute  que  les  vraies  richesses  soient  dans  la  vertu?  car  nulle 
possessiou,  aucune  quantité  d'ov  et  4'argent  ne  doit  poipt  être  esti- 
mée comme  la  vertu.  Si  les  aveugles  estimateurs  des  choses  périssa- 
bles portent  à  un  si  grand  ^v^  les  biens  terrestres,  combien  la  vertu 
lie  doit-elle  pas  être  estimée,  elle  qui  ne  peut  ni  être  enlevée  ni 
périr?  elle  qui  ne  peut  se  perdre  ni  par  le  naufrage  ni  par  le  feu, 
i)i  C'tje  changée  par  le  mouvement  des  temps  et  des  tempêtes?  Ceux 
qui  Ja  possèdent  sont  les  seuls  riches;  car  seuls  ils  possèdent 
Q^  qui  protluit  de  riches  et  abondants  fruits,  des  fruits  éternels 
{TuscmLw), 

Dieu,  dit  saint  Ambroise,  np  recomiaît  pour  ricbe  que  celui  qui 
est  riche  pour  le  ciel;  que  celui  qui  recueille,  non  les  fruits  des 
richesses  périssables,  mais  les  fruits  des  vertus.  Ne  vous  parait-il  pas 
ricbe  celui  qui  a  la  paix  de  l'.Mne,  la  tranquillité,  le  repos,  qui  ne 
désire  rien,  n'^t  agité  par  aucune  tempête  ?  (  De  Abel  et  Gain,,  lib.  XI, 
c.v). 

Les  riçlyisses  qui  ne  peuvent  y»as  demeurer  longienips  avoc  nous 
sont  fausses,  dit  saint  Grégoire;  les  ricliessesqui  ne  peu"ent  détruire 
la  disette  t^ç  notre  âme  ço^t  fausses;  il  n'y  a  de  véritables  richesses 
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(Ïit3  celles  qu.3  (donnent  les  vertus.  Si  donc  vous  désirez  cleveT^jr 
riches,  aimez  les  vertus,  seules  vraies  richesses  (I). 

Quelle  est  la  chose  la  plus  utile?  la  vertu.  Quelle  est  la  chose  la 
plus  nuisible?  le  vice,  dit  Thaïes:  Quîcl  utilissimum?  vîrtus ;  quid 
damnosissimim?  vitium  (Anton.  inMelis?.). 

La  vertu  est  l'arbre  de  vie,  disent  les  Proverbes  (m.  18).  La  vertu 
est  appelle  arbre  de  vie  :  en  effet ,  \°  elle  procure  soit  la  vie  natu- 
relle de  rame,  soit  la  vie  surnaturelle  de  la  grâce  ;  elle  la  procure 

et  la  conserve 2°  Corame  l'arbre  ^e  vie  donnait  la  vigueur  de  la 

vie ,  ainsi  la  vertu  éloigne  de  notre  vie  ce  qui  la  flétrit  et  la  fait  lan- 
guir. Le  juste  fleurira  comme  le  palmier,  dit  le  Psalraiste  :  Justus  ut 

paîma  florebit (xci.  43.)  3"  Le  fruit  de  l'arbre  de  vie  était  plein 

de  saveur;  ainsi  est  la  vertu 4»  L'arbre  de  vie  préservait  l'homme 

de  la  mort;  la  vertu  opère  cette  merveille.. ..  5">  L'arbre  de  vie,  dans 
1q  paradis,  représentait  la  vision  de  Dieu;  la  vertu  représente  Dieu 
dans  celui  qui  la  pratique 

Ceux  qui  trouvent  la  vertu ,  disent  les  Proverbes,  trouvent  la  vie; 
leur  salut  viendra  du  Seigneur,  Mais  ceux  qui  pèchent  contre  la 
vertu  sont  les  meurtriers  de  leur  âme;  tous  ceux  qui  la  haïssent 
aiment  la  mort  (vin.  35.  36). 

La  vertu  élève  une  nation ,  mais  le  crime  rend  les  peuples  mal- 
heureux ,  dit  l'Ecriture  :  Justitia  élevât  gentem;  miseras  autem  fqdt 
populos  peccafum  (Prov.  xiv.  34). 

Saint  Augustin  enseigne  que  la  vertu  est  le  seul  et  suprên^e  Ijieg 
(Lib.  II  de  Lib.  Arh.,  c.  xviii). 

Dans  l'homme  vertueux,  dit  saint  Ambroise,  la  justice  chercha jj 
la  prudence  trouve,  la  force  venge,  la  tempérance  possède  ;  la  jus? 
tice  est  dans  le  cœur;  la  prudence,  dans  l'esprit;  l'énergie,  d^ns  l'œu- 
vre; la  tempérance,  dans  l'usage  {Lib.  de  Offic). 

Les  vices  jettent  l'agitation  et  le  trouble  dans  l'âme  ;  la  vertu,  9U 
contraire^  lui  apporte  la  douceur  et  la  tranquillité,  dit  Lactance 
(Lib.  VII, ex). 

La  vertu  1°  nous  gouverne..,;  a**  elle  est  pour  nous  tme  nouririturp, 
un  vêtement...;  3°  elle  instruit...;  4°  elle  garde  et  protège...; 
5»  elle  doni^ela  bonne  réputation...;  6°  elle  affprmit  et  élève...; 
T  elle  donne  la  gloire 

{])  Fallaces  divitiœ  sunt,  quse  nobiscum  diu  permanere  non  possunt;  fallaces  sunt, 
quae  mentis  nostrœ  inopiam  non  expellunt.  Solee  autem  divitia;  verae  sunl,qiiae  nos 
divites  virtutibus  efficiuat.Si  ergo  diviies  esse  cupitis,  veras  divitias  amate(jyo»iî7.if 
in  Evang.  ). 
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Rien  ne  rend  les  hommes  aussi  insensés  que  le  péché,  dit  saint 
Chrysoslome;  rien  ne  les  rend  aussi  sages  que  la  vertu;  car  elle  les 
rend  reconnaissants,  bons,  doux,  humains,  miséricordieux.  La 
source ,  la  racine,  la  mère  de  la  sagesse,  c'est  la  vertu.  Tout  péché 
a  sa  source  dans  la  folie;  mais  celui  qui  s'applique  à  la  vertu  est  très- 
sage  (1). 

Celui  qui  est  privé  de  vertu,  est  bientôt,  comme  Gain,  fugitif, 
errant,  marqué  du  sceau  de  la  réprobation;  il  ne  sait  plus  où  il  va, 
d'où  il  vient,  ce  qu'il  fait;  bientôt  il  s'enfonce  et  disparaît  dans  le 
goulTredu  vice 

La  vertu  est  l'épuration  de  l'âme;  Aristote  dit  qu'elle  en  est  la 
perfection  {Hymn.  in  Laud.  virt.). 

La  vertu  règle  l'appétit  des  sens  et  les  mouvements  des  diverses 

concupiscences La  vertu  est  la  santé  de  1  "âme  et  du  coips 

La  vertu  procure  une  sainte  vie,  une  bonne  mort,  un  jugement 
favorable;  elle  ferme  l'enfer  et  ouvre  le  ciel 

Beauté  de  la    Ou'fiST-CE  donc  pour  nous  que  Ta  vertu,  si  ce  n'est  la  beauté  intérieure 

vertu.  ^  ri 

de  l'homme?  dit  saint  Augustin  :  Quid  est  aliud  virtus  nobis,  quam 

interioris  hominis  pulchritudo?  (Epist.  ccxxii  ad  Consentium.) 

La  vertu,  dit  Philon,  n'est  pas  seulement  belle,  mais  elle  est 

lldée,  l'image  de  la  beauté  elle-même  qui  est  en  Dieu  {Lib.  de  Vita 

Mosis).  La  raison  en  est  que  la  vertu  est  la  suprême  participation 

de  Dieu.  Dieu  est  la  suprême  beauté;  Dieu  communique  à  la  vertu 

sa  beauté,  et  il  montre  sa  beauté  et  sa  splendeur  en  elle,  surtout 

dans  le  Verbe  incarné,  J.  C,  qui  est  le  divin  miroir  de  toutes  les 

vertus,  et  de  qui  le  Psalmiste  dit  :  Vous  surpassez  en  beauté  les 

plus  beaux  des  enfants  des  hommes  :  Speciosus  formaprœ  filiis  homi- 

num  (XLiv.  3). 

0  vertu,  merveille  des  merveilles,  beauté  des  beautés!  ô  vertu 

éclatante  comme  le  lis,  douce  comme  la  rose,  humble  comme  la 

violette,  fleur  des  fleurs!  tu  réunis  en  toi  la  beauté  et  les  parfums 

de  toutes  les  fleurs  les  plus  belles  et  les  plus  suaves 

0  vertu!  tes  sentiers  sont  des  sentiers  ravissants  de  beauté  ;  tontes 

tes  voies  sont  la  paix  :  Viœ  cjus  viœ  pulchrœ,  et  omne»  semitœ  ejus 

pacificœ  (Prov.  m.  17). 

(1)  Nihil  tara  stullos  homines  Tacit,  sicut  matilia;  nibil  sapientiorcs  reddit  quani 
\irtu8  :  etenim  gratos,  benignoR,  miles,  luimanos,  maiisuetos,  loues  clIUit.  Finis, 
Dater,  radixsapieiili.e,  viriiis.  0;n)io  peccatuin  ex  sluUiiia  ortum  habct;  qui  virluti 
ftadet  is  sapienlissiinus  est  [  Uomi.  XL  m  Joann,). 
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La  vertu  est  la  vraie  Iwauté ,  le  riche  ornement ,  l'incomparable 
splendeur  de  l'âme ,  de  toutes  les  actions  et  de  l'homme  tout  entier 
Au  contraire,  le  vice  est  honteux,  sombre,  difforme  et  hideux.  La 
vertu  revêt  l'âme  de  la  beauté  de  Dieu;  le  vice  revêt  l'âme  de  la  lai- 
deur du  démon 

Les  méchants,  quoiqu'ils  vivent  criminellement,  aiment  et  ad- 
mirent la  vertu  dans  les  autres,  tant  la  vertu  est  belle  et  aima- 
ble  

La  vertu ,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze ,  est  au  milieu  des  vices 
qui  l'environnent,  comme  la  rose  parmi  les  épines  :  Virtus  in  medio 
vitiorum  sita  est,  velut  rosainter  spinas  (In  PraBceptis  ad  Virgines). 

Les  hommes  riches  en  vertu  aiment  la  véritable  beauté,  dit 
l'Ecclésiastique  :  Homines  dimtes  in  virtute,  pulchritudinis  studium 
habentes  (xliv.  6). 

La  vertu  est  une  resplendissante  lumière  :  car  1°  elle  aime  la  lu-  Lumières deî» 

mière  et  la  présence  de  Dieu...;  2»  elle  éclaire  l'âme,  l'esprit  et  le        "^^^'^ 

cœur;  elle  voit  le  passé,  le  présent  et  l'avenir;  elle  éclaire  le  temps 

et  l'éternité...;  3°  elle  éclaire  celui  qui  la  possède,  elle  éclaire  les 

autres.  On  peut  dire  de  la  vertu  ce  que  l'évangéliste  saint  Jean  dit 

de  J.  C.  :  Erat  lux  vera  quœ  illuminât  omnem  hominem  venientem  in 

hune  mundum  :  Il  était  la  vraie  lumière  qui  éclaire  tout  homme 

venant  en  ce  monde (i.  9.  )  4°  La  vertu  est  lumière,  parce  qu'elle 

sort  de  Dieu,  qui  est  la  lumière  incréée,  surpassant,  illuminant, 
vivifiant  toutes  choses,  et  attirant  à  elle  toutes  les  autres  lumières  > 
comme  le  soleil 

Voyez  les  patriarches,  les  prophètes,  les  apôtres,  les  martyrs, 
les  saints  de  tous  les  siècles:  éclatant  modèle  de  vertu,  chacun  d'eux 
était  une  lumière  brillante  qui  éclairait  le  monde  comme  doit  le 
faire  la  vie  de  tout  chrétien  :  Sic  luceat  lux  vestra,  etc. 

On  trouve  toujours  Dieu  à  la  clarté  de  la  vertu,  dit  saint  Gré- 
goire :  Deus  semper  in  claritate  virtutis  invenitur  (In  lib,  I  Reg.). 

La  lumière  du  soleil  obscurcit  toutes  les  lumières  inférieures;  la 
vertu  est  aussi  elle-même  une  lumière  qui  fait  pâlir  celle  de  la 
science 

Comme  le  soleil  à  son  lever,  dit  Philon ,  brille ,  éclaire  tout  le  ciel 
et  la  terre  de  ses  rayons,  change  l'air  en  lumière  en  le  pénétrant; 
de  même  les  vertus ,  en  pénétrant  l'homme  de  leurs  célestes 
rayons,  le  transforment  tout  en  lumière  éclatante  {Lib.  de  Plant^ 
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CoiDpt^p  l'ofiae  éclair.e  et  vivifie  le  corps,  ainsi  la  vertu  éclaire, 
vjyi^e  l'esprit,  i'ârae  et  le  cœur 

La  vertu  éclaire  par  le  bon  exemple.  On  peut  dire  du  boa  exem- 
ple de  la  yevtu  ce  que  VEcclésiaste  dit  du  soleil  ;  Lmtrans  universa, 
incircuitu  pergit  :  En  accomplissant  sa  course,  il  jette  de  toutes 
pjirts  deg  torrents  de  luniièrç  (i.  6).  Soye?  douc  par  vos  vertus  un 
sqlej}  sur  la  terre.,.,» 

Les  grands  exemples  de  J.  C,  de  l'immaculée  Vierge,  des  saints, 
sont  pour  rous  des  soleils  luniineu^t 

Jl  n'y  a  rien,  dit  saint  Chrysostome,  qui  rende  l'homme  aussi 
éclatant,  i^ussi  admirable  à  voir,  lors  ipème  qu'il  lait  tous  ses  efforts 
pour  se  cacber,  que  la  splendeur  de?  vertus  ;  il  ne  brille  pas  seule- 
ment sur  la  terre,  mais  même  dans  le  ciel  {Homil.  ad  pop.)^ 

Celui  qui  pratique  la  vertu  ne  marche  jamais  dan?  les  ténèbjreg^ 
mais  il  a  la  lumière  de  la  vie 

L'homme  vertueux  est,  par  l'exeniple  qu'il  donne,  coinnie  Je 
phare  qui  éclaire  le  voyageur,  qui  le  guide,  qui  l'aide  à  éviter  les 
écueils  et  à  se  diriger  vers  le  port 

î-a  TeHu  est    I^A  vertu  peut  dire  aussi  :  Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  :  Ego  sum 

vdrittî 

via,  Veritas  et  vita  (Joann.  xiv.  6). Quiconque  est  de  la  vérité, écoute 
ma  voix  :  Omnis  quiest  ex  veritate,  audit  yocem  ineam  {Joann.xviii.  37) . 

La  vertu  est  la  pratique  de  la  vérjté  qui  subsiste  toujours  sans 
erreur;  elle  est  la  vérité  dans  sa  nianifestation  extérieure;  elle  est 
le  soleil  de  la  vérité...-  En  dehore  de  la  vertu  tout  est  erreur,  men- 
songe, fausseté,  tromperie 

Les  meuleurs,  dit  l'Ecriture,  ne  se  souviendront  pas  d'elle;  mais 
les  hommes  pincères  ne  1^  (quitteront  pas  et  marcheront  heureuse- 
ment jusqu'à  1^  vue  de  Dieu  ;  Yirl  mendçLç^s  nç!(i  er^nf  jUius  memo- 
res  ;  et  viri  veraces  invenientur  itk  ea^  Çt  successufn  hnbebunt  usque  ad 
inspecdonem  Dei  (Eccli.  xv.  8). 

La  vertu  e^t  toute-puissante  ;  elle  triomphe  de  l'enfer,  du  monde 
et  de  la  concupiscence Aucun  ennemi  ne  peut  résister  à  \a^  véri- 
table et  solide  vertu 

La  vertu  est  victorieuse  dje  Dieu  même...;  elle  empoi'tûle  ciel 
d'ii??aut 

La  vertu  atteint  d'une  extrémité  à  l'autre  avec  force,  et  dispose 
toutes  fihoges  ayec  douQcur  :  AttingH  ^  finç  «^  fnem  fortiier,  et  dispo- 
nit  omnia  suaviter  (Sap.  viii.  i  ). 


La  verfu  a  une  grande  force,  et  le  vice  n'est  que  faiblesse,  dit 
éaint  Chrysostome  :  Marjnvm  virtutis  est  robur,  et  malitiœ  infirmitas 
(Homil.  ad  pop.  ).  Rien  n'est  comparable  à  la  vertu,  rien  de  puis- 
sant comme  elle,  dit  encore  ce  grand  docteur  :  Nihil  virtutipar, 
nihil  virtute  potentius  (Ut  supra  ).  Tl  le  prouve  par  la  constance  et  la 
patience  que  Joseph  ne  cessa  de  montrer  ;  par  son  courage  à  fuir  et 
à  vaincre  la  plus  redoutable  des  tentations.  La  vertu,  dit-il,  est 
d*une  si  grande  force,  qu'elle  devient  plus  grande  et  plus  cou- 
rageuse loi-squ'elle  est  attaquée,  calomniée Rien  n'est  puis- 
sant, rien  n'est  héroïque  comme  elle.  Celui  qui  la  possède,  qui  est 
soutenu  par  la   grâce  surnaturelle,  est  plus   fort  que  tout  au 
monde;  il  est  invincible,  il  ne  peut  être  pris  ni  par  les  embûches 
des  hommes,  ni  même  par  celles  des  démons.  Voyez  les  martyrs, 
les  vierges,  etc.  (IJ. 

La  vertu  mise  à  l'épreuve  grandit,  s'accroît,  devient  un  géant,  et 
brille  de  tout  l'éclat  de  sa  puissance,  de  sa  grandeur,  de  sapiajesté... 

Il  n'y  a  pas  de  vertu  sans  travail,  dit  saint  Ambroise,  parce  que 
le  travail  est  l'avancement,  le  triomphe  de  la  vertu  :  Nulla  sine  labare 
virtus  est  ;  quia  labar  e&t  processus  virtutis  (In  Pgal.  cxvni).  Mais  la 
vraie  vertu  a-t-elle  jamais  craint  et  reculé  devant  les  travaux  les 
plus  durs,  les  plus  pénibles,  les  plus  héroïques?  La  mort  même  la 
plus  terrible  ne  l'effraie  pas,  ne  Ja  fait  jamais  reculer.,.,, 

La  mer,  le  Jourdain  fuient  à  la  vue  de  l'arche  ;  Mare  vidit  ft  fugif, 
Jordanis  cannersus  est  retrorsum  (Psal.  cxm.  3).  A  ]a  vue  de  la  vertu, 
la  mer  des  tempêtes,  le  fleuve  (les  concuplsceiices  s'évanouissent.,.. 

Il  est  dit  que  David  choisit  dans  le  torrent  cinq  pierres  bien  nettes 
et  lavées,  pouy  abattre  le  géant  Qojiatli,  son  terrible  ^dversaive 
(f.  Beg.  xviT.  40).  Saint  Bernard,  par  ces  cinq  pierres,  coipprenJ 
cinq  vertus  avec  lesquelles  nous  abaltons  les  Goljaths  de  l'enfer  et 
le  colosse  de  l'orgueil:  ce  ^ont  la  pépitence,  l'espérappe,  l'amour 
de  Dieu,  Tjipitation  des  saints  et  l'oraison  (  In  I  Meg.). 

Les  vertus  sont  des  chaînes  qui  hent  les  démons,  qui  les  empo- 
chent d'approcher  et  de  m^re 

La  vertu  seule  est  puissante:  tout  1^  reste  est  faib]essQj  infirmité, 
Iiullité 

L^  \'ertu,  dit  saint  Bémar4>  est  ïo^r^  d^  sa  lïatui'e;  xm^  pour 

(1)  Tantam  enim  fortitudmem  habet  virtus,  ut  clarior  fiât  cum  infestatur.  Nihil 
cnim  ea  fortius,  nihil  validius  :  sed  is  quieara  possidet,  et  supernam  gratiam  habot, 
omnibus  estfortjor,  et  invictus;  et  capi  nefiuit,  UQa sol«m  ijojMinmn  iiisidiis,  sed  et 
4œmonum  œachinaUpn^bus  (^9?;îjf/,  flcipop.lt 
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qu'elle  ?oît  invincible  et  méritoire  il  faut  la  grâce.  Elle  est  forte 
par  le  jugement  de  la  raison  qui  approuve;  et  cette  force  est  victo- 
rieuse parle  bon  désir  de  la  volonté  éclairée  {Serm.  in  Cant.). 

La  vertu,  dit  Sénèque,  est  plus  ardente  à  s'exposer  aux  dangers 
que  la  cruauté  pour  les  faire  naître.  Elle  est  avide  des  actions  héroï- 
ques; elle  va  à  son  but,  sans  s'occuper  de  ce  qu'elle  aura  à  subir, 
à  souffrir.  Elle  est  le  soutien  de  la  faiblesse  humaine,  elle  en  est  le 
rempart  insurmontable.  Celui  qui  se  retranche  en  elle  est  sûr  de 
n'être  pas  pris  par  les  assiégeants.  Sans  adversaires  et  sans  com- 
bats, la  vertu  s'affaiblit;  éprouvée,  elle  grandit  et  triple  ses  forces 
(  Epist.  XXIV  ) . 

C'est  le  propre  de  la  vertu  courageuse  et  d'un  esprit  magnanime, 
«lit  Cicéron,  de  ne  rien  craindre,  de  mépriser  toutes  les  choses  hu- 
maines, de  ne  pas  regarder  comme  intolérable  ce  qui  peut  an-iverà 
l'homme  de  fâcheux.  Celui  qui  a  de  grandes  vertus ,  ne  s'inquiète 
pas  de  ce  qui  peut  tomber  sur  lui ,  il  le  regarde  comme  rien  ;  et  cet 
homme  fort  conduit,  domine  tout  ce  qui  est  au-dessous  de  lui;  il 
méprise  les  douleurs  et  la  mort  (Lib.  III  de  Offic). 

Voilà  le  juste  et  noble  témoignage  que  les  païens  mêmes  rendent 
à  la  vertu 

La  vraie  vertu  est  donc  toute-puissante;  c'est  un  diamant  hors  de 
prix,  qui  ne  peut  se  briser,  qui  résiste  à  tout,  qui  est  supérieur  à 
tout,  qui  triomphe  de  tout 

La  vertu  est  si  active  qu'elle  fait  du  bien  même  aux  méchants, 
même  à  ses  ennemis;  elle  est  si  puissante,  qu'elle  en  est  victorieuse 
par  ses  bienfaits 

Faire  du  bien  aux  méchants,  c'est  la  victoire  de  la  vertu,  dit  saint 
Cyrille  (Cafech.u.  5). 

Louons,  dit  l'Ecriture,  ces  hommes  pleins  de  force  et  de  gloire; 
ils  ont  dominé  en  leurs  royaumes,  ces  hommes  grands  en  vertu  et 
crné?  do  i^rudence: Laudemus  viros  gloriosns;  dominantes  in  potestatibus 
.ms,/iomines  mngni  virtute, et  prudent ia  sua  pi^œditi  {EccVi.  xliv.  i-3). 

Selon  Sénèque,  les  épreuves  sont  à  la  vertu  ce  que  les  nuages 
sont  au  soleil,  même  moins;  car  la  vertu  brille  dans  les  épreuves,  et 
se  perfectionne  dans  l'adversité.  Le  vrai  bien  est  dune  nature  et  d'une 
condition  telle  qu'étant  le  vrai  bien ,  il  ne  peut  pas  ne  pas  être  avan- 
tageux; et  cela  est  le  propre  de  la  vertu.  La  vertu  nous  purifie,  et 
nous  mène  au  ciel  après  nous  avoir  purifiés  (  Lib.  de  Provid.  ). 

Comme  les  étoiles,  dit  saint  Bernard ,  bi-ilient  pendant  la  nuit,  et 
ce  cachent  pendant  le  jour;  ainsi  la  véritable  et  solide  vertu  ,  qui 
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souvent  ce  parait  pas  dans  la  prospérité,  brille  dans  l'adversité. 
Ainsi  la  vertu  est  un  astre,  et  Thomme  vertueux  est  un  ciel  (i). 

Le  feu  est  caché;  si  on  le  presse,  il  parait  ;  ainsi  la  vertu  véritable 
est  cachée  ;  mais  elle  se  montre,  et  se  montre  invincible,  si  on  veut 
roDprimer  et  la  détruire 

Gloire,  honneur  et  paix  à  quiconque  fait  le  bien,  dit  le  grand 
Apôtre  aux.  Romains;  Gloria,  honor,  et  pax,  omni  operanti  bonum 
(II.  10). 

C'est  une  suprême  noblesse,  un  suprême  honneur  aux  yeux  de 
Dieu  ,  de  briller  par  les  vertus ,  dit  saint  Jérôme  ;  Summa  apud  Deum 
nohilitas,  clarum  esse  virtutibus  (  Epist.  ). 

La  vertu,  dit  Sénèque,  est  un  incomparable  ornement;  elle  rend 
sacré  celui  qui  la  pratique  :  Virtus  magnum  decus  est  et  suum  corpus 
consecrat  (Epist.  lx). 

Le  pape  Urbain  dit  à  quelqu'un  qui  lui  reprochait  sa  basse  extrac- 
tion :  Les  grands  hommes  ne  naissent  pas  tels,  mais  ils  le  deviennent 
par  la  vertu:  Magni  virinonnoMuntur,  sed  virtutefiunt  (Hist.Eccles.). 

L'empereur  Maximilien  dit  à  un  riche  qui  lui  offrait  beaucoup 
d'or,  pour  obtenir  des  titres  de  noblesse  :  Je  puis  vous  enrichir, 
mais  il  n'y  a  que  votre  propre  vertu  qui  puisse  vous  anoblir  : 
Bitare  te possum, sednobUitare,  non nisi te propriavirtus potest (Anton, 
in  Meliss.  ). 

Iln'y  a  qu'une  seule  chose,  la  vertu,  qui  puisse  nous  immortali- 
ser, et  nous  rendre  semblables  aux  dieux,  dit  Sénèque  :  Una  res  est, 
virtus,  quœ  nos  immortalîtate  donare  jjossit,  pares  diis  facere  (Apud 
Lactantium,  lib.  III,  c.  xii). 

D'une  main  la  vertu  présente  les  longs  jours ,  disent  les  Prover- 
bes; de  l'autre,  les  richesses  et  la  gloire  :  Longitudo  dierum  in  dextera 
ejits;  et  in  sinistra  illius  divitîœ  et  gîoria  (m.  16). 

La  vertu  seule  est  noble,  dit  Cassien;  celui  qui  brille  par  les  ver- 
tus est  très-noble,  très-grand  devant  Dieu  (GoUat.  ii,  c.  x). 

La  vertu,  dit  saint  Bernard ,  est  le  vrai  chemin  de  la  gloire;  elle 
est  la  mère  de  l'honneur  :  Virtus,  gradus  ad  gloriam;  virtus  mater 
gloriœ  est  (Serm.  i  de  S.  Victor.). 

La  vertu  seule  est  noble,  grande,  dit  Juvénal  :  Nobilitas  soia  est, 
unica  virtus  (Anton,  in  Mehss.}. 

(1)  Sicutstellîe  in  nocte  Iucent,in  die  latent;  sic  vera  virtus,  quae  saepe  in  pro- 
spcris  non  apparet ,  eminet  in  adversis.  Ergo  virtus  est  sidus,  et  homo  virtulum 
ctelum  (  Serm,  xxTil  in  Cant,), 


Noblesse, 

honneur  et 

gloire  de  la 

vertu. 


Ayez  soin  dé  tous  préparer  une  bonne  réputation  par  la  vertu; 
ce  bien  sera  plus  durable  pour  voub  que  mille  trésors  des  plus  pré- 
cieux {Eccli.  XLi.  15). 

Celui  qui  vit  de  vertu,  vivra  glorieux  dans  la  mémoire  des 
hommes 

La  vertu,  dit  saint  Augustin,  est  la  voie  par  laquelle  l'homme 
de  bien  arrive  à  la  gloire ,  à  l'honneur,  au  pouvoir  :  Virtits  via  est 
qua  bonus  utitur  ad  gloriam,  honorem,  imperium  (Lib.  I  de  Clvit., 
c.  XV). 

La  vertn  pst    Ce  que  nous  ne  pouvons  pas  emporter  avec  nous,  dit  saint  Ambroise, 

unbieuquine  .  "^  ,  .  ,  i        ,  r,.      . 

nous  quille  ne  nous  appartient  pas  :  la  vertu  seule  accompagne  les  deiunts  : 
P*^"  Non  nôstra  sunt  quœ  non  possumics  au  ferre  nobiscum  :  sala  virtus  eûmes 
est  defunctorum  (De  Abelet  Caïn.,  lib.  I,  c.  xv  ). 

Les  vêtements,  Tor  et  l'argent,  sont  la  pâture  des  vers,  dit  saint 
Ghrysostome;  mais  celui  qui  est  revêtu  de  vertus  possède  un  tré- 
sor i]ue  ni  les  vers  ni  la  mort  ne  peuvent  attaquer,  gâter  et  détruire 
{Uomil.  ad  pop.). 

La  vraie  vertu  ne  connaît  pas  de  fin ,  elle  ûe  meurt  pas  avec  le 
temps,  dit  saint  Bernard  î  Vera  virtus  finem  nescit,  tempore  non  clau- 
dilur  (Epist.  ggliii  ad  Guai'inum). 

Comme  les grandsobélisques,lesgrande?pyramides,  qui  se  placent 
avec  beaucoup  de  peine,  à  cause  de  leur  poids,  mais  qui,  une  lois 
placés,  dui'enttoujours;  ainsi  la  vertu  coûte  à  la  faible  nature;  il  laut 
du  courage  pour  s'élever  jusqu'à  elle,  pour  la  placer  dans  l'âme  et 
dans  le  cœm*  ;  mais  une  ibis  établie,  elle  est  un  bien  qui  ne  se  llétrit, 
qui  ne  se  corrompt  jamais;  elle  est  immortelle  (Plin.,  hb,  XXXVI, 
c.  IX). 

Tout  ce  qui  appartient  au  siècle,  reste  dans  le  siècle>  dit  saint 
Ambroise;  mais  la  vertu  va  à  l'éternité  {In  Luc.  xn). 

La  vertu  seule  donùe  l'immortalité,  dit  Sénèque  {Epist.  xxviï). 

La  vertu  seule  est  une  constante  et  éternelle  possession ,  dit  So- 
phocle (  In  Erypldle). 

0  vertu  inestimable,  tu  donnes  à  l'âme  des  fruits,  des  biens 
immortels!... 

La  vertu  fait  hériter  d'un  nom  éternel,  dit  l'Ecclésiastique: 
domine  œterno  kœreditabit  illwn  (xv.  6). 

Platon  dit  que  la  vertu  nous  rend  semblables  à  Dieu;  or  Dieu  est 
éternel (Z-tA.  de  Legib.).  La  vertu  traverse  les  siècles,  elle  étei'nise 
\Àax  mieujbL  qu'une  longue  postérité.*..* 
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Le  chemïft  au  ciel ,  âe  la  vie  êteffielle ,  if  est  la  vettu  ;  le  cllémîn  de  La  vertu  est  » 

1  i-'Ti-iJi^       chemin  du 

renfer,  de  la  mort  étemelle,  c'est  le  pèche.  Le  cbenlin  a6  la  rriôn:,         ciel. 

c'est  le  monde;  îe  chemin  du  paradis,  c'est  le  méptis  du  monde 

La  vertu  ne  considère  que  Dieu,  sa  loi,  sa  volonté,  son  sfit-vice , 

son  atoouf  ;  âgii*  ainsi,  c'est  être  dans  la  voie  du  ciel..,..  Seule  la 

vertu  conduit  au  ciel 

La  vertu  a  Çout  père  la  grâce;  la  Volonté  est  sa  mère  J  sa  famille,  ce  P*'*^^"^*^^^^^^  ^* 
Bont  les  bonnes  pensées,  les  saintes  inspirations  ^  car  là  volonté,  attirée 
etfécotidée  par  la  grâce  de  Dieu,  enfante  les  bonnes  œuvres,  la 
pf'nitence,  le  jeune,  l'aumône,  la  foi  pratique,  la  charité,  l'obéisr 
sàûce,  l'humilité,  la  sagesse,  le  zèle,  etc.... 

A  tons  ceux  ttdl  sm^ront  cette  règle,  paix  et  miséricorde,  dit  le      Bonheur 

.  \r^    .  1  ,  •  /.       •  •?#       depraiiquerla 

grand  Apôtre  :  Qmcumque  hune  regulam  secutijuêrmtj  pax  super  illos        vertu. 
et  misericordia  (Gai.  vi.  46). 

Remarquez,  dit  Platon,  la  nature  Contraire  de  la  vertu  et  du  vice  : 
Jlcur  un  moment  de  plaisir  dans  la  vie ,  on  se  jette  dans  un  regret, 
une  douleur,  et  des  tourments  perpétuels;  mais  la  vertu,  après  da 
courtes  douleurs ,  voit  naître  des  jouissances  grandes  et  véritables,, 
qui  l'accompagnent  même  après  la  mort ,  dans  l'éternité  (!)• 

Les  sages,  dit  encore  Platon ,  placent  l'esprit  en  premier  lieu,  le 
corps  au  second  rang,  ensuite  l'argent;  dans  l'Etat,  que  la  première 
place  soit  donnée  à  la  vertu ,  la  seconde  aux  forces  du  corps,  la  troi- 
sième à  l'argent  (  Lib.  de  Repdbl.). 

La  vertu  me  suffit  pour  être  heureux ,  dit  Antisthène  (  Ita  Laér- 
iius,hb.  VI). 

La  vertu  produit  la  paix,  la  sérénité,  la  joie,  la  tranquiUité  de 
la  conscience,  l'allégresse,  la  coniiance ,  l'assurance  du  salut.  Là 
est  le  boniieur 

La  vertu,  dit  l'Ecriture,  noiiiTit  da  pain  de  vie  et  d'mtelligence; 
elle  abreuve  de  l'eau  de  la  sagesse  et  du  salut,  elle  affermit,  elle 
rend  inébranlable,  elle  soutient ,  elle  ne  permet  pas  qu'on  soitcoiL- 
fondu ,  elle  couvre  de  gloire ,  elle  amasse  sur  l'homme  qui  l'aime  la 
joie  et  iaUégresse  [Ecdi.  xm.  3-6).  Voilà  le  bonheur 

Le  vrai  bonheur  se  trouve  dans  la  victoire  sur  ses  passions;  et  c'est 
là  vertu  qui  donne  la  victoire..... 

(1)  Advertitc  contrariam  virtutis  ac  voluptatis  naturam;  bujns  enim  momentaneae 
dulcedine  perpétua  pœaitentia,dolor  et  cruciatus  aftigitur,  illi,  contra  post  brèves 
dolores,  aetemae  etiftm  yost  mortem  delectatioues  adjunguulur  (  Dialog.  m). 
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La  vertu  procure  la  paii,  l'uaiûa  avec  Dieu,  avec  le  prochain, 
avec  soi-même..... 

Heureux,  dit -elle  dans  les  Proverbes,  ThommB  qui  m'écoute, 
qui  passe  les  jours  à  l'entrée  de  ma  miaison,  et  qui  veille  au  seuil 
de  ma  porte!  Csiui  qvd  me  trouve,  trouve  la  vie,  son  salu» 
(viTi.35.  36). 

Par  la  pratique  de  la  vertu,  on  s'assure  la  grâce,  l'amitié  de  Dieu, 
une  vie  sainte j  une  bonne  mort,  une  immense  couronne  poui'  le 
ciel.  Voilà  le  véritable  et  suprême  bonheur!... 

Saint  Augustin  dit  que  la  vertu  rend  heureux  tous  ceux  qui  la 
pratiquent  (  Lib.  Civit.  ). 

Les  stoïciens  et  les  philosophes  païens  ont  enseigné  que  le  vrai 
bonheur  en  cette  vie  se  trouve  dans  la  vertu  seule;  et  ils  le  prouvent 
par  les  raisons  suivantes  :  1"  Le  suprême  bien  ,1e  suprême  bonheur, 
disent-ils,  est  dans  l'âme;  mais  ii  n'y  a  rien  de  plus  salutaire,  de 

plus  riche  pourlâme  que  la  vertu 2»  Le  bien  suprême  est  celui  qui 

nous  rend  parfaits  :  la  vertu  est  ce  bien,  car  c'est  elle  qui  donne  la 

perfection S»  On  doit  appeler  souverain  bien  ce  qui  est  bien 

en  soi-même,  et  ce  qui  rend  bons  les  autres  biens;  or  la  vertu,  bonne 
en  elle-même,  nous  rend  les  biens  de  la  fortune  et  de  la  nature 
bons  et  utiles;  séparés  de  la  vertu,  ils  nous  nuisent  plutôt  que  do 

nous  être  avantageux 4°  On  doit  appeler  bien  suprême  celui  qui, 

séparé  de  tout  autre  bien,  rend  heureux  celui  qui  1p  possède,  et  qui, 
venante  manquer,  rend  malheureux  celui  qui  ne  l'a  pas,  eùt-il  tout 
le  reste.  Tel  est  le  bien  de  la  vertu;  car  l'homme  qui  a  la  vertu, 
manquât-il  de  tout  le  reste,  est  appelé  homme  probe;  mais  si  la 
vertu  lui  manque,  eùt-U  tous  les  autres  biens,  on  ne  l'appelle  ni  bon 

ni  probe 5» Le  bien  suprême  doit  donner  la  force  et  la  puissance: 

telle  est  la  vertu;  munis  de  la  vertu,  nous  triomphons  de  la  fortune, 

des  revers,  des  incommodités  de  la  nature,  de  la  volupté,  etc 

6°  Le  suprême  bien  doit  être  fixe  et  assuré;  or  la  vertu  seule  est 

constante  et  durable Uouc  la  vertu  iait  le  suprême  bonheur  de 

celui  qui  la  possède 

La  vertu  seule,  dit  Sénèque,  procure  un  bonheur  perpétuel  et 
sur  :  Sola  virtus  par'U  gaudium  perpetuum,  securum  ( Epist.  xxvii). 

r. (^compenses   La  récompense  de  l'homme  vertueux  est  de  devenir  dieu,  dit  saint 

Je  la  venu,    ^  ^.^-„rQ•^YQ  deNazianze  :  Jn  virtulis  prœmium  est,  deum  fieri{h\  DislicJi.). 

Ceux  qui  ont  semé  dans  [es  lariïies  moissonneront  dans  l'allé- 

grte&e,  ùii  le  i'buiuùile.  lib  ailuivUt  et  pleuraient  en  répaudaat  la 
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Semence;  ils  reviendront  dans  Ja  joie,  portant  les  gerbes  dans  leurs 
mains  (cxxv.  6-8). 

La  semence  c'est  la  vertu  ;  les  gerîies  sont  la  récompense 

Les  hommes  vertueux  s'assurent  la  Jérusalem  céleste.  C'est  à  eux 
que  J.  C.  dit:  Courage!  serviteur  bon  et  fidèle;  parce  que  vous  avez 
été  fidèle  dans  les  petites  choses,  je  vous  en  confierai  de  grandes  : 
entrez  dans  la  joie  de  votre  maître  :  Eugc,  serve  bone  et  fidelis,  quia 
super  pauca  fuisti  fidelis,  super  midtate  constîfuam  ;  intra  in  gaudium 
Vomira  lui  { Mat  th.  xxv.  21  ).  C'est  à  eux  que  le  souverain  Juge  dira  au 
Aernier  jour  :  Tenez,  les  bénis  de  mon  Père,  possédez  le  royaume  pré- 
paré pour  vous  dès  l'origine  du  monde  :  Venife,  henedicti  Patris  mei, 
possideteparatum  vobis  regnum  a  constitutione  mundi  (Matth.  xxv.  34). 

Le  royaume  des  cieux  souifre  violence,  et  c'est  par  la  violence 
qu'on  le  ravit,  dit  J.  G.  :  Regnum  cœlorum  vîm  patitur,  et  violenii 
rapiunt  illud  (Maith.  xi.  12).  Or  il  n'y  a  que  l'homme  vertueux  qui 
se  fasse  violence  à  lui  -  même ,  et  qui  force  l'entrée  du  ciel  par  la 
violence A  la  vertu  seule  le  ciel  est  dû 

Il  y  a  trois  degrés  dans  la  vertu.  Le  premier  est  la  vertu  ordinaire,  ^1^"^^  degrés 
comme  est  la  vertu  commune  des  fidèles  qui  vivent  honnêtement^ 

religieusement,  selon  les  commandements  de  Dieu Le  second 

degré  est  celui  des  chrétiens  qui  vont  au  delà,  et  qui  s'efforcent  de 
:Se  rendre  semblables  à  Dieu;  leurs  vertus  s'appellent  purgatives  : 
c'est-à-dire  que  la  prudence,  par  la  méditation  des  choses  divines, 
méprise  toutes  les  choses  terrestres,  et  dirige  toutes  les  pensées  de 
l'àme  vers  le  ciel;  que  la  tempérance  abandonne,  autant  que  la 
faiblesse  de  la  nature  peut  le  supporter,  tout  ce  que  l'usage  du  corps 
réclame;  que  1  "âme,  par  son  éloignement  du  corps  et  sa  proximité 
des  choses  divines,  n'est  effrayée  ni  détournée  par  aucune  difliculté 

ni  adversité Le  troisième  degré  de  la  vertu  et  le  plus  élevé,  est  la 

similitude  avec  la  divinité  déjà  possédée.  Dans  ce  troisième  degré 
les  vertus  sont  appelées  les  vertus  d'une  âme  purifiée  et  parfaite,  et 
elles  le  sont  en  eifel  :  ce  sont  les  vertus  des  parfaits  ici-bas,  et  des 
élus  dans  le  ciel. 

Il  y  a  donc  la  vertu  de  ceux  qui  commencent,  la  vertu  de  ceux 
qui  avancent,  et  lavert-^.  de  ce-ix  qui  ?r.nt  entrés  dansla perfection..... 

Les  richesses  de  la  vertu  doivent  s'amasser  par  le  travail Le  clie-    il  f^  ni  Taire 

min  de  la  vertu  a  ses  épines  :  ces  f'i-.ire?  sont  mnUioiiéoi^ .  'i-..;f:iiL5,  po'in-^;„.p,i;rir 
piquantes,  et  eiJes  causent  de  ^  ;  lienneiu:  ':*uia      ia*8fiu. 
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ensemble;  si  vous  en  ciA^chez  une,  l'autre  vcnis  perce  :  ce  qui 
désespère  les  paresseux  et  les  pusillanimes;  mais  les  âmes  fortes, 
courageuses ,  peu  à  peu ,  avec  patience  et  persévérance ,  les  arra- 
chent Tune  après  l'autre ,  les  émoussent  et  finissent  par  l^^s  dé- 
truire.4t«. 

Nous  voulons  être  humbles  sans  être  méprisés,  patients  sans  être 
chagrinés,  obéissants  sans  nous  soumettre  au  commandement, 
pauvres  sans  manquer  de  rien,  vertueux  sans  sueur  et  sans  violence, 
pénitents  sans  douleur  et  sans  repentir  ;  nous  voulons  iHre  loués  sans 
le  mériter,  être  aimés  san&  être  bons,  être  honorés  sans  sainteté.  Mus 

ce  n^est  pas  là  ce  que  J.  G.  a  fait  et  enseigné Les  saints  ont  aussi 

fait  tout  autrement 

11  faut  vaincre  Tous  ceux,  dît  Saint  Paul ,  qui  veulent  vivre  pieusement  en  J.  C, 

les  obf  tabler.  ^  *^ 

qui  s'opposent  soufiriront  persécution  :  Omnes  qui  pie  volunl  vivei^e  in  Christo  Jesu  , 
a  la  venu,  persecutionem  pa.tientur  (IL  Tim.  m.  12).  Saint  Chrysostome  dit 
que  par  persécution  il  faut  entendre  toutes  les  difficultés ,  les  tra- 
vaux, les  douleurs,  les  épreuves,  les  angoisses  qu'enJurent  ceu.v 
qui  pratiquent  la  vertu  ,  lorsqu'ils  s'efforcent  de  dompter  les  concu- 
piscences, lorsqu'ils  s'attachent  à  conserver  la  continence,  la| 
chasteté,  à  acquérir  l'humilité,  l'obéissance,  la  mortification,  la 
tempérance;  enfin,  lorsqu'ils  s'adonnent  à  toutes  les  pieuses  actions 
(In  f  supra). 

Pour  pratiquer  la  vertu,  il  faut  porter  sa  croix;  or,  la  croix  ne  se 
porte  pas  sans  fatigue  et  sans  douleur. 

La  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  a  apparu  à  tous  les  hommes ,  dit 
le  grand  Apôtre,  nous  instruisant,  afin  que,  renonçant  à  l'impiété 
et  aux  désirs  du  siècle,  nous  vivions  dans  ce  monde  avec  tempé- 
lance,  et  juBlice,  et  piété  (1). 

* 

Moyens  pour   La  mortification  de  la  chair  est  la  force  et  la  vie  de  la  vertu,  dit 
'"^*vêriT  **    saint  Cyrille  :  Bigor  camis  est  valet udo  virtulis  (  Gatech.) 

Les  vertus  sont  comme  une  ville  imprenable  ;  elles  défemlent 
rhomme  contre  tous  les  ennemis.  G'est  la  ville  des  élus,  dont  les 
retranchements ,  dit  Hugues  de  Samt  -  Victor,  sont  le  mépris  des 
choses  terrestres;  dont  les  rempai-ts  sont  l'espérance;  les  fcrts 
détachés,  la  patience;  les  tours ,  l'humihté;  les  fontaines,  leL 

(1)  Apparaît  gratia  Dei  Salvaloris  nostri  omnibus  hominibus,  erii'lipn>^  no.^,  ut 
abneganlcs  impietatem  et  secularia  (iesideria,  sobriu  et  juste,  et  pi*»  vivauius  iu  huC 
■eculo(Jt/.  u.  11. 12). 
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larmes;  les  sentinelles,  la  prudence;  les  armes,  la  prière  et  les 
sacrements;  les  portes,  l'-ohéissance ;  le  roi,  la  charité;  les  trou- 
pes, la  justice,  la  tempérance  et  la  force  (Instit.  Monastic.  ad 
Novilios,  c.  m  ). 

Pour  pratiquer  la  vertu  ,  il  faut,  i»  une  résolution  généreuse  de 
lame,  et  une  volonté  elHcace  pour  la  mettre  à  exécution...;  2°  l'ar- 
deur et  îe  zèle...;  Z"  le  combat  et  îa  mortification  des  cupidités...; 
4"  la  persévéra  nc<».  <]ans  TéMu^e  «t  l'amour  de  la  vetlU'V..i, 
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Excellence      j»  M"ARcnoNs  à  la  suite  de  J.  C. ,  dit  saint  AuLiistio,  et  si  nous 

etaviiiilafres         H /■  •  i      /« 

oc  la  ^icloi^e  m  ■  savoDS  vaincre  nos  vices  et  nos  passions, que  nous  les  lur- 
le chrétien  -Lf-l  cions  de  se  caliner,  noLis  nous  en  faisons  un  degiv  par 
lequel  uuus  nous  élevons  vers  le  ciel.  Nus  passions  et  nos  vices  nous 
élèveront  si  nous  les  tenons  au-dessous  de  nous;  nous  nous  en  ferons 
une  fecbolle  céleste,  si  nous  les  foulons  aux  pieils;  et  si  nos  vices 
sont  au-dessus,  sïls  nous  dominent,  ils  nous  renverseront  et  nous 
tueront  (1). 

Si  nous  ne  triomphons  pas  des  mauvais  penchants,  dit  saint  Ber- 
nard, ils  triompLeront  de  nous;  si  nous  ne  les  opprimons  pas,  ils 
nous  opprimeront  :  A'wi  enun  calcati  fuerint  (motus  mali),concul- 
cabunt  nos;  nisi premantur ,  oppriment  nos  (Serm.  nr  de  Ascens.). 

Celui  qui  aura  vaincu,  dit  J.  G  dans  l'Apocalypse,  sera  vêtu  de 
blanc,  et  je  n'effacerai  point  son  nom  du  livre  de  vie,  et  je  con- 
fesserai son  nom  devant  mon  Père  et  devant  ses  anges  :  Qui  vicerit, 
vestielur  vestimenlis  alOis,  et  non  delebo  nomen  cjus  de  libro  vitœ ,  et 
confitebor  nomen  cjus  coram  Pâtre  meo,  et  coram  angelis  ejus  (ni.  5). 

Voilà  que  je  viens  vite  :  gardez  ce  que  vous  avez,  afin  que  ûul 
autre  ne  reçoive  votre  couronne  :  Ecce  venio  cita;  lene  quod  habes,  ut 
nemo  acci^dat  coronam  tuam  (Apoc.  m.  M). 

Celui  qui  aura  vaincu,  je  ferai  de  lui  une  colonne  dans  le  temple 
de  mon  Dieu,  et  il  n'en  sortira  plus;  et  j  écrirai  sur  lui  le  nom  de 
mon  Dieu ,  et  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu ,  de  la  nouvelle  Jérusa- 
lem, qui,  de  mon  Dieu,  descend  du  ciel ,  et  mon  nom  nouveau  (2). 

Celui  qui  aura  vaincu,  je  lui  donnerai  de  s'asseoir  avec  moi  sur 
mon  IrAne  :  comme  j'ai  vaincu  aussi,  et  me  suis  assis  avec  mon 


(1)  Ascendamus  post  illuna  (Christam),  et  per  vili.i  iic  passiones  nostras,  si  utiqu( 
iinusqiiisquc  noslriim  sub'leic  cas  sibi  slud  at ,  ai-  super  cas  stare  consucscat,  ex 
ipsis  sibi  sradiim  construit .  quo  pnssit  siipcriora  tousicndero.  Ele\aliuiit  nos ,  «f 
fuei'int  iiifra  nos  :  de  viliis  nostris  scalam  tiobis  lacimus,  si  villa  ipsa  calcamus.  El 
si  viiia  fucrinl  supra  nos,  obrueul  nos  {.St-rm.  m  de  As<ens.). 

(2)  Qui  \iccril,  fai  iani  illiiin  coluinnam  in  tcniplo  ici  niei,  et  foras  non  egre» 
diclur  aniplius;  et  scribani  super  eiiiu  nomen  Dei  inei,  ri  nonicn  civitatis  I)<i  rnci 
novu.   Jérusalem,  que  descendit   de  cœio  a  Deo  meo,  et  nomen  muuui  novum 
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T*^re  sur  sofi  trône  :  Qui  vlcerit,  tlaho  ei  sedere  mecum  m  throno  meo; 
sicut  et  ego  vici,  et  sedi  cum  Pâtre  meo  in  throno  ejus  (Apoc.  m.  2i). 

Au  vainqueur  je  donnerai  à  manger  de  l'arbre  de  vie,  qui  est  dans 
le  paradis  de  mon  Dieu  :  Vincenti  dabo  edere  de  Ugm  vitœ,  quud  est 
in  paradiso  Dei  me*  (Apoc.  ii.  7). 

Celui  qui  vaincra,  ne  sera  pas  atteint  par  la  seconde  mort  :  Qui 
vicerit,  non  lœdetur  a  morte  secunda  (Apoc.  il.  14). 

Je  suis  l'alpiia  et  l'oméga,  le  commencement  et  la  fin.  A  celui 
qui  a  soif,  je  donnerai  gratuitement  de  la  source  d'eau  vive.  Celui 
qui  vaincra  possédera  ces  choses;  et  jo  serai  son  Dieu,  et  il  sera 
mon  fils  (1). 

Je  vis,  dit  l'apôtre  saint  Jean,  une  grande  multitude,  que  nul  ne 
pouvait  compter,  de  toutes  nations,  tribus,  peuples  et  langues, 
debout  devant  le  trône  et  devant  l'Agneau,  vêtus  de  robes  blanches, 
et  ayant  des  palmes  en  leurs  mains.  Et  un  des  vieillards ,  parlant 
ensuite,  me  dit  :  Ceux-ci,  qui  sont  vêtus  de  robes  blanches,  qui 
sont-ils?  et  d'où  sont-ils  venus?  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  vous  le 
savez.  Et  il  me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui  sont  venus  de  la  grande  tribu- 
lation,  et  ils  ont  lavé  leurs  robes  et  les  ont  blanchies  dans  le  sang 
de  l'Agneau.  Aussi  ils  sont  devant  le  trône  de  Dieu,  et  le  servent 
jour  et  nuit  dans  son  temple  ;  et  celui  qui  est  assis  sur  le  trône  les 
couvrira  comme  une  tente.  Ils  n'auront  plus  ni  faim  ni  soif; 
l'Agneau  qui  est  au  milieu  du  trône  sera  leur  pasteur,  et  les  con- 
duira aux  sources  vivantes  des  eaux  ;  et  Dieu  essuiera  toutes  leslar^ 
mes  de  leurs  yeux  {Apoc.  vu.  9-17). 

Que  de  riches  promesses  faites  par  Dieu  à  ceux  qui  remportent  la 
victoire!... 

C'est  un  genre  de  martyre  très-méritoire,  dit  saint  Bernard ,  de 
mortifier,  de  vaincre  les  œuvres  de  la  chair  par  l'esprit  :  le  martyre 
par  le  fer  et  le  feu  parait  plus  terrible;  mais  celui-ci  est  plus  dou- 
loureux par  sa  à\ivée{Serm.  iv  de  Ascens.  ). 

Vous  serez  roi,  si  vous  vous  dominez,  si  vous  réglez  vos  affec- 
tions  

Vous  posséderez  tout  à  bon  droit,  lorsque  vous  serez  maître  de 
vous-même,  dit  Claudien  :  Tune  omnia  jure  tenebis,  cumpoteris  rex 
esse  tui  (Ita  Maxim.). 

Quiconque,  dit  saint  Ambroise,  est  victorieux  de  son  corps,  et 

(1)  Ego  sum  a  et  w,  initium  et  fiais.  Ego  sitienti  dabo  ùa  Tonte  aquae  vivae 
gratis.  Qui  vicerit,  possidebit  haec,  et  ero  iili  Deus,  et  ille  erit  mitii  ûUus  {Apoc.  xxi, 
6.7}.   ^ 
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qui ,  maAtn*(*e  luMWt'm&,  ne  permet  pas  i^ue  sôn  âme  soit  troublé* 
parla  cîiJèrei  e1?  pa»  l«s  autres  passions,  celui-là  se  gouvernant  ea 
vaismjueup,  est  appelé  roi,  parce  qu'il  sait  se  commander,  parce 
qu^  saotcoŒepveic  su  liberté ,  et  qu'il  n'est  point  troublé  par  la  cap- 
tivité du  péché  (  Lib.  III  de  Offic.) 

BiV  roi  assis  s*xr  le  trône  du  jugement^  dissipe  l'iniqnité  par  son 
regard,  disent  les  Proverbes  :  Rex  qui  sedet  in  solio  judicii,  dissipât 
omm  inaium-  intuitu  sm  (xx.  8>.  Ce  roi,  assis  sur  le  trône  du  juge- 
ment, est  Vàme,  la  raifioû  (\XL\y  ea  occupant  dans  Vhomme  la  place 
qui  Irai  coavieikt,  met  en  fuite  et  dissipe  les  erreurs  et  les  vices,  qui 
naissent  des  sens  et  surtout  de  la  concupiscence  et  de  l'appétit  iras- 
eibie.  Elle  parte  le  nom  de  roi,  comme  gouvernant  bien.  Tant  que 
l'àme  gooTerneavec  sagesse,  elle  foicetout  en  elle  à  se  bien  con- 
duire, elle  est  ireme.  C'est  pourquoi  celui  qui  agit  selon  la  rectitude 
de  l'esprit,  donne  à  son  âme  le  gouveirnement,  et  non  à  la  cbair,  aux 
sens ,  à  ia  eoûcupiscence  :  il  place  l'âme  sur  le  trône  royal  du  juge- 
ment, pour  coïimiander  aux  autres  puissances  et  les  forcer  d'obéir 
â  l'âme.  .\lws  le  règne  de  l'âme  qui  triomphe  est  tranquille ,  il  est 
en  paix  ,  saint  et  glorieux 

U  faut  entendre  par  vrais  rois,  dit  saint  Grégoire,  ceux  qui  diri- 
gent tous  leurs,  mouvements  selon  la  volonté  de  Dieu  ;  qui  les  domi- 
nent à  la  manière  d'un  roi  puissant,  victorieux  et  sage;  qui,  se 
plaçjwit  au  faite  de  la  raison,  comme  sur  un  trône  royal,  président 
en  tout,  et  réduisent  en  esclavage  tout  ce  qui  résiste  à  l'ordre.  Alors 
ils  pacifient  tout;  ils  font  régner  en  eux-mêmes  les  di-oits  de  l'équité 
et  do  kl  justice  (I). 

nueiic  est  la    L*AME  ppl  libre  et  maîtresse  de  ses  penchants,  dit  Platon;  se  vaincre 
plus  grande    tjO(MT>ôme  est  la  première  de  toutes  les  victoire»,  et  la  plus  ptrlaite. 

Il  n'y  a  rien  d'aussi  honteux,  d'aussi  dégradant,  d'aussi  funeste, 

que  de  se  laisser  vaincre  par  soi-même  (2). 
Alexandre  le  Grand  disait  qu'il  est  plus  royal  de  se  vaincre  sui- 

méme  que  de  vaincre  l'ennemi  (  Ex  Plutarch.  in  Alexandro). 


(1)  Pcrrcges,  cos  intelliges  qui,  animor'ni  siiorum  motus  secundum  Dci  voluii- 
tatcm  dirigunt,  eisque  regum  more,  domiuantur;  duiii  in  rationis  cmiiientia,  quasi 
soUû  rcgali,  prae&idciites,  repu^'uautia  quxque  sctviluti  subjiciunt;  et  pacatis  omoi- 
Aus,  aîquilalis  Icges  et  innocenliaî  jura  in  scipsisdi^ponunt  {Paslor.). 

(2)  Libéra  est  anima,  et  domina  passionum;  vincere  scipsum,  omnium  vicloriarum 
prima  est  et  .pfima  :  vinci  autem  a  soiriso.  Mt  tnrpissiniuai  et  pessimum  (  I^c 
Legibui). 


V,  V  a  plus  de.  travail  ^  se  vaincre  soi-ir» 'me  (fu^  vaincre  Tennem' , 
^it  Valère-Maxime  :  Seipsum  quant  hostem  superare ,  multo  operosius 
est  ( Lib.  [V,  ci). 

On  lit  sur  le  tomhean  de  Scipion  l'Africain  cpffe  belle  épifaplio  : 
Maxima  cunctarum  Victoria ,  victa  voluptas  :  La  plus  grande  des  vic- 
toires est  de  vaincre  la  volupté. 

L'homme  patient ,  disent  les  Proverbes,  vaut  mieux  que  le  plus 
grand  capitaine  ;  et  celui  qui  domine  son  cœur,  vaut  mieux  que 
celui  qui  prend  des  villes  :  Melior  est  patiens  viro  forti;  et  qui  domi- 
natur  animo  suo  ,  expngnatore  urbium  (xvi.  32). 

Qui  est  vraiment  puissant  ?  qui  remporte  de  belles  et  utiles  victoi- 
res ?  Celui  qui  résiste  au  démon,  au  monde ,  à  lui-même 

Ecoutez  le  poët&  :  Celui  qui  remporte  la  victoire  sur  lui-même, 
(îSi  plus  puissant  que  le  vainqueur  des  villes  :  la  valeur  est  chez  lui 
poussée  jusqu'aux  dernières  limites.  C'est  chose  ardue  que  de  vain- 
cre les  autres  ;  c'est  une  plus  grande  victoire  de  calmer  en  soi  les 
flots  des  passions  : 

Forllcr  e^t  miî  se,  q'iam  qui  fôrtîâsima  vincit 

Oppida,  nec  virtus  altius  ire  potest. 
Ardua  res,  vicisse  alios  ;  Victoria  major 

Est  animi  fliictus  composuissc  sui. 

Se  vaincre  soi-même ,  clit  Cicéron ,  enchaîner  la  colère ,  c'est  le 
propre  de  l'homme  le  plus  fort.  Celui  qui  fait  ces  grandes  choses, 
noii-seulement  je  le  compare  aux  plus  grands  hommes,  mais  je  le 
juge  semblable  à  Dieu.  Car  celui  qui  terrasse  un  lion  n'est  pas  plus 
fort  que  celui  qui  surmonte  en  lui-même  la  violence  de  la  colère,  qui 
est  une  Ltie  iéroce  j  et  celui  qui  abat  les  plus  terribles  oiseaux  de 
proie,  que  celui  qui  réprime  les  avides  cupidités;  et  celui  qui 
dompte  l'Amazone  guerrière,  que  celui  qui  triomphe  de  la  luxure, 
passion  destructive  .'e  Ja  pudeur  et  de  la  réputation.  Car  toutes  1er, 
passions  sont  d'autant  plus  pernicieuses  qu'elles  sont  inhérentes  à 
J'honime  et  habitent  avec  lui.  Ce  qui  prouve  qu'on  doit  juger 
comme  seul  fort  et  héroïque,  celui  qui  est  tempérant,  modéré  et 
juste  (1). 


(1)  Animiim  Tîncere,  iracundiam  cohihcrc,  fortissîmi  est.  lîocc  qti!  raC!at,non 
modo  ogo  ijmn  summis  viris  Cdinparo,  sed  siiniliimiini  Deo  jadico.  lÂon  oiùm  forfior 
judicaatjiis  est,  qui  leonem,  quam  qui  violenlam  in  seipso  inclusam  ieram,  superat 
iraouiidiai)*j  awt  qui.raiiacissiiiius  volucres  dcjicit,  quain  qui  cuijidifates  avidissiraaa 
r.ourcct  :  aut  qui  Amazonem  beilafricem,  qucua  qui  libidinem  vincit  fiudoris  ac  («m». 
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Celai  qui  est  victorieux  de  ses  passions,  dit  Aristote,  est  puis 
puissant  que  celui  qui  triomphe  de  s'^'';  ennemis;  car  triompher  de 
f  :;i-même,  est  la  chose  la  p'us  dilficile.  Celui  qui  triomphe  des  en- 
nemis fait  preuve  de  force;  mais  celui  qui  se  met  "au-dessus  des 
voluptés  a  plus  de  courage  et  d'héroïsme  :  car  plusieurs  de  ceux  qui 
ont  vaincu  les  ennemis,  ont  été  vaincus  par  les  femmes  (1). 

Nous  en  avons  de  terribles  exemples  dans  Samson,  David,  Salomca, 
/^exandre  le  Grand 

R!o(iri5  qu;  Jâsrs-CflRiST  offrc  aux  vainqueurs  des  grâces  abondantes, précieuses, 
faire  de.>iieria  it  au  delà  de  Cette  vie  la  couronne  de  la  gloire  céleste.  Pour  exciter 
victoire.  .-j  j,^  mériter  par  la  victoire,  il  donne  à  cette  couronne  plusieurs 
titres  et  divers  noirs  magnifiques  et  sublimes  :  il  l'appelle  tantôt 
arbre  de  vie,  tantôt  manne  cachée;  ici  pierre  d'une  admirable 
])lancheur,  là  un  nom  nouveau;  ailleurs  il  la  nomme  robe  blan- 
che, ou  étoile  du  matin;  ou  bien  c'est  une  colonne;  plus  loin  c'est 

;e  trône  de  Dieu,  etc 

Courage  donc,  ô  athlète  de  J.  G.;  comhattez  avec  courage  le  hon 
combat,  saisissez  la  vie  éternelle.  Qu'aucun  travail  ne  vous  paraisse 
long;  qu'aucune  douleur  ne  vous  effraie;  qu'aucune  épreuve  ne 
vous  décourage,  vous  à  qui  le  ciel,  à  qui  la  couronne  immortelle , 
à  qui  un  trône  éclatant  de  lumière ,  à  qui  l'éternité  do  la  gloire,  à 
qui  la  vue,  la  possession  de  Dieu^  à  qui  tant  d'incomparables  biens 
Sont  promis 

Moyens       Approchez -TOFs  de  Dieu,  et  il  s'a^n-nrochera  de  vous,  dit  l'apôlra 
de   remporter  ^  ■  i 

la  victoire,  saint  isLCqnes, '.  Appropinquate  Deo,  et  appropinquahit  uoôjs(iv.  8). 
Alors  vous  serez  toujours  victorieux  de  vos  terribles  et  mortels 
ennemis. 

Vous  demandez  par  quelle  voie  l'on  peut  s'approcher  de  Dieu? 
C'est,  1»  en  s'éloignant  du  démon,  et  en  lui  résistant...;  2°  en  noua 
humiliant.  Voyez,  mes  fr^^es, le  grand  prodige, dit  saint  Augustin: 
Dieu  est  infiniment  élevé;  vous  voulez  vous  f'iever,  il  s'éloigne  de 
vous;  vous  vous  abaissez,  il  descend  jusqu'à  vous  :  Videtc,  fratres, 

debellalrirpin  :  qiiT  maps  sunl  porniciosa,  quia  domcslica  et  propria  ma'a  siinf .  tx 
quo  fil  lit  illesolus  vir  forlis  debeat  judicari,  qui  tcmperans  est ,  et  modcralus,  et 
justus  {Lifj.  de  O/fic). 

(1)  Forliorestille  quicupidilale^,  quam  qui  liostcs  vînrit  :  nnm  spipsiim  vincere, 
difûcilliiiiuin  est.  Torils  tr;:o  e>l  qui  superal  hosles,  sed  fortior  qui  voluptatihus 
£upcrior  est  :  multi  enim  qui  hostes  vicerunt,  a  mulieribus  vicli  suut  (  Apud  Anlua. 
in  Meliss.,  p.  J,  c.  ZTl)t 


vitioiRK.  585 

magnum  mîracv.înm  :  altus  est  Deus;  e7'{gis  te,  et  fngît  a  te  :  humilias 
te,  et  descendit  ad  te  (Serm.  ii  de  Ascens.  ).  3"  On  s'approche  de 
Dieu  en  se  purifiant  de  ses  péchés  par  la  pénitence...;  4"  en  aimant 
Dieu  et  en  exerçant  les  œuvres  de  charité...;  5"  en  priant  et  en 
s'applicjuant  à  la  perfection 

Le  monde,  dit  saint  Augustin,  a  deux  armées  contre  les  soldats 
de  J.  C.  :  il  flatte  pour  séduire,  il  effraie  pour  désespérer.  Que  notre 
volonté  propre  ne  soit  pas  pour  nous  une  entrave;  que  la  cruauté 
étrangère  ne  nous  épouvante  pas,  et  le  monde  est  vaincu  (l). 

Voilà  que  le  lion  de  la  tribu  de  Juda  a  vaincu,  dit  l'Apocalypse  l 
Ecce  vicit  leo  de  tribu  Juda  [  v.  5  ).  Le  lion  est  J.  C;  allons  à  ce  lion 
victorieux  de  l'enier,  du  monde,  du  péché,  de  la  colère  de  son 
Père;  et  nous  serons  victorieux  de  tous  nos  ennemis Aussi  l'Apo- 
calypse ajoute  :  Ils  ont  vaincu  par  le  sang  de  l'Agneau  :  Vicerunt 
(ji^opter  sanguinem  Agni  (  xiï.  41  ). 

Je  poursui\rai  mes  ennemis,  je  les  atteindrai,  dit  le  Prophèlô 
royal ,  et  je  ne  reviendrai  qu'après  les  avoir  vus  défaillir  :  Persequar 
inimicos  meos,  et  comprehendam  illos  ;  et  non  convertor ,  donec  défi' 
ciant  (  XVII.  38  ).  Je  les  briserai ,  et  ils  ne  pourront  se  soustraire;  je 
les  abattrai  sous  mes  pieds:  Confringam  illos  ;nec  poterunt  stare; 
cadent  subtus  pedes  meos  (Ibid.  XYit.  39). Seigneur, vous  m'avez  revêtu 
de  force  pour  la  guerre,  vous  avez  courbé  mes  ennemis  devant  moi  : 
vous  me  les  avez  livrés  dans  leur  fuite;  vous  avez  exterminé  ceux 
qui  me  haïssaient.  Je  les  disperserai  comme  la  poussière  que  le  vent 
emporte;  je  les  foulerai  aux  pieds  comme  la  boue  des  places  publi- 
ques (2). 

C'est  le  Seigneur  qui  m'a  élevé  au-dessus  de  mes  persécuteurs, 
qui  m'a  soustrait  au  pouvoir  du  méchant  :  Ab  insurgentibus  in  me 
cxaltabis  me;  a  viro  iniquo  eripies  me  [Psal.  xvii.  49  ). 

Le  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon  salut ,  qui  pourrai-je  crain- 
dre? Dominus  illuminatio  meaetsalus rr.€a,quem  timebo ? (Fsdl.xxYi.  1.) 

Le  Seigneur  est  le  protecteur  de  ma  vie,  qui  me  fera  tremblerî 
Dominm protector  vitœ  meœ,  a  quo  trepidabo?  (Psal.  XX'  i.  1.  ) 


(1)  Duplicem  mundus  aciem  producit  contra  milites  Cliristi  :  b^anditur  ut  deci- 
piat,  terret  ut  frangat.  Non  nos  teneat  voluntas  propria;  non  nos  terreat  crudelitas 
aliéna;  et  victusest  mundus  [Sentent,  ixi]. 

(2)  Praecinxisti  me  virtute  ad  bcUum ,  et  supplantasti  insurgentes  in  me  subtus 
me.  Et  inimicos  meos  dedisti  raihi  dorsum,  et  odientes  me  disper  lidisti.  Et  commi- 
Duani  eos  ut  pulverem  aate  faciemventi,  ut  lutum  platearum  delebo  eos  (  P^-a/.. 
?v!i. 'lO.  41.  43). 
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Des  pervers  s'approcTiaient  de  moi  pour  me  dévorer;  mes  enne- 
HaiSj  mes  persécuteurs ,  ont  eux-mêmes  chancelé ,  ils  sont  tombés  : 
Bum  oppropiont  mper  ma  nocenfes,  ut  edont carnes  mecs;  qui  trihulant 
nw  inimici  raei,  ipsi  infirmati  sunt  et  ceciderunt  (Psal.  xxvi.  2  ).  Quan'i 
des  armées  camperaient  autour  de  moi,  mon  cœur  n'aurait  point 
de  crainte;  quaii'l  le  signal  du  combat  serait  donné,  je  tressailli  rai  :; 
4'espérance  :  Si  consistant  adversum  me  castra,  non  timebif  cor  meum  : 
si exsurgnt  adversum  me  prœlium,  in  Jwc  ego  spei'aho  ( Psal.  xxvi.  3 ). 
Au  jour  du  malheur,  1»^  Seigneur  m'a  protégé  :  In  Die  molorum  pro- 
Uxit  me  (Psal.  xxvi.  5).  Il  m'a  établi  sur  un  roc,  et  il  a  élevé  ma  ttt  • 
au-dessus  de  mes  ennemis  ;  In  petra  exaltnvit  me;  et  nunc  exaltavit 
cçiput  meum  super  înimicos  meos  (Psal.  xxvi.  (i). 

Soldats  de  J.  C,  s'écrie  le  même  prophète ,  marchez  à  la  victoire, 
montez  sur  le  char  de  la  vérité,  de  la  clémence  et  de  la  justice,  et 
vous  vous  signalerez  par  des  merveilles.  Appliquez-vous,  marchez 
avec  énergie ,  et  régnez  ( xliv.  4.  5  ).  J'ai  espéré  en  Dieu ,  je  serai 
vainqueur  de  la  chair  :  In  Deo  speravi;,  non  iimebo  quid  faciat  mi/a 
caro  (Psal.  LV.  4).  Avec  Dieu  nous  serons  forts  et  nous  le  montrerons  : 
Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam  (Psal.  lviii.  -10).  Mes  ennemis  ont 
cherché  en  vain  ma  ruine  :  Ipsi  vero  in  vanum  quœsierunt  animani 
rfieam  (Psal.  lxii.  10). 

Le  Dieu  d'Israël  donne  à  son  peuple  la  force  et  le  courage  :  Deus 
Israël  ipse  dahit  virtutemet  fortitudinem  plebi  suœ  (Psal.  lxvii.  36).  A 
VOUS  la  gloire  de  leur  courage.  Seigneur,  et  c'est  à  vous  que  nous 
devons  l'exaltation  de  notre  puissance  :  Gloria  virtulls  eorum  tu  es,  ci 
in  beneplacito  tuo  exaltabitur  cornu  nosîrum  (Psal.  lxxxviii.  18).  C'est 
le  Seigneur  qui  me  délivre  des  pièges  du  chasseur,  et  des  paroles 
QUveniinéCn  :  Ipse  liberavil  me  de  laqueo  venantimn,  et  a  verbo  aspero 
(Psal.  xc.  3). 

Le  Seigneur  vous  couvrira  de  son  ombre,  et  vnlro  c«=n(Tanco 
croîtra  sous  ses  ailes.  Sa  a  crité  sera  votre  armure  et  voire  bouclier. 
Vous  m  craindrez  ni  les  alarmes  de  la  nuit,  ni  la  flèche  qui  vole  au 
milieu  du  jour,  ni  la  contagion  qui  se  glisse  au  r.iilieu  des  ténèbres, 
ni  les  attaques  du  démon  du  miJi  [Psul.  xc.  '':-6). 

Le  Seigneur  a  ordonné  à  ses  ang(^s  de  vous  gai'der  dans  toutes  vos 
voies  ;  ils  vous  porteront  dans  leurs  mains,  de  peur  que  votre  pied 
ne  heurte  contre  la  pi»nTe.  Vous  marcherez  sur  le  lion  et  snr  l'aspic, 
vous  foulerez  aux  pieds  le  lionceau  et  le  dragon  {Psal.  xc.  11-13). 

Le  Seigneur  est  avec  moi,  je  ne  craindrai  pas;  que  peut  l'homnio 
contre  moi?  Le  Seigneur  est  avec  jnol,  je  dédaigne  mes  euneinls: 
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Doïïi'fJVl  'r;:iM  arijntof,  non  tîmebo  quid  facîat  miJn  homo;  Domînus 
mihi  adjutor,  et  ego  despiciam  inimîcos  nieos  (Psal.  cxtti.  6.  7).  Le 
Seigneur  est  ma  force  et  ma  gloire,  il  e?t  devemi  mon  Sauveur  : 
Fortitudo  mea  et  laus  mea  Dominus ,  et  factus  est  mihi  in  salutem 
(Psal.  Gxvii.  14). 

Seigneur,  vous  perdrez  tous  ceux  qiù  troublent  mon  âme,  parce 
que  je  suis  votre  serviteur  :  Perdes  omnes  gui  tribulafit  animam  meam, 
quoniam  ego  servus  tuus  sum  (Psal.  cxin.  12), 

Vous  vous  plaignez  de  la  guerre  que  vous  font  vqs  ennemis  ;  mais, 
dit  saint  Chrysostome,  pourquoi,  soldat  chrétien,  êtes- vous  si  déli- 
cat? Vous  croyez  pouvoir  vaincre  sans  combat?  Préparez  vos  forces, 
combattez  vaillamment,  frappez  avec  énergie  :  considérez  l'alliance 
que  vous  avez  faite  avec  Dieu,  la  condition  de  cette  alliance;  recon- 
naissez l'obligation  où  vous  êtes  de  servir  et  de  combattre  (6erm.  de 
Martyr.). 

Dieu,  dit  la  Sagesse,  garde  contre  les  ennemis,  il  défend  contre  les 
séducteurs,  il  prépare  de  ruiîes  combats,  pour  en  faire  sortir  triom- 
phant; il  ne  délaisse  point  le  juste  (x.  42.  13}. 


VIEILLESSE. 


^«■pVpssîté       ■"     EVtt-yov:  (levant  celui  qui  a  les  cheveux  blancs,  dit  le  Sei- 

tieiUesse.        I        gneur   dans  le    Lévitique,  et  honorez    la    personne    du 

■   Jt  \  ieillard  :  Coram  cano  capite  consurge,  et  honora  personam  senis 

(xix.  32).  Honorez-le  à  cause  de  son  âge,  de  sa  prudence,  de  son 

expérience 

La  vieillesse  est  une  espace  de  dignité  divine;  et  le  vieillard,  parmi 
Igïî  jeunes  gens,  est  comme  un  dieu  terrestre.  Car,  1"la  vieillesse  est 
l'image  de  l'antiquité  et  de  l'éternité  de  Dieu Aussi  Dieu  se  mon- 
tra au  prophète  Daniel  sous  la  figure  d'un  vieillard.  Je  regardais, 
dit-il,  jusqu'à  ce  que  les  trônes  furent  places,  et  l'Ancien  des  jours 
s'assit  :  son  vêtement  était  blanc  comme  la  neige  ,  et  les  cheveux  de 
sa  tête,  comme  une  laine  pure  :  Aspicicbam  donec  th'oni  positi  mntj 
et  Antiquus  dierum  sedit  ;  vestimentvvi  ejus  cundidum  quasi  nixj  et 
capilli  capilîs  ejus  quasi  lana  munda  (vii.  9). 

Dieu  apparut  de  la  même  manière  à  saint  Jean  dans  l'Apocalypse  : 
Sa  tête,  dit-il,  et  ses  cheveux  étaient  blancs  comme  la  laine  blan- 
che, et  comme  de  la  neige  :  Caput  ejus  et  capilli  erant  candidi  tan- 
quam  lana  nlba,  et  tanquam  nix  (  r.  14). 

2'  Nécessité  de  respecter  la  vieillesse;  car  comme  Dieu  est  exempt 
de  trouble  et  d'agitation  ,  sans  convoitise,  sans  passion,  sans  colère, 
sans  tristes'^e,  sans  envie,  sans  désir  de  vengeance,  etc.,  ainsi  est 
et  doit  être  la  vieillesse 

3°  Comme  Dieu  est  rempli  de  sagesse,  la  vieillesse  la  possède 
aussi  dans  une  plus  large  mesure 

4"  Comme  Dieu  voit  de  nombreuses  générations  d'hommes  et  la 
succession  des  choses  créées;  ainsi  les  vieillards  ont  vu  s'élever  et 
dis[.araitre  autour  d'eux  les  générations  et  les  événements. 

o'Comm»'  Dieu  prévoit  l'avenir  et  le  prédit  ;  de  même  les  vieillards, 
par  une  longue  expérience,  prévoient  l'avenir  et  l'annoncent;  c'est 
pourquoi  ils  donnent  aux  jeunes  gens  de  sages  conseils  sur  ce  ({uils 
ont  à  faire,  à  éviter,  selon  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Interrogez 
votre  père,  et  il  vous  instruira;  vos  ancêtres,  et  ils  vous  diront  des 
choses  cachées  et  utiles  :  Jnterroga  patrem  tuum,  et  annuntiubit  ; 
majores  tuos,  et  dicent  tibi  (Deuter.  xxxii.  7). 
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Ne  négligez  point  les  récits  des  vieillards,  dit  l'Ecclésiastique, 
parce  qu'ils  les  ont  reçus  de  leurs  pères;  et  vous  apprendrez  d'eux 
l'intelligence,  et  vous  saurez  répondre  lorsqu'il  en  sera  ten^ps  : 
Non  te  prœtereat  narratio  seniorum  ;  ipsi  enim  didicerunt  a  patribus 
suis;  guoniam  ah  i/)Sis  disces  inielleclurn,  et  in  tempore  mcessitalis  dafe 
responsum  (yiii.  11-12). 

Synésius  appelle  une  tête  rendue  chauve  par  l'âge  ,  le  siège  de  la 
prudence,  le  temple  de  la  dix  inité  :  Prudentiœ  domicilium,  divinitalis 
templum  (Lib.  de  Prudentia). 

La  vieillesse  est  une  couronne  d'honneur,  disent  les  Proverbes  : 
Corona  dignitatis  senectus  (xvi.  31), 

Les  vieillards  et  la  vieillesse  ont  plusieurs  couronnes.  La  première 
est  la  couronne  des  cheveux  blancs...;  la  seconde,  la  couronne  de 
l'âge...;  la  troisième  est  la  couronne  des  enfants;  car  les  fils,  les 
petits-fds,  les  neveux  sont  la  couronne  des  vieillards,  selon  ces  paro- 
les du  Psalmiste  :  Vos  enfants  comme  de  jeunes  oliviers  entou- 
reront votre  table  :  Filii  tui  sicut  novellœ  oUvarum  in  circuitu 
mensœ  tuœ  (cxxvn.  3).  Les  jeunes  gens  sont  encore  la  couronne 
des  vieillards,  en  ce  que,  comme  une  couronne,  ils  environ- 
nent le  vieillard,  l'écoutent,  l'honorent,  le  vénèrent.  C'est  ce 
que  disent  les  Proverbes  :  Les  enfants  des  enfants  sont  la  cou- 
ronne des  vieillards,  et  les  pères  sont  la  gloire  des  enfants  :  Corona 
senum  filii  eorum,  et  gloria  filiorum  patres  eorum  (xvii.  6).  Ains^ 
les  fidèles  sont  la  couronne  de  J.  C.  ;  et  à  son  tour  J.  C.  est  la 
couronne  et  la  gloire  de  toute  l'Eglise La  quatrième  cou- 
ronne des  vieillards  est  celle  de  la  sagesse,  de  l'expérience,  delà 

prudence La  vieillesse,  dit  saint  Ambroise,  est  plus  douce  dans 

les  mœurs,  plus  utile  dans  les  conseils,  plus  apte  dans  sa  cons- 
tance à  supporter  les  épreuves ,  les  afflictions ,  la  mort;  plus  forte 
pour  réprimer  les  passions ,  plus  propre  à  la  sobriété  du  corps  et  de 
l'esprit.  Ce  qui  fait  dire  au  grand  Apôtre  :  Quand  je  suis  faible,  alors 
je  suis  fort  :  Cum  infirma)',  tune  potens  sum  (  II.  Cor.  xii.  40  — 
Lib.  IVdeOffic). 

La  cinquième  couronne  des  vieillards  est  celle  du  rang  social  et 
de  la  prééminence;  car  ce  sont  les  vieillards  qui  sont  ordinairement 
préposés  aux  affaires  publiques,  et  qui  les  gouvernent.  Aussi,  le 
nom  de  sénat  vient  du  latin  senium,  vieillesse,  comme  formant  le 
conseil  des  sages. 

La  jeunesse,  dit  Plutarque,  est  faite  pour  obéir,  et  la  vieillesse,  pour 
conniiaadei ;  et  la  patjie  est  sauvée  iorsqii\..le  aies  conseils  des 
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\>iëillàMs,  et  le  côûcoiirs  des  jeUties  gens  (1).  Les  Spartiates  et  les 
ftoinains  choisissaient  de:-  vieillards  pour  gouverner  la  républiciue, 
ajoute  Plutarque  (  Tract,  atiseni  gerend.  resp.,  etc.  ). 

En  général ,  dans  tout  l'univers,  les  enfants  premiers-né?  succè- 
dent à  leur  père,  prince  ou  roi ,  dans  leur  principauté  ou  royaume, 
et  dans  la  l'amille  pour  la  maintenir 

Le  mot  senior,  vieillard^  est  le  même  que  le  mot  dominus,  maître, 
seigneur,  chef;  comme  les  Espagnols  disent,  senor;  les  Italiens, 
signore  :  les  Français ,  seigneur. 

La  sixième  couronne  des  vieillards  est  comme  celle  du  soldat  qui 
a  fait  son  temps;  car  le  vieillard  a  supporté  tous  les  hasard?  (  t  les 
travaux  de  cette  vie;  et  il  est  arrivé  en  vainqueui*  jusqu'au  derniex 
terme  delà  vie 

La  septième  couronne,  et  la  plus  belle,  celle  dont  écriture  ceint 
le  front  des  vieillards^  est  la  couronne  de  justice  et  de  vertu 
(  £cdi.  I.  22  ). 

Si,  d'après  la  fable,  Hercule  a  mérité  d'être  couronné  par  le  peu-» 
pie,  pour  avoir  vamcu  et  dompté  les  monsttes,  le  lion,  l'hydro  de 
Lerne,  le  cerbère  à  trois  têtes;  à  plus  forte  raison,  et  en  vérité,  le 
vieillard  mérite-t-il  la  couronne,  pour  avoir  combattu  et  vaincu, 
comme  athlète  de  la  justice,  les  monstres  de  ses  passions,  c*est-à-dirc 
|e  lion  de  la  colère,  l'hydre  de  Vavarice  et  de  la  volupté,  le  cerbère  de 
la  gourmandise  et  de  l'orgueil.  Aussi  saint  JeaU,  dans  l'Apoca'ypsp, 
vit  les  vingt-quatre  vieillards  couronnés,  offrant  leurs  couro  lUesà 
l'Agneau  (  iv.  10  ). 

Voyez  la  nécessité  de  respecter  les  vieillards  et  leurs  sages  conr 
seils,  dans  le  triste  exemple  de  Roboam,  qui  ne  voulut  écouter  que 
les  conseils  des  jeunes  gens,  méprisant  le  sage  avis  des  vieillards. 
De  là  la  séparation  des  dix  tribus  des  deux  autres;  de  là  le  schisme, 
de  là  une  infinité  de  crimes  et  de  malheurs..... 

C'est  un  devoir  sacré  pour  tout  le  monde ,  et  surtout  pour  les 
enfants,  de  respecter,  d'honorer,  de  consulter  les  vieillards.  Plus 
l'âge  est  grand ,  plus  le  respect  doit  être  grand.  Le  grand  âge  doit 

excuser  toutes  les  infirmités  et  les  laible^^es JMalheur  h  ceux  qui 

méprisent  les  vieiilardbl... 


(Il  Ad  parendom  Juvenili»,  ad  imperandum  senlHs  œtas  accommodatn  est:  ac 
maxime  salva  est  civilas,  ubi  coasilium  teaunt,  et  juveaum  arma  obtinet  (  Jrac^ 
OH  sent  gerend.  resp.,  etc.). 
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La  vieillesse  est  une  couronne  d'honneur,  disent  les  Proverbes,  mais  Nécessité ponr 

la  -vieillesse 


pour  ceux  qui  marchent  dans  la  voie  de  la  justice  et  de  la  vertu  : 
Corona  dignitatis  senedus  quœ  in  viis  jvstitiœ  reperietur  (  xvi.  31  ). 

Le  souverain  pontife  Grégoire  XV,  étant  allé  voir  le  cardinal 
Bellarmin  étendu  sur  son  lit  de  mort  et  octogénaire,  le  cardinal  lui 
souhaita  de  longues  années,  et  mr.ne  son  âge;  le  pape  lui  répondit 
sagement  :  Je  désire  être  comblé  et  couronné,  non  de  vos  nombreuses 
années,  mctis  des  grands  mérites  de  vos  années  :  Ego  opto  tuis  non 
annis,  sed  annorum  meritis  cumulari  et  coronari  (Hist.  Eccles.  ). 

Heureuse  la  vieillesse  qui  peut  dire  avec  saint  Paul  :  Lorsque  j'étais 
enfant,  je  parlais  comme  un  enfant,  je  pensais  comme  un  enfant, 
je  raisonnais  en  enfant;  quand  je  suis  devenu  homme,  j'ai  rejeté 
ce  qui  était  de  l'enfant  :  Cum  essem  parvulus,  loquebar  ut  parvulus, 
cogitabam  ut  parvulus;  quando  autem  factus  sum  vir,  evacuavi  quœ  erant 
parvuli  (L  Cor.  xni.  11  ). 

Heureuse  la  vieillesse  qui  peut  surtout  s'appliquer  en  réalité  ces 
consolantes  paroles  du  grand  Apôtre  :  J'ai  combattu  le  bon  combat, 
j'ai  achevé  ma  course,  j'ai  gardé  la  foi.  Du  reste,  j'attends  la  cou- 
tonne  de  justice  que  le  Seigneur,  juste  juges,  me  rendra  en  fie 
jour  :  Bonum  certamen  certavi,  cursum  consummavi,  fidem  servavi.  In 
reliquo  reposita  est  mihi  corona  justitiœ,  quam  reddet  mOii  Dominus  in 
iUa  die ,  jusius  judex  (  II.  Tim.  iv.  7.  8  ). 

La  vieillesse ,  dit  saint  Ambroise ,  doit  être  le  port ,  et  non  le  nau- 
frage de  la  vie  surnaturelle  :  Senectus  portus  débet  esse,  non  vitœ  supe- 
rioris  naufrugium  (  Epist.  xii  ad  Valent,  imperator.  ). 


de  se 
respecter. 


La  vieillesse  est  vénérable,  dit  l'Ecriture,  non  par  sa  longueur  pro- 
longée, ni  par  le  nombre  des  années;  c'est  la  prudence  qui  est  la 
vieillesse  de  l'homme;  et  la  vie  sans  tache  est  une  longue  vie  :  Sene- 
ctus venerabilis  est  non  diufurna ,  neque  annorum  numéro  computata  : 
œtas  senectutis  vit  a  immaculata  (  Sap.  rv.  8.  9  ). 

Ce  n'est  pas  la  chevelure  blanchie  par  les  années  qui  est  recom- 
mandable,  dit  saint  Ambroise,  mais  la  blancheur  des  mœurs.  La 
véritable  et  vénérable  vieillesse  est  celle  qui  est  blanche  en  mérites 
et  non  eo  cheveux;  car  on  doit  vénérer  cette  blancheur  de  l'âme  qui 
existe  dans  la  candeur  des  pensées,  et  qui  brille  dans  les  bonnes 
œuvres.  Car  quelle  est  la  vraie  \  ie  de  la  vieillesse ,  sinon  la  vie  sans 
tache,  qui  se  prolonge,  non  quelques  jours  ou  quelques  années, 
mais  des  siècles;  dont  la  durée  est  sans  fin,  dont  la  longévité  est  sans 
déi'ectioc?  Lok  .;^u'on  a  été  irrépradhâble  pendant  les  divers  âges  que 


Quelle  est 

la  vieillesse 

vraiment 
respectable. 
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l'on  a  traversés,  la  vieillesse  est  vénérable.  Les  âges  se  mesurent  par 
les  mérites,  par  les  bonnes  mœvus,  et  non  par  les  cheveux  blancs 
/  De  Cain  et  AbeL,  c.  ni  ). 

Nous  voyons  plusieurs  jeunes  gens,  dit  saint  Bernard,  qui  sur- 
passent en  sagesse  quelques  vieillards,  et  qui  sont  très-Agés  par  leurs 
mœurs  pures  et  sévères;  qui  préviennent  les  temps  par  leurs 
mérites,  et  qui  remplacent  par  leurs  vertus  les  années  qu'ils  n'ont 
pas(i). 

Que  le  port  des  vieillards,  dit  saint  Ambroise,  soit  une  foi  vive,  et 
l'accomplissement  de  la  loi  de  Dieu.  Que  renfance  en  soit  imbue, 
que  l'adolescence  y  soit  élevée,  que  la  jeunesse  y  vieillisse,  et  que 
la  \  ieillesse  s'y  rajeunisse.  La  vraie  vieillesse  est  celle  qui  est  exempte 
de  péché  (Lib.  il  de  Ahel.,  c.  i). 

Le  jeune  homme  qui  mène  une  vie  pure  est  heureux,  dit  encore 
saint  Ambroise;  mais  le  vieillard  qui  a  bien  vécu,  est  plus  heureux 
encore  :  car  il  tient  ce  que  le  jeune  homme  espère;  ce  que  ce  vieil- 
lard a  été,  ce  jeune  homme  désire  de  l'être  (2). 

Ainsi  les  patriarches,  les  prophètes,  les  apôtres,  les  martyrs,  tous 
les  saints  vivent  encore  et  vivront.  Ils  ont  vécu  dans  la  vertu,  ils 
vivent  dans  la  mémoire,  ils  vivront  éternellement  dans  la  gloire; 
Virtute  vixit,  memoria  vivitj  gloria  vivet  (lu  Ecclesia  S.  Mariae  an^^e- 
lorum,  sepulcro  cardinalis  Alciati,  Romae). 

La  vieillesse  est  la  fleur  de  la  tempérance  et  de  la  prudence ,  dit 
Démocrite  :  Senectus  flos  esHemperantiœ  etprudentiœ  (Teste  Plutarch.). 

La  vieillesse  est  moins  dans  l'âge  que  dans  la  vertu,  disent  Pytha- 
gore  et  Platon  (Anton,  in  Meliss.). 

L'iionneur  et  la  couronne  de  la  vieillesse,  c'est  la  sagesse;  sa 
gloi  rr^ ,  c'est  la  crainte  de  Dieu ,  dit  l'Ecclésiastique  :  Corona  senum 
miill'i  perifio;  et  gloria  ilîorum,  iimor  Dei  [  xxv.  8). 

Combien  la  L'"£.NFA.Nr  de  cent  ans  mourra,  dit  Isaïe  :  Puer   centum  annorum 

^iS^'t""  ''^oWe^"MLXV.  .0). 

prudence  est  L'cnfant,  dit  saint  Grégoire,  à  la  vérité,  peut  vivre  longtemps, 

ûiépi, sable,  m  jis  s'il  souille  par  le  péché  ses  divers  âges,  et  s'il  ne  se  corrige  pas, 

(1)  Multos  junlonim  \i(lemu$  super  senes  intclligere,  t;t  inoribus  antiqunre  rlic^. 
priTveniie  tempor.i  inerilis,  et  quod  xtatidcest,  couipensarc  Mrtutibus  {Epifl.  xui 
ad  Henricum  Senonoii. ). 

(2)  Beatus  quidcm  est  juvcnis  qui  benc  vîvîl;  sed  magis  bcnlus  est  sencx  qui  bci!.' 
vixii  :  quod cnim  juvcnis  spcrat,adeplus  est  bunior;  quod  seuex  tuit,upUl  boc  Cisu 
qttiju^Ciii:  cil  ;Lib.  Il  de  yaco6., c, Viui- 
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ces  lon^ne?  ann^e?!  qu'il  reçoit  par  la  miséricorde  de  Dieu,  croissent 
en  malédiction.  Plus  Dieu  nous  attend,  plus  nous  avons  nécessai- 
rement à  craindre  la  damnation,  pour  avoir  converti  en  iniquités 
des  années  qui  nous  étaient  données  pour  la  piété  et  la  vertu;  plus 
nous  avons  eu  de  temps  pour  éviter  l'éternelle  mort,  plus  cette  mort 
doit  être  terrible  et  funeste,  ayant  abusé  du  temps,  l'ayant  profané 
(Lib.  XXVII  Moral.,  c.  iv  ). 

J'espérais,  est-il  dit  au  livre  de  Job,  que  les  longs  jours  parleraient 
comme  ils  le  doivent,  et  que  le  nombre  des  années  ferait  entendre  le 
langage  de  la  sagesse.  Mais  les  hommes  avancés  en  âge  ne  sont  pas 
toujours  les  plus  sages,  et  la  justice  n'est  pas  toujours  le  partage  des 
vieillards  :  Speraham  quod  œtas  prolixior  loqueretur,  et  annorum  mul- 
titudo  docerct  sapientiam.  Aon  $unt  longœvi  sapientes,  nec  senes  intel- 
ligunt  judidum  (xxxn.  7.  9). 

C'est  chose  révoltante  de  voir  un  vieillard  assis  dans  une  taverne, 
dit  saint  Chrysostome  ;  c'est  une  confusion  et  une  dérision,  qu'orné 
à  l'extérieur  de  sa  chevelure  blanche,  il  ait  une  âme  puérile.  Si  à  cet 
âge  vous  nïnspirez  pas  le  respect,  comment  voulez-vous  que  le  jeune 
homme  respecte  vos  cheveux  blancs?  Dieu  vous  a  honoré,  il  vous  a 
donné  des  cheveux  blancs,  il  vous  a  communiqué  une  véritable  pré- 
rogative; pourquoi  trahissez-vous  cet  honneur?  Comment  la  jeunesse 
le  respectera- 1- elle,  lorsqu'elle  vous  verra  plongé  dans  les  turpi- 
tudes ?  La  blancheur  des  cheveux  est  vénérable,  lorsqu'on  se  conduit 
d'une  manière  digne;  mais  lorsqu'on  se  conduit  en  jeune  homme 
dépourvu  de  prudence  et  de  gravité,  on  devient  un  être  incompara- 
blement ridicule  et  méprisable.  Comment,  ô  vieillards,  pourrez-vous 
faire  la  leçon  aux  jeunes  gens,  si  vous  vous  jetez  dans  l'ivresse  et  Tin- 
continence?  Et  en  vous  accusant  et  vous  condamnant,  je  n'accuse  et  ne 
condamne  pas  des  vieillards,  mais  des  jeunes  gens;  car  vous  qui  vous 
conduisez  si  mal,  eussiez-vous  cent  ans,  vous  n'êtes  à  mes  yeux  que 
desjeunes  gens,  et  semblables  àdesenfants  {Homil.vfinEpist.adHeb.). 

Vous  êtes  des  enfants  de  cent  ans  :  Pwr  centum  annorum.  Vous 
êtes  des  enfants,  moins  l'innocence;  vous  êtes  des  enfants,  mais  des 
entants  coupables,  criminels,  dégradés,  insensés  et  souverainement 
méprisables 

Jusques  à  quand,  dit  Philon,  nous,  vieillards,  serons-nous  encore 
tnfants?  vieux  par  les  années,  et  enfants  en  esprit  par  l'ignorance  et 
la  stupidité?  (1) 

(1)  Quousque  tandem  nos  senes  adhiic  pueri  erimus?  Corporibus  quidem,  proiiloi' 
IT4  38 
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Les  vieillards  ignorant  leurs  devoirs,  sont  deux  fois  enfants,  dit 
Platon;  ils  le  sont  en  venant  au  monde,  ils  le  gont  en  partant  (  Lib. 
de  Legibus). 

Il  ne  faut  pas  croire,  dit  Sénèque,  qu'un  homme  ait  beaucoup 
vécu  à  cause  de  ses  nombreuses  années,  et  parce  qu'il  a  le  front  sil- 
lonné de  rides;  il  n'a  pas  vécu  longtemps ,  il  a  existé  longtemps ,  à 
moins  qu'il  ait  été  vertueux  :  Non  est  quod  quemquam  propter  o.nnos 
aut  rugas  putes  diu  vixisse  ;  non  ille  diu  vixit,  sed  diu  fuit  (  Lib.  do 
Brevitate  vitœ,  c.  vm  ). 

Il  est  semblable  aux  porcs  plongés  dans  les  immondices ,  le  vieil- 
lard enseveli  dans  les  vices,  dit  Hugues  de  Saint-Victor;  et  comme 
le  porc  se  nourrit  d'ordures,  ce  vieillard  corrompu  se  délecte  de  ce 
qui  le  couvre  de  crimes  et  de  confusion  (  De  Impudicitia). 

Et  combien  de  vieillards  qui  portent  jusqu'à  la  mort  les  crimes 
de  leur  jeunesse  et  de  toutes  leurs  années!  Combien  qui,  aux  ini- 
quités et  aux  scandales  des  autres  âges,  ajoutent  les  iniquités  et  les 
scandales  de  la  décrépitude!  Chez  ces  vieillards  chancelants, 
squelettes  au  cœur  desséché ,  débris  de  l'âge ,  pâture  de  la  mort  et 
des  vers,  on  ne  trouve  ni  sagesse  dans  le  langage,  ni  pudeur  dans 
les  yeux  et  sur  le  front,  ni  réserve  dans  la  tenue  et  les  démarches. 
Le  souffle  de  vie  qui  leur  reste,  ils  le  consacrent  aux  excès  de  la  gour- 
mandise, de  la  luxure,  de  la  paresse.  Et  s'ils  ne  peuvent  plus  assou- 
vir lem's  penchants  déréglés  et  leurs  longues  concupiscences,  ce 
sont  les  forces  physiques  qui  leur  manquent,  et  non  la  volonté; 
c'est  parce  que  le  monde,  dégoûté  deux,  les  luit  et  les  méprise; 
mais  les  désirs  déréglés  de  leur  cœur  pervers  ne  sont  pas  moins 
ardents  pour  le  mal Quelle  vie  honteuse,  mais  quelle  épouvan- 
table raort!.^ 

Avantages  et   La  jeunesse,  qui  a  toute  une  mer  agitée  et  dangereuse  à  traverser 

bonheur  de  la  .  ^  ^  '^ 

vieillesse      pour  arriver  au  port,  dit  saint  Ambroise,  n'est  pas  heureuse  et 
chrét^e!     tranquille;  mais  le  vieillard  est  dans  une  situation  calme,  près  du 
port,  et  comme  déjà  dans  le  port.  Plus  l'homme  vertueux  a  d'an- 
nées, plus  il  est  fort;  et  plus  il  a  mené  une  vie  pieuse ,  plus  il  s'esJ 
approché  de  la  perfection  consommée  (  Lib.  de  Gain  et  Abel.  ). 

La  vieillesse,  dit  samt  Isidore,  apporte  avec  elle  beaucoup  d'avan- 
tages ,  parce  qu'elle  nous  déhvre  de  tyrans  puissants  et  cruels;  elle 

corporis  longinquttatem,  Tctcres  •  tnimis  autem  propter  ignorcntlam  et  hibctudlncm 
pueri  (Lib.  Il  Meliss.^  c.  xvu;. 
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met  un  frein  aux  voluptés,  elle  brise  Fimp(?tuosi+;*;  de  !a  concupis- 
cence; elle  augmente  la  sagesse,' elle  donne  de  mûrs  et  prudents 
conseils  (1). 

Le  sel  de  la  sagesse  conserve  la  vieillesse  vertueuse,  elle  s'en 
nourrit.  La  sagesse  orne  le  vieillard,  et  le  vieillard  honore  la  sagesse, 
et  en  fait  ressortir  la  richesse  et  la  gloire 

Le  vieillard  dont  les  jours  sont  pleins  de  bonnes  œuvres,  est  près 
de  la  mort;  il  est  sur  le  point  de  passer  des  misères  du  temps  au 
séjour  de  l'éternel  repos;  il  touche  à  l'heureux  moment  de  s'unir  à 
Dieu,  et  de  jouir  pour  jamais  de  sa  vue  et  de  sa  gloire.  Bientôt  il 
quittera  cette  vieille  et  accablante  dépouille  du  corps,  pour  se  revê- 
tir d'une  jeunesse  éternelle  et  exempte  de  toute  affliction,  de  toute 
inquiétude  et  de  toute  douleur. 

Le  Seigneur  dit  à  Abraham  :  Pour  toi,  tu  iras  en  paix  vers  tes 
pères,  enseveli  dans  une  heureuse  vieillesse  :  Tu  autem  ibis  ad 
patres  tuos  in  pace,  sepultus  in  senectute  hona  (G en.  xv.  15).  Remar- 
quez, dit  saint  Chrysostome,  que  le  Seigneur  ne  lui  dit  pas:  Tu 
mourras,  mais  tu  iras;  comme  étant  voyageur,  et  sortant  de  sa 
patrie  momentanée  pour  se  rendre  dans  la  véritable  patrie.  Celui 
qui  a  passé  sa  longue  carrière  dans  la  vertu,  arrive  à  une  vieillesse 
chargée  de  riches  trésors;  il  quitte  avec  joie  cette  triste  vie,  il  va 
recevoir  les  récompenses  éternelles  {In  hœc  verba  Gènes.  ). 


(1)  Senectus  mrlta  secum  bona  afifert ,  quia  nos  a  pofentissimis  dominig  literat; 
voiup'alibus  impoiiitmoduni,libidinis  frangit  impetus,  auget  sapientiam,  datmatu- 
riora  cousilia  (Lib.  VJiexam.,  c.  vu;. 
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SATNT  Jérôme  trace  les  devoirs  d'un  vrai  religieux.  Il  faut,  dit-ij, 
dans  le  monastère,  le  silence,  la  mansuétude,  ne  pas  l'aire  ce 
qu'on  veut,  manger  ce  qui  est  servi ,  porter  les  habits  qu'on 
vous  donne,  accomplir  votre  emploi.  Il  faut  vous  soumettre,  quoi 
qu'il  vous  en  coûte;  malgré  votre  lassitude,  aller  oii  vous  êtes 
appelé;  malgré  le  sommeil  qui  vous  accable,  n'ayant  pas  suffisam- 
ment dormi,  il  faut  vous  lever.  Vous  devez  dire  votre  olfice  selon 
l'ordre;  y  chercher ,  non  la  douceur  de  la  voix,  mais  l'affection  du 
cœur;  servir  vos  frères,  recevoir  un  affront  sans  dire  mot,  craindre 
ses  supérieurs  comme  ses  maîtres,  les  aimer  comme  des  [jères,  être 
convaincu  que  tout  ce  qu'ils  commandent  est  salutaire,  ne  pas  les 
juger,  savoir  que  l'obéissance  est  d'obligation  dans  tout  ce  qui  est 
ordonné.  Que  les  personnes  d'un  autre  sexe  connaissent  votre  nom, 
et  jamais  votre  visage  (  Epist.  ad  Rusticum  ). 

Préparez  vos  cœurs  au  Seigneur,  et  ne  servez  que  lui,  dit  le 
Saint-Esprit  par  Daniel  :  Prœparate  corda  vestra  Domino,  et  servUe  ei 
soli  (  t.  Reg.  vu.  3). 

C'est  le  propre  des  hommes  parfaits,  dit  Théodoret,  de  donner  son 
cœur  tout  entier  à  Dieu,  et  de  lui  consacrer  toute  son  âme.  Car 
celui  qui  divise  ses  pensées  entre  Dieu  et  les  choses  d'ici -bas,  entre 
la  vie  présente  et  la  vie  future,  ne  peut  pas  dire  en  réalité  avec  le 
Psalmiste  :  Je  vous  louerai,  Seigueur,  dans  toute  l'étendue  de  mon 
cœur  (  In  Pscd.  ). 

Celui  qui  a  renoncé  au  siècle,  dit  saint  Cyprien,  est  plu«  grand 
que  tous  les  honneurs  du  monde  et  que  ses  royaumes.  C'est  pour- 
quoi celui  qui  se  consacre  à  Dieu  et  à  J.  C,  ne  désire  rien  de  ter- 
restre, mais  uniquement  les  choses  célestes.  Dieu  seul  {Senn.  in 
Oi'at.  dom.  ). 

Saint  Jérùme  dit  de  saint  Antoine  et  de  saint  Hilariou,  qu'ils 
a'aimaient  que  le  silence  et  la  vie  inconnue  (  Epiit.  ). 

11  convient,  dit  saiut  Basile,  qu'un  religieux  soit  in?truit,  parle 
peu,  soit  modeste  dans  &.>.s  regards,  ait  son  àme  élevée  à  Dieu,  soit 
patient  dans  la  tribulation ,  se  réjouisse  dans  l'espérance,  prie  sans 
cesg^,  rcade  grâce  ea  tout;  il  ne  doit  pas  laciieraent  croire  ce  qu'on 
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dit  de  désagréable  d'un  autre;  il  ne  doit  point  être  esclave  d'aucune 
mauvaise  airection,  ne  point  rendre  le  mal  pour  le  mal,  oublier  une 
injure,  recevoir  les  humiliations,  ne  jamais  les  rendre,  ne  jamais 
s'abandonner  à  l'ennui ,  lie  s'occuper  que  de  plaire  à  son  Dieu  qui 
le  voit;  il  doit  être  ferveùt,  il  doit  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur, 
exécuter  tous  les  ordres,  et  se  regarder  comme  un  serviteur  inutile; 
ne  rien  faire  par  vaine  gloire,  mais  tout  pour  Dieu  {JSerm.  de 
Ascensione  ]. 

Dans  sa  cellule ,  un  religieux  doit  être  une  tourterelle;  il  doit  tou- 
jours gémir  et  soupirer  vers  Dieu.  Au  chœur ,  il  doit  être  un  rossi- 
gnol, pour  chanter  avec  zèle  et  édification;  au  chapitre,  un  pélican, 
pour  se  déchirer  lui-même  en  se  condamnant  toujours;  une  pie  dans 
son  accusation,  afin  de  dire  tout  ce  qu'il  faut;  un  paon  au  dortoir, 
pour  marcher  doucement;  un  aigle  dans  la  salle  d'exercice  et  dans 
l'étude,  afin  d'avoir  les  yeux  de  l'esprit  élevés;  une  colombe  en  ré- 
création, afin  de  conserver  l'union  avec  ses  frères;  un  oiseau  de  proie 
dans  ses  instructions,  afin  de  prendre  des  âmes  pour  J.  C;  un  pas- 
sereau au  réfectoire,  afin  de  manger,  sans  se  plaindre,  les  choses  les 
plus  communes 

Ecoutez  saint  Eucher  :  Voyez,  mes  frères,  votre  vocation  :  venir 
dans  la  solitude,  c'est  la  suprême  perfection;  ne  pas  vivre  de  per- 
fection dans  le  désert,  c'est  la  suprême  damnation  :  Venire  ad 
eremum,  summa  perfedio  est  ;  non  perfecfe  vivere  in  eremo,  summa 
damnatio  es^  A  quoi  sert  que  le  repos  et  le  silence  soient  dans  ce  lieu, 
si  le  tumulte  et  le  combat  des  passions  sont  dans  ceux  qui  Thabitent? 
si  la  sérénité  est  à  l'extérieur,  et  que  l'intérieur  ne  soit  que  tem- 
pête ?  Nous  avons  l'habitude  de  compter  nos  années  d'après  le  temps 
que  nous  avons  vécu;  ne  vous  trompez  pas,  ne  vous  faites  pas  illif  • 
sion,  qui  que  vous  soyez  :  sur  le  nombre  des  jours,  des  années  que 
vous  avez  passés  dans  la  retraite,  depuis  que  vous  avez  abandonné 
le  siècle,  soyez  convaincu  que  vous  n'avez  vécu  que  le  jour  où  vous 
avez  immolé,  tué  votre  volonté  propre,  où  vous  avez  résisté  à  vos 
mauvais  désirs,  le  jour  que  vous  avez  passé  sans  violation  aucune 
de  la  règle.  Croyez  que  vous  n'avez  vécu  que  le  jour  qui  n'a  été 
souillé  ni  par  la  malice ,  ni  par  l'envie ,  ni  par  l'orgueil  ;  que  le  jour 
où  vous  n'avez  pas  consenti  au  péché,  où  vous  avez  résisté  au  dé- 
mon. Croyez  que  vous  n'avez  vécu  que  le  jour  qui  a  été  éclairé  parla 
piété  et  la  sainte  méditation.  N'appliquez  à  votre  vie  que  le  jour  où 
vous  avez  fortement  travaillé  pour  votre  âme.  Soyez  plein  de  zèle 
pour  combattre  avec  une  sainte  ardeur;  que  chacun  de  vous  soie 
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prompt  dans  l'œuvre  de  Dieu,  fervent  dans  la  prière,  attentif  à  la 
lecture,  pur  en  tout,  sobre,  abondant  en  larmes,  modeste  en  tout 
lieu,  sincère  dans  le  cœur,  doux,  modéré,  peu  enclin  à  rire,  porté 
à  la  componction,  g.  ave,  bnilant  de  charité  {Homil.  ix  ad  Monack.), 

Lorsque,  dit  saint  Bernard,  vous  verrez  un  religieux  humble  danf 
sa  persévérance,  patient  dans  les  opprobres,  plein  de  respect  pour  ses 
supérieurs,  doux  dans  ses  mœurs,  lent  à  parler,  amateur  du  silence, 
lisant  attentivement  dans  sa  cellule,  louant  Dieu  dans  l'église  par 
son  chaut,  bénissant  J.  C.  avec  une  tendre  dévotion,  pleurant,  sinon 
continuellement,  du  moins  tous  les  jours,  sobre  dans  ses  repas, 
prompt  dans  Tobéissance,  partout  bien  disposé,  humble  pai-tout, 
modeste  en  tout,  frappant  le  ciel  par  sa  prière,  criant  toujours  vers 
Dieu  dans  son  cœur,  plein  d'attention  pour  le  prochain ,  se  mépri- 
sant lui-même,  aimant  tous  les  autres,  haïssant  son  propre  corps, 
alors  vous  pourrez  dire  :  Ce  reUgieux  garde  le  précepte  de  son  Créa- 
teur. Oh!  combien  est  heureux,  combien  est  content  un  tel  religieux I 
{Serm.  ix  in  Coma  Domini.  ) 

Qu'est-ce  qu'un  religieux,  demande  saint  Grégoire.  C'est  celui  qui 
vit  selon  la  règle  et  selon  Dieu  ;  Quid  est  monachus?  Est  qui  vivit  et 
legi  et  Deo  (Orat.  de  Fuc.  ). 

Quelle  absence  de  sagesse,  dit  saint  Bernard,  bien  plus ,  quelle 
folie  pour  un  religieux  qui  abandonne  de  plus  grandes  choses,  de 
tenir  avec  entêtement  à  des  riens!  Quid  insipientiœ ,  imo,  quid  insa- 
niœ  est,  ut  qui  majora  reliquimus,  minora  cum  tanto  discrimine  tenea- 
Î71M5/  (Epist.  ad  Monach.  ) 

Jérusalem  ,  âme  consacrée  à  Dieu,  lève-toi  et  tiens-toi  au-dessus 
de  toutes  les  choses  terrestres,  dit  le  prophète  Baruch  ;  Exsurge, 
Jérusalem,  et  sta  in  excelso  (v.  5). 

La  pierre  criera  contre  toi  du  milieu  de  la  muraille;  le  èois  des 
maisons  parlera^  dit  le  prophète  Habacuc  :  Lapis  de  pariete  clnmabit 
et  liijmim  quod  inter  juncturas  œdificiorum  est,  respondebit  (ii.  H). 
Les  pierres ,  les  bois,  la  maison,  les  cellules,  s'élèveront  au  jour  du 
jugement  contre  les  religieux  qui  auront  vécu  indignement  et  irré- 
ligieuscment  dans  des  lieux  si  saints  et  dédiés  à  Dieu;  qui  auront 
scandalisé  par  leur  tiédeur,  leur  orgueil,  leur  désobéissance,  leur 
inconduite  ;  et  ils  emprunteront  ces  paroles  d'Isaïe  :  Il  a  fait  le  mal 
dans  la  terre  des  saints,  et  il  ne  verra  point  la  gloire  du  Seigneur  : 
In  terra  sanctorum  iniqua  gessit,  non  videbit  gloriam  Domini  {sxYi.  dO). 

C'est  ainsi  que  cria  la  pierre  contre  le  sacrilège  Balthasar,  qui 
profanait  les  vases  sacres  du  temple,  lorsque  la  muraille  lit  voir 
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une  main  vengeresse  qui  lui  traça  sa  sentence  de  mort  par  ces 
terribles  paroles  :  Mane,  Thecel,  Phares  :  Dieu  a  compté  tes  jours; 
tu  as  été  mis  dans  la  balance,  et  tu  as  été  trouvé  léger;  ton 
règne  dans  le  mal  est  fini  (Daniel,  v.  25-28).  Et  puisque  ce  religieux 
"veut  se  perdre  dans  le  cloître,  daas  la  terre  des  saints,  que  ne  res- 
tait-il plutôt  dans  la  terre  des  morts,  puisqu'il  vit  de  mort  et  veut  la 
mort? 

Que  celni  qui  veut  posséder  Dieu,  dit  saint  Prosper,  renonce  au       Le  bon 
monde,  afin  que  Dieu  soil  sa  douce  possession  :  Qui  vult  Deum  possi-    renoncer  au 
dere,  mundo  renuntiet,  ut  sit  illi  Deus  beata  possessio  (Lib.  II  de  Vita       monde, 
contempl.  ). 

Celui  qui  se  consacre  à  Dieu ,  dit  Origène ,  est  regardé  avec  rai- 
son comme  étranger  à  la  terre,  hors  du  monde  :  Quicumgue  se  corne' 
craverit  Deo,  merito  extra  terram,  extra  mundurn  esse  videbitur  (In 
Cant.). 

Celui  qui  est  plus  grand  que  le  monde  ne  peut  rien  lui  envier,  dit 
saint  Cyprien;  méprisons  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel,  comme  léger, 
vain ,  trompeur  et  indigne  de  notre  cœur  {Serm.  in  Orat.  dom.). 

La  femme  de  Lot  fut  changée  en  statue  de  sel  pour  avoir  regardé 
en  arrière  et  comme  regretté  Sodome (  Gen.  xix.  26.  ) 

Le  peuple  de  Dieu  fut  exterminé  dans  le  désert  pour  avoir  mur- 
muré et  exprimé  le  regret  d'avoir  quitté  l'Egypte  {Num,  xxi.  4-6). 

Un  religieux  ne  doit  jamais  oublier  ces  paroles  de  J.  C.  :  Quiconque 
met  la  main  à  la  charrue  et  regarde  en  arrière ,  n'est  pas  propre  au 
royaume  de  Dieu  :  Nèmo  mittens  manum  ad  aratrum ,  et  aspiciem 
rétro  ;  apfus  estregno  Dei  (Luc.  ix.  62). 

Tout  ce  qui  est  né  de  Dieu  se  rend  victorieux  du  monde,  dit  l'apô- 
tre saint  Jean  :  Omne  quod  natumest  ex  Deo,  vincit  micndum  (I.  v.  4). 

Après  le  déluge ,  îs^oé  envoya  une  colombe  pour  voir  si  les  eaux 
ne  s'étaient  point  retirées  de  la  surface  de  la  terre.  Mais  eomm© 
cette  colombe  ne  trouva  pas  où  reposer  le  pied,  elle  retourna  ver& 
l'arche;  car  les  eaux  étaient  sur  toute  la  terre  :  Noé  étendit  la  main^ 
prit  la  colombe  et  la  remit  dans  l'arche  (  Gen.  viii.  8.  9). 

Un  religieux  doit  imiter  la  colombe  ;  et  puisque  le  monde  est  cou- 
vert d'un  déluge  d'iniquités,  de  scandales,  et  qu'on  n'y  trouve  pres- 
que aucun  lieu  où  l'on  puisse  se  reposer  sans  danger  de  perdre  son 
salut,  il  doit  s'estimer  heureux  de  l'avoir  quitté 

Hélas!  que  quitte-t-on  en  disant  adieu  au  monde?... 

(Voi/ez  Monde  eu  Néant  du  monde. } 
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Le  bon       Ma  INTENDANT*  dépouillez-vous  de  tontes  choses ,  dit  le  grand  ApMre  : 

relipif>ux  doit    ,,  ,         .  ■    i  ^  -,  .^x    x^^         n  i 

ie dépouiller    ivu^c  autem deponite  et  vos  omma  [  Coloss.  m.  S).  Depoiii!bz-vons  de 

deiout.  vous-même,  du  vieil  homme  et  de  ses  actes;  et  revêtez-vous  du 
nouveau,  de  celui  qui  se  renouvelle  dans  la  connaissance,  à  l'imacre 
de  celui  qui  l'a  créé  (1).  Vous  avez  à  vous  dépouiller  de  votre  volonté 
propre ,  à  vous  dépouiller  de  tout  ce  qui  est  en  dehors  de  vous  ei 

en  vous;  du  monde  qui  vous  entoure,  du  monde  qui  est  en  vous 

Saint  Bernard  dit  excellemment  :  Il  y  a  deux  hommes,  l'ancien 
et  le  nouveau;  l'ancien  Adam  et  le  Christ  nouveau:  celui-là  terres- 
tre, celui-ci  céleste  :  lïmage  de  celui-là,  c'est  la  vétusté  ;  l'image 
de  celui-ci,  la  nouveautés  11  y  a  une  triple  vétusté  et  une  triple 
nouveauté.  Il  y  a  en  eflet  la  vétusté  dans  le  cœur,  dans  la  bou- 
che, dans  le  corps.  Par  là  nous  péchons  en  trois  manières  :  par 
la  pensée ,  par  les  paroles ,  par  les  actions.  Dans  le  cœur  sont  les 
désirs  charnels  et  terrestres,  c'est-à-dire  l'amour  de  la  chair  et 
l'amour  du  siècle.  De  même,  dans  la  bouche,  il  y  a  une  double 
vétusté  :  l'arrogance  et  la  médisance.  Il  y  en  a  deux  dans  le  corps  : 
les  iniquités  et  les  forfaits.  Toutes  ces  choses  sont  l'image  du  vieil 
homme,  et  toutes  ces  choses  doivent  être  renouvelées  en  nous.  Que 
le  cœur  soit  renouvelé  des  désirs  charnels  et  des  désirs  du  siècle, 
afin  que  ces  désirs  exclus,  l'amour  de  Dieu,  l'amour  de  la  patrie 
céleste  soit  introduit.  Que  l'arrogance  et  la  médisance  se  retirent  de 
la  langue,  et  que  la  louange  de  Dieu  et  la  bonne  réputation  du  pro- 
chain leur  succèdent.  A  la  place  des  iniquités  et  des  forfaits  quj 
sont  la  vétusté  du  corps,  il  faut  prendre  la  continence  et  l'inno- 
cence, afin  que,  par  des  vertus  contraires,  les  vices  opposés  soient 
détruits  {Serm.  xxxinter  Paroos), 

Nécesîitédela  La  discipline,  dit  saint  Cyprien,  est  la  gardienne  de  l'espérance,  le 
'**  *  lien  de  la  foi ,  le  guide  dans  le  chemin  du  salut,  le  foyer  et  le  père 
nourricier  d'un  bon  caractère ,  la  maîtresse  de  la  vertu.  Elle  fait 
demeurer  constamment  en  J.  C,  et  toujours  vivre  de  Dieu;  elle  fait 
parvenir  aux  promesses  célestes  et  aux  divines  récompenses.  L'ob- 
server est  le  salut  ;  la  négliger  et  la  .haïr,  c'est  la  mort  (2). 

(1)  Exspoliantcs  vos  veleiTtn  hominem  ciim  aclibus  suis,  et  induentcs  novmn, 
cum  qui  rcnovatur  la  a^nitioncm ,  sccundum  iiiia{;inein  ojus  qui  crcuNit  illuti» 
(Co/oA-.y.  III.  9.  10). 

(2)  Disciplina  est  custos  spci ,  rctinaculnm  fidci ,  diix  ilineris  salularis,  fome*  uo 
niilrimcntum  bonoe  indolis,  niagislra  virlulis.  Facit  in  Chrislo  inanerc  scnipcr,  ac 
jugiler  Oco  vivere,  et  ad  pronii.-sa  cœle«lia,ct  diviiia  prmmia  pcrvenirc.  Ilaac  et. 
fecl4ri  salubrc  est;  et  aversari  et  uegligere  lelhale  (/-•'•  de  Hubilu  virg.). 
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La  discipline  est  l'instruction  et  la  formation  des  mœurs  poiu'  la 
régularité  en  tout ,  et  pour  la  vertu 

Le  poids  de  la  discipline  est  doux ,  dit  saint  Augustin;  le  joug  du 
Seigneur  est  léger,  il  n'accable  que  ceux  qui  sont  perdus,  ou  qui  se 
perdront  :  Duke  disciplinœ  onus  est,  et  levejugum  Domini,  quoi  non 
gravât,  nîsiaid  perditos ,  aut  perituros  (In  Enchirid.)* 

(  Voyez  Ordre  ou  Règle.  ) 

Dieu  les  a  conduits  dans  une  voie  miraculeuse ',  et  leur  a  servi  d'abri   Les  épreuves 
pendant  le  jour,  et  de  lumière  pendant  la  nuit,  dit  la  Sagesse  :     nécessaires, 
Deduxit  illus  in  via  mirabili,  et  fuit  illis  in  velamento  diei,  et  in  luce 
siellarum  per  noctem  (x.  17  ). 

La  voie,  la  manière  par  laquelle  Dieu  conduit  ses  élus  dans  le 
désert  de  cette  vie,  est  admirable.  C'est  par  les  dangers,  les  embû- 
ches, les  ennemis,  les  angoisses,  les  travaux,  les  tentations,  les 
croix,  les  supplices,  qu'il  les  fait  arriver  à  la  terre  des  vivants  qu'il 
leur  a  promise.  Le  guide  de  cette  voie,  c'est  la  colonne  de  feu  et  de 
nuée",  c'est-à-dire  l'Esprit-Saint  qui  éclaire  les  saints  dans  leurs 
doutes;  qui  les  ombrage,  les  rafraîchit  et  les  protège  comme  une 
nuée  dans  les  adversités  et  l'ardeur  brûlante  des  tentations;  qui, 
dans  la  tiédeur  et  la  glace  de  la  pusillanimité ,  les  échauffe  et  les 
enflamme.  Que  le  juste ,  le  religieux  considère  les  voies  par  lesquel- 
les la  sagesse  divine,  la  Providence,  le  conduit,  le  conserve,  le 
fait  avancer  pendant  sa  vie,  et  il  en  sera  émerveillé,  ravi,  frappé  ;  et 
il  rendra  à  Dieu  de  sincères  actions  de  grâce 

d°  Epreuves  de  la  part  de  Dieu.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  l'épreuve 
par  les  consolations  spirituelles...,  et  l'épreuve  par  les  aridités 

2°  Epreuves  de  la  part  des  supérieurs 

3°  Epreuves  du  côté  des  parents,  du  monde,  etc 

A"  Epreuves  du  côté  de  la  règle 

5°  Epreuves  de  la  part  du  démon..... 

(  Voyez  Epreuves.  ) 

Que  votre  nourriture,  dit  saint  Jérôme,  soit  pauvre,  commune,    MortiOmiioa 
et  peu  fréquente;  qu'elle  soit  d'herbes  et  de  légumes.  Celui  qui  la  nourdiura- 
désire  J.  C.  et  se  nourrit  de  ce  pain,  ne  s'occupe  guère  de  toute  autre 
nourriture  {Epist.  ad  Paul.). 

Sobriété...,  jeûne...,  abstinence,..:  telle  doit  être  la  vie  d'un 
bon  religieux. 

(  Voyez  Sobriété  et  Jeûne  ), 
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Conversation.  Soyez  saints  dans  toute?  vo=  conversations,  dit  l'apôtre  saint  Pierre  . 
Et  ipsi  in  omiii  conversât ione  sanctisitis  (1. 1. 5). 
(  Voyez.  Langue  ei  Silence.) 

Clôture.       Il  ne  sortira  plus  :  Foras  non  egredietur  amplius  (  Apec.  m.  12  ). 

Je  suis  la  porte,  dit  J.  G.;  quiconque  entre  par  moi  (dans  le  cloî- 
tre), sera  sauvé;  il  entrera  et  il  trouvera  de  gras  pâturages  :  Ego 
sum  ostium.  Per  me  si  guis  introierit,  salvabitur;  et  ingredielur,  et 
pascua  inveniet  (Joann.  x.  9). 

Anne  la  prophétesse,  dit  saint  Luc,  ne  quittait  point  le  temple,  ser- 
vant Dieu  nuit  et  jour  dans  les  jeûnes  et  dans  la  prière  :  ISon  discedebat 
de  teniplo.  jejuniis  et  obsecratiom'bus  servîens  die  ac  nocte  (il.  37). 
Ainsi  agissent  les  bons  religieux  qui  chérissent  la  clôtui-e 

Vous  êtes  un  jardin  fermé,  ô  ma  sœur,  mon  épouse,  une  source 
scellée ,  dit  l'Epoux  des  Cantiques  :  Hortus  conclusus,  soror  inea, 
spoma,  fons  dQuatus  (iv.  12). 

Vie  cachée.  Vous  êtes  morts,  et  votre  vie  est  cachée  en  Dieu  avec  le  Christ ,  dit  lo 
grand  Apôtre  :  Morttn  estis,  et  vita  vestra  est  abscondita  cum  Christo 
in  Deo  (Coloss.  m.  3).  Quand  le  Christ,  votre  vie,  apparaîtra,  alors 
vous  aussi  vous  apparaîtrez  avec  lui  dans  la  gloire  :  Cum  Christus 
apparuerit,  vita  vestra,  tune  et  vos  o.pparebitis  cum  ipso  in  gloria 
(Coloss.  m.  4). 

Votre  vie  est  cachée.....  Le  monde  ne  voit  pas  votre  vie,  la  vie 
divine  delà  grâce  que  vous  méritez,  que  vous  avez;  il  ne  voit  pas  la 
ploire  qui  vous  attend,  mais  il  la  verra  quand  le  Chi'ist  apparaîtra. 

La  vie  d'un  religieux  s'appelle  vie  cachée.  En  effet,  1°  le  monde 
ignore,  abhorre  et  regarde  comme  une  mort  cette  pratique  exlraonli- 

naire  d'une  vie  pieuse,  sainte,  intérieure 2"  Le  religieux  selon  le 

cœur  Je  Dieu  cache  sa  vie  céleste  par  l'humilité 3»  La  grâce  et  les 

vertus,  qui  sont  l'âme  de  cette  vie  spirituelle,  sont  cachées  dans'le 

fond  du  cœur A"  Les  saints  se  retirent  et  s'éloignent  des  cupidité.s 

du  monde  et  de  ses  discours  licencieux 

Les  bons  se  cachent,  dit  saint  Augustin,  parce  que  le  bien  qu'ils 
font ,  qui  est  à  eux,  e?t  caché;  il  n'est  pas  visible  ;  ce  qu'ils  aiment 
n'est  pas  matériel,  et  leurs  mérites  sont  placés  Uins  le  secret ,  comme 
leurs  récompenses  (1).  3'  Les  vrais  relicjieu::  se  cachent  dans  l'amour 

(1)  Boni  latent,  quia  bonum  îpsorum  In  ncculto  est,  nec  visibilo  csl,  nec  corporale 
qaod  clili;;unt;  et  taiu  mérita  eorum  suut  in  abscondilo  coobtituta,  ^am  prxiuia 
(  Senu.  Qin  de  Temp.). 
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de  D'eu  et  dans  la  contemplation  intérieure...;  6' et  surtout,  parce 

que  la  vie  de  la  gloire  que  les  saints  attendent,  est  cachée Ils  sont 

en  apparence  comme  des  arbres  secs,  sans  feuilles,  c'est-à-dire  sans 
faste,  sans  vanité,  sans  ornement;  mais  intérieurement  ils  ont  une 
racine,  une  sève  vivante,  la  charité  de  Dieu,  fixée  et  vivante  dans  la 

terre  vivifiante  du  ciel Leur  vie  ressemble  à  l'hiver Viendrale 

printemps.  Tété,  l'automne,  c'est-à-dire  la  révélai:'»,  de  J.  G.,  et  ils 
apparaîtront  pleins  de  vie  et  d'éclat,  en  ressuscitant  dans  la  gloire  et 
pour  la  gloire.  Quan<l  le  Christ,  leur  vie,  apparaîtra,  alors  eux  aussi 
apparaîtront  avec  lui  dans  la  gloire  :  Cum  Christus  apparuerit,  vita 
vestra,  tune  et  vos  apparebitis  cum  ipso  in  gloria  (Coloss.  m.  A);  c'est- 
à-dire  qu'ils  auront  les  qualités  de  la  béatitude ,  tant  dans  le  corps 
que  dans  l'àrae.  C'est  ainsi  que  parle  saint  Anselme  {De  Vita  inter.). 
Saint  Augustin  dit  excellemment  :  Au  temps  de  l'hiver,  même 
l'arbre  vivant  est  semblable  à  l'arbre  mort.  Le  printemps  arrive,  et 
la  racine,  qui  était  vivante,  produit  des  feuilles ,  des  fleurs  et  des 
fruits.  Ainsi  notre  hiver,  c'est  J.  C.  caché  pour  nous;  notre  été,  c'est 
sa  manifestation.  Vous  êtes  morts,  dit  l'Apôtre,  et  votre  vie  est  cachée 
en  Dieu  avec  le  Christ.  Vous  êtes  certainement  morts,  mais  morts 
extérieurement,  vivants  par  la  racine.  Mais  attendez  le  temps  de  l'été; 
voyez  comme  saint  Paul  en  parle  :  Quand  le  Christ,  votre  vie,  appa- 
raîtra, alors,  vous  aussi,  vous  apparaîtrez  avec  lui  dans  la  gloire.  0 
très-aimable  Jésus,  voici  donc  le  pacte  que  je  fais  avec  vous  :  je 
mourrai  pleinement  à  moi-même,  je  garderai  la  vie  cachée,  je 
garderai  le  silence,  afin  que  vous  parliez  en  moi;  je  me  reposerai 
tout  entier,  afin  que  vous  seul  opériez  en  moi  (Serm.  cxn  de 
Temp.) 

Comme  la  terre  cache  les  vemes  d'or,  les  racines  et  la  sève  des 
arbres;  ainsi  la  vertu  des  humbles,  des  bons  rehgieux  est  cachée 

ici-bas,  tant  par  elle-même  que  par  Dieu 

Toute  la  gloire  de  la  fille  du  roi  est  intérieure,  est  cachée,  dit  le 
Psalmiste  :  Omnis  gloria  filiœ  régis  ah  intus  (xliv.  -U  ).  J.  C.  agit  en 
secret  par  sa  grâce;  et  la  beauté,  les  richesses,  les  splendeurs  qu'il 

met  dans  cette  âme,  sont  dans  l'intérieur 

La  vie  des  moines,  des  ermites,  des  anachorètes  a  été  une  vie 

cachée La  vie  des  premiers  chrétiens,  dqs  martyrs  à  Rome, 

était  cachée;  les  catacombes  et  les  cavernes  ont  été  pendant  trois 
cents  ans  les  seuls  temples  où  ils  se  réunissaient. 

Celui  qui  possède  un  trésor,  le  cache;  on  tient  soigneusement 
enfermés  la  pierre  précieuse;  il  n'y  a  que  la  pierre  commune. 


méprisable  et  sans  valeur,  qu'on  jette  sur  la  voie  publique  pbur 
C'tre  foulée  aux  pieds  par  les  passants 

Celui  qui  est  mort  aux  créatures  et  à  sol-même,  aime  îa  vie 
cachée.  Et  cette  mort  est  nécessaire;  car,  dit  saint  Gréc:oire,  à  moins 
que  nous  ne  mourions  au  siècle,  noué  ne  vivrons  jamais  de  l'amour 
de  Dieu  :  Nisi  seculo  moriamur,  Deo,per  amorem  vivere  non  valemm 
{Inlib.  IIReg.). 

C'est  pourquoi  saint  Paul  disait  :  Par  J.  C.  le  monde  m'est  cru- 
cifié, et  moi  au  monde;  le  monde  est  mort  pour  moi,  et  moi  au 
monde  :  Per  qv.em  mihi  mundus  crucifixus  est,  et  ego  mundo  (Gai.  vi. 
W).  Ce  grand  apùtre  vivait,  mais  non  de  la  vie  du  monde  :  Je  vis, 
dit-il,  non  plus  moi,  mais  le  Christ  vit  en  moi  :  Vivo^jam  non  ego , 
vivit  vero  in  me  Christus  (Gai.  n.  20).  Je  suis  attaché  avec  J.  C.  à  la 
croix:  Christo  confixus  sum  cruci  (Gai.  ii.  t9).  Pour  moi,  le  Christ 
est  ma  vie  :  Mihi  vivere  Christus  (Philipp.  i.  21  ). 

Ils  ont  marché  à  travers  des  déserts  inhabitables,  dit  la  Sagesse,  et 
ils  ont  dressé  leurs  ten+es  dans  de  vastes  solitudes.  Us  ont  l'ésisté  à 
leurs  ennemis,  et  repoussé  ceux  qui  les  attaquaient.  Us  ont  eu  soif, 
ils  vous  invoquèrent.  Seigneur,  et  un  ruisseau  jaillit  pour  eux  du 
haut  d'un  rocher  (xi.  2-4).  Là  la  manne  tomba Là  Dieu  mani- 
festa sa  volonté  en  se  montrant,  et  donna  sa  loi 

Que  de  merveilles  dans  la  vie  cachée  î... 

Les  vrais  religieux  connus  de  Dieu  seul,  inconnus  au  monde, 
servent  Dieu  pour  le  mon  le  entier,  versent  des  larmes  et  les  offi  ont 
à  Dieu,  pour  laver  le  monde  de  ses  crimes.  C'est  par  leurs  mérites 
et  leurs  continuelles  et  ferventes  prières  que  le  monde  subsiste.  Ils 
s'appliquent  cet  axiome  :  Vivez  pour  vous,  ou  plutôt  vivez  de  Dieu. 
Celui-là  vit  bien  qui  sait  vivre  caché  :  vivez  caché,  mourez  inconnu; 
et  dans  ce  grand  joUr  qui  finira  les  siècles,  qui  sera  le  crépuscule 
du  temps  et  laurore  de  l'éternité,  vous  mériterez,  pour  avoir  fui 
et  méprisé  le  monde,  d'être  couronné  avec  les  chœurs  des  anges, 

de  recevoir  la  gloire  éternelle  des  saints 

Voyez  Union  avec  J.  C.) 

Ne  pas       ÎL  est  certain,  dit  saint  Anselme ,  et  nous  l'avons  appris  par  expé- 

inepn>cr  i-">    j-jence,   que  dans  les  monastères  où  les  plui  petites  choses  sont 
■peliles  choses.  '     ^  ^         ^ 

observées  exactement,  oii  la  parfaite  observance  de  la  règle  est  en 

vigueur,  là  est  la  paix  entre  les  frères.  Au  contraire,  dans  les  cou- 
vents où  l'on  néglige  les  petites  cho.^es,  là  peu  à  peu  tout  l'ordre  se 
dissipe  et  disparait.  Si  donc  vous  voulez  monter  de  vertu  en  vertu, 
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craignez  toujours  d'offenser  Dieu  dans  les  plus  petites  cîioses  [Epist, 
VI  ad  Monach.  Cisterc). 

Je  veux  que  vous  n'ignoriez  pas  ,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
qu'une  petite  et  unique  souillure  est  pour  vous  plus  honteuse  que 
les  plus  grandes  blessures  pour  ceux  qui  vivent  dans  Je  monde  ;  car 
une  tache  sur  de  sales  vêtements  paraît  moins ,  est  moins  répu- 
gnante que  sur  des  vêtements  beaux  et  très-propres,  et  d'une  seule 
couleur  {Ovat.  de  Fuco). 

On  arrive  à  la  perfection,  dit  saint  Grégoire,  pape,  lorsqu'on  a 
tellement  horreur,  non-seulement  des  fautes  graves,  mais  même 
des  pensées  inutiles,  qu'on  les  chasse,  qu'on  les  brûle  par  le  feu  du 
sacrifice,  par  la  flamme  du  divin  aino:Vi-,  ^^uj  qu.e  le  cœur  n'aime 
que  Dieu  seul  (Lib.  Il  Moral. ,  c.  xxxiX). 

Tout  l'esprit  religieux  se  perd  dans  un  monastère,  si  par  le  mé- 
pris des  petites  choses ,  les  supérieurs  laissent  la  négligence  s'intro- 
duire; car,  dit  lEcclésiastique,  celui  qui  méprise  les  petites  choses 
se  perdra  peu  à  peu  :  Qui  spernit  modica ,  paulatim  decidei  (xix.  1). 

Ecoutez  Plufarque  lui-même,  auteur  païen  :  Ce  n'est  pas,  dit-il, 
une  mtédiocre  preuve  que  nous  avançons  dans  la  vertu,  si  nous 
pensons  qu'il  n'y  a  pas  de  faute  légère  et  petite,  mais  que  nous  les 
évitions  toutes  scrupuleusement  .-  Non  médiocre  argumentum  est  nos 
in  virtute  progredi,  si  nullumjam  peccatum  levé  et  exiguum  jputemus, 
sed  omnia  studiose  vitemus  (De  Virtute). 

{Voyez  Péché  véniel.  ) 

L'Agneau  qui  est  au  milieu  du  trône,  dit  l'Apocalypse,  sera  leur     Excellence 
guide  et  les  conduira  aux  sources  vivantes  des  eaux  :  Agnus  qui  in    ^^  r'digîeuse 
v^edio  throm  est,  reget  illos,  et  deducet  eos  ad  vitœ  fontes  aquarum  «'  iutérieure. 
(VII.  M). 

Les  religieux  qui  sont  selon  le  cœur  de  Dieu ,  commencent  ici- 
bas  leur  vie  céleste,  bienheureuse  et  angélique.  Ainsi,  1»  ils  sont 
constamment  avec  Dieu,  comme  dans  son  temple;  car  la  vie  reli- 
gieuse, et  même  la  religion  bien  pratiquée ,  est  comme  wne  sorte  de 
ciel  terrestre  ou  paradis  de  délices,  et  le  temple,  le  tabernacle  de 

Dieu C'est  pourquoi  saint  Bernard  appelle  les  religieux  des  anges 

terrestres  et  des  hommes  célestes.  Ils  ont,  à  la  vérité,  leur  corps  sur 

la  terre,  mais  l'àme,  l'esprit  et  le  cœur  dans  le  ciel {Ad  fratres 

de  Monte  Dei.)  2"  ils  servent  constamment  Dieu;  ils  se  dévouent  et  se 
consacrent  tout  entiers  au  culte  divin;  ilsfont  toutes  leurs  actions  par 
la  volonté  de  la  rè^4e  et  des  supérieurs,  par  le  vœu  d'obéissance. 
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C'est  pourquoi  toutes  leurs  actions  sont  un  acte  de  religion  et  de 
culte  divin,  puisqu'ils  les  font  i>ar  vœu  et  par  obéissance ,  obéis- 
sance qui  n'est  pas  séparée  de  la  vertu  de  religion.  Tls  ont  reçu 
le  joug  de  l'obéissance  par  le  seul  amour  de  Dieu  et  pour  son  hon- 
neur et  sa  gloire,  puisqu'ils  se  soumettent  volontairement  à  obéir 
à  l'homme  pour  Dieu. 
3°  Us  sont  revêtus  de  robes  blanches,  ils  les  ont  lavées  dans  le 

sang  de  l'Agneau,  dès  l'entrée  même  en  religion 4°  Ils  ont  des 

palmes  à  la  main  pour  avoir  abandonné  et  vaincu  le  siècle,  ainsi 
que  ses  pompes,  ses  biens,  ses  plaisirs,  ses  promesses;  ensuite,  de 
jour  en  jour,  ils  dominent  leurs  affections,  et  se  dominent  eux- 
mêmes 5»  Us  sont  en  la  présence  de  l'Agneau,  ayant  toujours 

sous  les  yeux  J.  C.  et  sa  croix;  et  ils  s'efforcent  de  s'unir  à  J.  G.  cru- 
cifié et  à  se  transformer  en  lui.  Constamment  ils  rapportent  à  J.  C. 
le  bonhem-  de  leur  céleste  vocation;  ils  lui  attribuent  leurs  grâces, 
leur  liberté,  et  tous  les  dons  qu'ils  ont  reçus  et  qu'ils  reçoivent  in- 
cessamment. C'est  pourquoi  ils  ne  '^essent  de  secrier  avec  les  anges 
qui  sont  autour  du  trône  de  Dieu  :  Amen.  Bénédiction,  et  gloire,  et 
sagesse,  et  action  de  grâces,  et  honneur,  et  puissance,  et  force  à  no- 
tre Dieu,  dans  les  siècles  des  siècles  :  Amen.  Benedidio ,  et  clnrVas, 
etsapientia,  et  gratiarum  actio,  honora  et  virtus,  et  fortiludo  Deo 
nostro,  in  secula  seculorum  (Apoc.  vu.  12). 

6»  Ces  bons  religieux  dont  nous  parlons  cent  ceux  qpii  sont  venus 
dune  grande  tribulation ,  qui  sont  sortis  d'une  conscience  affligée  et 
ti'oublée  par  le  souvenir  de  leurs  péchés,  par  lesquels,  liés  dans  le 
siècle,  ils  étaient  aussi  liés  par  Satan.  Ensuite,  ils  ont  été  assaillis 
par  les  tribulations  diverses  qui  leur  sont.vcnues  du  monde ,  de  la 
chair  et  du  sang,  surtout  lorsqu'ils  ont  voulu  choisir  un  état  de  vie, 

et  qu'ils  ont  passé  de  la  vie  du  siècle  à  celle  du  cloître 

7«>  Ils  servent  Dieu  jour  et  nuit  pai-  de  continuelles  prières  et  médi- 
tations, par  des  psah..  jdies,  des  chants  sacrés ,  et  par  des  actes  réi- 
térés de  charité ,  de  zèle,  de  patience,  d'humilité,  d'obéissance,  de 
mortilication,  et  de  toutes  les  vertus.  C'est  là  la  milice  des  anges, 
d'èti't^  toujours  occupés  à  louer  le  Seigneur,  dit  saint  kmhTo\ç,e\Hœc 
anfjelorum  militia  est,  semper  esse  in  Dcilaudibus  (Epist.  Lxxxn). 

8"  Celui  qui  est  assis  sur  le  ti-ône  habitera  en  eux  :  Qui  sedet  super 
throno  hibitabit  super  illos  (Apoc.  vu.  15).  Les  religieux  sont  en 
effet  dans  la  maison  et  la  famille  de  Dieu;  ils  possèdent  toujoui-s 
dans  lem's  âmes  la  puissance  de  Dieu,  et  lui  disent  dans  toutes  leurs 
difficultés  et  leurs  alfaires,  avec  le  Prophète  royal  :  Vous  êtes  noti-e 
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Dieu;  noire  sort  esi  enîre  vos  mains  :  Deus  mens  es  tu;  in  manibus  tuîs 
sortes  meœ  (xxx.  15. 16).  Comme  le  serviteur  tient  les  yeux  attachés 
sur  son  maitre,  la  servante  sur  sa  maîtresse  ;  ainsi  nos  regards  sont 
fixés  sur  le  Seigneur  notre  Dieu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pitié  de  nous  (1). 
Comme  ils  sont  les  amis  de  Dieu,  dès  qu'il  est  invoqué  par  eux,  il 
est  là  pour  les  protéger,  les  aider,  les  nourrir,  soit  pour  le  corps, 
soit  pour  rame  ;  il  leur  dit  comme  autrefois  à  Abraham  :  Ne  crai- 
gnez point  ;  je  suis  pour  vous  un  protecteur,  et  votre  récompense 
sera  grande:  Noli  timere,ego  protector  tuus,et  merces  tua  magna 
nimis  (  Gen.  xv.  I  ).  Et  ces  autres  paroles  du  Psalmiste  :  Celui  qui  se 
repose  dans  le  secours  du  Très-Haut,  s'affermira  à  l'ombre  du  Tout- 
Puissant  :  Qui  Jiabitat  in  adjutorio  Altissimi,  in  protectiom  Del  cœli 
commorabitur  (xc.  1).  Et  celles-ci  :  Les  yeux  du  Seigneur  sont  ouverts 
sur  les  justes,  ses  oreilles  sont  attentives  à  leurs  cris  :  Oculi  Domini 
supei'  justoi,  et  aures  ejus  in  preces  eorum  (Psal.  xxxni.  -16).  De 
grandes  tribulations  sont  réservées  aux  justes;  mais  le  Seigneur  les 
délivrera  de  tous  les  maux  :  Multœ  iribulationes  justorum;  et  de 
omnibus  his  liberabit  eos  Dominus  (Psal.  xxxiii,  20). 

Je  serai ,  dit  le  Seigneur  par  le  prophète  Zacharie,  un  mur  de 
feu  autour  deux,  et  je  serai  au  milieu  d'eux  dans  ma  gloire.  Celui 
qui  vous  touchera  (  ô  mes  vierges),  touchera  la  prunelle  de  mon 
œil.  Réjouissez-vous,  louez  le  Seigneur:  voilà  que  je  viens,  et  j'ha- 
biterai au  milieu  de  vous,  dit  Jéhovah  ('2). 

9°  Us  n'auront  plus  ni  faim  ni  soif  :  Non  esurîent  neque  sitient  am- 
plius  (Apoc.  VII.  16);  parce  qu'ils  ont  éteint  la  faim  des  plaisirs 
terrestres  et  la  soif  des  richesses  passagères.  Parmi  eux  il  ne  règne 
ni  cupidité  ni  ambition.  Là,  point  de  sollicitude  pour  une  famille , 
aucun  feu  de  convoitise,  attendu  que,  par  leur  régénération  d'esprit 
et  de  corps,  ils  ont  éloigné  d'eux  toute  atteinte  et  toutes  ces  occa- 
sions de  péché  qu'on  ne  cesse  de  rencontrer  au  milieu  du  monde. 

10°  L'Agneau  sera  leur  guide ,  et  les  conduira  aux  sources 
vivantes  des  eaux  :  Agnus  reget  illos,  et  deducet  eos  ad  vitœ  fontes 
aquarum  (Apoc.  vu.  17).  Car  l'Agneau  reste  au  milieu  d'eux,  lef 
éclaire,  les  enflamme,  les  fortifie,  les  abreuve  aux  sources  vitcdes 


(1)  Sicut  oculi  servornm  in  manibus  dominoram  snorum;  sîcut  oculi  aDcill?e  in 
manibus  dominœ  suœ;  ita oculi  noslriadDominum  Deumnostrum,  donec  misercatur 
^ostri  {Psal.  cxxii.  2.  3). 

(2)  Et  e%o  ero  ei,  ait  Dominus,  miirus  ignis  in  circuitu;  et  in  gloria  ero  in  medio 
ejus.  Qui  tetigerit  vos,  tangit  pupiUam  oculi  mei.  Lauda  et  IcCtare,  quia  ecce  ego 
veoio,  et  habitabo  in  medio  tui,  ait  Dominus  LZach.  ii.  5.  8. 10). 
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de  sa  grâce.  L'Agneau  est  là  comme  le  maître,  le  père  de  famille, 
comme  il  fut  autrefois  dans  l'assemblée  des  apôtres.  Que  sont  autre 
chose,  en  effet,  les  religieux ,  sinon  les  associés  des  apôtres,  la 
société  de  J.  C?  C'est  pourquoi  ces  paroles  des  Proverbes  s'accom- 
plissent en  eux  :  Le  nom  du  Seigneur  est  une  fo.  ie  citadelle;  le 
juste  s'y  réfugiera,  et  il  en  habitera  le  faite  :  Turris  fortissima  no- 
men  Domini ;  ad  ipsum  currit  justus ,  et  exaltabitur  (xviii.  10).  De 
plus,  l'Agneau  les  nourrit  très- souvent  de  sa  chair  dans  l'eucha- 
ristie; nulle  part  on  ne  communie  aussi  souvent  et  plus  dignement 
que  dans  les  maisons  consacrées  à  Dieu 

41"  Dieu  essuiera  toute  larme  de  leurs  yeux:  Ahuferget  Deus 
omnem  lacrymam  ab  oculis  eorum  (Apoc.  vu.  17),  Dieu  essuicia 
toutes  leurs  larmes,  soit  en  rendant  douces,  dans  cette  vie,  les  lar- 
mes de  la  componction  et  de  la  pénitence,  soit  par  la  joie  d'une  con- 
science sainte,  sereine  et  tranquille,  soit  par  des  consolations  divines 
et  des  communications  célestes ,  soit,  surtout  dans  l'auti'e  vie,  par 
des  récompenses  inexprimables  et  éternelles 

C'est  aux  maisons  religieuses  bien  réglées  que  l'on  peut  applique! 
ces  paroles  du  Prophète  royal  :  La  montagne  de  Dieu  est  un  mont 
fertile;  c'est  un  mont  riche,  un  mont  fertile;  c'est  un  montoii  il 
plaît  à  Dieu  de  faire  sa  demeure  :  Mons  Dei,  mons  pinguis;  mons  coagu- 
latus,  mons  pinguis;  mons  in  quo  beaeplacitum  est  Deo  haHtarc  in  co 
(lxvii.  i6.  17). 

Le  mal  n'approchera  pas  de  vous  et  les  fléaux  s'éloigneront  de  votre 
tente,  dit  le  Psalmiste.  Le  Seigneur  a  ordonné  à  ses  anges  de  vous 
garderdans  toutes  vos  voies;  ils  vous  porterontdans  leurs  mains  (1). 

Le  Seigneur  a  changé  le  désert  en  fleuves  et  les  sables  du  désert 
en  fontaines  jaillissantes  {Psal.  cvi.  33-35).  La  fontaine  des  jardins, 
(des  lieux  spécialement  choisis  par  le  Seigneur)  est  une  source 
d'eaux  vives  qui  se  précipitent  du  Liban,  disent  les  Cantiques:  Font 
horlorum,  puleus  aquarum  viventium  quœ  fluuni  impetu  de  Libano  (  iv. 
45).  Que  mon  bien-aimé  vienne  en  mon  jardin,  et  qu'il  goûte  les 
fruits  de  ses  arbres.  Je  suis  venu  dans  mon  jardin,  ma  sœur,  mon 
épouse;  j'ai  recueilli  la  myrrhe  et  les  parfums;  j'ai  mangé  le  miel 
de  mes  rayons,  j'ai  bu  mon  vin  et  mon  lait.  Mes  amis,  mangez  et 
buvez,  enivrez-vous,  mes  bien-aimés (2). 

(1)  Non  accedct  ad  le  maluin,  cl  flagcUum  non  appropinquabit  tabcrnnnilo  tuo, 
Quotiiam  angelis  suis  manilavil  de  te,  ul  cuslodianl  te  in  oiuiiibu»  >iis  luis.  lu  uiani- 
bus  porlabuiit  le.  (ic  10-12). 

(2)  V<niiil  UilQctus  acus  ia  borlum  suum  et  comedal  fruclum  oomvVH'H  »ViOt ma. 
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Les  voies  du  Seigneur,  dit  saint  Bernard,  sont  des  voies  droites, 
des  voie?  belles ,  des  voies  riches,  des  voies  douces:  Viœ  Domini, 
viœ  rectœ,  viœ  pulchrœ,  viœ  plenœ,  viœ  planœ  (Serm.  in  Gant.).  Des 
voies  droites,  sans  erreur,  parce  qu'elles  conduisent  à  la  vie.  Elles 
sont  belles ,  sans  tache;  elles  enseignent  la  vertu.  Elles  sont  pleines 
lie  grâces ,  faciles;  elles  donnent  la  force  et  la  suavité..... 

Le  Seigneur  conduit  le  juste  par  des  voies  droites,  dit  la  Sagesse; 
il  lui  montre  le  royaume  de  Dieu;  il  lui  donne  la  science  des  saints; 
il  fait  prospérer  son  travail  et  bénit  son  labeur  :  Justum  deduxit  per 
vias  rcctas,  et  ostendii  illi  rerjnum  Dei,  et  dédit  illi  scientiam  sancto- 
rum;  honestavit  illum  in  laboribus,  et  complevit  labores  illius  (x.  dO). 

D'après  saint  Bonaventure,  ces  paroles  de  la  Sagesse  marquent 
six  bienfaits  insignes  que  le  Seigneur  donne  à  ses  justes,  aux  reli- 
gieux selon  son  cœur  :  le  premier,  c'est  la  justification  :  Justum 
deduxit;  le  second,  c'est  de  les  conduire  dans  la  bonne  voie  :  Per  vias 
rectas;  le  troisième  est  de  leur  montrer  son  règne  par  la  grâce,  par 
Je  secret  de  la  contemplation  :  Oslendit  illi  regnum  Dei;  le  quatrième 
est  le  don  de  la  science  des  saints,  en  les  instruisant  dans  la  connals- 
eancp  de  la  divine  volonté  :  Dédit  illi  scientiam  sanctorum;  le  cin- 
quième est  de  rendre  méritoires  leurs  travaux,  de  les  enrichir  de 
grâces  :  honestavit  illum  in  laboribus;  le  sixième,  c'est  de  bénir 
leurs  travaux  par  la  persévérance  et  la  gloire  éternelle  qui  les  cou- 
ronne :  Et  complevit  labores  illius  (In  hœc  verba). 

Le  peuple  de  Dieu,  dit  saint  Bernard,  fut  tiré  de  l'Egypte;  ici 
rhomme  est  tiré  du  siècle.  Là  Pharaon  est  renversé;  ici  le  démon. 
Là  les  chars  de  Pharaon  sont  brisés;  ici  les  désirs  charxiels,  les  désirs 
du  siècle,  qui  combattent  l'âme,  sont  vaincus  et  détruits.  Les  Egyp- 
tiens périssent  dans  les  flots;  les  religieux  se  purifient  dans  les  lar- 
mes. Ceux-là,  dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge;  ceux-ci,  dans  lamer- 
tume  d'un  cœur  pénitent.  J'entends  les  démons  qui  osent  attaquer 
cette  âme  religieuse,  s'écrier  :  Fuyons  Israël,  éloignons-nous  de  cette 
âme,  car  le  Seigneur  combat  en  sa  faveur  (1). 


Vcnl  in  liortum  meum,  soror  mea.  spon^a;  mcâsui  myrrham  meatn  cum  aromalibii 
nieis;  comcdi  favum  cum  melle  nico  ,  bibi  viaum  uieum  cum  lacté  meo;  comediliJ, 
amici,  ot  bibite,  inebriamini,  carissimi  [Cant.  v.  1). 

(I)  Ibi  populiis  cductus  est  de  jEgyplo;  bic  homo  de  scciilo.  Ibi  prosterni'^ 
Pharao,  hic  diaboltis.  Ibi  siibvertiaïUir  currus  Pharaonis;  hic  carnalia  et  secular-n 
desideria,  quiï  militant  adversiis  aiiimain,  siibruunlur.  Uli  in  fluctibus,  isU  in  lie- 
tibus:  marini  illi,  amari  isli.  Piito  cl  nuiic  clamare  doimonia,  si  conlingat  iiicidcrc  ir. 
talem  aaima.m  ;  Fugicwius  IsraclciUj  quia  Domiaus  puguat  pro  co  {Serm.  xxxu  in 
Ca$iL)é 
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Le  Seigneur  vous  donnera  un  repos  éternel,  dit  Tsaïe;  il  vous  en- 
vironnera de  sa  splendeur,  il  ranimera  vos  ossements;  vous  serez 
comme  un  jardin  toujours  oiioz-iy  comme  une  source  dont  les  eaux 
ne  tarissent  jamais  (1). 

Je  vous  ai  conduits  dans  un  séjour  de  délices,  dit  le  Seigneur  pai- 
Jérémie,  je  vous  en  ai  livré  Jcs  fruits  et  les  Liens  :  Induxi  vos  in  ter- 
non  carmeli,  ut  co)/iederetis  fructum  eJKSyCt  opti-.na  illius  (n.  7). 

Ecoutez  ces  admirables  et  consolantes  promesses  faites  par  le  Sei- 
gneur dansEzéchiel,  et  adressées  surtout  aux  personnes  religieuses, 
consacrées  au  service  de  Dieu  :  Comme  un  berger  visite  son  trou- 
peau, ainsi  je  visiterai  mes  brebis,  et  je  les  délivrerai  de  tous  les 
lieux  oii  elles  avaient  été  dispersées  dans  les  joiu-s  d'orage  et  de  ténè- 
bres; (dans  les  jours  où,  encore  dans  le  monde,  elles  étaient  enve- 
loppées des  dangers,  des  ténèbres  du  siècle).  Et  je  les  retirerai  d'en- 
tre les  peuples,  et  je  les  rassemblerai  de  toutes  les  contrées,  et  je  les 
amènerai  dans  leur  terre,  et  je  les  ferai  paître  sur  les  montagnes 
saintes,  le  long  des  ruisseaux,  et  dans  les  régions  les  plus  habitables. 
Je  les  conduirai  dans  les  pâturages  les  plus  abondants;  les  hautes 
(et  célestes)  montagnes  seront  leurs  pâturages  :  là,  elles  se  repose- 
ront sur  l'herbe  verdoyante,  et  elles  se  nourriront  dans  de  fertiles 
pâturages  sur  les  montagnes  (privilégiées).  C'est  moi  qui  ferai 
paître  mes  brebis,  c'est  moi  qui  les  ferai  reposer ,  dit  le  Seigneur 
Dieu.  Je  chercherai  celles  qui  étaient  perdues;  je  relèverai  celles  qui 
étaient  tombées;  je  banderai  les  plaies  de  celles  qui  étaient  blessées; 
je  fortifierai  celles  qui  étaient  faibles;  je  conserverai  celles  qui  étaient 
grasses  et  fortes,  et  je  les  conduirai  avec  justice.  Je  sauverai  mon 
troupeau;  il  ne  sera  plus  livré  en  proie.  Moi  qui  suis  le  Seigneur,  je 
Serai  leur  Dieu.  Et  je  ferai  avec  elles  une  alliance  de  paix,  et  j'exter- 
minerai de  leur  terre  les  bêtes  cruelles;  et  ceux  qui  habitent  dans  le 
désert,  dormiront  en  assurance  au  milieu  des  bois.  Et  j'établirai  la 
bénédictiuij  au  milieu  de  la  colline  où  j'habite;  je  ferai  tomber  la 
pluie  en  son  temps,  et  ce  seront  des  pluies  de  bénédiction.  Et  les 
arbres  des  champs  (les  âmes  religieuses)  donneront  leur  fruit,  la 
terre  (  de  leur  cœur)  germera  et  sera  féconde  ;  mes  brebis  habiteront 
sans  crainte  dans  leur  terre  ;  et  elles  sauront  que  c'est  moi  qui  suis 
'e  Seigneur,  lorsque  j'aurai  brisé  leurs  chaînes  et  rompu  leur  joug, 
X  que  je  les  aurai  ari'achées  des  mains  de  ceux  qui  les  dominaient 

(1)  Requiem  tibi  dabit  Dominus  semper,  et  implcbit  splendoribiis  animam  tiiam, 
et  ossa  lua  lilicrabit  :  et  eris  quasi  horlus  irriî/uus,  et  sicut  fons  aquarum,  cujus  non 
dcficieul  aquce  (lviii.  11  ). 


TIS  RELIGIEUSE,  INTÉRIEURE.  6ii 

avec  empire.  Elles  ne  seront  plus  en  proie  aux  nations,  et  les  bête» 
de  la  terre  ne  les  dévoreront  plus;  mais  elles  habiteront  dans  la  con- 
fiance et  sans  aucune  crainte.  Et  je  ferai  germer  une  plante  d'un 
grand  prix  (la  vertu);  et  elles  ne  seront  plus  consumées  parla 
faim,  et  elles  ne  seront  plus  en  opprobre  parmi  les  nations.  Et  elles 
sauront  alors  que  je  suis  avec  elles ,  moi  le  Seigneur  leur  Dieu.  Et 
vous,  mes  brebis,  vous  les  brebis  de  mon  pâturage,  vous  êtes  des 
hommes  ;  et  moi  je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu,  dit  le  Seigneur  Dieu 

(  XXXIV  ). 

Vous  devez  dire  avec  le  Psalmiste  :  Du  haut  des  cieux,  le  Seigneur  a       Gr^ce 
daigné  me  tendre  la  main,  il  m'a  protégé,  il  m'a  retiré  des  eaux  de  ^'ètre  éioi-né 
l'abime.  Il  m'a  ai'raché  à  mon  puissant  ennemi,  à  ceux  qui  me  **^^^*°n^g^^" 
haïssent,  qui  voulaient  prévaloir  contre  moi.  U  m'a  ouvert  un  che- 
min spacieux;  il  m'a  sauvé  à  cause  de  son  amour  (1). 

Mon  cœur  s'est  troublé  au  dedans  de  moi,  et  les  terreurs  de  la 
mort  ont  fondu  sur  moi.  La  crainte  et  la  terreur  m'ont  environné, 
et  de  toutes  parts  je  suis  dans  les  ténèbres.  Et  j'ai  dit  :  Qui  me  don- 
nera des  ailes  comme  à  la  colombe?  et  je  m'envolerai  (  dans  la  soli- 
tude ) ,  et  je  me  reposerai.  Et  voilà  que  j'ai  précipité  ma  fuite,  j'ai 
établi  ma  demeure  dans  le  désert.  J'ai  vu  dans  la  ville  la  violence  et 
la  discorde.  Jour  et  nuit  elles  environnent  ses  murs;  l'iniquité  et  la 
misère  siègent  dans  son  enceinte.  Le  crime  y  habite,  et  la  fraude  et 
e  mensonge  ne  s'éloignent  jamais  de  ses  places  publiques  (  Psal,  lit. 
4-7.9-11). 

En  quittant  le  monde  vous  avez  fui  la  terre  de  l'oubli  de  Dieu,  de 
la  religion,  de  la  vertu,  de  tous  les  devoirs;  la  terre  des  crimes,  des 
scandales,  de  tous  les  maux Quelle  faveur!  quelle  grâce  pré- 
cieuse!... 

Ne  devez -vous  pas  dire  avec  le  Psalmiste  :  Dieu,  en  me  tirant  du 
monde,  en  m'appelant  dans  la  retraite,  a  délivré  mon  âme  de  la 
mort,  mes  yeux  des  larmes,  et  mes  pieds  de  l'abîme.  Je  marcherai 
en  la  présence  du  Seigneur  dans  la  terre  des  vivants  :  Eripuit  animam 
mearn  de  morte ,  oculos  meos  a  lacrymis,  pedes  meos  a  lapsu.  Placebo 
Domino  in  regione  vivorum  (  ex:  7.  8.  9  ). 

Dans  le  monde ,  mes  ennemis  cachaient  des  pièges  dans  la  route 
où  je  marchais  :  In  via  hac,  qua  ambulabam,  abscondei^nt  laqueum 

(1)  Misit  de  summo  et  accepit  me  :  et  assumpsit  me  de  aquis  raultis.  Eripuit  me  de 
inimicis  mais  fortissimis,  et  ab  his  qui  oderua  me  ;  quoniam  confortati  sunt  super  me. 
Et  «4Mxit  me  lu  latUudiae.ni ^  sûIviud  me  feeit,  quooiam  voloik  ïo.&  (  xyy,  fJ.  18.  20). 
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mihi  (  P?al.  cxLt.  4  ).  Je  vous  ai  imploré,  6  mon  Dieu,  et  j'ai  dit  :  Vous 
êtes  mon  espérance  et  mon  partage  dans  la  terre  des  vivants  : 
Clamaviad  te.  Domine j  d'ui :  Tu  es  spes  mea,pojtio  mca  in  terra 
vivcntium  (  cxu.  6  ). 

Bonhrnr  «le  la  Tl  y  a  UHG  immense  différence,  dit  eaint  Augnstîn ,  entre  sortir  du 
et  iuicneure.  monde  et  passer  avec  le  monde.  Sortir  du  monde,  c'est  aller  à  Oien; 
passer  avec  le  monde^  c'est  aller  au  démon.  Les  Egyptiens  sorlirent 
aussi;  car,  poursuivant  le  peuple  de  Dieu ,  ils  nerestèrent  pas  immo- 
biles; cependant,  ils  ne  passèrent  pas  de  la  mer  Rouge  au  royaume 
du  ciel ,  mais  de  la  mer  ils  allèrent  à  la  mort  (i). 

Personne,  dit  Salvien,  n'est  aussi  heureux  que  ceux  qui ,  dans  la 
plénitude  de  leur  connaissance  et  de  leur  volonté,  se  consacrent  à 
Dieu  par  des  vœux.  Les  religieux  sont  humbles,  ils  veulent  lètre; 
ils  sont  pauvres,  la  pauvreté  lait  leurs  délices  ;  ils  sont  sans  ambition, 
ils  la  repoussent;  ils  sont  dans  l'oubli,  les  honneurs  leur  répugnent; 
ils  pleurent,  ils  veulent  pleurer;  ils  sont  infu'mes,  faibles,  ils  s'en  ré- 
jouissent; ils  disent  avec  l'Apùtre  :  Cum  vifmnor,  tune  potens  sum  : 
Lorscjueje  suis  faible,  alors  je  suis  fort.  C'est  pourquoi ,  quoi  qu'il 
puisse  arriver  à  ceux  qui  sont  de  vrais  religieux,  on  doit  les  appeler 
heureux  ;  parce  que  nul  n'est  aussi  heureux  que  celui  qui  veut  1  être, 
quelque  a.lvers'.té  et coiitradiction qui  lui  arrive ( Lib. l de veroJudich 
et  Pi'ovidenlia  Dei). 

Et  comment  un  bon  religieux  ne  serait-il  pas  heureux,  n'aurait-il 
pas  le  bonheur,  puisqu'il  a  choisi  les  huit  béatitudes  enseignées  par 
J.  C?  11  a  choisi  la  pauvreté;  or  J.  G.  a  dit  :  Heureux  les  pauvres; 
car  le  royaume  descieux  est  à  eux  :  Deati  pauperes ;  quoniam  tpsorum 
est  regnum  cœlûrum  (  iMatth.  v.  3).  Il  a  choisi  les  larmes.  Et  heureux 
ceux  qui  pleurent;  car  ils  seront  consolés  ;  Deati  qui  Ivgent;  q  toniam 
ipsi  consolabuiHur  (  Id.  v.  4  ).  Il  a  choisi,  il  pratique  la  douceur.  Heu- 
reux ceux  qui  sont  doux;  car  ils  posséderont  la  terre  (  la  terre  du 
ciel,  la  terre  des  vivants)  :  Deati  miles;  quoniam  ipsi po.<siJcùunt 
terram  (Id.  v.  5).  Il  s'est  consacré  à  Dieu,  parce  qu'il  avait  faim  et 
soif  de  la  justice,  de  la  sanctification,  de  son  salut.  Or,  heureux,  dit 
J.  C,  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice;  car  ils  seront  rassasiés: 
Deati  qui  csuriunt  et  sitiunt  jusliiiam  ;  quoniam  ipsi  saturabuntur 
(Id.  v.  C).  Il  a  xjris  en  partage  la  chanté,  la  miséricorde.  Et  heureux 

(1;  Aliiiil  est  Iraiiiire  de  mundo,  aliud  Iraiisire  cum  miindo  :  aliuJad  l'alrciii, 
aliiil  ad  lidslcm.  Nain  iEgyplii  Iraii^icruHl,  non  cnim  ptijcqiiondo  nianscruni;  iioa 
tamcn  rai'lraBsicruut  per  marc  ad  rcjjuuin,  sed  iu  mari  ad  interitum  {_Lib.  de  Civit,)^ 
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les  iTiis^ricordieux  ;  car  ils  obtiendront  miséricorde  î  Beati  rrimn- 
cordes; quoniam  ipsi  miserieordiam consequentur  (kl.  v.  7).  lia  clioisi,' 
jnème  par  vœu,  la  continence,  la  chasteté ;,  la  pureté.  Or,  heureux 
ceux  qui  ont  ie  cœur  pur;  car  ils  verront  Dieu  :  Bcati  mundo  corde  ; 
-quoniam  ipsi  Deum  videbunt  (  Id.  T.  8).  Il  a  choisi  la  paix,  le  calme ^ 
ja  tranquillité  de  la  solitude.  Heureux  les  pacifiques;  car  ils  seront 
appelés  enfants  de  Dieu  :  Beati  paciflci;  guoniam  fdii  Dei  vocabunlur 
{ Id.  V.  9).  En  choisissant  cet  état  de  vie,  en  s'y  consacrant,  il  s'est 
exposé  aux  persécutions  de  l'enfer  et  du  monde.  Mais,  heureux  ceux 
qui  souffrent  persécution  pour  la  justice,  pour  se  sauver;  car  le 
royaume  des  cieux  est  à  eux  :  Beati  qui  persecutionem  patiuntur 
propter  justitiam ;  quoniam  ipsorum  est  regnum  cœlorum  (Id.  v.  \()). 

Regardez  votre  cellule  comme  un  paradis,  dit  saint  .lérôme.  Pour 
moi,  la  ville  est  une  prison,  et  la  solitude  le  ciel  :  Haleta  cellulam 
pro  paradiso.  Mihi  oppidum  carcerj  soliludo  pai^adisus  est  { Epist.  ad 
Rusticum). 

Les  bons  religieux  commencent  ici-bas  la  vie  bienheureuse,  angé- 
Yiqne;  céleste  et  divine Là  est  le  suprême  bonheur 

Oui,  Seigneur,  disent  ces  saintes  âmes  brûlantes  d'amour,  nous 
nous  réjouirons  dans  le  salut  que  vous  nous  donnez  :  Lœtabimur  in 
salidarituQ  (Psal.  xix.  5). 

Heureux ,  Seigneur,  celui  que  vous  aves  choisi  et  que  vous  avez 
appelé  pour  habiter  votre  sanctuaire  !  Nous  serons  rassasiés  des  biens 
de  votre  maison,  dans  le  temple  oii  réside  votre  majesté  :  Beatus 
quem  clegisti  et  assumpsîsti  :  inliGhitahit  in  atriis  tuis.  Replebimur  in 
bonis  domus  iuœ  :  sanctum  est  templum  tuum  (Psal.  Lxrf.  S). 

Un  jour  passé  dans  votre  demeure.  Seigneur,  vaut  mieux  que 
mille  autres  :  Melior  esù  dies  una  in  alriis  iuis  super  millia  (Psal. 

LXXXIII.  11). 

Les  justes  verront,  et  ils  seront  clans  la  joie  :  Vidchuni  recti ,  et 
îœtabuntur  (Psal.  cti.  42).  Des  cris  de  joie  et  de  victoire  retentissent 
sous  la  tente  des  justes  :  Vox  exsultationis  et  saîutis  in  tabernacidis 
jiistorian  (Psal.  cxvii.  15). 

Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nouveau;  qu?  sa  louange résids 
ilans  l'assemblée  des  saints;  que  les  filles  de  Sion  se  réjouissent  dans 
leur  roi;  qu'ils  chantent  son  nom  en  chœur  (  PsrJ.  cxlix.  1.3). 

Les  voilà,  dit  la  Sagesse,  comptés  parmi  les  enfants  de  Dieu,  et 
leur  partage  est  avec  les  saints  !  Fccc  quomodo  comjjuûati  sunt  inter 
fdios  Dei,  et  ialer  sanclos  sors  illorum  est!  (  v.  5.  ) 

Celui,  dit  foint  Pcrriin,  nuioiet  sa  réfection  dans  le  jeûne  ^  soiï 
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repos  dans  l*orai3on,  sa  nourriture  dans  la  parole  de  Dieu;  celui  qvi 
a  des  hailijons pour  vertement,  pour  lit  un  sac  et  du  sarment,  qui 
couche  sur  la  dure,  qui  veille  en  son  âme  pour  le  Seigneur,  celui-là 
possède  le  vrai  bonheur  (  Fpist.  m  ). 

Vous  sortirez  dans  la  joie,  dit  Isaïe,  et  vous  marcherez  dans  la 
paix  :  les  montagnes  elles  collines  retentiront  devant  vous  des  chants 
d'allégresse,  et  tous  les  arbres  d'alentour  tressailhront  de  joie  :  In 
lœtitia  ingrediemini,  et  in  pace  deducemini  :  montes  et  colles  cantabunt 
eoram  vobis  laudem,  et  omnia  ligna  regîonis  plaudent  manu  (lv.  -12). 
Alors  vous  vous  réjouirez  dans  le  Seigneur,  et  je  vous  placerai  sur 
les  hauteurs  de  la  terre,  et  je  vous  donnerai  l'héritage  de  Jacob  votre 
père  :  le  Seigneur  a  parlé  :  Tune  delectabens  super  Domino,  et  sustol- 
lam  te  super  altitudines  terrœ,  et  cibabo  te  hœreditate  Jacob  patris  tui; 
08  enim  Dominilocutum  est  (Isai.  Lvm.  J4). 

Fille  de  Sion,  s'écrie  le  prophète  Sophonie,  fais  entendre  des 
hymnes  de  louanges;  Israël,  pousse  des  cris  de  joie,  réjouis-toi  de 
tout  ton  COBUT,  tressaille  d'allégresse.  Fille  de  Jérusalem,  Dieu  a 
effacé  tes  fautes;  il  a  dissipé  tef  ennemis  :  le  roi  d'Israël,  le  Sei- 
gneur, est  au  milieu  de  toi  ;  tu  ne  craindras  plus  rien.  Jéhovah  ton 
Dieu  est  au  milieu  de  toi;  il  est  le  Dieu  fort,  il  est  ton  Sauveur  ;  il 
se  réjouira  en  toi,  il  se  reposera  en  ton  amour,  il  tressaillii^a  d'allé- 
gresse pour  toi  (  lU.  14-17  ). 

Réjouis-toi,  fille  de  Sion,  dit  le  Seigneur  par  Zacharie,  loue  le 
Seigneur  :  voilà  que  je  viens,  et  j'habiterai  au  miheu  de  toi  :  Lauda 
et  lœtare,  filia  Sion  :  quia  ecce  ego  venio^  et  habitabo  in  medio  iui,  ait 
DominiiS  (ii.  40). 

Ceux  qui  méprisent  la  terre,  qui  n'y  désirent  rien  de  tout  ce 
qu'elle  possède,  s'élèvent  et  volent  jusqu'au  ciel,  dit  saint  Grégoire  : 
Volant,  qui  terram  quasi  non  tangunt,  quia  in  ipsa  nihil  appetunt 
(Lib.  Moral.). 

Union  parfaite  L'uNiON  de  dix  religieux,  dit  saint  Chrysostome,fait  que  ces  dix  ne 
danl  la       sout  qu'uu ;  Car  un  seul  est  dans  tous  les  dix,  et  les  dix  dans  un. 

\ic  rciisieusc.  C'est  pom'quoi  chacun  avingtmains,  vingt  yeux;  et  ainsi,  il  respire 
et  aspire  par  dix  âmes;  car  chacun  prend  autant  de  soin  d'un  autre 
que  de  soi-même.  C'est  pourquoi  les  yeux,  les  mains  et  les  pieds  des 
dix  servent  à  chacun  ;  personne  n'est  égoïste ,  nul  ne  s'occupe  de  soi 
exclusivement;  mais  chacun  s'occupe  des  autres  et  en  prend  soir^. 
Ainsi  un  seul  peut  beaucoup,  il  peut  autant  que  dix.  Et  si  le  monas^ 
tère possède  cent  religieux,  chacun  pourra  autant  que  cent.  Et  si 
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l'on  était  mille,  dix  mille,  ce  serait  la  même  union,  la  même  unité, 
le  même  soutien,  la  même  force  {Homîl.  LXSNUin  Joann.).  C'est 
un  faisceau  de  bras ,  d'Ames,  de  cœurs,  unis,  liés  ensemble  par  la 
charité Quels  avantages  ina];préciables!... 

Il  est  dit  des  premiers  chrétiens,  qu'ils  n'avaient  tous  qu'un  cœui' 
et  qu'une  âme;  et  que  de  ceux  qui  possédaient,  nul  ne  disait  d'au- 
cune chose  qu'elle  fût  sienne,  mais  tout  était  commun  entre  eux  (1). 

Voilà  ce  qui  se  retrouve  dans  les  monastères Saint  Jérôme, 

saint  Augustin,  saint  Basile,  enseignent  que  les  fondements  de  la 
vie  religieuse  ont  été  jetés  par  les  premiers  chrétiens.  Tous  ces  fer- 
vents chrétiens,  qui  étaient  tous  des  saints,  ne  formaient  qu'une  vaste 

communauté  d'apôtres,  de  martyrs,  de  confesseurs,  de  vierges 

La  communauté  des  biens,  des  soins,  des  prières,  des  cœurs,  est 
la  base  de  l'observance  de  la  vertu  et  de  la  perfection.  Car,  1°  c'est 
un  aiguillon  très-puissant  de  la  charité  mutuelle;  ce  qui  fait  dire  à 
saint  Laurent  Justinien  :  Comment  appellerai-je  les  monastères  des 
religieux,  et  les  lieux  où  habitent  les  serviteurs  de  Dieu,  sinon  des 
retranchements  militaires  et  des  camps  spirituels  de  combattants? 
Quoi  de  plus  riche ,  je  vous  le  demande ,  que  de  ne  rien  avoir  et  de 
posséder  tout?  Quid,oro,  locupletms ,  quam  nihil  kubere,et  omnia 
possidere  ?  Quoi  de  plus  précieux,  que  de  mépriser  son  pauvre  et 
chétif  patrimoine,  et  d'être  l'héritier  de  J.  C.  ?  Proprium  spernere 
patrimonium,  et  Christi  esse  hœredem?  (Lib.  deObedient.,  c.  xvm). 

2"  Cette  communauté  détache  de  l'amour  des  richesses  et  des  déli- 
ces terrestres,  comme  choses  viles,  et  transporte  toutes  les  affections 
vers  Dieu  et  vers  les  choses  célestes.  Un  vrai  religieux  est  donc  plus 
élevé  que  le  monJe;  il  est  maître  de  l'univers ,  égal  aux  anges, 
citoyen  des  saints,  serviteur  du  paradis,  héritier  de  Dieu,  cohéritier 
de  J.  C.  Comme  le  grand  Apôtre,  il  n'a  rien  et  il  possède  toutes  les 
richesses,  tous  les  vrais  trésors  :  Tanquam  nihil  habentes,  et  omnia 
possidentes  (II.  Cor.  w.  10). 

3*  Cette  union  des  cœurs  engendre  la  communion  des  mérites  et 
de  tous  les  biens.  Ce  qui  fait  dire  à  saint  Basile  :  Dieu  leur  est  com- 
mun, le  commerce  de  la  vertu  est  commun;  le  salut,  commun;  les 
combats,  communs;  les  travaux,  communs;  les  récompenses, 
communes,  et  aussi  les  couronnes  des  victoires  remnortées  sur 


(1)  Mu]'dîudinis  autem  credentium  erat  cor  unum  et  anima  una  :  nec  quisquam 
côrnra,  quse  possulebat ,  aliqiiid  suuin  esse  dicebat,  sed  eiaut  illis  omnia  communia 
(Act,\y.  3-2). 
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l'eDnemî;  carpar.iii  eux  plusieurs  ne  font  qu'un ,  et  un  n'est  pas 
seul,  il  est  en  tous  (1). 

4°  Cette  communauté  de  bien?,  détruit  toute  matière  de  proc'-?,  de 
cupidités,  de  vices,  de  tentations,  d'envie,  de  jalousie,  de  mur- 
mures, de  mécontentement,  de  préférence,  de  mépris,  etc. ,  et  rend 
libre  pour  vaquer  aux  œuvres  de  piété...., 

5*  Elle  procure  la  paix  de  l'esprit,  une  joie  perpétuelle;  elle 

détruit  tout  souci,  tout  chagrin Cette  vie  est  une  image  de  la 

vie  d'Adam  et  d'Eve  dans  le  paradis  terrestre ,  avant  leur  chute  ;  elle 
est  l'image  'et  le  commencement  de  la  vie  des  élus  dans  le  ciel.  Ce 
qui  fait  dire  à  saint  Laurent  Justinien  que  le  cloître  est  un  jardin 
fermé,  un  paradis  de  délices,  le  Ut  nuptial  du  céleste  Epoux,  un 
appartement  immaculé,  une  école  des  vertus,  le  tabernacle  de 
l'alliance,  le  lieu  où  s'arrête  l'Epoux  et  oîi  il  se  repose,  la  station 
des  combattants,  la  maisonde  la  sainteté, le  gardien  de  la  chasteté, 
l'affermissement  de  la  prudence,  l'enseignement  de  la  religion,  et 
le  plus  beau  miroir  de  la  sainte  obéissance  (2). 

Ames  saintes,  vous  pouvez  vous  écrier  en  vérité  avec  le  Roi- 
Prophète  :  Qu'il  est  bon,  qu'il  est  doux  que  les  frères  habitent 
ensemble  !  La  paix,  l'union  fraternelle  est  comme  le  parfum  répandu 
siu"  la  tète  d'Aaron,  qui  descendit  sur  son  visage,  et  qui  se  répandit 
sur  le  bord  de  ses  vêtements.  Comme  la  rosée  d'Hermon ,  qui  descen- 
dit de  la  montagne  de  Sion  ;  ainsi  descend  sur  nous  la  bénédiction 
du  Seigneur  et  la  vie  pendant  l'éternité  (cxxxri.). 

Les  frères  unis  entre  eux,  disent  les  Proverbes,  sont  inébranla- 
bles comme  les  citadelles;  ils  sont  forts  comme  les  barres  d'airain 
aux  portes  des  villes  :  Fralcr  qui  odjuvatur  a  fratre,  quasi  civitai 
firma,  et  quasi  vectes  to'bium  (xYiii.  19).  Ceci  s'accomplit  dans  les 
couvents  et  les  cloîtres,  où  la  discipline,  l'humilité,  l'obéissance  (t 
la  charité  sont  en  vigueur.  La  maison  entière,  par  cette  concorde 
ft cette  union  des  religieux ,  est  plus  forte  que  tous  les  envieux,  1(  s 

ennemis,  les  démons J'appelle  très -parfait",  dit  ^aint  Bii^ile, 

ff'tte  communauté  de  vif^.  d'où  est  exclue  toute  possession  propre  et 

(1)  Coramunis  eis  es'.  Dcus,  commuais  pictHlis  mercalura,  oommiinis  5alu«,  com- 
mniiia  cprlamina,  commune:,  laborcs,  commuiiid  pr.rmia  et  ccrlamirnim  ccronœ; 
nbi  mulli  unus;  et  unus,  non  soins,  «cJ  in  pluribus  [Conslit.  Monast.,  c.  ïix). 

{1)  Est  claustrum,  horlus  conchisus,  paradisus  deliciarum,  thalamus  nuplialis, 
cu'iilic  immaciilaliim,  \irtiilum  srliola  ,  înbernat'ahMn  fccticri?,  rcclinalorium  ?po:isi, 
bcllatorum  stitio,  fanclilatij  douia^,  caslilalis  cu'î'-.i?,  prailciiti;o  liMinmc-ntuii),  roli- 
gioni-»  magislcriuin,  et  obci'i'";':  ■  <Tn(l''  'MOfiihim  Mncrubrr»  [Opmo,  de  Âionasf, 
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particulière  de  quelque  chose  que  ce  puisse  être;  et  d'oîi  est  ban- 
nie toute  discussion,  toute  perturbation,  dispute,  médisance, 
haine,  jalousie;  dans  laquelle  tout  est  en  commun:  les  esprits,  les 
âmes,  les  cœurs,  les  forces,  les  vêtements,  la  nourriture,  etc. 
Qui  peut  être  comparé  à  cette  admirable  manière  de  vivre?  Que 
peut-on  trouver  de  plus  heureux?  Que  peut-on  imaginer  de  plus 
suave,  de  plus  parfait  que  cette  union,  cette  unité  et  cette  sainte 
et  habituelle  conduite?  Quoi  de  plus  beau  que  cette  consonnance 
merveilleuse  et  des  mœurs  et  des  âmes?  Quoi  de  plus  riche  et  de 
plus  puissant  que  cet  accord  parfait  d'hommes  de  diverses  na- 
tions et  contrt'es,  souvent  de  diverses  langues,  de  diverses  condi- 
tions, ditrérents  dages,  d'intelligence,  de  savoir,  etc.,  ne  formant 
tous  qu'un  seul  cœur,  une  même  àme,  et  tous  dans  un  seul  et  même 
esprit  !  (  Constit.  Monast.) 

La  similitude  et  la  parité  des  actes  dans  les  monastères  concilie 
l'amour  et  la  bienveillance  de  tous  les  uns  envers  les  autres.  Au 
contraire  ,  la  singularité,  la  différence  engendre  la  désunion  et  la 
haine.  C'est  pourquoi  celui  qui,  dans  un  couvent,  un 'ordre  reli- 
gieux, une  congrégation,  désire  se  faire  aimer  de  Dieu  et  de  ses 
frères,  et  passer  sa  vie  dans  la  paix  et  l'édification, doit  avoir  soin  de 
vivre  à  la  même  table ,  de  porter  les  mêmes  habits,  de  vaquer  aux 
mêmes  occupations,  aux  mêmes  exercices.  Car  ceux  qui  veulent  se 
singulariser  et  paraître  tels,  ceux  qui  se  séparent  des  autres,  soit  aux 
récréations,  soit  ailleurs,  sont  détestés  de  tous,  sont  notés  par  tous, 
jugés  par  tous,  et  condamnés  par  tous 

Qui  opère  cette  union  si  désirable?  Dieu  :  on  sert  le  même  Dieu; 

on  ne  fait  qu'un  en  Dieu Ensuite  l'obéissance  à  une  même 

règle Enfin  le  désir  ardent  de  sauver  son  âme 

Réjouissons-nous,  et  tressaillons  de  joie,  et  rendons  gloire  à  Dieu,        La  vie 
dit  l'Apocalypse;  parce  que  les  noces  de  l'Agneau  sont  venues ,  et   "un^mariase 
que  son  épouse  s'est  préparée  :  Gaitdeamus  et  exsuUemiis,  et  demus        ^'^'"• 
gloriam  ei ,  quia  venerunt  nvptiœ  Agni ,  et  uxor  ejus  prœpai^avit  se 
(XIX.  7).  Heureux  ceux  qui  ont  été  app '^lés  au  banquet  des  noces  de 
TAgneau  :  Beat i  qui  ad  cœnam  nuptiarum  Ayni  vocali  sunt  { A^oc, 
XIX.  9). 

Seigneur,  s'écrie  le  Psalmiste,  que  vos  amis  sont  honorés!  Nimis 
honori ficati  sunt  amici  tui,  Deus  (cxxxviii.  M). 

EcQutezle  céleste  Epoux  :  Vous  êtes  belle,  ô  mabien-aimée;  vous 
^tes  belle,  vos  yeujf  sont  ceux  çle  la  colombe  ;  iicce  tu  pukhra  w. 
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arnica  mea,  ecce  tu  pulchra  es  ;  oculi  iui  columbarum  {CAwt.  i.  44). 
Ecoutez  l'Epouse  :  Vous  êtes  beau,ô  mon  bien-aimé;  vous  êtes  plein 
de  grâces  :  Fcce  tu  pulcher  es,  dilecte  mi,  et  decorus  (Gant.  i.  45). 

Quelle  sublime  société,  quel  diviu  mariage!  s'écrie  Hugues  de 
Saint- Victor.  Celui  qui  est  la  beauté  même,  la  beauté  incréée,  s'unit 
à  celle  qui  est  toute  belle.  Je  suis  la  beauté  même,  dit  l'Epoux,  et 
vous ,  mon  épouse,  vous  êtes  pai^faitement  belle  :  moi  par  essence , 
par  nature ,  et  vous  par  grâce.  Je  suis  beau  en  tout ,  car  tout  ce  qui 
est  beau,  est  en  moi  ;  vous  êtes  vous-même  toute  belle ,  car  rieû  iV 
souillé  ne  se  trouve  en  vous  :  belle  dans  le  corps,  belle  dans  l'âme  ; 
dans  le  corps,  l'intégrité  de  la  virginité,  la  chasteté,  vous  rend  belle; 
et  la  vertu  d'humilité,  jointe  à  la  pureté,  lait  la  beauté  de  votre  âme 
céleste.  Il  fallait,  à  un  semblable  époux,  une  telle  épouse  ;  comme  à 
une  pareille  épouse,  un  pareil  époux.  0  épouse  digne  de  ce  digne 
époux  :  0  digna  digni!  6  épouse  si  belle  d'un  époux  si  beau!  ô 
épouse  pure  d'un  époux  si  pur  !  ô  auguste  épouse  d'un  époux  qui 
est  la  grandeur  même  :  0  formosa  'pidchri,  munda  incorruptij  exce.ha 
Altissimi!  (Instit.  Monast.  ad  Novit.,  c.  v.) 

Ecoutez  saint  Laurent  Justinien  sur  le  chaste  et  céleste  mariage  du 
Verbe  divin  avec  l'âme  pure  qui  se  consacre  à  ce  Verbe  éternel  : 
Dans  cette  sublime  union,  dit-il,  on  célèbre  un  festin,  et  l'Agneau 
immolé  y  est  mangé.  Là  on  goûte  une  paix  intérieure ,  une  sécu- 
rité parfaite,  une  félicité  tranquille,  une  incomparable  joie,  une 
foi  sans  nuage,  une  aimable  société,  les  baisers  de  l'unité ,  le  plaisir 
de  la  contemplation,  la  suavité  dans  l'Esprit-Saint.  Là  est  la  porte  du 
ciel,  l'entrée  du  paradis.  L'épouse,  souvent  du  lit  nuptial  monte 
au  ciel,  et  le  céleste  Epoux  descend  constamment  du  ciel  au  lit 
nuptial.  L'épouse  n'a  point  de  frayeur,  elle  n'est  point  incertaine  de 
son  salut;  elle  entre  dans  les  demeures  des  esprits  célestes,  comme 
dans  la  maison  qui  appartient  à  son  bien-aimé,  et  comme  dans  sa 
propre  possession  à  elle-même.  Cet  époux,  pour  achtlor  cette 
épouse,  a  vendu  à  des  étrangers  ce  qu'il  possédait  pour  se  la  procu- 
rer et  l'avoir  pour  lui;  il  a  combattu  dans  les  tentations ,  il  a  coin- 
battu  avec  les  esprits  méchants;  tous  les  jours  il  combat.  Ce  n'est 
pas  témérairement,  mais  avec  confiance  qu'elle  entre  dans  les  appar- 
tements de  l'Epoux.  Car  quoi(iue  d'ailleurs  elle  fût  étrangère  à  cette 
sainte  cité,  maintenant  elle  est  devenue  concitoyenne  des  saints,  des 
élus,  des  anges,  et  épouse  du  Verbe.  Par  un  privilège  de  l'amour, 
tout  ce  qui  appartient  à  i'l:lpoux  lui  est  dû  ;  car  le  véritable  amour 
n'a  rien  de  particulier,  n'a  rien  à  lui  seul;  il  donne  ce  qu'il  a,  et  su 
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donne  lui-même  avec  bonheur  et  sans  réserve.  Et  par  cette  même 
loi,  par  cette  même  charité  qui  porte  l'Epoux  à  donner  tout,  il  se 
sert  de  tout  ce  qui  est  à  l'épouse.  Par  la  surahondance  de  cet  amour 
mutuel,  il  y  a  une  si  grande,  si  parfaite  et  si  suave  familiarité 
entre  le  Verbe  et  l'âme ,  une  si  grande  confiance  et  intimité  de  paro- 
les, de  langage,  une  si  grande  assurance  de  gloirt^ ,  que  l'épouse  ne 
s'inquiète  pas  de  la  dilférence  infinie  de  sa  condition  {De  Connuèîo 
Verbi  et  animœ). 

Qui  peut  trouver,  dit  saint  Ambroise ,  une  beauté  et  un  honneur 
comparables  à  l'honneur  et  à  la  beauté  de  celle  qui  est  aimée  du  Roi 
du  ciel ,  à  celle  que  le  juge  du  ciel  trouve  digne  de  lui ,  à  celle  qiii 
est  consacrée  au  Seigneur,  à  Dieu  même?  Toujours  épouse,  toujours 
pure,  toujours  aimable  .  l'amour  qu'elle  inspire  n'a  point  de  fin,  et 
sa  pudeur  n'a  rien  à  craindre.  C'est  là  vraiment  la  parfaite  beauté 
à  laquelle  rien  ne  manque  (i). 

Venez  du  Liban ,  ô  mon  épouse  ,  venez,  vous  serez  coiu'onnée  : 
Venide  Libano,  sponsa  mea,  veni ,  coronabens  (Gant.  iv.  8). 

Sainte  Agnès,  vierge  et  martyre ,  répondit  au  fils  du  gouverneur 
de  Rome ,  qui  désirait  l'épouser,  que  J.  G.  son  époux  était  infini- 
ment plus  beau ,  plus  digne  et  plus  grand;  et  elle  ajouta  :  Retirez- 
vous  de  moi ,  foyer  de  péché,  ahment  de  la  mort;  je  suis  déjà  pro- 
mise à  un  autre  amant  beaucoup  plus  noble  que  vous;  il  m'a  liée 
par  l'anneau  de  sa  foi;  sa  générosité  est  sans  bornes,  sa  puissance 
infinie,  son  aspect  ravissant,  son  amour  la  suavité  même;  il  est 
plein  de  grâces.  Sa  mère  est  vierge,  son  père  ne  connaît  pas  de 
femme ,  les  anges  le  servent ,  le  soleil  et  la  lune  admirent  sa  beauté  ; 
à  son  odeur  les  morts  ressuscitent,  par  son  toucher  les  infirmes  et 
les  malades  sont  guéris;  ses  richesses  sont  immenses,  elles  sont  éter- 
nelles. A  lui  seul  je  garde  ma  fidélité,  à  lui  seul  je  me  confie  entiè- 
rement. En  l'aimant  je  suis  chaste,  en  le  touchant  je  suis  pure,  en 
l'épousant  je  reste  vierge  (Apud  S.  Ambrosmm,  Serm.  xc). 

Ames  fidèles,  en  vous  consacrant  à  Dieu,  vous  renoncez  à  un 
époux  charnel  et  mortel ,  vous  recevez  J.  G.  pour  époux;  vous  renon- 
cez à  une  aUiance  avec  la  créature,  vous  eu  contractez  une  avec  le 
Créateur;  vous  jouirez  delà  société  des  anges  et  des  saints 

•Je  te  prendrai  pour  mon  épouse  à  jamais,  vous  dit  le  Seigneurpar 

^  JjPulchritudinem  quis  potest  majorera  existimare  décore  ejus.  quacamalnra 
Rege,  probatur  a  judice,  dedicatur  Domino,  consecratiir  Dec?  Semper  sponsa, 
sempei"  innupta  ,  ut  nec  amor  finem  habeat ,  nec  damnum  pador.  Haec  profccto  vera 
pulchritiido  est,  cui  nihii  deest  ( Exhort.  ad  Virg.). 


à  lui. 


620  m  REiiGrEi'SE,  intértetob. 

le  prophète  Osée;  et  tu  seras  mon  e'pouse  par  la  justice  et  l'équité, 
par  la  grâce  et  la  miséricorde.  Tn  seras  mon  épouse  par  la  foi ,  t^l  tu 
sauras  que  moi  je  suis  le  Seigneur  :  Sponsabo  te  miJd  in  semiAternum  : 
et  sponsabo  te  mihi  in  justiiia  etjudicio,  et  in  miser icordia,  et  in  misera- 
iionibus.  Et  sponsabo  te  mihi  in  fide,  et  scies  quia  ego  Dominus  (il. 
i9.  20). 

Les  autres  époux  sont  mortels,  faibles,  infirmes,  pauvres,  igno- 
rants, etc.  ;  J.  G.,  que  vous  prenez  pour  époux ,  est  un  époux  immor- 
tel, fort,  puissant,  riche,  savant;  il  est  roi,  il  est  Dieu Queli 

gloire ,  quel  honneur,  quel  bonheur  qu'une  telle  alliance  !...  0  voca- 
tion sublime!  ô  choix  heureux  et  état  divin  !  0  maison  de  Dieu, 
monastère  sacré,  que  de  merveilles  on  raconte  de  toi  !  Gloriosa  dicta 
sunt  de  te,  civitas  Dei  (Psal.  lxxxvi.  3). 

Dieu  est  le  ^-'^  Seigneur  est  la  part  de  mon  héritage  et  de  mon  calice.  C'est 
^^partage  _  VOUS,  Ô  mon  Dicu ,  qui  gardez  mon  héritage  :  Dominus  pars  hœredi- 
seconsacnnt  tafis  mccB  ct  calicis  mei ;  tu  es  qui  restitues  hœreditatem  meam  mihi 
(Psal.  XV.  5).  Il  m'est  tombé  un  sort  bien  avantageux,  ct  mon 
héritage  est  bien  noble  :  Fîmes  ceciderunt  mihi  in  prœclaris  :  etenim, 
hœreditas  mea  prœclara  est  mihi  (  Psal.  xv.  6  ). 

J.  C,  dit  saint  Jérôme,  est  tout  à  l'âme  qui  se  donne,  qui  se  con- 
sacre à  lui,  afin  qu'ayant  tout  quille  pour  J.  G.,  elle  trouve  tout 
en  lui  seul,  qu'il  lui  tienne  lieu  de  tout,  et  que,  dégagée  de  tout  le 
reste,  libre,  elle  puisse  s'écrier  :  Le  Seigneur  est  mon  partage: 
licli'jioso  Christus  est  omnia;  ut  qui  omnia  propter  Chrislum  dimiserit, 
unum  inveniat  pro  omnibus;  et  libéra  possit  voce  proclamare:  Pars  mea 
Dominus  (Epist.  ad  Pammachum). 

La  part  du  Seigneur  fut  ce  peuple  (qui  se  consacre  à  lui).  Le  Sei- 
gneur le  trouva  dans  une  terre  déserte  ,  dans  un  lieu  d'horreur  ct 
de  vaste  solitude;  il  le  conduisit,  et  il  l'instruisit,  et  le  gar.la  comme 
la  prunelle  de  son  œil.  Comme  l'aigle  qui  provoque  ses  petits  à 
voler,  et  voltige  autour  d'eux,  il  a  étendu  ses  ailes,  et  il  l'a  pris,  et 
il  l'a  porté  sur  ses  épaules  (1).  Le  Seigneur  seul  fut  son  guide,  et 
aucun  dieu  étranger  n'était  avec  lui.  11  l'a  établi  dans  une  terre  éle- 
vée, afin  qu'il  se  nourrit  des  fruits,  qu'il  recueillit  le  miel  du 
rocher,  l'huile  de  la  pierre  la  plus  dure  (l'onction  de  la  grâce  de  J.  G., 

(1)  Pars  Domini,  populus  cjus.  Inven.it  eum  in  terra  di'ferta,  in  loco  liorroris  et 
V3?taE  soliiudinis  :  circumduxit  eum,  cl  docuit;  et  cuslodivit  quasi  pupill.un  nculi 
6ui.  Sicutaquila  provocans  ad  volandum  pidios  suos,  cl  «-uper  eus  volitaiis;  cxpilndi^ 
|lUsiua8,et  «ssumpsiteura,  alquçjporlavitin  liumeris  fcui»  {Deuier.  «xii.  9-ll\ 
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qxii  est  la  pierre  fondamentale  du  salut) ,  et  le  beurre  des  trou- 
7)eaux ,  et  le  lait  de»  brebis ,  et  la  graisse  des  agneaux ,  et  la  fleur 
du  froment;  afin  quïl  s'ahreuvdt  du  suc  le  plus  pur  de  la  vigna 
{Dcuter.  xsxii.  12.  13).  I/ùme  qui  prend  Dieu  pour  béritage  a  touj 
les  biens  spirituels  représentés  par  ces  biens  temporels  dont  pa  le 
l'Ecriture  :  biens  spirituels  infiniment  plus  précieux,  plus  désirables 

que  tous  ces  biens  terrestres  et  passagers 

Celui  qui  a  Dieu  pour  partage  a  tout;  celui  qui  aurait  tout  lo 
reste,  et  qui  n'aurait  pas  Dieu,  serait  le  plus  pauvre  des  mortels 

Je  bénirai  le  Seiirneur  qui  m'a  éclairé  au  milieu  de  la  nuit,  dit  le    Dieu  éclaire 

^  .     spécialement 

Psalmiste;  mon  amour  a  été  ma  lumière  :  Benedicam  Dominum  qui  ceux  qui 
tribuit  nii/ii  intellectum,  insupcr  et  usque  ad  noclem  increpnei'unt me  renés  °  ^m? 
mei  {XY.  7  ).  Je  bénirai  le  Seigneur  qui  m*a  éclairé,  qui  m'a  sorti 
des  ténèbres  du  monde,  etc.,  et  qui  des  ténèbres,  comme  le  dit 
l'apôtre  saint  Pierre ,  m'a  appelé  à  son  éclatante  lumière  :  Qui  de 
ienebris  vos  vocavit  in  admirabile  lumen  siiiim  { T.  ir.  9).  Le  Seigneur 
éclaire  et  conduit  cette  âme  juste  par  des  voies  droites;  il  lui  montre 
le  royaume  de  Dieu,  et  lui  donne  la  science  des  saints,  dit  la 
Sagesse  (x.  10). 

Se  donner  tout  entier  à  J.  G.,  se  consacrer  à  lui  pour  toujours  sans 
réserve,  c'est  la  vraie  lumière,  la  vraie  science  des  saints.  Les  saints 
sont  les  seuls  sages,  les  seuls  qui  soient  vraiment  éclairés 

J.  C.  est  la  vie,  dit  l'évangéliste  saint  Jean,  et  la  vie  est  la  lumière 
des  hommes,  et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres,  et  les  ténèbres  ne 
l'ont  point  comprise.  (Le  monde  ne  veut  point  de  cette  lumière.)  A 
tous  ceux  qui  l'ont  reçu,  il  a  donné  la  puissance  de  devenir  les 
enfants  de  Dieu  (i.  4.  S.  12). 

Que  le  Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  se  souvienne  de  vos  sacrifices,  et  ^*'^"  ^^'  ^^^"^ 

,,.,..,,,,  ceux  quî 

que  vos  holocaustes  lui  soient  agréables  :  Memor  sit  omm's  sacrifiai  se  consacrent 
tui,  et  holocaustum  tuum  pinyue  fiât  (xix.  4  ).  Qu'il  vous  donne  selon      "'àwe!    *' 
votre  cœur;  qu'il  remplisse  tous  vos  vœux  :  Tribuat  tibi  secundi  m 
cor  tuum;  et  omneconsilium  tuum  confirmet  (Ibid.  xix.  5).  Que  le  Sei- 
gneur accomplisse  vos  vœux  ;  Impleat  Domimis  omncs  petiliones  tuas 
(Ibid.  XIX.  7). 

Dieu  est  admirable  dans  ses  saints,  dit  le  Prophète  royal  ;  le  Dieu 
d'Israël  donne  à  son  peuple  la  force  et  le  courage  :  Mirabilis  Deus  in 
sanctis  suis;  Deus  Israël,  ipse  dabit  virtutem  et  fo.  Uiudinem  pUbi  suo 
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En  faveur  de  ces  âmes  consacrées  au  service  de  Dieu ,  le  Seigneur 
ipère  des  miracles ,  dit  le  l.  Jmiste.  Il  sépare  la  mer,  il  leur  ouvre 
un  passage.  U  les  conduit  pendant  le  jour  à  l'ombre  d'une  nuée,  et 
pendant  la  nuit  à  la  clarté  de  la  flamme.  Il  fend  le  rocher  du  désert, 
et  les  désaltère  à  d'abondantes  sources.  11  fait  sortir  les  ruisseaux  de 
la  pierre,  et  les  eaux  coulent  comme  des  fleuves  (lxxvii.  15-19). 

Us  recevront,  dit  la  Sagesse,  le  royaume  d'honneur,  et  le  dia- 
dème de  gloire  de  la  main  du  Sei'^'neur;  car  il  les  couvrira  de  sa 
droite ,  et  les  défendra  de  son  bras  :  Accipient  regnum  decoris,  et  dia- 
dema  speclei  de  manu  Domini :  quoniam  dextera  sua  teget  eos,  et  brachlo 
saucto  suo  defendet  illos  (v.  17). 

Dieu  se  doit  tout  à  celui  qui  quitte  tout  pour  lui 


La  rie 

d'un  bon  reli- 
gieux est 
élevée 
et  pleine  de 
mérites. 


La  reine  votre  épouse ,  Seigneur,  se  tient  à  votre  droite ,  revêtue 
(l'une  robe  chargée  d'or,  et  diversifiée  d'ornemeuts  précieux:  Astitit 
regina  a  dextris  tuis,  in  vestitu  deaurato,  circumdata  varietate {Vs^i, 
XLiv.  10).  Le  roi  est  épris  de  votre  beauté  :  Concupiscet  rex  decorem 
iuum  (Psal.  lxiv.  12).  Toute  la  gloire  de  la  fdle  du  roi  vient  de  son 
cœur;  les  vêtements  (  de  son  âme)  sont  resplendissants  d'or  et  de 
broderies:  Omnis  gloria  ejus  filice  régis  ab  intus ,  in  fimbriis  aureis, 
circumamicta  varietatibus  (Psal.  LXrv.  14).  Cette  reine,  vêtue  si  riche- 
ment, cette  reine  si  belle,  surtout  intérieurement,  cette  reine  qui 
est  à  la  droite  du  Roi ,  est  avant  tout  la  très-sainte  Vierge ,  mère 
de  Dieu;  mais  ensuite ,  c'est  l'âme  fidèle  consacrée  à  Dieu,  vivant 
amiqueraent  de  Dieu  et  pour  Dieu 

Le  bon  religieux  est  comme  un  olivier  chargé  de  fruits  dans  la 
maison  de  Dieu  :  Ego  sicut  oliva  fructifera  iadomo  Dei  (Psal.  li.  10). 

Le  juste,  dit  le  Psalmiste,  croîtra  comme  le  palmier,  il  se  multi- 
pliera comme  le  cèdre  du  Liban.  Planté  dans  la  maison  du  Seigneur, 
il  fleurira  dans  les  parvis  de  noti'e  Dieu.  U  portera  des  fruits  dans  sa 
vieillesse  et  sera  rempli  de  grâce  et  de  vie  (1). 

Je  travaillerai,  dit  l'âme  fidèle,  à  plaii*e  au  Seigneur  dans  la  terre 
des  vivants  :  Placebo  Domino  in  regione  vivorum  (  Psal.  cxiv.  9). 

L'âme  que  vous  Verrez,  après  avoir  tout  abandonné ,  s'attacher 
ile  tout  son  cœur  au  Verbe,  dit  saint  Bernard ,  vivre  du  Verbe, 
|our  le  Verbe,  se  conduire  par  le  Verbe,  concevoir  du  Verbe  pom' 
iToduire  des  fruits  de  vertu  pour  le  Verbe;  pouvant  dire  :  J.  C.  est 

(1)  Justusut  palma  florebit,  sicut  cedrus  Libani  niultijili^abitur.  Plantati  in  domo 
DomiDi,  in  atriix  doinus  Dei  nostri  (lorebunt.  Axlhuc  multiplicabuntur  ia  teuecta 
uberi,et  beue  patieates  eiunt  (xci.  13-15). 
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ma  vie,  et  mourir  la'tst  im  gain;  croyez  qu'une  telle  àme  est 
l'épouse  du  Verbe,  qu'elle  lui  est  unie  (l). 

Un  religieux,  dit  Easèbe,  doit  négliger  le  repoS;  fuir  le  plaisir, 
aimer  le  travail;  il  doit  être  patient  dans  l'abjection ,  impatient  dans 
les  honneurs,  pauvre  d'argent,  riche  de  sa  conscience^  humble  dans 
les  mérites,  élevé  contre  les  vices  {Homil.  ix  ad  Monach.). 

Les  religieux ,  dit  saint  PrOsper,  qui  ne  renoncent  pas  à  leurs  an- 
ciennes mœurs,  qui  ne  changent  pas  d'esprit,  mais  seulement  d'ha- 
bit; qui  ne  vivent  pas  d'actions  vivifiées,  mais  d'habitudes;  qui  ne 
sont  religieux  qu'en  paroles  et  non  en  œuvres ,  de  tels  religieux 
vivent  séculièrement  en  religion;  ils  cherchent  à  paraître  vertueux 
sans  l'être;  ils  prêchent  de  grandes  choses  sans  les  pratiquer;  ils 
accusent  les  vices  et  ne  les  quittent  pas  {De  Vita  contempL). 

Préparez  vos  cœurs  au  Seigneur  :  Prœparate  corda  vestra  Domino 
(I.  Heg.  vn.  3).  Les  bons  religieux  consacrent  leurs  cœurs  tout 
entiers  au  Seigneur 

Un  couvent  est  la  cité  des  élus;  les  premiers  retranchements  de 
cette  cité,  c'est  le  mépris  des  choses  terrestres;  les  remparts,  l'es- 
pérauce;  les  demi-Iimes,  la  patience;  les  tours,  l'humilité;  les  Ibn- 
' aines  de  la  ville,  les  larmes;  la  sentinelle,  la  prudence;  le  portier, 

obéissance;  le  roi,  la  charité;  la  garnison,  la  justice,  la  tempé- 
rance et  la  force,  dit  Hugues  de  Saint-Victor  (Instit.  Monast.  ad  No- 
vitios). 

Pierre  dit  à  J.  C.  :  Pour  nous,  qui  avons  tout  quitté  pour  vous 
suivre,  que  nous  sera-t-il  donné?  Jésus  lui  dit  :  Je  vous  le  dis  en  vé- 
rité, parce  que  vous  m'avez  suivi,  lorsqu'au  jour  de  la  régénéra- 
tion, le  Fils  de  l'homme  siégera  sur  le  trône  de  sa  gloire,  vous  aussi 
vous  siégerez  sur  douze  trônes  pour  juger  les  douze  tribus  d'Israël. 
Et  quiconque  laissera  sa  maison,  ou  ses  frères,  ou  ses  sœurs,  ou 
son  père,  ou  sa  mère,  ou  sa  femme,  ou  ses  enfants,  ou  ses  champs,  à 
cause  de  mon  nom ,  recevra  le  centuple  et  possédera  la  vie  éternelle 
(lUatth.xix.  27-29). 

Vous  êtes,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  une  race  choisie,  un  sacerdoce     Privilèges 
royal,  une  nation  sainte,  un  peuple  d'acquisition,  afin  que  vous  ùe  leligieaaak 
annonciez  les  vertus  de  celui  qui  des  ténèbres  vous  a  appelés  à  son 

(i)  Qaam  videris,  reliclis  omnibus,  Verbo,  votis  omnibus,  adhacrere,  Verbo 
vivere,  Verbo  se  gerere,  de  Verbo  concipere  quod  pariât  Verbo,  quae  possit  dicere  : 
Mihi  vivere  Christus  est,  et  moii  lucrum  :  hanc  puta  conjugem  Verboque  mari— 
talanj  (Serw.  xxxyiii  in  Çant.), 
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éclafanle  lumière  :  Vos  genus  electuni,  regale  sacerdotiurn,  gens  sancta^ 
populus  acquisilionis;  ut  virtules  annuntietis  ejus  £«4  de  tenel/ris  vos  VO' 
cavit  in.  admirabile  lumen  suum  (I,  n.  9). 

Ah!  s'écrie  le  Prophète  royal .,  Dieu  n'en  a  pas  agi  ainsi  pour  tous 
les  autres  :  Aon  fccit  taliler  omni  nationi  (cxlvii.  SO). 

Vous  pouvez  dire  avec  l'Epouse  des  Cantiques  :  La  voix  de  mm 
bien-aimé  frappe  à  ma  porte  :  Ouvrez-moi,  ma  sœur,  mon  amie, 
ma  colombe ,  ma  toute  belle  :  Vox  dilecti  mei  pulsands  :  Aperi  mihi, 
soror  mea ,  arnica  mea,  columha  mea,  immacidata  mea  (v.  2).  Ma 
sœur  par  la  création  et  l'incarnation ,  mon  amie  et  mon  épouse 
par  la  loi  et  les  vœux,  ma  colombe  par  le  baptême  et  la  régénéra- 
tion du  Saint-Esprit,  ma  toute  belle  par  la  charité 

La  vocation  à  la  vie  religieuse  est  une  grâce  très-grande,  rare  et 
spéciale 

Les  âmes  consacrées  à  Dieu  sont  la  portion  la  plus  noble,  la  plus 
honorable,  la  plus  pure  de  l'Eglise  de  J.  C;  elles  sont  son  plus  bel 
ornement 

Les  âmes  consacrées  à  Dieu  sont  plus  rapprochées  de  Dieu  que 
les  autres;  elles  forment  la  cour  et  comme  la  couronne  de  Dieu...; 
elles  suivent  l'Agneau  partout  oii  il  va...  ;  elles  auront  dans  le  ciel 
une  place  plus  élevée,  une  place  privilégiée...;  elles  sont  plus  puis- 
santes auprès  de  Dieu,  pour  obtenir  tout  ce  qu'elles  demandent 

De  telles  âmes  sont  des  paratonnerres  qui  arrêtent  les  coups  de  la 
justice  de  Dieu;  ce  sont  d'autres  Moïses  qui  se  placent  entre  la  colère 
de  Dieu  et  les  crimes  des  peuples;  qui  calment  le  ciel  et  sau\eut  la 
terre 

Pureté       Ces  âmes  choisies  de  Dieu  sont  la  fleur  des  champs  et  le  lis  des  val- 

sacV^esToiei"  ^^'^^  *  ^^^J^  /^^^  cawpi  et  tilium  convallium  (Gant.  il.  i  ).  Ce  sont  des  lis 

au  milieu  des  épines  :  Sicut  lilium  intcr  spinas  [Cant.  u.  2).  Vous 

êtes  un  jardin  fermé,  ma  sœur,  mon  épouse,  une  source  scellée  : 

Hortus  condusus ,  soror  mea,  sponsa,  fons  signatus  (Gant.  iv.  12). 

A  l'imitation  et  à  l'exemple  de  la  bienheureuse  et  immaculée 
"Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  chaque  vierge  est  un  jardin  fermé,  et 
une  fontaine  scellée  du  sceau  de  Dieu;  scellée  par  la  grâce  de  la 
virginité,  de  la  pureté ,  par  la  garde  des  yeux  et  des  oreilles ,  par  la 

pudeur  virginale ,  le  silence,  la  solitude  et  la  fuite  du  monde 

Une  vierge,  dit  saint  Ambroise ,  est  comme  un  jardin  inaccessiblt 
aux  voleurs;  elle  ressemble  à  la  vi^uc  en  fleur,  lUe  répand  le  par- 
ium  de  ses  vertus^  elle  est  balle  coiume  la  rose;  elle  est  pai-  sa  vie 
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la  religion  pratiquée;  elle  est  la  paix,  la  modesae.  0  vierge  heu- 
reuse, vous  êtes  un  jardin  fermé;  conservez  vos  fruits;  que  les  ron- 
ces ne  vous  atteignent  pas;  que  vos  raisins  mûrissent;  que  personne 
ne  vous  enlève  la  haie  de  votre  pudeur  ;  car  il  est  écrit  :  Le  serpent 
mordra  celui  qui  arrachera  la  haie.  Vous  êtes  une  fontaine  scellée , 
ô  vierge  de  J.  C;  que  personne  ne  souille  cette  eau  limpide  et  rafraî- 
chissante, afin  que  vous  puissiez  toujours  voir  votre  âme  dans  cette 
eau  pure  {Exhortât,  ad  Virg.  ). 

Mon  bien-aimé,  dit  l'Epouse  des  Cantiques,  demeure  dans  son 
jardin ,  pour  cueillir  des  fruits ,  pour  rassembler  des  fleurs.  Je  suis 
à  mon  bien-aimé,  et  mon  bien-airné  est  à  moi,  il  repose  parmi  les 
lis  :  Dilectus  meus  descendit  in  hortum  suum,  ut  pascaiur  in  hortis,  et 
lilia  colligat.  Ego  dilecto  meo,  et  dilectus  meus  mihi ,  qui  pascitur  inter 
lilia{m.  1.2). 

Le  jardin,  le  parterre,  le  pai*adis  de  délices  de  J.  C,  c'est  l'âme 
pure  et  sainte..... 

(  Voyez  Pureté  et  Virginité,  j 

Vous  êtes  monté  vers  les  cieux,  vous  avez  enchaîné  la  captivité  :    Dans  la  vie 

,.    .   .      ,  .    .  .   .  ,  r»    1  .rw\    TT         »A       religieuse  esl 

Ascendisti  inaltum,  cepisti  captwitatem  (  Psal.  lxvii.  19).  Vous  êtes 

libre  parmi  les  morts  :  Inter  morfuos  liber  (Psal.  lxxxvii.  7). 

Où  est  l'esprit  du  Seigneur,  là  est  la  liberté,  dit  le  grand  Apôtre: 
Ubi  spiritus  Domini,  ibi  libertas  (IL  Cor.  in.  17 ). 

Une  âme  consacrée  à  Dieu  est  libre  du  monde,  de  ses  mensonges, 
de  ses  caprices,  de  ses  habitudes...;  libre  des  biens  du  monde,  de 
ses  plaisirs,  de  ses  honneurs,  de  ses  vanités...;  exempte  des  embar- 
ras, des  soucis  d'une  famille,  d'an  ménage,  des  serviteurs,  etc.; 
libre  pour  la  confession  et  la  communion  fréquentes...;  libre  pour 
la  prière,  la  méditation,  la  messe,  etc 

Ah!  qu'on  ne  parle  pas  de  la  prétendue  liberté  du  monde;  elle 

n'est  qu'un  dur  esclavage Ici  l'on  trouve  trois  grand  s  biens  que  le 

monde  cherche  depuis  longtemps,  qu'il  d^-sire,  qu'il  proclame; 
mais  qu'il  n'a  jamais  trouvés,  et  qu'il  ne  trouvera  jamais,  parce 
que,  dans  son  incomparable  aveuglement,  il  ne  les  chercha  pas  oîi 
ils  sont.  Ces  trois  grands  biens  sont  la  liberté,  l'égalité,  la  fraternité. 

Dans  la  vie  religieuse  on  les  trouve.  La  vraie  liberté  est  dans  l'ob- 
servance, de  l'Evangile,  dans  la  fuite  du  péché  et  la  pratique  de  la 

vertu.....  Il  n'y  a  de  vraiment  libre  que  le  ser.itcur  de  Dieu 

Dieu  est  souverainement  libre;  celui  qui  le  suit,  qui  le  sert^  qui 
«'attache  et  s'unit  à  lui,  est  libre,  et  seul  libre..., 

IV.  40 
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Dans  la  vie  religieTise,  on  trouve  l'égalité.  Tous  ?ont  frères,  tous 
s'aiment....  Là, point  dp  prfc'férence  :  mômes  habits,  mêmes  aliments, 
m^rpes  pellules;  point  de  distinction..... 

C'est  dans  pette  vie  heureuse  qu'on  trouve  la  fraternité  véritable; 
elle  est  dans  l'union  pai'faite  des  cœurs,  dans  la  plus  tendre 
charité..^. 

A  la  suite ,  à  l'exemple  de  cette  per?^nne  qui  se  consacre  à  Dieu, 
paraîtront  une  multitude  de  vierge:.  0  roi,  les  compagnes  de 
j'épouse  vous  seront  présentées.  On  les  amènera  avec  joie,  avec 
allégresse;  ou  les  introduira  dans  le  palais  du  roi  :  Adducentur 
regivirginespost  eam,  proximœ  cjvs  affercntur  tilL  Afferenturm  lœti/ia 
et  exsuliatione  :  adducentur  in  templum  régis  (Psal.  xliy.  15.  10). 

Dieu  les  a  bénis,  ils  se  sont  multipliés  :  Benedixit  eis,  et  multipli- 
cati  sunt  (Psal.  cri.  38).  Les  bénédictions  de  Diea  répandues  sur 
cette  âme  privilégiée  qui  entre  en  religion,  l'admirable  exemple  de 
renoncement  à  elle-môme  et  au  monde,  sont  la  cause  que  tel 

monastère  se  remplit  de  vierges  de  J.  G Son  exemple  en  amène 

d'autres , 

Il  faut  toujours  être  un  soleil  par  l'exemple,  la  prière,  les  œu-' 
vres,etc...« 

Dieu,  dit  le  Psalmiste,  rend  féconde  l'épouse  stérile,  lui  donne  les 
joies  de  la  mère  :  Qui  habitare  facit  sterilem  indotno,  matrem  fdiorvm 
lœtantem{cxu.9). 

Aux  yeux  du  monde,  ô  vierjj,o  de  J.  C,  vous  n'êtes  qu'un  être 
inutile,  stérile.  Oui,  vous  êtes  stérile  pour  le  péché.  Vous  ne  cm- 
cevez point,  vous  n'enfantez  point  les  œuvres  du  monde,  le  péché, 
le  scandale,  le  vice,  le  crime,  la  mort.  Heureuse  stérilité!  c'est  celle 
de  J.  G.  voire  céleste  époux;  c'est  celle  de  Marie,  celle  des  apôtres, 

des  martyrs,  celle  de  l'Eglise;  c'est  celle  des  élus Une  vierge 

ainsi  stérile  est  heureuse,  elle  stj  cr.,;2v\e  sans  tache,  (lit  la  Sagesse; 
elle  en  recevra  la  récompense,  lorsque  Dieu  visitera  les  âmi  ^ 
saintes  :  un  don  choisi  sera  accordé  à  sa  fidélité,  et  une  part  trôs- 
brillantedansla  maison  du  Seigneur  :  xllix  ci  nlis,  et  incoinqui- 
'lata  :  habebit  fructum  in  respectione  animarum  sanctarum  :  dabitur' 
enim  illi  fidei  donum  clectum,  et  sim  in  templo  Dei  acceptissima' 
(ni.  13.  U). 

Mais  si  les  vierges  de  J.  C.  sont  stériles  selon  le  monde,  quelle 
miraculeuse  fécondité  selon  Dieu!  Ges  vierges  auront  leur  famille; 
U foi,  l'esoérance,  la  charité,  la  ohaptc-t-',  l'obvirt^ance,  l'humilité. 
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la  piété,  toutes  les  vertus  :  voilà  une  famille  céleste,  une  fécondité 
divine 

D'ailleurs,  la  famille  des  vierges  ce  sont  tous  les  chrétiens  que  ces 
vierges,  par  leurs  paroles,  leurs  exemples  engagent  à  servir  et  aimer 
Dieu.  Une  telle  famille  est  de  l'esprit  et  non  de  la  chair. 

Je  donnerai  à  ces  âmes  stériles  selon  le  monde,  stériles  pour  le 
mal,  mais  fécondes  pour  le  bien,  je  leur  donnerai,  dit  le  Seigneur 
par  [saïe,  et  dans  ma  maison,  et  dans  l'enceinte  de  mes  murs,  un 
nom  et  une  place  d'honneur  ;  je  leur  donnerai  un  nom  qui  ne  périra 
pas  (lvi.  5).  Je  leur  donnerai  la  première  place  dans  mon  cœur,  dans 

ma  grâce,  dans  ma  gloire Je  leur  donnerai  un  meilleur  nom, 

c'est-à-dire  une  mémoire,  une  renommée ,  une  gloire  plus  grande 
qu'aux  autres...;  une  famille  plus  illustre,  et  immortelle 

Presque  toujours ,  dit  saint  Augustin,  une  bonne  mort  suit  une 
bonne  vie,  et  une  mauvaise  mort,  une  mauvaise  vie  :  F  ère  semper 
bonam  vitam  bona  mors,  et malam  vitam  mala  mors  sequitur  (Enchirid.). 
Celui  qui  vit  en  Dieu  meurt  en  Dieu,  et  celui  qui  vit  en  pécheur 
obstiné  meurt  en  réprouvé 

C'est  surtout  au  religieux  qui  a  été  fidèle  pendant  sa  vie  à  rem- 
plir ses  devoirs,  que  le  Seigneur,  par  Isaïe,  adresse  ces  conso- 
lantes paroles  :  Lève-toi,  lève-toi,  revêts-toi  de  ta  force,  ô  Sion 
(ô  âme  sainte)  !  prends  les  vêtements  de  ta  gloire ,  Jérusalem ,  cité 
du  saint;  l'incirconcis  et  l'impur  ne  passeront  plus  an  milieu  de  toi. 
Sors  de  la  poussière ,  lève  -  toi ,  Jérusalem ,  lève  -  toi ,  monte  sur  un 
trône;  romps  les  fers  de  ta  captivité,  fdle  de  Sion  (1).  Le  Seigneur 
vous  donnera  un  repos  éternel  ;  il  vous  environnera  de  sa  splen- 
deur :  Requiem  tibi  dabit  Dominus  semper,  et  implebit  splendoribtis 
animam  tnam  (ïd.  lxviii.  41). 

Dépouille -toi,  Jérusalem,  de  ta  robe  de  deuil  et  d'affliction, 

et  revêts  -toi  d'éclat  et  d'honneur,  et  de  la  gloire  éternelle  uni  te 

vient  de  Dieu  :  Exue  te,  Jérusalem,,  stoîa  luctus  et  vexationis  tuœ  : 

tt indue  te  décore  et  honore  ejiis,  quœaVeo  tibi  est  sempiternœ  gloriœ 

Baruch.  v.  1). 

(  Voyez  Mort  du  juste. } 


(1)  Consume ,  cnnsurge,  indnere  fortitudine  tua,  Sion,  induere  vestimenti? 
glori;o  tiine,  Jérusalem,  civitas  sancti  :  quia  non  adjiriet  ultra  ut  pertunseat  per  ts 
ncirciimcisusetiinmundus.  Kxc;!erede  pulvere,  cousurge,  sede,  Jérusalem;  solv» 
■vincula  colli  tui,  captiva,  fiiia  Sion  (lu.  i.  2j. 


(528  VIE  RELIGIEUSE,  INTÉRÏEimE. 

F/ÉTAT  religieux  étant  le  plus  noble,  le  plus  grand,  le  pltis  riche, 
le  plus  heureux,  le  plus  parfait,  il  est  nécessaire  de  correspondre 
aux  grâces  que  Dieu  attache  à  ce  saint  étal. 

C'est  un  état  qui  apporte  avec  lui  la  confiance,  la  sérénité  de 
l'âme,  la  tranquillité  du  cœur,  la  liberté ,  la  lumière,  la  science 
de  J.  C,  du  ciel,  de  Tétemité,  la  sagesse,  les  conseils  de  Dieu,  la 
conversation  intime  avec  Dieu,  la  vigilance,  l'adoration,  Tunion 
avec  Dieu,  la  déification,  la  participation  à  la  divinité.  Là  on  voit 
tout  par  Dieu  et  en  Dieu  ;  on  se  connaît  soi-même,  et  Ton  connaît 
tout  le  reste;  caché  en  Dieu,  on  ne  voit  que  lui  seul.  Voilà  d'im- 
menses grâces  ;  mais  il  faut  y  correspondre,  les  faire  fruclilier  en 
soi-même..... 

Il  est  difficile,  et  je  le  sais  par  expérience ,  dit  saint  Augustin, 
de  trouver  des  âmes  plus  parfaites  que  celles  qui  s'acquittent  de 
leurs  obhgations  dans  les  monastères;  mais  aussi  je  n'en  ai  jamais 
vu  de  plus  mauvaises  que  celles  qui  deviennent  infidèles  dans  les 
monastères.  En  sorte  que,  comme  je  le  crois,  ces  paroles  de  l'Apo- 
calypse ont  été  dictées  par  le  Saint  -  Esprit  pour  de  telles  âmes  : 
Que  celui  qui  est  juste  se  justifie  encore;  que  celui  qui  est  souillé  se 
souille  encore  (1). 

Saint  Antoine  disait  que  l'eau  est  l'élément  des  poissons,  et  la 
solitude,  l'ornement  et  la  vie  des  moines  ;  que  les  poissons  perdent 
la  vie  en  touchant  la  terre;  qu'il  en  arrive  autant  aux  rehgieux 
(/n  Vit.  Pair.). 

(1)  DifBcile  sum  ospertus  nieliores  quam  qui  in  monastcriis  profeccruut  ;  ita  non 
4Um  cxpectus  pejores  quam  qui  in  monayteriis  ceciderunt  :  ita  ut  hinc  arbil:  er  in 
Vpocaljpbiscriptuiu:  J^sl^s,j^$tiorûatielsol'ilidus£Qrdescatadbuc[£'/)tf^CIXxvn)• 
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'eillez  et  priez,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres  au  jardin  des  Olives, 
pour  ne  point  entrer  en  tentation;  Tesprit  est  prorapt,  mais 
la  chair  est  faible  :  Vigilate  et  orate,  ut  non  intretis  in  ten- 
talionem;  spiritus  quidem  promptus  est,  caro  autem  infirma  (Matth. 
XXVI.  41  ).  Veillez^  parce  que  vous  ne  savez  à  quelle  heure  le  Sei- 
gneur viendra  :  Vigilate,  quia  nescitis  qua  hora  Dominus  vester  venturus 
sit  (Matth.  XXIV.  42  ).  Veillez,  parce  que  vous  ignorez  le  jour  et 
l'heure  :  Vigilate,  quia  nescitis  diem,neque  horam  (Matth.  xxv.  13). 

Prenez  garde  !  veillez  et  priez  :  Videle,  vigilate,  et  orate  (Marc.  xiii. 
33).  Veillez  et  priez  toujours  :  Vigilate,  omni  tempore  oranies  (Luc. 
XXI.  36).  Ainsi  parle  J.  C.  dans  l'Evangile 

Veillez,  demeurez  dans  la  foi,  agissez  avec  énergie,  et  affermissez- 
vous,  dit  saint  Paul  aux  Corinthiens  :  Vigilate,  state  in  fide,  viriliter 
agite,  et  confortamini  (I.  xvi.  13).  Veillez  et  priez  sans  relâche,  dit-il 
aux  Ephésiens  :  Vigilantes  in  omni  instantia  et  obsecratione  (  vi.  18). 
Ne  dormons  point  comme  les  autres,  mais  veillons  et  soyons 
sobres,  dit-il  aux  Thessaloniciens  :  Non  dormiamus  sicut  et  cœteri, 
sed  vigilemus  et  sohrii  simus  (I.  v.  6).  Pour  vous,  ôTimothée, 
soyez  vigilant  :  Tu  vero,  vigila  (II.  iv.  5). 

Soyez  tempérants  et  veillez,  dit  l'apôtre  saintPierre,  car  le  démon 
votre  ennemi  tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant,  cher- 
chant une  proie  à  dévorer  :  Sohrii  estofe  et  vigilate,  quia  adversarius 
vester  diabolus  tanquam  ko  rugiens  circuit,  quœrens  quem  devoret 
(I.V.8). 

Or,  ce  que  je  vous  dis,  je  le  dis  à  tous  :  Veillez,  dit  J.  C.  :  Quod 
(uutem  vobis  dico,  omnibus  dico  :  Vigilate  (Marc.  xin.  37  ). 

Veillez,  dit  Origène;  l'homme  spirituel  doit  môme  veiller  davan- 
tage ,  de  crainte  que  le  bien  immense  qu'il  possède  ne  périsse  (  In 
Evang.). 

Nous  savons,  dit  saint  Paul  aux  Piomains,  que  le  temps  presse,  et 
f]ue  l'heure  est  venue  de  nous  réveiller  de  notre  assoupissement  : 
Et  hoc  scientes  tempus,guia  horaest  jamnos  de  somno  surgere  {xm.  11). 

Que  celui  qui  croit  être  ferme  prenne  garde  de  tomber,  dit  le 
même  apôtre  aux  Corinthiens  :  Qui  se  existimat  sfare,  videat  ne  cadnt 
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Ne  donnez  pas  entrée  au  démon,  dit -il  aux  Ephésiens  :  NoiiU 
locum  dare  diabolo  (iv.  27). 

Le  jour  du  Seigneur  viendra  comme  un  voleur  de  nuit.  Veillez 
donc  :  Dies  Domini  sicut  fur  in  nocte,  ita  veniet  (I.  Thess.  v.  2  ). 

La  vraie  pureté,  la  vraie  virginité,  dit  Tertullien,  toujours 
timide,  veille,  fuit  les  regards,  se  cache;  ce  qui  lui  sert  comme  d'une 
armure  contre  les  coups  des  tentations,  contre  les  traits  des  seau* 
daleis,  contre  les  soupçons  et  les  langues  malignes  (1), 

Il  faut  de  la  vigilance,  dit  saint  Ghrysostome  ;  car  le  soldat  som- 
meille, non  dans  un  lit,  mais  sur  la  terre  :  ce  n'est  pas  en  dormant 
que  le  pêcheur  prend  le  poisson,  mais  en  veillant.  Le  vigneron 
vfeille  pour  que  la  vigne  de  son  maître  ne  soit  pas  ravagée;  le  berger 
passe  la  nuit  à  garder  son  troupeau,  comme  le  disait  Jacob  :  J'étais 
brùlé  par  la  chaleur,  glacé  par  le  froid,  et  le  sommeil  fuyait  loin  de 
mes  yeux.  Et  pourquoi  veillait-il  avec  tant  de  soin?  afin  qu'aucune 
brebis  ne  fût  dévorée  par  les  bêtes  féroces.  Si  Jacob  gardait  avec  tant 
de  vigilanee  un  troupeau  de  bêtes,  quelle  vi-ilance  ne  faut-il  pas 
apporter  à  la  garde  de  l'àme?  Dieu  veut  que  nous  soyons  toujours 
prêts  :  c'est  pourquoi  il  n'a  pas  voulu  que  nous  connussions  notre 
dernière  heure ,  pour  que  nous  fussions  toujours  vigilants  et  tou- 
jours armés  (  Ilomil.  xxii  ad  pop.). 

Nous  devons  veiller  comme  celui  qui  marche  par  un  sentier  très- 
étroit,  très-escarpé,  très-rampant,  environné  d'horribles  et  dan- 
gereux précipices;  il  veille  des  yeux,  des  pieds,  des  mains,  pour  ne 
pas  tomber;  ainsi  devons-nous  veiller  nous-mêmes,  pour  éviter  les 
mille  dangers,  les  embûches  des  ennemis,  les  chutes  dans  le  péché, 
les  précipices  de  l'enfer 

Nous  devons  veiller  comme  veillent  deux  ennemis  en  face  l'un  de 
l'autre. 

Ecoutez  saint  Jean  Ghrysostome  :  La  profondeur  de  la  malice  est 
grande,  dit-ii,  les  précipices  sontnombreux  et  dangereux,  les  ténèbres 
sont  épaisses;  ne  perdons  pas  de  vue  les  embûches;  marchons  avec 
crainte,  prudence  et  tremblement.  Quiconque  marche  par  un  sentier 
plein  de  périls,  ne  rit  pas,  ne  s'amuse  pas,  ne  s'enivre  pas,  mais 
parcourt  cette  voie  dans  lu  sobriété  et  la  vigilance.  Quiconque  prend 
une  semblable  voie,  ne  porte  avec  soi  rien  de  superflu;  il  préfère 
cire  libre,  dégagé  de  tout  poids,  aiin  de  iaire  son  chemin  avoo 

(1)  Pura  virgiaitas  seinper  timida ,  oculos  fugit,  confugit  ad  vclamen  capitis, 
quasi  ad  galcam  coulra  ictus  tentalioaum,  couLra  Jacnla  scaiiilalorum,  coalra  sur-io- 
cioucâ  et  susurros  C^<^  SikcIwMo), 
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moins  de  danger,  moins  de  peine, plus  de  facilité  ,  et  plus  vite,  il 
ne  soulTre  pas  que  personne  lui  mette  des  entraves  aux  pieds;  il  veut 
qu'ils  soient  libres.  Et  nous,  chargés,  liés  par  des  soucis  et  des  obsta- 
cles innombrables,  écrasés  sousle  fardeau  demille  choses  temporelles, 
riants,  distraits  comme  des  insensés,  comment  pouvons-nou;:;  espérer 
de  pouvoir  marcher  par  cette  voie  si  étroite  et  si  périlleuse?  {HomiL 
XXTi  ad  pop.  ) 

L'âme,  dit  encore  ce  grand  docteur,  s'éteint  comme  une  lampe, 
si  vous  avez  peu  d'huile ,  ou  si  vous  ne  tenez  pas  fermées  les  fenê- 
tres et  les  portes.  Les  fenêtres  sont  les  yeux  et  les  oreilles;  la  porte, 
c'est  la  bouche  (/n  Epist.  ad  Thess.  ). 

Veillez,  pour  vous  préserver  même  de  toute  apparence  de  mal,  dit 
saint  Paul  aux  Thessaloniciens  :  Ab  omni  specie  mala  abstinete  vos 
(Lt.22). 

Mettez-vous  en  état  de  paraître  devant  Dieu,  écrivait-il  à  son  dis. 
ciple  Timothée  :  Sollicite  cura  teipsum  exliibere  Deo  (H.  ii.  45). 
Veillez  continuellement,  souffrez  constamment  tous  les  travaux, 
remplissez  votre  ministère,  soyez  sobre,  lui  dit-il  encore  :  Tu  vero 
vigila.f  in  omnibus  labora^  ministerium  tuum  impie,  aobrius  esto 
(II.  IV.  5). 

Dieu  ne  donne  sa  grâce  qu'à  celui  qui  veille,  dit  saint  Chryso- 
stome  :  Non  datur  gratia  nisi  vigilanti  (Homil.  ad  pop.  ). 

Dieu,  dit  saint  Grégoire,  a  voulu  nous  laisser  ignorer  notre  der- 
nière heure,  pour  nous  la  faire  crainche  toujours;  afin  que  ne  pou- 
vant la  prévoir,  nous  ne  cessions  de  nous  y  préparer  (1). 

Soyez  vigilant,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse  ;  souvenez-vous 
de  ce  que  vous  avez  reçu  et  entendu,  et  gardez-le,  et  faites  péni- 
tence. Car  si  vous  ne  veillez  point,  je  viendrai  à  vous  comme  un 
voleur,  et  vous  ne  saurez  pointa  quelle  heure  je  viendrai  à  vous. 
Voilà  que  je  viens  vite  :  conservez  ce  que  vous  avez,  afin  que  nul 
n'emporte  votre  couronne  (2). 

Ecoutez  le  Prophète  royal:  J'ai  dit:  Je  veillerai  sur  mes  voies, 
pour  ne  pas  pécher  :  Dixi:  Cusiodiam  vias  meas,  ut  non  delinquam 
(xxxviii.  2).  Je  veille,  et  je  suis  comme  le  passereau  seul  sur  le  faîte 

(1)  Horam  ultimam  Dominus  noster,  idcirco  voluit  nobis  esse  incoguitam,  ut 
semper  possit  esse  suspecta  ;  ut  dum  illam  praevidere  non  possumus ,  ad  illam  sin« 
intermissione  prœparemur  {Moral.). 

(2)  Esto  vigilans  :  in  mente  habe  qualiter  acceperis,  et  audieris,  et  serva,  et  pioein- 
tentiam  âge.  Si  non  vigilaveris,  veniam  ad  te  tanquam  fur,  et  nescies  qua  hor.) 
veniaiu  ad  te.  Ecce  venio  cito;  lawa  q,uod  habes,  ut  nemo  accipiat  «oronam  tuao.^ 
(Apoc.lU.  2.  3.  H).  "^ 
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d'un  toit  :  Vigilavi;  et  factus  sum  sicut  passer  solitarins  in  tccto 
(CI.  8). 

Mon  cœur  veille,  dit  l'Epouse  des  Cantiques  :  Cor  meum  vigilat 
(v.  2).  Je  ne  perds  pas  de  vue  ma  vigne  ;  Vinea  mea  coram  me  es/i 
(Cant.  vjii.  i2). 

Croyez-moi,  dit  saint  Bernard,  ce  qui  est  retranché  repousse,  les 
ennemis  chassés  reviennent,  ce  qui  parait  éteint  se  rallume ,  ce  qui 
est  assoupi  se  réveille.  C'est  peu  de  chose  d'avoir  éloigné  une  fois ,  il 
faut  tailler,  couper  souvent,  bien  plus,  toujours,  autant  que  pos- 
sible ;  car  si  vous  ne  vous  faites  pas  illusion ,  et  que  vous  veilliez, 
vous  trouverez  toujours  de  quoi  couper  et  retrancher.  Tant  que 
vous  serez  dans  ce  misérable  corps ,  vous  vous  trompez  si  vous 
croyez  les  vices  supprimés  et  morts.  Que  vous  le  vouliez ,  que  vous 
ne  le  vouliez  pas,  le  Jébuséen  habite  vos  confins ,  il  est  au  milieu  de 
vous;  il  peut  être  subjugué ,  mais  non  exterminé.  Dans  cette  situa- 
tion, il  reste  une  chose  à  faire,  c'est  de  veiller  avec  attention,  de 
couper  et  de  recouper  avec  une  prompte  sévérité  les  tètes  des  enne- 
mis et  des  passions,  aussitôt  qu'ils  veulent  reparaitre.  La  vertu  ne 
peut  croître  avec  les  vices  en  même  temps;  donc  pour  que  la  vertu 
ait  de  la  vigueur  et  croisse,  il  faut  empêcher  les  vices  de  surgir. 
Otezce  qui  est  superflu,  et  les  bons  fruits  croîtront.  Tout  ce  que 
vous  refusez  à  la  cupidité,  se  tourne  en  votre  propre  utilité.  Cou- 
pons ,  taillons,  arrachons,  retranchons  la  cupidité,  afin  que  la  vertu 
t-c  fortifie.  C'est  toujours  le  temps  de  couper,  d'arracher,  puisque 
nous  en  avons  toujours  besoin  {Serm.  LVin  m  Cant.). 

Que  nuit  et  jour  la  vigliauce  soit  pour  nous  une  muraille ,  une 
porte  de  sûreté 

Garde  ton  cœur  par  toute  sorte  de  voies,  disent  les  Proverbes;  car 
c'est  de  lui  que  vient  la  vie  ou  la  mort  (  iv.  23). 

Ne  cessez  de  veiller  et  d'avertu'  votre  cœur,  pour  qu'il  s'éloigne 
des  vices ,  qu'il  s'applique  à  la  vertu;  et  prenez  gaide  que  rien  de 

mauvais  y  entre  et  s'en  empare Soyez  le  portier  de  votre  cœur, 

pour  n'y  laisser  entrer  et  s;^journer  que  J.  C.  ;  et  que  jamais  aucun 
étranger,  aucun  ennemi,  aucun  ravisseur,  aucun  assassin  no 
puisse  y  avoir  accès 

Prends  garde  à  toi,  parce  que  tu  marches  sur  le  bord  d'un  préci- 
pice ,  dit  l'Ecclésiastique  :  Cave  iibi,  qmniam  cum  subversione  tua 
ambulas  (xiii,  1C).  Veille  sur  ce  qui  t'environne,  et  garde-toi  de  tes 
propres  serviteurs  ;  Ei  a  filu^  im  cave^  ci  a  domçsiicis  iuis  attende  (iiccl  ', 
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0  chrétien ,  pulsqtio  vous  êtes  soldat ,  matelot ,  sentliiclle ,  berger, 
voyageur  pour  le  ciel,  veillez,  et  veillez  constamment 

Devant  le  trône,  dit  saint  Jean  dans  l'ApocalyiJse,  est  comme  une 
mer  de  verre,  semblable  à  du  cristal;  et  au  milieu  du  trône,  et 
autour  du  trône,  sont  quatre  animaux  pleins  d'yeux  devant  et  der- 
rière (iv.  6).  Soyons  tout  yeux  aussi  nous-mêmes.  Voyons  le  passé. 
Je  présent,  l'avenir;  voyons  nos  devoirs,  ce  que  nous  devons  faire, 
ce  que  nous  devons  éviter;  voyons  nos  ennemis,  nos  tentations,  nos 
dangers,  pour  les  fuir;  voyons  la  loi  de  Dieu,  sa  grâce,  sa  religion, 
son  dogme,  sa  morale,  son  culte.  Voyons  la  beauté  de  la  vertu  pour 
l'aimer  et  la  pratiquer;  voyons  la  laideur  du  vice,  pour  le  mépriser 
K-X  l'éviter.  Voyons  le  temps  pour  en  faire  un  bon  usage,  la  mort 
lour  nous  y  préparer,  l'enfer  pour  ne  jamais  y  tomber,  le  jugement 
pour  nous  le  rendre  favorable  et  miséricordieux ,  le  ciel  avec  sa 
beauté,  ses  richesses,  son  souverain  bonheur,  pour  le  désirer,  le  cher- 
cher, y  arriver.  Voyons  Dieu  pour  ne  chercher  que  lui  seul,  n'aimer 

et  ne  servir  que  lui  seul.Voyons  l'éternité  pour  nous  y  préparer 

On  ne  voit,  on  ne  peut  voù?  toutes  ces  grandes  choses  qui  nous  tou- 
chent de  très- près p  que  pai'  une  constante  et  courageuse  vigi- 
lance  

La  mort  frappa  Isboseth  pendant  qu'il  dormait  (II.  Reg.  iv).  Judith 
coupe  la  tête  à  Holopherne  pendant  son  sommeil  (xiii) .  Eli  e-même  veil- 
]ait,et  par  sa  vigilance  elle  délit  l'ennemi  de  son  peuple.  Sisara,  géné- 
ral d'armée,  assoupi,  est  tué  par  Jahel  (  Judic.  iv).  Samson  endormi 
est  rasé  par  Dalila,  et  il  perd  toute  sa  force  ;  il  est  livré  à  ses  ennemis, 
qui  lai  arrachent  les  yeux  et  en  font  leur  jouet  (Judic.  xvi).  Pendant 
que  Satil  dormait,  David  lui  enlève  sa  lance  et  sa  coupe  {l.Reg.xxwi). 

Pendant  que  les  hommes  dormaient,  dit  l'Evangile,  l'ennemi  vint 
et  sema  de  l'ivraie  au  milieu  du  froment  :  Cum  dormirent  homines, 
venit  înimicus  et  superseminavit  zizaniain  medio  tritici  [MoAlh.  xin.  25). 
Le  temps  lavorabie  pour  Satan,  c'est  le  temps  du  sommeil,  de  l'ei)  - 
gourdissement  de  l'âme;  c'est  l'absence  de  la  vigilance 

Apprenez  de  là  la  nécessité  de  veiller,  et  le  danger  qu'il  y  a  à  ne 

pas  être  vigilant La  mort  est  montée  par  nos  fenêtres,  dit  Jéré- 

mie  :  Ascendit  mors  per  fenestras  nostras  (ix.  21).  La  mort  du  péché 
entre  par  les  yeux  et  par  tous  les  sens  pour  tuer  l'âme.  Comme  les 
murs  ne  servent  de  rien  à  une  ville  et  à  une  citadelle,  s'ils  sont 
percés,  ou  que  les  portes  soient  ouvertes;  de  même  tous  les  rem- 
paj'ts  de  la  grâce  sont  inutiles  à  l'âme,  si  elle  ne  veille  pas  sur  les 
fiÇttij»  U  ^^m  ilgâ.  ^m  4\/U  éU'^  i4'è.^-e3{ftotç  «t  irèg-ê^vère^  cw  pai? 
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eux  la  vie  ou  la  mort  entre  dans  Tâme.  Eve  périt  en  ne  veillant  pas 
sur  ses  sens ,  et  elle  nous  a  tous  perdus  en  tombant  et  en  faisant 
tomber  Adam;  car  il  est  dit  dans  la  Genèse  :  La  femme  s'aperçut  que 
ce  fruit  était  bon  à  manger,  et  beau  à  voii",  et  d'un  aspect  désirable, 
et  elle  en  prit  et  en  mangea  :  Vidit  mulier  quod  bonum  esset  lignum 
ad  vescendum,  et  pulchrum  oculis ,  aspectuque  dekctahUe  :  et  tuiit  de 
fructu  illiuSf  et  comedit  (in.  6). 

De  même  Holopherne  fut  aussi  pris  par  ses  yeux.  Il  est  dit  dans 
l'Ecriture  que  la  beauté  de  Judith  ravit  ses  regards,  quelle  rendit 
son  àme  captive;  et  par  ce  moyen  Ju'lilli  put  lui  trancher  la  tète 
avec  son  propre  glaive  (Judith,  xvi.  11  ). 

La  cécité  conserve  l'innocence,  dit  Sénèque;  les  yeux  provoquent 
les  vices  et  sont  les  guides  des  crimes  :  Non  intelligls  partem  innocen- 
tiœ  esse  cœcitatem?  Oculi  certe  irriiamenta  sunt  viiiorum,  ducesgue 
scelerum  (ïn  Proverb.). 

David,  avec  toute  sa  sainteté,  est  entraîné  par  un  regard  à  com- 
mettre un  adultèi'e  et  un  homicide. 

Il  est  dit  dans  l'Ecriture  que  les  enfants  de  Dieu  ayant  vu  les  filles 
des  hommes,  s'attachèrent  à  elles;  de  là  naquirent  des  géants  de 
crimes  qui  furent  la  cause  du  déluge  {Gen.  vi).  Aussi  le  saint 
homme  Job  dit:  J'ai  fait  un  pacte  avec  mes  yeux  pour  ne  jamais 
m'en  servir  pour  le  mal  ;  Pepigi  fœdus  cum  oculis  meis,  ut  ne  cogUa- 
rem  quidem  de  virgine  (liXii.  1  ). 

Avantagesde    L'homme  vigilant,  dit  saint  Grégoire,  s'applique  à  défendre  sa  vie  par 

*    ses  paroles ,  et  à  rendre  ses  paroles  vraies  par  une  sainte  vie  :  Studet 

defendere  loquendo  quod  vivit,  et  ornare  vivendo  quod  dicit  (Pastor.). 

Heureux  celui  qui  veille,  il  conserve  son  âme  sans  tache,  dit 
l'Apocalypse  :  Beatus  qui  vigilat,  cmtodit  vestimenta  sua  (ïvi.  45). 

Le  sentier  du  juste  s'éloigne  du  mal,  disent  les  Proverbes;  celui 
qui  veille  sur  sa  voie  est  le  gardien  de  son  âme  :  Semita  justormn 
déclinât  mala;  custos  animœ  suœ  servat  aniinam  suam  (xvi.  17), 

Personne  n'ignore,  dit  saint  Pierre  Ghrysologue,  que  la  vigi- 
lance est  salutaire  à  toutes  choses.  Un  roi  vigilant  se  prémunit  con- 
tre les  embûches  de  l'ennemi,  il  les  évite.  Le  soldat,  en  faisant 
sentinelle ,  sauvé  le  camp  et  l'armée  ;  le  matelot  vigilant  entre  heu- 
reusement au  port  {Scrm.  xxiii). 

La  vigilance  déjoue  tous  les  sinistres  projets  de  tous  les  ennemis 

dcTàme Par  elleon  triomphe  de  tout...;  par  elleon  vit  de  vertus, 

on  vit  de  Dieu,  pour  Dieu,  eu  Dieu,..;  on  assure  son  salutétemel 
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A  virginité,  dit  saint  Bernard,  est  vraiment  la  vie  angéli(iue  :  Excelieiwe  et 
Angelica  plane  vita,  virginitas  [Berm.  de  Nativ.  B.  MarisB).  '^''^vJgi^uiféV* 
Les  vierges  sont  appelés  de  ce  nom  comme  étant  insignes, 
liéroii-[ues  eu  vertu,  dit  le  vénérable  Bède;  célibat  vient  de  ciel, 
heureux  du  ciel,  c'est-à-dire  imitant  sur  la  terre  la  vie  des  citoyens 
du  ciel  :  Virgines  dicuntur  quasi  virtute  insignes,  et  cœlibes  quasi  cœli- 
tes,  et  cœlo  beati,  id  est  cœli  civium  vilam  in  terris  imitantes  (Lib.  II 
de  Tabern.,  c.  ni  et  iv  ). 

Combien  grande  est  la  beauté  de  la  virginité,  dit  saint  Ambroise, 
elle  qui  mérite  d'être  choisie  par  J.  C.  pour  être  le  temple  corporel 
de  Dieu,  elle  en  qui  la  plénitude  de  la  divinité  a  habité  corporelle- 
ment  !  La  Vierge  conçoit  le  Sauveur  du  monde ,  elle  enfante  la  vie 
de  Tunivers  (I). 

La  virginité  est  la  plus  belle  des  fleurs,  dit  saint  Grégoire;  cette 
llenr  est  dans  le  jardin  du  divin  Epoux  {Moral.  ). 

La  virginité,  dit  saint  Cyprien,  est  la  soeur  des  anges,  la  victoire 
des  passions ,  la  reine  des  vertus,  la  possession  de  tous  les  biens; 
elle  est  la  fleur  de  Tordre  ecclésiastique ,  la  beauté  et  l'ornement  de 
la  grâce  spirituelle;  elle  est  la  plus  illustre  portion  du  troupeau  de 
J.  C.  (2). 

Ceux  qui  pratiquent  le  célibat  par  vertu  sont  des  anges,  ils  sont 
semblables  aux  anges. 

Heureux  les  cœurs  vierges,  dit  J.  G.,  car  ils  verront  Dieu  :  Beati 
mundo  corde  :  quoniam  ipsi Deum  videbunt  (  Matth.  v.  8  ). 

La  vierge  pense  à  ce  qui  est  du  Seigneur,  pour  êti'e  sainte  de 
corps  et  d'esprit,  dit  le  grand  Apôtre  :  Virgo  cogitai  quœ  Domini 
sunt,  ut  sit  sancta  corpore  et  spiritu  (  L  Cor.  vu.  34). 

Il  est  certain  que  la  virginité,  le  célibat  par  vertu  sont  infini- 
ment au-dessus  du  mariage.  Car  1»  le  corps  et  l'esprit  sont  conservés 

(J)  Quanta  est  \irginitatis  gratia,  quae  meruit  a  Ghristo  eligi,  ut  esset  corporale 
Dei  lemplura,  in  qua  corporaliter  habitavit  plenitudo  divinitatis  !  Virgo  genuit 
mundi  salutem,  vii'go  peperit  vitam  universoruin  (Lib.   I  de  Offic). 

'2)  Virginitas  est  soror  angeloi'um,  Victoria  libidinum,  regina  virtutum,  possessio 
bonorum  omnium;  flos  est  ecclesiastici  germinis,  decus  atque  oruamentijm  gratiae 
spiritualis, iUuHrior  portio  gregis  Christ»  {Lii/.  de  Yirg.). 
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incorruptibles...;.   2»  Il  y  a  (i  une  haute  perfecHon 3°  Il  faut 

une  tempérance,  \me  vertu  héroïque;  c'est  la  vertu  de  la  puissance 
de  Dieu  :  Fecit  potentiam  in  brachio  suo  (  Luc.  i.  51  ), 

Saint  Adhème,  évôcpie  des  Saxons,  dit  :  Il  jy  a  trois  états  dans 
l'Eglise  :  la  virginité,  le  célibat,  le  mariage.  Si  l'on  veut  savoir 
l'excellence ,  le  mérite  de  chacun  de  ces  états,  illaut  l'établir  ainsi  : 
]a  virginité  est  de  l'or;  le  célibat,  de  l'argent;  le  mariage,  du  fer.  La 
virginité,  les  richesses  ;  le  célibat,  l'a:sance  ;  le  mariage,  la  pauvreté. 
La  virginité  est  la  paix  ;  le  célibat,  la  liberté;  le  mariage,  la  captivilé 
et  l'esclavage.  La  virginité  est  le  soleil;  le  célibat,  la  lune;  le  ma- 
riage, les  ténèbres.  La  virginité,  une  reine;  le  célibat,  un  seigneur; 
le  mariage,  un  serviteur  (Lib.  III  m  Diblioth.  SS.  Pair.,  in  libella 
ds  Laud.  Virg.,  c.  IX  ). 

La  virginité  est  une  vertu  si  sublime,  dit  saint  Fulgence,  cfue  le 
nom  de  vierge  vient  de  vertu  ;  Adeo  virginitas  virtus  est,  ut  a  virtute 
■nomen  acceperit  virgo  (Epist.  ni,  c.  iv  ). 

La  virginité  possède  huit  prérogatives  admirables.  La  prcmiôrc 
05t  l'imitation  de  la  vie  et  de  l'intégrité  angéliques.  Ecoutez  saint 
Athanase  :  0  virginité,  richesse  intarissable,  couronne  incorrupti- 
MC;,  temple  de  Dieu,  demeure  de  TEsprit- Saint,  perle  précieuse, 
défaite  et  ruine  de  la  mort  et  de  l'enfer,  vie  des  saints,  couronne 
des  saints  (i). 

La  virginité ,  dit  saint  Chrysostome,  est  élevée  au-dessus  du  ma- 
riage ,  autant  que  le  ciel  Test  de  la  terre,  que  les  anges  sont  élevés 
au-dessus  des  hommes  :  Virginitas,  tanto  nuptiis  prœstaf,  qmnto 
c.elum  terrœ,  quanto  angeli kominibus prœcellunt  { Lib.  de  Virg.,  c.  xi). 

L'intégrité  virginale  est  le  partage  des  anges,  dit  saint  Augustin  : 
Vivginalis  integritas,  angdica  porlio  est  [  De  S.  Virg.,  c.  xiii  ). 

Aussitôt ,  dit  saint  -lérôme,  que  le  Fils  de  Dieu  entra  dans  le 
monde,  U  se  créa  une  nouvelle  famille,  afin  que  celui  qui,  dans  le 
ciel,  était  adoré  par  les  anges,  eût  aussi,  sur  la  terre,  des  anges 
1  our  l'adorer  et  le  servir  :  Statim  ut  Filius  Dci  inji^essus  est  super 
icrram,  novam  sibi  familiam  instituît  ;  ut  qui  ab  angelis  adorabatur  in 
cœlo,  haberet  angelos  in  terris  (Ad  Eustoch.  de  Gust.  virg.). 

Le  mariage  peuple  la  terre,  dit  encore  saint  Jérôme;  la  virgiui'  ' 
peuple  le  ciel  :  !\'uptiœ  terram  repleut,  virginitas  paradisum  (Lib.  l'v 
contra  Jovin.  ). 

,!)  0  virginitas,  opulculia  iiuieficiens,  coroiia  immarcessibilis,  tcmplum  Dci, 
doniiciliuin  Spiritus  Sancli ,  niargarita  prctiosa,  inorli^  et  InferDi  proUigatriX , iiu;j.> 
loruin  Yila,  çorona  saacloru» .'  (  Uà.  ^e  Virg-l 
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La  peconde  prérogative  rlc  la  virginité,  c'est  qu'elle  est  un  holo- 
causte  De  là  saint  Jérôme  appelle  cette  vertu  un  martyre  (Z/^. 

contra  Jovin.), 

La  troisième  prérogative,  c'est  que  la  vierge  contracte  un  mariage 

divin  avecJ.  C;  J.G.  est  son  véritable  époux La  famille  qui  vient 

de  ce  mariage  céleste,  ce  sont  toutes  les  vertus 

La  quatrième  prérogative ,  c'est  que  les  vierges  sont  les  bien- 
aimées  de  J.  C;  J.  C.  les  chérit  tout  spécialement;  il  les  chérit  en 
époux,  puisqu'elles  sont  ses  épouses 

La  cinquième  prérogative,  c'est  que  les  vierges  sont  la  plus  noble 

portion  de  l'Eglise,  comme  dit  saint  Cyprien  :  Viryinitas illustrior 

portio  gregis  Christi  (Lib.  de  Virg.  ).  De  là  saint  Athanase  enseigne 
que  la  virginité  est  une  marque  certaine  de  la  vraie  religion  et  de 
la  vraie  Eglise;  car  la  vraie  religion  conseille  la  virginité  et  le  céli- 
bat; elle  l'embrasse  et  l'exalte.  L'infidélité  et  l'hérésie  en  éloignent, 
en  font  un  objet  de  mépris,  de  raillerie  {Lib.  de  Virg.  ). 

Pourquoi,  dit  saint  Ambroise,  les  infidèles  et  les  hérétiques  agissent- 
ils  ainsi?  parce  que,  zélés  défenseurs  du  crime,  ils  veulent  empêcher 
la  recherche  et  la  pratique  de  ia  vertu  :  Ut  œmuli  criminum ,  mulc- 
tarent  studia  virtutum  (Lib.  de Viduis).  C'est  pourquoi  les  hérétiques 
et  les  infidèles  ne  sont  pas  et  ne  peuvent  pas  être  vierges;  car  sans  la 
grâce  de  Dieu,  dont  le  commencement  est  la  foi,  il  est  impossible, 
au  milieu  de  tant  d'amorces  de  la  chair,  de  tant  de  tentations,  de 
tant  de  concupiscences,  de  garder  longtemps  la  virginité. 

Aussi  saint  Athanase  assure  que  ce  saint  et  céleste  conseil  de  la 
virginité  ne  s'accomplit  excellemment  que  par  les  chrétiens  :  Nus- 
quam  alibi  sanctum  illud  etcœleste  œternœ  virginitatis  mandattun,  fdi- 
citer  adimpletur ,  nisi  duntaxat  apud  christianos  (In  Apolog.  ad  Con- 
stantinum  imperat.). 

Et  combien  n'augmente-t-on  pas  les  richesses  de  la  virginité,  en 
se  faisant  du  conseil  un  précepte,  une  obligation,  par  un  vœu 
volontaire ,  réfléchi,  sacré  et  perpétuel  !  Là  est  le  sublime  de  la  plus 
sublime  vertu 

La  sixième  prérogative  de  la  virginité,  c'est  que,  ainsi  que  le 
disent  saint  Jérôme  et  saint  Cyprien,  les  noces  terrestres  peuplent 
la  terre;  la  vii-ginité,  la  continence  remplit  le  ciel  :  Ut  nuptiœ 
eplentterram,  continentia  cœlum  (Lib.  de  Discipl.  et  Habitu  virg.). 

Les  vierges  devancent  la  gloire  de  la  résurrection ,  dit  saint  Basile  : 
Adeoque  virgines  anticipent  gloriam  resurrectionis  (De  Vkgin. , 
c.  LX]i;ix)* 
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Et  J.  C.  ne  dit -il  paft  me  dans  l'état  de  r(5surrection  les  hommi  s 
n'auront  point  de  femmes,  ni  les  femmes  de  maris;  mais  qu'ils  seront 
comme  les  anges  de  Dieu  dans  le  ciel  :  In  resurrectione  neque  nuhenf) 
neque  nubentur;  sed  erunt  sicut  angeli  Dei  in  cœlo  (MatLli.  xxii.  30  ).  Les 
\ierges  sur  la  terre  représentent  donc  le  ciel  et  les  anges 

La  septième  prérogative  de  la  virginité  est  que  les  vierges ,  dans 
le  ciel,  ont  une  récompense,  une  couronne  plus  riche-  Les  vierges 
seuls  suivent  l'Agneau  partout  où  il  va,  chantant  comme  un  can- 
tique nouveau  devant  le  trône;  et  nul  autre  ne  peut  apprendre  ce 
cantique;  il  est  réservé  aux  seuls  vierges  :  Cantabant  quasi  can- 

iicum  novum,  ante  sc.dem;  et  nemo  poterat  dicere  canticum Vir- 

gines  enim  sunt  :  hi  sequuntur  Agnum  quocumque  ierit  (  Apoc. 
XIV.  3.  4). 

Huitième  prérogative  :  la  virginité  rend  l'homme  semblable  à 
l'Eglise,  aux  anges,  à  la  très-sainte  Vierge,  à  J.  C,  à  Dieu,  à  la 
très-sainte  Trinité 

L'homme  pur,  dit  saint  Bernard ,  diffère  de  l'ange  en  bonheur, 
en  félicité,  non  en  vertu  :  la  chasteté  de  l'ange  est  plus  heureuse, 
celle  de  l'homme  plus  héroïque  :  Differunt  homo  pudicus  et  angélus, 
felicitate,  nonvirtute  :  angeli castitasfelicior,  hominis  fortior  (Epist.xu  i  ) . 

La  virginité,  dit  saint  Ambrcise,  est  allée  chercher  dans  le  ciel 
ce  qu'elle  voulait  imiter  sur  la  terre.  S'élevant  au-dessus  des  nuées, 
du  firmament  et  des  anges ,  elle  est  allée  jusqu'à  Dieu,  elle  a  trouvé 
le  Verbe  éternel  dans  le  sein  même  du  Père  (1).  C'est  pourquoi  les 
vierges  sont  vus  par  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  non  sur  une  mon- 
tagne ordinaire,  mais  sur  la  montagne  de  Sion,  c'est-ù-dire  dans 
le  ciel.  Il  les  a  vus  devant  le  trône  de  Dieu ,  formant  la  cour  de 
Dieu ,  et  comme  sa  couronne ,  chantant  seuls  un  cantique  nouveau, 
et  suivant  l'Agneau  partout  où  il  va  (  xiv.  1-4-). 

Etre  vierge  ou  ange  c'est  la  même  chose;  ces  deux  choses  n'en 
font  qu'une ,  dit  saint  Grégoire  :  Cœlibes  et  cœlestes,  sunt  unum  (  De 
Yirginitate). 

Celui  qui  est  vierge,  dit  saint  Basile,  est  le  vase  vivant  de  J.  C.  ;  la 
virginité  est  une  vertu  au-dessus  de  la  loi  de  la  nature;  la  virginité 
rend  l'homme  très-semblable  à  Dieu;  la  virginité  dégage  notre  vie 
de  la  corruption,  et  l'élève  à  la  gloire  (2). 

(1)  Virginilas  c  cœlo  acccrsivit  quod  itnitarctur  in  terris.  Hœc,  nubes,  aéra,  ange- 
los,  sideraque  transccndcn?,Verbum  Dei  in  ipso  siniiPatris  iiivenit  i  Lih.  de  In^'itut. 
Virgin.,  c.  xv). 

(2)  Virgo,    Cbristi  Tas  aaimatum.  Virginilas  supra  uatura;  legem;    virgiaita« 


VTnftTivTré.  639 

La  virginité  et  la  gloire  éternelle  sont  sœurs  :  l'une  mérite,  l'autre 
récompense 

Les  vierges  jouissent  de  la  familiarité  avec  Dieu;  Dieu  les  éclaire, 
les  bénit  extraordinairement 

Saint  Jérôme  assure  que  les  sibylles  avaient  obtenu  de  Dieu  le  don 
de  prophétie ,  eu  récompense  du  célibat  qu'elles  gardaient  (  Lib, 
contra  Jovin.  ). 

Mon  bien-aimé  est  à  moi  et  je  suis  à  lui;  il  se  plait  au  milieu  des 
lis,  dit  l'Epouse  des  Cantiques  :  Dilectus  meus  mihi,  et  ego  illi  ;  qui 
pascitur  inter  Ulla  (  ii.  1 6). 

La  virginité,  s'écrie  saint  Cyrille,  est  'la  plus  sublime  tempé- 
rance, la  plus  parfaite  victoire;  elle  est  toute  la  gloire.  La  virginité 
est  une  rose  odoriférante,  un  lis  brillant  de  blancheur;  elle  est  la 
fleur,  elle  est  le  fruit.  0  vertu  magnétique  de  la  virginité  !  ô  vertu 
aimantée  divinement,  qui  attire  la  nature  a  elle  !  0  admirable  saphyr 
qui  met  en  fuite  la  chair,  le  monde,  les  démons!  0  émeraude 
éblouissante  et  toujours  verte ,  virginité  inviolable, qui  ne  soufire 
jamais  la  fétide  corruption  de  la  volupté  !  (  Catech.) 

La  vieillesse  vénérable,  dit  la  Sagesse ,  n'est  pas  dans  le  nombre 
des  aniiées.  L'âge  de  la  vieillesse,  c'est  la  vie  immaculée  :  Senectus 
venerabilis,  non  diuturna,  neque  annorum  numéro  computata.  jEtas 
senectutis,  vit  a  immaculata  (iv.  8.  9). 

Une  jeune  vierge  possède  la  plus  grande  vieillesse  en  mérite 

Etre  ange  est  un  bonheur,  dit  saint  Jérôme;  mais  être  vierge  est 
un  mérite  acquis  par  le  courage;  on  ne  l'est  qu'en  s'efForçant  d'ob- 
tenir de  la  grâce  ce  que  l'ange  possède  par  nature  :  Esse  angelum, 
félicitas  est  ;  esse  vero  virginem,  virtutis  :  dum  hoc  obtinere  nititur  ex 
gratta,  quod  habet  angélus  ex  natura  (De  Virg.). 

Les  vierges  sont  des  anges  terrestres  et  des  hommes  célestes, 
comme  l'enseigne  saint  Augustin  :  Virgines  sunt  angeli  terrestres,  et 
homines  cœlestes  (  De  S.  Virg.,  c.  xm  ). 

Saint  Grégoire  appelle  la  virginité  l'émule  de  la  gloire  angélique 
{In  Laud.  virg.). 

L'intégrité  virginale  est  la  part  des  anges,  dit  saint  Augustin; 
elle  est  dans  une  chair  corruptible  la  préparation,  la  possession  dp 
l'éternelle  incorruptibilité  qui  est  Dieu  :  Virgînalis  integritas,  angt 
lica  portio  est;  et  in  carne  corruptibili  incorruptionis  perpétua  meditatio 
(DeS.  Vh-g.,  c.  XIII). 

bominem  Deo  simillimum  facit;  vir^nitas  Titam  oostram  de  corrupllone  adgloriam 
coUigit  (£>e  Laud.  virg.  ). 
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T-jr^quc  Dxeu  promet  aux  viei-ges  la  meilleure  place  et  lo  pius 
Jjeau  nom,  il  les  préfère  aux  anges.  Et  c'est  avec  raison;  car  la 
virginité  dans  les  anges ,  n'est  pas  vertu;  ils  ne  peuvent  être 
autrement  que  \icrges;  ainsi  les  vierges  qui  le  sont  par  volonté, 

par  choix  et  par  héroïsme,  l'emportent  sur  les  anges Ensuita 

les  vierges  obtiennent  un  plus  grand  nom;  parce  que  la  vh'gi- 
nité  embellit,  orne,  et  ennoblit  l'homme  bien  plus  que  les  autres 
vertus  .... 

Ecoutez  saint  Bernard  :  Rien  de  plus  resplendi?sant  que  cette 
lumière,  rien  de  plus  glorieux  que  ce  témoignage,  dont  la  vérité 
Lriile  dans  l'âme,  et  dans  laquelle  l'àuie  se  voit.  Mais  quelle  est 
cette  lumière,  quel  est  ce  témoignage?  C'est  la  virginité  pure, 
modeste,  craintive,  circonspecte,  qui  n'admet  rien  de  souillé,  qui 
est  la  gloire  de  la  couscience,  qui  n'a  point  de  remords,  qui  ne  peut 
point  en  avoir  ;  qui  ne  redoute  pas  les  yeux  de  Dieu.  Voilà  ce  qui  est 
beau,  et  qui  par-dessus  tout  réjouit  les  regards  di^dns.  Cette  splen- 
deur de  l'âme  vierge  pénètre  par  ses  célestes  rayons  le  corps  tout 
entier,  se  répand  dans  tous  les  membres  et  les  sens,  tellement  que 
toutes  les  actions,  les  paroles,  les  regards,  la  démarche,  le  rire, 
s'il  en  exir^te,  sont  mêlés  de  gravité,  sont  pleins  d'honnêteté;  que 
tous  les  mouvements,  les  ge^^tes  des  membres  et  des  sens,  sont 
sérieux,  purs,  modestes,  exempts  d'insolence,  d'immodestie,  de 
légèreté,  de  paresse  :  ils  sont  sahits  et  ne  resphent  qu'une  fervente 
piété.  Heureuse  lame  qui  est  revêtue  de  ce  précieux  habit  de  la 
blanche  innocence  par  laquelle  elle  possède  une  glorieuse  confor- 
mité, non  avec  le  monde ,  mais  avec  le  Verbe  qui  est  la  blancheur 
éblouissante  de  la  vie  éternelle,  le  miroir  sans  tache  de  la  majesté  de 
Dieu  {Sap.  vu.  2G.  —  Sovn.  lsxxv  in  Canf.  ). 

La  vierge  sacrée,  dit  saint  iJasile,  est  telle  dans  ses  vêtements, 
ses  démarches  et  tous  ses  mouvements,  que  ceux  qui  la  ren- 
contrent, voyant  en  elle  la  vive  ressemblance  de  Dieu,  s'incli- 
nent par  respect ,  pleins  d'admiration  pour  sa  sainteté;  et  secrète- 
ment avertis  par  ses  vertus,  ils  en  retirent  un  esprit  et  un  cœur 
désheux  de  l'imiter.  Respectueux  et  dans  l'admiration  de  ce  qu'ils 
ont  vu,  ils  s'en  retournent  eux-mêmes  respectables.  L "épouse  vierge 
du  Seigneur,  sachant  qu'elle  ne  peut  éviter  ni  les  yeux,  ni  l'ouïe, 
E.1  *a  présence  de  son  divin  époux,  fait  toute  chose  comme  étant 
en  sa  présence.  11  faut  savoir  qu'une  vierge,  soit  que  ,  étant  seulc;, 
elle  parle,  elle  parle  aux  oreilles  de  son  époux;  soit  que,étani 
lî'^ule,  elle  iagse  quelque  chose,  elle  le  regai-de  altenlivemenl  ;  soit 
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qu'elle  pensé  à  (ju'eîtJTie  chose ,  elle  sent  que'  sou  céleste  époux, 
comprend  tout.  Ainsi  elle  se  corduit  en  tout  comme  étant  vue, 
entendue  de  J.  C,  et  comme  étant  devant  J.  C.  Elle  se  respecte  donc 
d'abord,  ainsi  que  sa  conscience,  quoique  seule  et  entièrement 
Cv'iche'e;  ensuite  elle  respecte  son  ange  gardien,  enfin  et  avant  tout. 
Dieu.  Elle  sait  qu'elle  est  le  ciboire  de  J.  G.  A  de  telles  âmes,  Dieu 
donne  une  place  et  un  nom  au-dessus  des  anges  mêmes  [Lib.  de 
Ver  a  Virg.  ). 

Saint  Augustin  pense  que  ce  nom  signifie  la  gloire  spéciale  qui 
distingue  les  vierges  des  autres  saints,  comme  on  distingue  les 
hommes  par  leurs  noms  propres.  Ce  nom  signifie  la  gloire  et  la 
joie  propres  aux  vierges,  qui  consistent,  dit  ce  grand  docteur,  à  se 
réjouir  en  J.  G.,  de  J.  G.,  avec  J.  G.,  par  J.  G.,  à  la  suite  de  J.  G,, 
pourJ.  G.  (1). 

Ce  nom  est  l'auréole  des  vierges 

Les  vierges  chrétiennes  sont  les  épouses  de  J.  C.  Je  vous  ai  fian^ 
ces ,  dit  saint  Paul  aux  Corinthiens,  à  un  unique  époux,  le  Christ, 
pour  lui  être  présentés  comme  une  vierge  pure  :  Despondi  vos  uni 
viro,^  vtrginem  castam  exhibere  Christo  (II.  xi.  2).  Or,  ce  mariage 
divin  avec  J.  C.  ne  peut  pas  être  stérile,  mais  fécond.  La  famille 
qui  naît  de  ce  divin  mariage  est  toute  spirituelle.  Cette  famille,  ce 
sont  les  œuvres  de  piété,  de  dévotion,  la  pratique  des  vertus,  les 
aumônes  et  les  autres  actes  de  charité  auxquels  la  vierge  se  voue..... 

Saint  Bernard  écrivant  à  sa  sœur,  qui  était  vierge,  sur  la  manière 
de  bien  vivre,  lui  disait:  Vous,  ma  chère  sœur  en  J.  C,  ne  dites 
pas  :  Je  suis  un  bois  aride,  un  arbre  sans  fruit;  car  si  vous  aimea 
J.  C.  votre  époux  et  que  vous  le  craigniez  comme  vous  le  devez, 
vous  avez  sept  enfants  :  le  premier  enfant,  c'est  la  modestie  ;  le 
second,  la  patience;  le  troisième,  la  sobriété;  le  quatrième,  la  tem- 
pérance; le  cinquième,  la  charité;  le  sixième,  Thumihté;  le  sep- 
tième, la  chasteté.  Ainsi,  par  la  grâce  du  Saint-Esprit,  vous  enfantez 
sans  douleur,  d'un  sein  incorruptible,  sept  enfants  à  J.  C,  afin  d'ac- 
complir en  vous  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Celle  qui  était  stérile  a 
eu  sept  fils.  Ces  enfants  que  vous  enfantez  à  J.  G.,  vous  devez  les 
Dourrir,  les  réchauffer,  les  soigner,  les  vêtir,  les  élever,  les  fortifier 
et  les  corriger  {De  modo  bene  viuendi,  c.  xxn). 

LEg'ise,  dit  saint  Gyprien,  se  réjouit  par  ses  vierges,  et  là, 

(1)  Nomen  eryo  hoc  significat  gloriam  etgaudium,  virginibus  proprium,  quod  erit 
gaiiilium  vir{;inuia  Christi  de  Chrislo,  in  Christo,  cum  Christo,  post  Christum,  per 
Ulaisluia,  propter  Christam  {Lia,  de  Vera  Virg.). 


6iâ  TIRGINITé. 

glorieuse  fécondité  de  cette  tendni  mère  s'accroît  et  s'étend  merveil- 
leusement  par  ses  vierges  :  plus  leur  nombre  est  grand,  plus  la  joie 
de  l'Eglise  augmente  (1). 

Comme  l'Eglise  universelle  est  vierge ,  dit  saint  Augustin ,  comme 
fille  est  l'épouse  de  J.  G.,  ainsi  que  le  dit  l'Apôtre ,  de  quel  honneur 
ne  sont  pas  digne?  ceux  de  ses  membres  qui  garrlent  dans  leur  chair 
ce  qu'elle  garde  elle-même  dans  la  foi?  Car  l'Eglise  est  aussi  mère 
et  vierge  (2). 
■    La  vierge  imite  le  fils  de  la  vierge,  l'époux  des  vierge^,  lui-nv&me 

vierge,  uni  v.  une  Eglise  vierge,  dit  saint  Bonaventure {In  Sp^- 

culo.)  0  riche  perle!  li£ureux  celui  qui  te  possède;  heureux  celui 
ijui,  par  la  patience,  s'attache  à  toi  constamment,  parce  qu'au  bout 
(ie  ses  fjavaux  il  trouvera  en  toi  d'immenses  récompenses!  dit  saint 
Athanase.  {Lib.  de  Virrj.) 

Parla  virginité,  le  siècle  est  vaincu,  le  démon  abattu;  on  se 
rjevêt  du  Saint-Esprit,  Dieu  est  glorifié ,  le  Tout-Puissant  se  rend 
propice 

Les  actions  du  cœur  sans  tache  sont  droites,  disent  les  Proverbes: 
Qui  mundiis  est,  rectum  ojjus  ejus  (xxi.  d8).  Celui  qui  aiiue  la  pureté 
du  cœur,  aura  le  roi  du  ciel  pour  ami  :  Qui  diligit  cordis  mundUium^ 
habebit  amicum  regem  (Prov.  xxu.  il).    • 

I^A  ijieaiijeui'euse  et  immaculée  Vierge,  mère,  modèle  et  sœur  des 
vierges,  a  enlanté  une  noble  et  grande  iamille,  la  iamille  des 
vierges  de  J.  C 

J.  C.  est  né  d'une  vierge,  dit  saint  Grégoire.  0  vous,  personnes 
Jasexe,  pratiquez  la  virginité,  honorez -la,  afin  que  vous  soyez 
iTières  de  J.  G.  :  Christus  ex  virgine.  âîulieres,  virginUatem  colite,  ut 
C/r/'isti  maires  sitis  (Orat.  xxxvni  de  Nativ.). 

Il  a  toujoui-s  existé  une  si  puissante  et  si  miraculeuse  protection  de 
Dieu  et  des  anges  sur  les  vierges,  quïls  les  ont  toujours  soutenues, 
préservées  et  sauvées  sans  tache  et  inviolables,  au  milieu  de  toutes 
les  iureurs  et  des  violences  des  impie-  et  des  tyrans.  En  v<mi  rn 
frappant  et  merveilleux  exemple  qu'on  trouve  dans  la  vie  de  sainte 

(1)  Gautlrit  per  ilU»,  atque  iii  liiis  laijj'ilar  (lorot  i-ccicsinc  mîUris  plorios.i  fœ'^un- 
dilas;  quaiituque  plu»  copio»»  virginitas  uumero  suo  addit,  liiulo  plus  gaudium 
malris  augcscit  (  Lib.  de  Ilabitu  virg.). 

(2)  Cum  ipsa  uni  versa  Ecclesia  virgo  sif,  f'c<!nonenfn  «ni  vipo  Cli.nsto,  qnanlodig^na 
roiif  hi.non»  mi^mbra  c.jus.quae  hoc  ciistiKtiiiiUetiniu  in  ipsa  c:\r\v\  qiK-d  tôt  i  rusto. 
dH  iu  lide?  Nam  tel  -sii  quoijue  cl  maler,  et  virgo  est  [^Ub.  de  Vera  Virg.). 
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Théophile,  martyrisée  sous  l'e.v.pereLir  Max'mien.  Voici  la  prière 
de  cette  vierge  au  milieu  des  peifécuteuis  :  Mon  JtVus,  mon  amour, 
ma  lumière,  mon  e?prit,  le  garJien  de  ma  pureté  et  de  ma  \i'^; 
voyez  combien  votre  pauvre  épou?e  est  exposée;  hâtez-vous  de  me 
secourir,  pour  que  ces  loups  ne  dévorent  pas  votre  pauvre  hrebis  ; 
mon  époux,  conservez  votre  épouse.  0  source  de  toute  pureté,  sau- 
vez la  mienne.  On  traîne  cette  vierge  dans  un  lieu  de  prostitution; 
aussitôt  apparaît  un  ange  qui  frappe  de  mort  le  premier  insoleut 
qui  se  disposait  à  l'outrager.  Il  frappe  le  second  de  cécité;  il  inflige 
aux  autres  divers  châtiments  :  tellement  que  nul  n'osa  plus  l'appro- 
cher, et  tous  s'écriaient  :  Qui  est  semblable  au  Dieu  des  chrétiens? 

On  voit  de  pareils  exemples  également  miraculeux  dans  la  vie  d^ 
sainte  Agnès,  de  sainte  Cécile,  de  sainte  Lucie,  etc 

Sainte  Claire,  voyant  son  monastère  environné  de  soldats  furieux, 
se  dirige  sur  les  remparts  de  la  ville;  là  elle  s'écrie,  empruntant  ces 
paroles  du  Roi-Prophète  :  Domine  ^  ne  tradas  bestiis  animas  confit  entes 
tibi  :  Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  bêtes  les  âmes  qui  mettent  leur 
confiance  en  vous  (lxxiii.  19).  On  regarde,  et  l'on  ne  voit  plus  de  sol- 
dats; soudain  Dieu  les  fait  disparaître,  et  le  monastère  est  sauvé, 
ainsi  que  la  ville  {In  ejiis  vita). 

Par  la  protection  de  Dieu,  aucune  vierge  n'a  jamais  perdu  invo- 
lontairement sa  pudeur,  malgré  les  promesses,  les  menaces,  les  ter- 
reurs, les  sollicitations,  les  violences,  les  tourments  des  tyrans.  0 
miracle  des  miracles  de  la  grâce,  qu'on  ne  trouve  que  dans  la  reli- 
gion catholique,  apostolique  et  romaine  ! 

N'est-ce  pas  de  la  virginité  qu'il  est  dit  :  Je  suis  la  fleur  des  champs 
et  le  lis  des  vallées  :  Ego  flos  campi,  et  lilium  conoallium  (Gant.  n.  l). 

Les  vierges  font  l'ornement  de  la  cour  de  Dieu,  la  splendeur  du 
palais  divin,  et  forment  la  noblesse  de  l'Eglise 

Les  plus  granles  œuvres,  les  plus  étonnantes  merveilles  sont 
produites  par  les  cœurs  purs 

0  virginité,  s'écrie  saint  Anatole,  tu  n'es  pas  vaincue  parla  mort, 
et  tu  sauves  de  l'éternelle  mort!  {la  ejus  vita.  ) 

Saint  Casimir,  rui  de  Pologne,  préféra  la  mort  plutôt  que  de  perdre 
sa  virginité.  Aux  instances  de  ses  médecins,  il  répondit  :  Je  préfère 
mom'ir  vierge  :  Eiujo  vlrgo  mori  (  In  ejus  vita).  J'ai  vécu  vierge,  je 
mourrai  vierge;  je  veux  v'ivre  vierge  avec  Jésus  vierge;  et  par 
amour  pour  lui,  je  veux  mourir  vierge  : 

Et  vivain,  et  moriar:  vivam  cum  virginc  Jcsu, 
Cujus  amore  lubens  eligo  virgo  mori. 


\iigiiiilé. 
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K::(r.i:;ux  les  cœurs  purs,  les  cœurs  \1erges  :  car  ils  verront 
Dieu,  dit  J.  G.  :  Beati  mundo  corde  :  quonium  ipsi  Deum  videbunt 
(Matth.v.  8). 

Le  Seigneur  connaît  les  jours  de  l'homme  pur  et  vierge,  dit  ïe 
Ptalmiste;  son  héritage  sera  éternel  :  il  ne  sera  point  confondu  au 
jour  mauvais;  il  sera  rassasié  de  biens  :  Novit  Dominus  dies  imma- 
culatorum ,  et  hœreditas  eorum  m  œtermim  crit ;  non  confundentur  in 
tewpore  malo ,  et  safitrabuntur  {xxxvi.  18.  19). 

0  virginité,  s'écrie  saint  Athanase,  vie  des  anges,  et  couronne  des 
saints  !  bienheureux  celui  qui  te  possède  ^  biçnheui'eux  celui  qui 
s'attache  toujours  à  toi  !  (  Lib.  de  Virg.  ). 

Saint  Augustin  assure  que  la  joie,  le  bonheur,  le  contentement,  la 
paix  sont  les  enfants  de  la  virginité.  La  virginité,  dit-il, n'a  pas  d'en- 
fants selon  la  chair;  mais  à  la  place  de  ces  enfants,  elle  enfante  les 
joies  du  cœur,  de  l'âme  et  de  l'esprit.  Seigneur,  la  continence  n'est 
jamais  stérile,  mais  elle  est  féconde  en  joie  et  en  allégresse,  par  vous 
quiètes  son  époux,  ô  Seigneur  :  Jpsa  continentia  nequaquam  sterilis 
est;  sed  fœcunda  mater  filiorum  gaudiorum^de  marito  te  j  Domine 
(Lib.  VIII Confess., CXI). 

Une  triple  couronne  est  due  aux  vierges  :  la  couronne  de 
la  virginité,  la  couronne  nuptiale  de  leur  divin  mariage  avec 
Dieu,  la  couronne  des  athlètes;  car  comme  de  courageux  athlè- 
tes, ils  soutiennent  un  long  et  terrible  combat  conh-e  la  con- 
cupiscence et  la  luxure.  Une  quatrième  couronne  est  due  aux 
\ierges,  c'est  celle  du  «lai'tyre;  car  ils  ont  le  méiite  du  mar- 
"tyre 

L'incorruptibilité  rapproche  l'homme  de  Dieu,  dit  la  Sagesse: 
Incûrruptio  faàt  esse  proximum  Deo  (  vi.  '^^"  ' . 

La  virginité  remplit  le  ciel 

Les  familles  selon  la  chair  disparaissent,  meurent;  la  famille  des 
-yieroCs  vivra  «îterueliement 

Woyen?  |j,  est  dit  de  l'immaculée  Vierge  rru'elle  fut  troublée  à  la  vue  de 
u  virginité,  l'ange  qui  venait  de  la  part  tUi  ciel  lui  annoncer  que  Dieu  lavait 
ciioisiepour  être  sa  mère  (  Luc.  i).  Les  vierges,  dit  saint  Ambroise, 
tremblent,  craignent  la  vue  dos  hommes  et  leurs  paroles  :  Trepidare 
virrjinum  est,  et  ad  omnes  virl  in'jressus pavere,  omties  viri  a/falus 
vereri  (Lib.  II  in  Luc,  u.  vm). 

La  chaste  virginité,  dit  Teitullien,  est  toujours  timide;  elle  fuit 
ko  ri^gaii.is,  elle  iUttt  un  NOÀie  sur  son  visiige,  comme  une  armure 
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contre  îes  coups  des  tentations,  contre  les  traits  îles  scandales,  contra 
les  soupçons  et  les  langues  mauvaises  (I). 

Nous  avons  ce  trésor  en  des  vases  d'argile,  dit  le  grand  Apôtre  ? 
Habemus  thesaurum  istum  in  vusis  fictilibus  (II.  Cor.  iv.  7). 

Les  astronomes  placent  au  firmament  le  signe  de  la  Vierge,  entre 
les  signes  de  la  Balance  et  du  Lion  :  la  virginité  a  besoin  de  la  force 
du  lion  et  de  la  balance  de  la  sagesse ,  de  la  prudence 

Autant  la  virginité  e;t  sublime ,  dit  saint  Augustin,  autant  je 
redoute  pour  elle  Torgueil  qui  la  tue.  Dieu  seul  donne  la  virginité  et 
la  garde.  Dieu  lui-même  est  charité;  donc  la  gardienne  de  la  virgi- 
nité, c'est  Tamour  de  Dieu  et  l'humilité.  La  place  oii  elle  se  conserve, 
c'est  l'humilité  (  De  S.  Virg.,  c.  ci). 

Soyez  vierge  des  yeux,  de  la  langue,  des  oreilles,  dit  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  :  Vii^go  sis  oculis ,  sis  ore  atque  auriùus  ipsis  (In 
Laud.  virg.). 

Revêtez-vous  de  l'arme  de  la  pudeur,  ditTertullien;  environnez- 
vous  du  retranchement  de  la  retenue,  de  la  réserve ,  élevez  une 
muraille  pour  protéger  votre  sexe ,  un  rempart  qui  arrête  vos  yeux 
et  ceux  d'autrui  :  Indue  armât uram  pudoris ,  circumdvc  vallum  vere- 
cundiœ,  murum  sexui  tuo  strue,  quinec  tuos  emittal  oculos,  nec  admittat 
aliénas  (Lib.  de  velandis  Virg.,  c.  xvi). 

La  méditation  de  la  passion  de  J.  G.  est  un  moyen  très-puissant 
pour  protéger  et  conserver  la  virginité 

Les  sacrements  sont  un  moyen  très-efficace...  ; 

La  vigilance,  la  fuite  et  la  prière  :  sans  ces  trois  armes,  point  dci 
pureté,  point  de  virginité...; 

La  défiance  de  soi-même...; 

La  dévotion  à  la  Vierge  immaculée...;. 


(1)  Pura  virginiias  semper  timida,  oculo»;  fiî^it,  confugit  ad  veîamen  capîtis,  quasî 
adgalcaiu  contra  ictus  teut-.t^  lilra  jacnîu  scîtrw«iv,....i.j ,  contra  suspiciones 

etsusurros  (De  velandis  Vii-j.)- 
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VOCATION. 


La  vocafioti  'W'l  y  a  Une  double  vocation  et  élection  :  l'une  pour  la  foi  et  la  grAce, 
l'autre  pour  la  félicité  et  la  gloire;  l'une  pour  visre  de  Dieu 
el  pour  Dieu  ici-bas,  l'autre  pour  jouir  de  Dieu  dans  le  ciel 

La  vocation  est  la  suite  de  l'élection Dieu  choisit;  ensuite  il 

appelle 

Dieu  nous  prévient  pour  nous  appeler,  et  il  nous  accompagne 
pour  nous  glorifier,  dit  saint  Augustin  ;  Prœvenit  ut  vocemur  ;  et  sub- 
^equitur  ut  glorificemur  (De  Grat.  et  lib.  Arb.). 

H  y  a  aussi  une  vocation  spéciale  pour  la  perfection  et  pour  le  mi- 
nistère évangélicjue.  J.  C,  dit  l'évangéliste  saint  Luc,  appela  ses 
disciples,  et  choisit  douze  d'entre  eux,  qu'il  nomma  apôtres  :  Vocavit 
àiscipulos  suas ,  et  ele'jit  duodecm  ex  îjjsis,  quos  et  apostolos  nominavit 
^vi.l3). 

C'est  Dieu  qui  appelle  Abraham  pour  être  le  père  du  peuple  de 

Dieu;  pour  que  de  sa  race  sorte  le  Messie Dieu  choisit  et  appelle 

IMoïse  pour  être  le  chef  de  son  peuple,  et  le  tirer  de  la  capti\ité  de 

l'Egypte C'est  Dieu  qui  choisit  les  prophètes C'est  Dieu  qui 

choisit  les  prêtres,  les  religieux,  les  vierges C'est  Dieu  qui  donne 

à  chacun  sa  vocation 

Ce  n'est  pas  vous  qui  m'avez  choisi ,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres  ;  mais 
c'est  moi  qui  vous  ai  choisis  et  vous  ai  établis,  pour  que  vous 
alliez,  et  rapportiez  du  fruit,  et  que  votre  fruit  demeure  :  I\'on  vos 
meelc(jhlis;  sed  ego  elegi  vos,  et  posui  vos,  ut  cutis ,  et  fructum  afferutisj 
et  friictus  vester  mnneat  (Joann.  xv.  10). 

Dieu,  dit  ?aintPaul,  m'a  séparé  dès  le  sein  de  ma  mère,  et  m'a 
appelé  par  sa  grâce  :  Me  se^ireyavU  ex  utero  mat  ris  meœ,  et  vocavit 
per  graliam  suam  (Gai.  i.  15). 

;;o)iinieni     PiEïï  appelle  de  deux  manir-re?  :  i"  Il  appelle  extiMeurement,  par 
:)i>jiiu-t-ii?    '<?^  exemples...,  parlespréilication?...,  les  lectures...,  les  épreuves... 
2"  Dieu  appelle  intérieurement,  par  sa  grâce  prévenante...,  exci- 
tante  

Pourquoi      Je  VOUS  ai  choisis  et  vous  ai  établis,  dit  J.  C,  pour  que  vous  alliez 
et  rapportiez  du  fruit,  et  c^ue  votre  fruit  demeui'e  :  £legi  vos,  et 
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positives,  ut  cafis,  et  fructum  afferatis,  et  fructus  ve&ler  maneat.*»,. 
(Joann.  xv.  1G.  ) 

Dieu,  dit  saint  Paul,  vous  a  choisis  dès  le  commencement  pom*  Ig 
salut,  dans  la  sanctiHcation  de  l'esprit  et  la  loi  de  la  vérité  :  auqnel 
salut  il  vous  a  appel 's  par  notre  Evangile,  pour  acqué:  la  gloire 
de  Notre-Seigneur  J.  C.  (II.  T/iess.  ii.  12.  13  ). 

Dieu  nous  a  choisis  pour  son  héritage,  dit  le  Roi-Prophète  :  Elegît 
nos  hœreditatem  suam  (XLvr.  3).  Le  Seigneur  donne  la  vocation,  il 
nous  choisit  pour  son  partage,  pour  habiter  en  nous  :  £legit  eam  in 
habitationem  sibi  (Psal.  GXXXI.  13). 

Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a  choisis,  dit  Moïse  aux  Hébreux, 
afin  que  vous  soyez  son  peuple  entre  tous  les  peuples  qui  sont  sur  la 
terre  ;  Te  elegit  Bominus  Deus  tuus,  ut  sis  ei  poimlus  peculiaris  dé 
cunctis  populis  qui  sunt  super  terrain  (Deuter.  vu.  6). 

Dieu  donne  la  vocation,  pour  qu'on  s'applique  à  le  connaître,  a 
l'aimer,  à  le  servir,  afin  d'obtenir  la  vie  éteraelle 

Dieu,  dit  saint  Paul,  nous  a  délivrés  et  nous  a  appelés  par  sa  Dieunousaide 
vocation,  non  selon  nos  œuvres,  mais  selon  son  propre  décret,    ^^%^it&^ 
et  selon  la  grâce  qui  nous  a  été  donne'e  en  J.  G.  avant  tous  leB      >focanon. 
temps  (1). 

Celui  qui  vous  appelle  est  fidèle,  et  lui-même  vous  aidera  dans 
l'accomplissement  des  devoirs  de  votre  vocation,  dit  saint  Paul: 
Fidelis  est,  quivocmit  vos;  qui  eiiam  faciet  (I.  Thess.  v.  2i). 

Aussi  vous  devez  être  plein  de  reconnaissance.  Piendant  grâces  à 
.ieu  le  Père,  comme  le  ditie  grand  Apôtre,  qui  nous  a  faits  digne» 
j'avoir  part  à  l'héritage  des  saints  dans  la  lumière;  qui  nous  a 
arrachés  à  la  puissance  des  ténèbres,  et  transférés  dans  le  royaume 
de  son  Fils  bien-aimé  :  Gratias  agentes  Deo  Patri,  qui  dignos  nos  fecit 
in  partem  sortis  sanctururn  in  lumine  ;  qui  eripuit  nos  de  potesfute 
tenebrarum,  et  iransUlii  in  regnum  Fdii  diieciionis  suce  (Guloss.- 
1.12.13). 

Ai.isi,  frères  saints,  dit  saint  Paul,  vous  qui  avez  part  à  la  voca- 
tion céleste,  considérez  l'apùlre  et  pontife  de  notre  foi,  Jésus: 
Unde,  fratres  sancti,  vocationis  cœlesiis  participes ,  considerate  aposto-     -r.,  «or-^ 
lum  et  pontificem  confessionis  nosirœ,  Jesuin  (Hebr.  m.  1 


^1)  Nos  liberavit  et  vocavit  vocatione  sua  sancta,  non  secundura  opéra  nostra,  seJ 
secundum  pioposituai  suum,  et  gratiani,  quae  data  csi  nobis  ia  Christo  Jcsu  anU. 
téuniovasecukm^il.  Im.uH}.  ,'. 


r.o' 


648  VOCATION. 

Ce  n'est  pas  à  j^uL  ne  doit  «e  conférer  l'honneur  à  lui-mêmf,  mais  celui  mii  est 

nous  a  choisir  i,  i    ,.-,..       ^      .      ar  •      -i  •  /  > 

noire         appelé  (le  Dieu,  dit  saint  Paul  :  I\ec  quisquam  sumit  sibi  honorem,  sed 

vocation,      ^^i  vocatur  a  Deo  [  Hebr.  v.  4). 

Or,  que  de  volontés  mises  à  la  place  de  la  volonté  de  Dieu  !  que  de 
perFonnes  bc  font  à  elles-mêmes  une  vocation  sans  consulter  ni  Dieu 
ni  son  représentant,  ni  parents,  ni  amis  !  De  là  tant  de  peines,  tant  de 
difficultés  dans  la  vie,  tant  de  scandales  et  de  causes  de  damnation. 

Etre  volontairement  infidèle  à  la  vocation  de  Dieu,  c'est  se  jeter 
hors  de  la  voie  du  salut 

On  est  alors  comme  le  poisson  hors  de  l'eau,  comme  le  soldat  sans 
armes,  comme  le  troupeau  sans  pasteur 

Jeunesse  imprudente  et  aveugle,  qui  voulez  suivre  les  caprices 
d'une  volonté  séduite  par  les  passions  naissantes,  qui  voulez 
embrasser  tel  état  de  vie  auquel  Dieu  ne  ^  ous  appelle  pas,  que  vous 
êtes  dipio  de  pitié,  et  quel  triste  avenir  vous  vous  préparez! 

GrUces       Par  la  fidélité  à  la  vocation  de  Dieu,  on  devient,  comme  saint  Paul,' 
^jo°"qa°on'     un  vase  d'élection,  destiné  à  être  rempli  des  grâces  de  Dieu  les  plus 
torrespoiivi  à   spéciales ,  les  plus  précieuses  et  les  idus  abondantes,  et  l'on  s'assure 
la  gloire  éternelle  :  Vas  electionis  est  mihi  iste  (Act.  ix.  15). 

De  la  correspondance  à  la  grâce  de  la  vocation  dépend  une  multi- 
tude d'autres  grâces.  Celte  grâce  est  la  base,  la  racine,  la  source  l'e 
bien  des  grâces  subséquentes.  On  ne  doit  donc  pas  être  étonné,  si  en 
manquant  à  la  grâce  de  la  vocation,  on  est  privé  de  ces  autres 
grâces  spéciales  et  abondantes.  En  manquant  volontairement  à  sa 
vocation,  on  met  volontairement  un  oî")5tacîe  à  l'eflusion  des 
grâces;  le  cœur  n'est  plus  qu'un  ruisseau  desséché  ;  de  là  une  vie 
nulle,  inutile,  stérile,  perdue.  C'est  une  branche  coupée  qui  n'est 

plus  propre  qu'à  être  jetée  aux  l'eux  de  l'enlér 

En  correspondant  à  sa  vocation,  1°  on  la  rend  sûre,  comme  le  dit 
saint  Pierre...;  S»  on  s'affermit  dans  la  grâce  et  Tonévite  facilement 
le  péché...;  3«  on  s'assure  l'entrée  du  royaume  des  cieux...;  4°  on 
se  prépare  une  couronne  d'un  prix  infini  (!). 

Etcellene*  de  La  vocation  à  la  perfection  est  la  marque  la  rlus  certaine  de  la  pré- 
destination glorieuse.  Saint  Paul  le  dit  formellement  :  Ceux  (Ur: 
Dieu  a  prédestinés,  il  les  a  appelés;  et  ceux  qu'il  a  appelés,  il  le^ 

(1)  Salagite  ul  pcr  booa  opéra  ccrtam  vestram  vocationem  cl  electionem  fncia  is  : 
fccc  enim  facienles  non  peccabitis  aliquando.  Sic  euiro  abnndanler  naiDlslrabitur 
^        |Pl)iiiatroilm  ta  ceteraum  reguura  (II,  Petr.  1. 10,  li;. 
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a  justifias;  et  coiix  qu'il  a  justifiés,  il  les  6  z^l^AÛ's :  Quos  pmdesti^ 
navil,hoset  vocavit;  eu  quos  vocavit,  hos  etjustificavU;  quos  avtemjmti* 
ficavit,  illos  et  glorificavit  {Hom.  Tiil.  30).  Quelle  précieuse  et 
incomparable  faveur  î... 

La  vocation,  surtout  à  la  vie  religieuse,  est  une  distinction  et  une 
élévation  spéciale.  J'ai  élevé  mon  élu  au  milieu  de  mon  peuple,  dit 
le  Seigneur  par  le  Psalraiste  :  Exaltavi  electum  de  plèbe  mea 
(Lxxxvni.  20).  Je  l'ai  consacré  avec  l'onction  de  ma  sainteté.  Ma 
main  sera  son  appui,  et  mon  bras  le  fortifiera.  L'ennemi  ne  le 
trompera  point ,  l'enfant  de  l'iniquité  ne  l'afQigera  pas.  Je  briserai 
ses  ennemis  en  sa  présence.  Ma  miséricorde  et  ma  vérité  le  suivront, 
et  sa  puissance  s'élèvera  en  mon  nom.  Il  me  dira  :  Vous  êtes  mon 
Père,  mon  Dieu,  et  l'asile  de  mon  salut.  Je  lui  garderai  éternellement 
ma  miséricorde,  et  mon  alliance  avec  lui  sera  immuable  {P$al. 
Lxxxviii.  21-29). 

Les  autres  seront  avec  les  hommes,  mon  élu  sera  avec  moi..... 

Les  autres  s'uniront  entre  eux,  mon  élu  s'unira  à  moi Les  autres 

auront  le  néant  pour  époux;  j'épouse  moi-même  mon  élu  pour 
l'éternité  :  Sponsabo  temi'd  in  sempite)'niim  (Osée.  ii.  19).  Les  autres 

seront  pauvres,  mon  élu  sera  roi Les  autres  seront  faibles, 

infirmes,  mon  élu  sera  fort  ;  il  puisera  la  vie  à  une  source  céleste 

Les  autres  seront  mis  dans  l'oubli,  mon  élu  sera  grand,  il  sera 
roi Les  autres  mourront,  mon  élu  vivra  éternellement 

Dieu  conduit  ceux  qu'il  appelle;  il  les  a  conduits  dans  la  voie  droite 
vers  la  cité  habitable  :  Deduxit  eos  in  viam  rectum,  ut  irent  in  civita-' 
tem habit o.tionis  (Psal.  cvi.  7). 

J'ai  choisi  cette  âme,  dit  le  Seigneur,  je  l'ai  choisie  pour  ma 
demeure.  Là  je  me  reposerai  éternellement  :  Elegit  eam  in 
habit ationem  sibi.  Hœc  requies  mea  in  seculum  seculi  (Psal.  cxxxi.  13. 
14).  Et  cette  âme  dit  aussi  elle-même  :  J'ai  choisi  mon  Dieu  pour 
ma  paît;  en  lui  je  me  reposerai  jusqu'à  mon  dernier  soupir  et  pen- 
dant toute  l'éternité 

Le  Seigneur  fait  connaître  ceux  qui  lui  appartiennent,  dit  l'Ecri- 
ture, et  il  appelle  ses  saints;  et  ceux  qu'il  choisit  s'approchent  de 
lui  :  Notum  f octet  iJorninus  qui  ad  se  pertinennt ,  et  sanctos  applicabit 
sibi;  et  quos  elegerit  appropinquabunt  ei  (Num.  xvi.  5) . 

Le  Seigneur  votre  Dieu,  dit  Moïse  à  son  peuple,  vous  introduira 
dans  une  terre  excellente,  dans  une  terre  pleine  de  ruisseaux,  de 
lacs  et  de  fontaines,  oîi  les  sources  des  fleuves  jaillissent  dans  les 
plaines  et  sur  les  montagneS;  dansiine  terre  de  froment,  de  vignes. 


690  VOCATION. 

où  naissent  les  figuiers,  et  les  grenadiers,  et  les  oliviers;  terre  d'huile 
et  de  miel,  où  vous  mangerez  du  pain  sans  en  maniutr  jamais, où 
vous  serez  dans  Tabondaiice  de  toutes  choses,  afin  qu'après  avoir 
mangé  et  vous  être  rassasiés,  vous  bénissiez  le  Seigneur  voire  Dieu^ 
qui  vous  aura  donné  cette  excellente  terre  {Deuter.  xviii.  7-10). 

Je  les  introduirai,  dit  le  Seigneur,  dans  la  terre  où  coulent  le  lait 
et  le  miel  :  Introducam  eum  in  terram  Lacté  et  melle  manantem  (Deu- 
ter. xxvi.  20). 

Toutes  ces  promesses  terrestres  et  transitoires  faites  au  peuple 
hébreu,  tous  ces  avantages,  toutes  ces  richesses,  l'àme  qui  suit  sa 
vocation ,  qui  se  consacre  à  Dieu ,  en  éprouve  la  l'éalisation  dans  le 
domaine  spirituel  et  divin,  ce  qui  est  infiniment  plus  désirable  et 
plus  précieux..... 

Je  vous  prendrai ,  dit  le  Seigneur  par  le  prophète  A ggée,  et  je 
vous  garderai  comme  mon  sceau,  parce  i{ue  je  vous  ai  choisi  :  Assu- 
mam  te,  dicit  Dominus;  et  ponam  te  quasi  signaculum,  quia  te  elegi 
(il.  24).  i"  Comme  l'anneau  nuptial  est  conservé  avec  soin,  ainsi  je 

von?  garderai 2"  Vous  êtes  mon  honnem*,  ma  gloire,  comme 

un  sceau ,  comme  un  anneau  précieux 3»  Vous  m'êtes  cher  et 

imi  comme  un  anneau,  tellement  que  je  vous  ai  toujours  devant  les 
3'eux,  et  que  je  ne  vous  quitte  point 

Que  les  autres,  dit  saint  Augustin ,  se  choisissent  les  choses  de  la 
terre  pour  en  jouir;  pour  moi,  le  Seigneur  est  mon  partage  :  £li- 
rjnnt  sibi  alii  partes,  quibusfruanlur,  terrenas  et  temporales  ;  portio  mea 
Dominus  (Médit.). 

Il  est  dit  des  Hébreux,  qu'ils  sortirent  de  l'Egypte  et  de  la  mer 
Rouge,  sous  la  protection  dune  grande  puissance  :  Jlli  earessi  erant 
in  mnnu  excelsa  (Exod.  xiv.  8). 

Telle  est  la  main,  la  puissance  qui  vous  a  fait  sortir  de  l'esclavage 
du  monde,  de  la  mer  orageuse  du  siècle. 

Vous  l'introduirez,  Seigneur,  vous  le  planterez  sur  la  montagne 
de  votre  héritage,  au  lieu  d*^  la  demeure  que  vous  vous  êtes  faite, 
dans  le  sanctuaire  que  vos  mains  ont  aflormi.  Vous  avez  conduit 
dans  votre  miséricorde  le  peuple  que  vous  avez  racheté;  vous 
l'avez  conduit  dans  votre  force  vers  votre  demeure  sainte  (1). 

Parce  que  le  Seigneur  vous  a  aimés,  il  vous  a  tirés  de  l'Egypte 

(1)  Iilirodures  COS.  et  planlabis  in  monte  lirrrcrtitatig  Iupp  ,  firmissimo  habitaculo 
tuo  quod  operalus  es,  Domine;  saicluanuin  tiiiim  qnod  liiinaverunt  iiiauus  tii.T-. 
Diix  ftilsU  in  miscriconlia  tua  popiiii)  f|ULin  reJeniisli,  et  portasli  euui  in  forlitutiiiie 
tuéaâ  uabitaculum  suoctuul  luam  {Exod.  xv.  17. 13). 


par  sa  main  piii??ante,  et  il  vous  a  délivrés  de  la  maison  de  servi- 
tiifle  et  (le  Pbiaraon.  Et  vous  saurez  cfue  le  i^etuneur  votre  Dieil  est 
un  Dieu  fort  et  fidèle,  gardant  son  alliâtlce  et  sa  miséricorde  à  ceux 
qui  l'aiment  et  à  ceux  qui  gardent  ses  préceptes  jusf|uà  mille  géné- 
rations (1). 

Celui  qui  renonce  au  siècle,  dit  saint  Cyprien,  est  plus  grand 
que  les  honneurs  et  les  royaumes;  c'est  pourquoi  celui  qui  se  donne 
tt  se  consacre  à  J.  C,  ne  désire  pliis  les  choses  de  la  terre,  mais  le 
pyaume  céleste  [Serm.  in  Orat.  dom.). 

Comme  ceux  qui  sont  au  somiiiet  d'une  Haute  montagne,  dit 
,aiat  Chrysoëtome,  voient  sous  leurs  pieds  toutes  les  choses  diverses 
iomme  petites,  et  que,  non -seulement  les  hommes,  les  arbres, 
mais  les  villes  entières  et  les  grandes  armées  ne  leur  paraissent  que 
des  fourmis;  ainsi  celui  qui ,  dans  un  esprit  élevé ,  habite  dans  les 
régions  célestes,  voit  toutes  les  choses  humaines,  la  puissance,  la 
gloire,  les  richesses,  tellement  petites ,  viles  et  fragiles,  qu'il  hè 
les  juge  pas  même  dignes  de  leur  appliquer  un  instant  la  noblesse 
de  son  esprit  immortel  {Homil.  xv  ad  pop.). 

L'âme  fixée  au  ciel  regarde  le  monde  comme  un  débris,  un  néant, 
et  elle  le  méprise 

Vous  devez  dire  sans  retour  et  avec  joie  t  Le  Seigneur  est  la  part 
:1e  mon  héritage  et  de  mon  calice.  C'est  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  me 
gardez  mon  héritage  :  Dominus  pars  hœreditatis  meœ  et  calicis  met. 
tu  es  qui  restitues  hœreditatem  meam  mihi  (Psal.  xv.  5). 

C'est  de  la  vocation  à  la  vie  contemplative  que  J.  C.  parle ,  en 
lisant  de  Marie  qui  était  à  ses  pieds:  Elle  a  choisi  la  meilleure 
part,  qui  ne  lui  sera  point  ôtée  :  Maria  optimam  parterfi  clcgit,  quœ 
non  auferelur  ab  ea  (Luc.  X.  4-2). 

Séparez-moi  ,  dit  l'Esprit-Saint ,  aux  Actes  des  apôtres,  Saul  et  Bar- 
nabe, pour  l'œuvre  à  laquelle  je  les  ai  appelés  :  Dixit  il.ts  Spiriius 
hnctus  :  Segregate  mihi  Saulum  et  Barnabam,  in  opus  ad  quod  assumpsi 
çs  (xni.2). 

J'ai  élevé  celui  que  j'ai  choisi^  dit  le  Seigneur  :  Exaîtavi  electiini 
jPsal.  Lxxxvin.  20). 

On  peut  vous  appliquer  à  juste  titre  ces  paroles  de  Tapôtre  saint 

(1)  Quia  dilexit  vos  Dominus,  eduxit  vos  in  manu  forti ,  et  redemil  de  manu  ser- 
ntutis,  et  de  manu  Pharaonis.  Et  scies  quia  Dominus  Deus  tua»,ipse  est  Deus  fortis 
ei  lidelis,  custodiens  pacîum  et  misericordiam  diligeiî'.ibus  se,  et  bis  qui custodiunt 
prœcepta  cjus,  in  mille  generaliones  iDeuter.  vu.  S.  9). 


Cj2  VOGATÎON. 

Pierre  :  Vous  êtes,  vous,  une  race  choisie,  un  sacerdoce  royal ,  tine 
nation  sainte,  un  peuple  d'acquisition;  afin  que  vous  annonciez  les 
vertus  de  celui  qui ,  dos  ténèbres ,  vous  a  appelés  à  son  éclatante 
lumière  :  Vos  genus  electum ,  regale  sacerdotium ,  gens  snncta ,  populns 
acquisitianis'y  ut  virtutes  annuntietis  ejus  qui  de  tenebris  vos  vocavit  in 
admirahile  lumen  snum  (I.  il.  9). 

Ah  !  s'écrie  le  Prophète  royal,  le  Seigneur  n'en  a  pas  agi  ainsi 
pour  toutes  les  nations  :  Non  fecit  taliter  omni  nationi  (  gxlyii.  20). 

Hectieïïx,  Seigneur,  celui  qne  vous  avez  choisi  et  que  vous  avez 
appelé  pour  habiter  votre  sanctuaire!  Nous  serons  rassasiés  des 
biens  de  votre  maison,  dans  le  temple  où  réside  voire  majesté: 
Beatus  qnem  elegisti  et  assumpsisti;  inhabitahit  in  afriis  tuis.  Replebimur 
in  bonis  domus  tuœ;  sanctum  est  templum  tuum  (Psal.  lxiv.  5). 

Seigneur,  devez-vous  dire  avec  le  Psalmiste,  vous  m'avez  tenu 
par  la  main,  vous  m'avez  guidé  selon  vos  desseins,  et  vous  m'avez 
neçii  ùans  votre  gloire  :  Tenuisti  manum  dexteram  meam,  et  in  volun- 
'%te  tuadeduxisli  me ,  et  cum  gloria  suscepisti  me  (lxxii.  2î). 

Ces  âmes  choisies  et  appelées,  le  Seigneur  les  fait  entrer  dans  la 
pie  et  dans  l'allégresse  :  Et  eduxif  populum  suwn  in  exsultatione ,  et 
icctos  sv.QS  in  lœtitia  (  Psal.  crv.  4^). 

Le  Seigneur  veillera  sur  votre  entrée  et  votre  £ortie,  aujourd'hui 
et  toujours,  dit  le  Psalmiste  :  Dommus  custodiat  introitum  tuum,  et 
cxitum  tuura ,  ex  hoc  mine  et  usque  in  seculum  (cxx.  8).  Le  Seigneur 
veillera  sur  votre  entrée  dans  votre  sublime  vocation ,  sur  votre  sor- 
\ie  du  monde  à  la  mort,  en  vous  faisant  mourir  de  l'heureuse  mort 
lies  justes;  il  veillera  sur  votre  entrée  dans  l'éternité,  pour  vous 
ouvrir  le  ciel  et  vous  couronner  de  gloire 


Ecriez-vous  donc  avec  le  Roi-Prophète  :  Je  me  suis  réjoui  dans 
cette  parole  qui  m'a  été  dite  :  Nous  irons  dans  la  iiiaison  du  Sei- 
gneur :  Lœtatuù  sum  in  his  quœ  dicta  sunt  mihi  :  in  domum  Domini 
iiimus  (cxxi.  1). 

Dire  adieu  à  un  monde  vil ,  méprisable,  pervers ,  corrompu;  dire 
adieu  à  celte  région  des  morts,  à  cette  terre  de  malédiction;  se  sépa- 
rer des  créature?  de  néant...,  dire  adieu  ù  soi-même;  prendre  en 
échange  de  la  terre,  le  ciel;  du  monde,  de  la  créature.  Dieu;  du 
temps,  l'éternité;  ne  vivre  que  de  J.  C,  pour .).  C,  en  J.  C,  par 
J.  C,  quell?  sagp??e.  quel  inexprimable  bonheur  et  pour  le  temps 
etpourlétertiilé!... 
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Il  est  nécessaire  que  la  vocation  soit  éprouvée ,  dit  le  grand  Apôtre  :   n  tant  que  la 
m  avtem  prohentur  primum  (I.  Tira.  m.  10).  Ne  vont;  hât^z  pas  J"*^'  ','."soU 
d'imposer  les  mains  à  qui  que  ce  soit,  dit  cet  apôtre  à  Timothée  son      éprouvé^ 
disciple  :  Manus  cita  nemini  imposueris  (I.  v.  22  ). 

Cherchez  parmi  vous ,  frères ,  dirent  les  apôtres ,  des  hommes  de 
bonne  réputation  ,  pleins  de  l'Esprit-Saint  et  de  sagesse  :  Conside- 
rateviros  ex  vobis  boni  tesiimonii ,  plenos  Spiritu  Sanclo,  et  sapientia 
{ Act.  VI.  3  ). 

i^  Epreuves  de  Dieu...  :  incertitudes..., sécheresses...; 2°  épreuves 
des  parents...;  3"  épreuves  des  supérieui's...;  4°  épreuves  par  le 
démoH 

Saint  Chrysostome  donne  la  règle  à  suivre  dans  l'admission  ou  le  Ceux  qu'il  faut 
refus  des  personnes  à  Fétat  ecclésiastique  :  Qu'on  admette,  dit-il,      *  '^^  ^^' 
celui  à  qui  l'on  est  obligé  de  faire  violence  pour  le  faire  entrer;  que 
celui  que  l'on  prie  d'accepter,  se  retire  ;  que  celui  qui  est  seulement 
invité ,  prenne  la  fuite  :  Quœratur  cogendus,  rogatus  recédât ,  invita- 
tus  effugiat  (In  Moral.  ). 
Supérieurs,  voilà  votre  règle...;  aspirants ,  voilà  votre  devoir. 

MoTSE  et  Aaron  vinrent  et  dirent  à  Pharaon  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei-  Obstacles  mis 

gneur.  Dieu  d'Israël  :  Laissez  aller  mon  peuple,  afin  quïl  m'offre  un    '^reiideu^e'" 

sacrifice  au  désert.  Mais  il  répondit  :  Qui  est  le  Seigneur,  pour  aue     et  rnmhi>n 

^  o  i'  r         M        sont  coupables 

j'écoute  sa  voix  et  que  je  laisse  aller  Israël  {Exod.  v.  1.  2).  Ainsi    ceux  qui  les 

agit  le  démon,  les  parents  quelquefois,  le  monde,  la  chair,  lorsqu'il 

s'agit  pour  quelqu'un  de  se  consacrer  à  Dieu Cependant,  la  grâce 

sollicite ,  Dieu  presse 

Si  Dieu,  dit  saint  Bernard,  fait  de  votre  enfant  le  sien,  que  per- 
drez-vous?  et  votre  enfant,  que  perd-il?  De  riche  il  devient  plus 
riche;  d'honorable,  il  devient  plus  noble;  de  bonne  renommée,  il 
devient  plus  illustre  ;  et  ce  qui  est  plus  grand  que  tout  cela ,  de 
pécheur,  il  devient  un  saint.  Mais  vous,  parents,  vous  ne  le  per- 
dez pas;  au  contraire,  par  lui,  vous  avez  beaucoup  de  fils  :  autant 
lie  religieux  que  nous  sommes  à  Clair  vaux,  nous  le  recevons,  lui, 
comme  frère ,  vous  comme  parents  {Epist.  ex  ). 

Le  même  saint  docteur,  dans  sa  troisième  lettre,  reprend  avec 
force  les  parents  d'un  nommé  Ehe,  qui  détournaient  celui-ci  de  sa 
vocation.  0  père  dur!  dit-il;  ô  cruelle  mère!  0  durum  patreml  o 
sœvam  raaîrem  !  0  parents  cruels  et  impies  !  0  parentes  crudeles  et 
impiûsl  Oa  plutôt,  parents  qui  n'êtes  pas  des  parents,  mais  des 


mettent. 
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assassins,  vous  que  le  salut  d'un  fils  rend  'malheureux  ,  qui  vous 
^jïligez  de  son  )Dopheur.  Vous  préférez  qu'il  périsse  ;ivec  vous ,  plu- 
tôt que  de  ré.qpep  sans  vous.  Affreuse  illusion  !  La  maison  est  en 
feu,  les  flammes  l'ont  envahie,  et  Ton  interdit  la  fuite  à  celui  qui 
veut  en  softir;  et,  sorti  du  danger,  on  l'engage  à  y  rentrer!  Et  oela 
vient  de  ceux  qui  sont  au  milieu  de  l'incendie ,  et  qui ,  par  une  folie 
o|)3tinée,  par  une  obstination  qui  va  jusqu'à  la  frénésie,  ne  veulent 
pas  fair  un  danger  imminent  !  Quoi  donc  !  si  vous  méprisez  la  mort 
éternelle  pour  vous,  pourquoi  voulez-vous  aussi  celle  de  votre  fils  ?  Si 
vous  négligez  votre  salut,  que  gagnez-vousà  me  faire  perdre  le  miec  t 
Si  tu  discernes  l'or  pur  du  plomb  vil,  dit  le  Seigneur  par  Jérénrie, 
tu  seras  comme  la  bouche  de  Dieu  ;  Si  separaveris  pniiosum  a  viii, 
quasi  os  meum  cris  (xv.  19). 

Celui,  dit  saint  Anselme,  qui  sépare  ce  qui  est  précieux  de  ce  qui 
n'a  point  de  valeur,  c'est-à-dire  son  âme  du  siècle,  sera  comme  la 
bouche  lie  Dieu.  Celui  clont  la  bouche  et  les  mains  détournent  une 
âme  qui  veut  s'attacher  à  Dieu,  et  la  portent;  au  siècle,  que  lui 
arrivera-t-il  ?  Ces  terribles  paroles  de  J.  C.  pes'accompljront-elles 
pas  en  lui  :  Celui  qui  n'est  pas  pour  moi  est  contre  moi;  et  celui  qui 
ne  recueille  pas  avec  moi,  dissipe?  Qui  non  est  mecum,  contra  me  est: 
et  qui  non  colligit  mecum,  dif^pergit  (Luc.  XI.  23.  — Epist.). 

Dieu  punit  et  frappe  terriblement  ceux  qui  scandali-^ent  les  jeunes 
gens  et  c|ui  cherchent  à  leur  faire  perdre  leur  vocation,  par  consé- 
quent leur  salut,  leur  âme,  leur  Dieu,  leur  éternité.  Car  ils  chassent 
Dieu  de  cette  âme  qu'il  veut  habiter;  ils  lenlèvent  à  J.  C.  qui  la 
cherche  pour  en  fah'e  son  épouse  chérie  et  sacrée;  ils  tuent  cette 
âme  elle-même  en  la  séparant  de  celui  qui  est  sa  vie.  Ils  sont  cou- 
pables envers  Dieu,  envers  J.  G.,  envers  leur  prochain,  et  ils  se 
perdent  en  perdant  celui  qu'ils  scandalisent  et  retiennent  au  miheu 
du  monde  et  pour  le  monde. 

Le  Seigneur  dit  :  Cet  eufant  que  j'appelle  à  la  vie  religieuse,  je 
lui  servirai  de  père,  et  il  sera  mon  fils  :  Ego  ero  ei  in  patrem,  et  ip$e 
erit  milii  in  filium  (11.  Reg.  vu.  î^).  Et  ceux  qui  s'opposent  à  sa  voca- 
tion, répondent  :  Seigneur,  il  n'en  sera  pas  ainsi  :  vous  le  voulez 
pour  le  ciel,  nous  voulons  qu'il  soit  pour  la  terre;  vous  voulez  qu'il 
soit  heureux,  nous  voulons  qu'il  soit  malheureux;  vous  voulez  être 
son  père,  nous  voulons  que  ce  soit  le  démon;  vous  voulez  lui  donner 
la  vie  de  la  grâce  et  la  vie  de  la  gloire,  nous  voulons,  nous,  lui 
donner  la  mort  du  péché,  |a  mort  dans  le  péché,  la  mort  éteraeile  de 
l*enfer 


Srles  parenfs,  sî  les  étrangers  ne  peuvent  pag  en  coTiscience  meltre       n  fsnt 
des  obsta:'Ies  à  votre  vocation ,  à  plus  forte  raison  ne  devez-vous    connaîtra  sa 
point  en  mettre  vous-même coiÏÏspïndrl 

Voyez,  examinez  votre  vocation ,  dit  le  grand  Apôtre  :  Videfe 
vocationem  vestram  (I.  Cor.  i.  26).  Connaissez,  frères  aimés  de  Dieu, 
voti'e  élection ,  dit  ailleurs  l'Apôtre  :  Scientes,  fratres  dilecti  a  Deo^ 
ele'^tionem  vestram  (I.  ïhess.  i.  4  ). 

Que  craignez-vous?  dit  saint  Bernard;  pourquoi  balancez- vous? 
L'ange  du  grand  conseil;,  dont  personne  n'approche  en  sagesse,  en 
force,  en  fiJélité,  vous  appelle  :  Quid  times?  quid  dubitas?  Vocat  te 
magni  consilii  angélus,  quo  nemo  est  sapientior,  nemo  fortior,  nemo 
felicior  (In  Déclamât.). 

Ecoutez  saint  Paul  :  Lorsqu'il  plut  à  celui  qui  m'a  séparé  dès  le 
«ein  de  ma  mère,  et  ma  appelé  par  sa  grâce ,  aussitôt  je  n'acquiesçai 
point  à  la  chair  et  au  sang  :  Cum  plaçait  ei  qui  me  segregavit  ex  utero 
matris  meœ,  et  vocavit  per  gratiam  suam;  continua  non  acquievi  carni  et 
sanguini  (Gai.  i.  io.  16).  Je  vous  conjure,  écrit-il  aux  Ephésiens,  de 
marcher  dune  manière  digne  de  la  vocation  à  laquelle  vous  avez  été 
appelés  ;  Obsecro  vos  ut  digne  ambuletis  vocatione  qun  vocati  estis 
{IV.  l  )  ;  c'est-à-dire  que  vous  viviez  d'une  manière  digne  de  J.  G., 
digne  de  l'Eglise,  digne  des  anges,  digne  de  la  gloire  céleste.  Car 
vous  êtes  appelés  pour  toutes  ces  choses  sublimes  et  divines.  Je  vous 
conjure  de  marcher:  Obsecro  ut  ambuletis.  Or,  celui  qui  marche 
réitère  ses  pas,  continue  sa  marche,  avance,  afin  d'arriver  au  lieu 
où  il  veut  arriver  en  effet.  Ainsi  devez -vous  faire  pour  votre 
vocation 

Souvent  saint  Bernard  se  demandait  à  lui-même  dans  sa  solitude: 
Bernard,  qu'es-tu  venu  faire  ici?  Bernnrde,  ad  quid  venisti?  (  Serm. in 
Psal.).  Vous  devez  agir  de  même 

Oubliant  ce  qui  est  en  arrière,  et  me  portant  à  ce  qui  est  devant 
moi,  dit  saint  Paul,  je  tends  au  terme,  à  la  récompense  à  laquelle 
Dieu  m'a  appelé  en  J.  C.  (I). 

Nous  vous  avons  pressés,  dit  l'Apôtre  aux  Thessaloniciens,  de  mar- 
cher d'une  manière  digne  de  Dieu,  qui  von  s  a  appelés  à  son  royaume 
et  à  sa  gloire  :  Deprecantes  vos  ut  ambultXretis  digne  Deo,  qui  vocavit 
vos  in  suum  regnum  et  gloriam  (  I.  ii.  12). 

Efforcez-vous  de  plus  en  plus  d'affermir,  par  vos  bonnes  œu\Te,s, 

(1)  Quœ  retro  sunt  obliviscens,  ad  ea  vero  qute  sunt  priera  extendens  meipsum, 
ad  deslinatum  persequor,  ad  bravium  supernx  vocationis  Dei  in  Christo  Jesa 
(  Philipp.  m.  13.  14), 
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votre  vocation  et  votre  éleccion ,  dit  l'apôtre  saint  Pierre  :  Magis 
satagite ,  ut  per  bona  opéra ,  certain  vestram  vocaiionem  et  electionem 
faciatis  (F.  i.  lO). 

Vous  devez  avoir  les  seiitiments  du  Psalnni?te  qui  disait  :  J'ai 
choisi  d'être  le  dernier  dans  la  maison  de  mon  Dieu,  plutôt  que 
d'habiter  dans  les  tentes  des  pécheurs  :  Elegi  ohjectus  esse  in  domo 
Deimei,  magis  quam  habitarein  tabernacidis peccatorum  (lxxxiii.  \\). 

Seigneur,  ouvrez-moi  les  portes  de  la  justice,  j'y  entrerai,  j'y 
célébrerai  le  Seigneur.  Voilà  la  porte  du  Seigneur;  c'est  là  que  les 
justes  entreront.  Je  vous  rendrai  grâces,  ô  mon  Dieu!  parce  que 
vous  m'avez  exaucé  et  que  vous  êtes  devenu  mon  libérateur  { Psal. 
cxvir.  19-2i). 

Ecoutez  et  pratiquez  ce  que  dit  l'Ecclésiaste  :  Veillez  sur  vos  pas 
en  entrant  dans  la  maison  de  Dieu,  et  approchez  pour  écouter;  car 
l'obéissance  est  bien  meilleure  que  les  sacrifices  :  Custodi  pedem 
tuum  ingrediens  domum  Dei,  et  appropinqua  ut  audias.  Multo  enim 
melior  est  obedienfia  quam  victimes  (iv.  17). 

Quittez,  vous  dirai-je  comme  le  Seigneur  à  Abraham,  quittez 
votre  patrie,  et  votre  parenté,  et  la  maison  de  votre  père,  et  venez  en 
la  terre  que  je  vous  montrerai  :  Egredere  de  terra  tua,  et  de  cogna- 
tione  tua,  et  de  domo  patris  tuij  et  vent  in  terram  quam  monstrabo 
tibi  {Gen.  xn.  i). 

Cassien  applique  ces  trois  commandements  à  une  triple  renoncia- 
tion. La  première,  dit-il,  est  le  mépris  que  nous  Taisons  de  toutes 
les  richesses  et  de  tous  les  avantages  qu'offre  le  monde.  Sortez  de 
votre  terre  :  Egredere  de  terra  tua.  La  seconde  consiste  à  renoncer  aux 
inclinations,  aux  vices,  aux  anciennes  affections  de  l'âme  et  de  la 
chair.  Quittez  votre  parenté  :  Egredere  de  cognationetua.  La  troisième 
renonciation  consiste  à  éloigner  de  notre  esprit  toutes  les  choses 
présentes  et  visibles,  à  ne  contempler  que  les  choses  futures  et  in- 
visibles, et  à  les  désirer.  Sortez  de  la  maison  de  votre  père  :  Egredere 
de  domo  palris  tui  (Collât,  m  j. 

Par  ces  trois  séparations,  de  la  terre,  de  sa  parenté,  de  la 
maison  paternelle,  il  laut  entendre,  dit  Alcuin,  que  nous  devons 
sortir  de  l'homme  terrestre  et  cbarncl,  de  l'attachement  à  nos 
vices,  et  du  monde,  qui  est  la  maison  du  démon  {Quœst.  cliv  in 
Gènes.). 

Celui  que  le  Seigneur  aura  choisi,  sera  saint,  dit  TEcrituie  :  Çucm-'. 
cuinque  elegerit,  ipseerit  sanctus  (Num.  xvi.  7). 

Sortez,  et  tene^-vous  J .  odt  sur  la  inoinagne  devaut  leSdgrjeur, 
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dit  rEspiit-Saint  :  Egredere,  et  sia  in  monte  coram  Domino  (III.  Regé 
ZK.  11). 

Lorsque  Judas ,  l'im  des  douze ,  après  avoir  vendu  et  trahi  son  divin    \\  r^nt  r^v-rf 
Maître,  se  lut  pendu  de  de'sespoir,  les  apôtres  et  les  premiers  fidèles  '^ersunTc  IV 
se  mirent  en  prières,  disant  :  Seigneur,  vous  qui  connaissez  les      vocation, 
cœurs  de  tous,  montrez  qui  de  ces  deux  vous  avez  choisi  pour  rece- 
voir le  ministère  et  l'apostolat,  auquel  Judas  a  renoncé  pour  s'en 
aller  en  son  lieu.  Et  ils  jetèrent  les  sorts  sur  eux,  et  le  sort  tomba 
sur  Mathias,  et  il  fut  compté  parmi  les  onze  apôtres  (Ac^  i.  24-26). 
La  prière  est  indispensablement  nécessaire  pour  connaître  et  sui- 
vre sa  vocation;  par  elle  on  obtient  du  ciel  les  lumières,  la  force, 
les  grâces  dont  on  a  besoin  dans  une  alTaire  aussi  importante  que 
celle  du  choix  d'un  état  de  vie..... 

Ce  qui  fait  et  assure  la  vocation,  après  Dieu,  c'est  1»  le  désir  de       Moyens 
sauver  son  ame.  Lorsqu  on  est  pénètre  de  la  pensée  qu'il  n  y  a  et  d'assurer  si 
(:u'une  seule  chose  nécessaire,  le  salut  de  l'âme ,  on  ne  néglige  rien 
pour  la  sauver;  on  prend  tous  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  en 
assurer  le  salue;  or,  le  meilleur  de  tous  les  moyens,  c'est  de  suivre 
la  voix  de  L>ieu  qui  nous  appelle. 

2°  Les  bonnes  mœurs ,  une  sainte  vie ,  forment  et  assurent  la  vo- 
cation à  la  glohe.  Combien  de  personnes  perdent  leur  vocation  par 
les  dérèglements  de  leur  vie!  Dans  le  tumulte  des  passions  du  coeur, 
on  n'entend  plus  la  voix  de  Dieu ,  on  ne  voit  plus  la  volonté  de  DieUjç 

et  on  se  lance  en  aveugle  dans  un  état  oii  Dieu  n'appelait  pas De 

là  une  vie  malheureuse  et  criniinelle,  de  là  la  perte  delà  grâce ,  du 
^ialutet  de  la  gloire.... 


vocation. 


17.  41 


VOEUX. 


Qu*est-c«      *M~     ..  vœu  est  one  promesse  que  Fou  fait  à  TM(^->\  d'une  chose  que 
\t  quand       I       l'on  ci'oit  lui  être  agréable,  et  à  laquelle  on  n'est  pas  obligé 


L 


oBiige-t-M  ?  JLJ  d'ailleurs.  C'est  ce  qu'entendent  les  théologiens  lorsqu'ils 
disent  que  le  vœu  est  une  promesse  d  un  plus  grand  bien  :  Votum 
est  promissio  de  meiiori  bono.  Promettre  à  Dieu  d'accomplir  tel  com- 
mandement qu'il  nous  fait,  ou  d'éviter  telle  chose  qu'il  nous  dé- 
fend» ce  n'est  pas  un  vœu,  parce  que  nous  y  sommes  obligés  d'ail- 
leurs par  la  loi  divine,  et  que  nous  nous  y  sommes  déjà  engagés  par 
le  baptême.  Pour  qu'une  promesse  faite  à  Dieu  oblige,  il  faut  cinq 
choses:  i»!!  faut  que  la  promesse  soit  faite  avec  délibération...; 

2"  qu'elle  soit  libre 3°  Il  faut  qu'on  ait  l'intention  de  s'obliger...; 

\"  que  cette  promesse  ait  pour  objet  une  chose  agréable  à  Dieu 

^°  Il  faut  que  celui  qui  fait  un  vœu  puisse  s'obliger  lui-même 

Les  trois  vœux  des  religieux ,  dit  saint  Augustin,  sont  tro"s  clous 
(l'amour  qui  les  attachent  à  la  croix  :  Rdigiosorum  tria  vota,  sunt 
f  -es  clavi  amoris,  affigentes  eos  m  cruce  (De  Cœlest.  Vita). 

Celui,  dit  encore  saint  Augustin,  qui  se  consacre  à  Dieu  par  dc5 
vceux,  fait  un  sacrifice,  en  ce  qu'il  meurt  au  monde  pour  vivre  en 
Diou  [Ut  supra).  Le  glaive  qui  l'immole  comme  victime,  c'est  l'abné- 
gation de  soi-même;  la  mort,  c'est  le  renoncement  à  la  vie  séculière 
pour  embrasser  la  vi»  ppirituelle;  le  f'^u  du  sacrifice,  c'est  l'amour  do 
Dieu;  le  bols,  c'est  l'oraison  et  les  exercices  spirituels;  le  sacrifice, 
c'est  l'oblation  et  la  consécration  de  soi-même  parles  trois  vœux 

Dans  l'ancienne  loi,  on  offrait:  i"  l'hostie  pour  les  péchés,  qui 
signifiait  la  pleine  rémission  des  péchés.  Les  religieux  en  font  autant 
dès  leur  entrée  en  religion.  D'où  les  saints  Pores  appellent  l'entL-ée  en 
religion  un  second  baptême.  S"  On  oiTrait  l'hostie  pacifique,  qui  mar- 
quait que  Dieu  se  laisse  facilement  apaircr  par  les  pri'^res  des  reli- 
gieux, et  qu'il  consent  à  accomplir  leurs  demandes.  >  On  o'^Vai*^ 
l'holocauste;  ce  qui  signifiait  que  la  religion  n'est  autre  chose qu'ua 
holocauste,  comme  l'enseigne  saint  Thomas.  Car,  comme  dans  l'ho- 
locauste toute  la  victime  était  brûlée, ainsi  le  religieux  n'a  rien  qu'il 
n'offre  à  Dieu:  il  offre  ses  richesses  ext 'rieures  par  le  vœu  de  pau- 
vreté; il  offre  son  corps  par  le  vœu  de  c^^asteté,  son  esprit  et  son 
àiûc  par  le  vœu  d'obéissance.  Enfin,  [OUi-  qu'il  ne  manque  aucuo 
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genre  de  sacrifice  dans  la  religion,  embrasser  cette  vie  sublime  de 
dévouement,  c'esf-  un  martyre  très  -  illustre ,  très  -  méritoire.  Saint 
Jérôme  le  dit  dana  l'éloge  qu'il  fait  de  sainte  Paule  :  L'esclavage 
volontaire  et  sans  tache  d'une  âme  pieuse  est  un  continuel  mar- 
tyre :  Devofœ  mentis  immaculata  servitus,  quotidianum  est  martyrium 
(InEpitaph.  Paulae). 

La  pauvreté  volontaire  est  un  vrai  martyre ,  dit  saint  Bernard: 
Vere  martyr ii  genus  est  paupertas  voluntana  [  Serm.  I  in  Festo 
omn.  Sauct.  ). 

J  'offrirai  mes  vœux  en  présence  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  ii  fa;!' 
dit  le  Roi-Prophète  :  Vota  mea  reddam  in  conspectu  timentium  eum  ^^'^^^^j^ 
(XXI.  26).  J'accomplirai  mes  vœux  au  Seigneur  à  la  face  de  tout 
son  peuple,  dans  les  parvis  de  la  maison  du  Seigneur,  dans  l'en- 
ceinte de  tes  murs ,  ô  Jérusalem.  Louez  le  Seigneur  :  Vota  mea 
Domino  reddam  in  conspectu  omnis  popidi  ejus  ;  in  alriis  domus  Dominij 
in  medio  iui,  Jérusalem.  Alléluia.  (Psal.  cxv.  18.  19). 

Si.YOUS  avez  fait  un  vœu  devant  Dieu,  dit  l'Ecclésiaste,  ne  tardez 
pas  à  l'accomplir;  car  la  promesse  infidèle  et  téméraire  lui  déplaît. 
Il  vaut  beaucoup  mieux  ne  pas  s'engager,  que  de  ne  pas  accomplir 
sa  promesse  après  un  vœu  (1). 

Bi  l'homme  a  voué  sa  maison  et  l'a  sanctifiée  au  Seigneur,  dit  le 
Lévitique ,  elle  ne  lui  appartiendra  plus  :  Homo,  si  mverit  domum 
suam,  et  sancti/lcacerit,  venumdabitur  (xxvii.  14). 

On  ne  peut  plus  racheter  ce  qui  est  voué  :  Ultro  gui  voverat  redv^ 
tnere  non  piolerit  (Levit.  xxvii.  20). 

Le  vœu  est  une  oblation  volontaire;  la  chose  une  fois  faite  par 
vœU  est  obligatoire  dans  l'accomplissement 

Si  quelqu'un,  est-il  dit  au  livre  des  Nombres,  a  fait  un  vœu  au 
Seigneur ,  ou  s'est  lié  par  serment,  il  ne  violera  point  sa  parole, 
mais  il  accomplira  tout  ce  qu  il  a  promis  :  Si  guis  votum  Domino 
voverit,  Gut  si  constrinxerit  juramento,  non  faciet  irritum  verbuin 
siium,  sed  omne  guod  proniisit,  implebit  (  xxx.  3  ). 

Lorsque  vous  aurez  fait  uu  vœu  au  Seigneur  votre  Dieu,  est-il  dit 
au  Deutéronome ,  vous  ne  tarderez  pas  à  l'accomplir ,  parce  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  vous  en  demandera  compte;  et  si  vous  différez, 
il  vous   sera  imputé  à  péché  :  Cum  votum  voveris  Domino  Deo  tuo, 

(1)  Si  quid  vovisti  Deo,  ne  raoreris  reddere;  displicet  eoim  ei  infidelis  cl  siuU.i 
proiiiissio;  sed  quodcuiuque  Noveris,  redde  :  multoque  luelius  est  noa  vovere,  quam 
poât  vutum  promissa  noa  reddere^  v<  3.  4J. 
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non  tardahis  redilere  :  quia  requiret  iîlud  Domtnus  Deus  tuus  ;  et  si 

moratus  fueris,  reputabitur  tibi  in  peccatum  (xxxii.  21  ). 

Quand  la  parole  sera  sortie  de  votre  bouche,  vous  l'observerez  et 
vous  ferez  selon  ce  que  vous  avez  promis  au  Seigneur  votre  Dieu , 
parce  que  vous  avez  parlé  par  votre  propre  volonté  et  par  votre 
bouche  (  Deuter.  xxiii.  23). 

Se  rétracter  après  ses  vœux ,  c'est  se  perdre,  disent  les  Proverbes  : 
Ruina  est  homini  post  vota  retractare  (  xx.  25  ). 


ti  faut        Maudit  soit  le  fourbe  qui  a  dans  son  troupeau  un  animal  vigou- 

patf.iiiMiient    reux,  et  qui,  pour  accomplir  son  voeu,  sacrilie  au  Seigneur  une 

ses  vœux.      -^^^^  débile,  dit  le  prophète  Malachie  :  Malediclus  dolosus  qui  habet 

in  (jrege  suo  masculum,  et  votum  faciens  immolât  débile  Domino 

(1.14). 

Dieu,  dans  un  vœu,  exige  une  victime  excellente,  parfaite.  Que 
les  religieux  api^rennent  ici,  et  tous  ceux  qui  font  des  vœux,  que 
leurs  vœux  doivent  être  fermes  et  généreux,  et  qu'ils  doivent  inté- 
gralement à  Dieu  ce  qu'ils  ont  voué;  qu'ils  doivent  accomplir  leurs 
vœux  avec  zèle,  exactitude  et  courage,  avec  une  scrupuleuse  atten- 
tion, avec  perfection.  Donc  leur  chasteté  doit  être,  sous  tous  les  rap- 
ports, intègre  et  sans  tache;  leur  pauvreté,  parfaite;  leur  obéissance, 
entière,  prompte,  joyeuse,  constante.  Le  respect  pour  la  suprême 
et  divine  majesté  à  laquelle  on  se  consacre  par  vœu  l'exige;  la 
conscience  en  fait  un  devoir  sacré.  On  doit  offrir  ce  qu'on  a  de  plus 
grand,  de  meilleur,  de  plus  parfait;  et  cela  de  pleine  volonté.  Qu'oa 
tasse  un  holocauste  parfait  à  Dieu,  en  lui  offrant  tout  ce  qu'on 
]X)ssède,  par  le  vœu  de  pauvreté.  Qu'on  offre  son  corps  tout  entier 
it  sans  réserve  par  le  vœu  de  chasteté,  l'âme  et  le  cœur  par  le  vœu 
d'obéissance. 

Saint  Iksile  assure  que  celui  qui  renonce  pleinement  au  siêôle, 
devient  un  vase  divin;  qu'il  doit,  par  conséquent,  veiller  avec  la 
plus  grande  attention  à  ce  que  ce  vase  ne  soit  jamais  souillé,  pro- 
fané par  un  mauvais  usage  ;  qu'il  doit  se  conserver  comme  étant 
ronsacré  à  Dieu,  pour  ne  pas  encourir  le  crime  de  sacrilège  (/» 
Consdt.  monast.fC.  m). 

n^îsS'ac-  ^.^  ^*^"^  repentez  pas,  dit  saint  Augustin,  de  vous  être  lié  par  vœu; 

compiir  SCS    bien  mieux,  réjouissez- vous  :  remplissez   vos  promesses  par  vos 

œuvres.  Celui   qui  exige  l'accomplissement  de  nos  vœux,  nous 

aidera.  Heureuse  nécessité  que  celle  qui  oblige  à  de  meilleures 


choses.  Celui  cpil  vous   exhorte  à  faire  vos  vœux,  aide  à  les 
accomplir!  (1) 

C'est  donner  davantage,  dit  saint  Anselme,  de  donner  l'arbre  avec  Avantages  des 
ses  fruits  plutôt  que  les  fruits  seuls.  Celui  qui  ne  fait  pas  de  vœu, 
donne  les  fruits  seuls  des  vertus;  celui  qui  s'engage  par  vœu  donre 
à  Dieu,  avec  les  fruits,  l'arbre  lui-même,  c'est-à-dire  sa  liberté  et  sa 
volonté,  afin  qu'il  ne  puisse  vouloir  ni  agir  autrement  que  de  la 
manière  promise  {De  Vita  relig.). 

Saint  Thomas  enseigne  que  les  religieux  sont  des  holocaustes  infi- 
iaiment  agréables  à  Dieu,  puisqu'ils  donnent  à  Dieu  tout  ce  qu'ils 
ont,  tout  ce  qu'ils  possèdent  en  dehors  d'eux-mêmes  par  le  vœu  de 
pauvreté;  leur  corps  sans  réserve,  par  le  vœu  de  chasteté;  leur 
volonté,  leur  jugement,  leur  liberté,  par  le  vœu  d'obéissance.  C'est 
pourquoi  ces  personnes  suivent  J.  C.  de  près,  sont  martyres  de 
l'Epoux,  sont  les  temples  et  les  victimes  de  Dieu  (2.  p.  art.  7). 

Fut- il  jamais  sacrifice  plus  héroïque,  plus  méritoire,  plus  pré- 
cieux, et  plus  agréable  à  Dieu?  Aussi  le  Prophète  royal  dit  :  Que  le 
Seigneur  vous  exauce  au  jour  de  la  tribulation;  que  le  nom  du  Dieu 
de  Jacob  vous  protège.  Qu'il  vous  envoie  son  secours  du  sein  de  son 
sanctuaire;  qu'il  veille  sur  vous  du  hautdeSion.  Qu'il  se  souvienne 
de  vos  sacrifices,  et  que  vos  holocaustes  lui  soient  agréables  :  Memor 
sit  omnis  sacrificii  tui ,  et  holocau&tum  tuum  pingue  fiât.  Qu'il  vous 
donne  selon  votre  cœur;  qu'il  remplisse  tous  vos  désirs.  Que  le  Sei- 
gneur accomplisse  vos  vœux  :  Impleat  Dominus  omnes  peiitiones  tuas 
(SIX.  1-6). 

Se  consacrer  à  Dieu  par  vœu,  c'est  épouser  la  dévotion,  la  vertu, 
la  ferveur,  la  peri'ection;  c'est  plaire  infiniment  au  Seigneur.  Ces 
vœux  renferment  un  double  acte  de  religion  et  du  culte  de  Dieu  : 
1*  en  ce  que  vous  vouez  et  consacrez  à  Dieu  telle  chose...;  2"  en  ce 
que  vous  lui  offrez  cette  chose  consacrée 

Une  action  faite  par  vœu  est  plus  parfaite  que  sans  vœu  ;  trois 
raisons  le  prouvent  :  la  première  est  que  le  vœu  est  un  acte  de  reli- 
gion et  de  latrie;  la  seconde  est  que  celui  qui  fait  une  action  sans 
vœu,  donne  seulement  son  action  à  Dieu;  mais  celui  qui  ajoute  le 
vœu,  donne  en  même  temps,  avec  l'acte,  sa  force  et  sa  puissance, 
c'est-à-dire  sa  volonté  et  sa  liberté;  la  troisième  est  que  le  vœu 

(1)  Non  te  vovisse  nœniteat;  inio,  gauùe.  dicta  faclis  impie  :  ipse  adjuvabit,  qui 
vota  nostra  expelit,  Fclis  uecessitas,  quéc  ad  meliora  compellit!  Qui  hortatur  u 
fpyefts,  ipse  adjuva^ ut  rcàiias  {£pisi,  xtv  aU  Armenlamm'j^ 
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fortifie  et  confirme  la  volonté  qui,  d'elJe-méme ,  est  si  changeants, 
si  faible,  si  inconsîante,  et  la  confirme  dans  l'acte  de  la  vertu  qu'il 
voue  :  d'où  il  arrive  que  l'acte  qui  et  fait  par  vœu  est  plus  arrêté, 
plus  fort  et  plus  constant,  et  par  là  même  meilleur  et  plus 
parfait 

Tout  ce  qui  est  désigné  et  consacré  à  Dieu  par  vœu,  est  saint 

J'établirai  avec  vous  une  alliance  de  miséricorde,  une  alliance 
étemelle,  dit  le  Seigneur  par  Isaïe  :  Feriam  vobiscum  pactum  sempi- 

termum,  misericordios  fidèles (lv.  3.  )  L'alliance  que  je  ferai  avec 

vous  est  tout  entière  lait  et  miel;  elle  est  tout  amour ,  charité, 
paix  et  miséricorde 

Demeurez  en  silence  devant  le  Seigneur,  dit  le  prophète  Sophonie; 
son  jour  approche;  il  a  prépai'é  sa  victime,  il  a  choisi  ses  convives  : 
Silete  0  facie  Domini  :  quia  juxta  est  dies  Domini,  quia  prœparavit 
Dominus  hostiam,  sanctificavit  vocatos  suos  (1.  7). 

Les  religieux  qui  se  consacrent  à  Dieu  par  des  vœux,  sont  appelés 
de  ce  nom,  comme  s'attachant  par  choix,  se  reliant  a  Dieu  qui  est  la 
source  du  bonheur  et  de  tout  bien ,  à  Dieu  que  nous  avions  perdu 
par  le  péché,  par  négligence^  dit  saint  Augustin.  La  religion  nous  lie 
de  nouveau  à  Dieu  :  par  conséquent  les  religieux  sont  ainsi  appelés, 
comme  étant  reliés  au  Seigneur  (1). 

(  Foyez  Obéissance,  Pauvreté,  Pureté,  Virginité.) 

(1)  P.clîjiosi  clicuntur  ab  eligendo,  quasi  rcligentes  Deum  funicui  bentitudinis 
omnisque  boni,  quem  per  peccatum  aniiseramus  négligentes.  Rcligio  nos  religat  Dno: 
inde  relisiosi  vocantur  quasi  Deo  religali  (  Lib.  X  Ciuit.,  c.  IV  ). 


VOT/>NTÉ. 


]!"    ES  f^tige?,  venant  annoncer  aux  bergers  fidèle»  la  divine  nou-     Excellence 
vellft  de  la  naissance  de  J.  C,  leur  adressent  ces  belles  paro-      \otonté. 
—-4  les  :  Paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté  :  Et  in 
terra pax  hominibm  bonœ  voluntatis  (Luc.  n.  \A). 

Que  le  Dieu  de  paix  vous  dispose  à  tout  bien,  afin  que  vous  fassiez 
sa  volonté,  dit  saint  Paul  aux  Hébreux  :  Dev.s  pacis  aptet  vos  in  omn{ 
bono,  ut  faciatis  ejus  vohmfatem  (  xïii.  20.  21  ). 

La  charité,  qu'est-ce  autre  chose  que  la  bonne  volonté  ?  dit  saint 
Augustin:  Qitid  aliud  est  carltas,  gicam  bona  voluntas?  (Enchirid.  ) 
Paul  ne  commença  à  aimer  J.  C,  à  le  glorifier,  à  le  faire  aimer  et 
glorifier,  il  ne  fat  choisi  pour  être  un  vase  d'élection,  destiné  à  por- 
ter le  nom  de  J.  C.  devant  tous  les  rois  de  la  terre  et  devant  tous 
les  peuples,  il  ne  fut  choisi  pour  être  l'apôtre  des  nations,  que  lors- 
qu'il eut  dit  :  Seigneur,  que  voulez-vous  que  je  fasse?  Domine,  quid 
me  vis  facere?  (  Act.  ix.  6.) 

Aux  yeux  de  Dieu,  dit  saint  Grégoire,  jamais  notre  main  n'est 
vide  de  présents,  si  l'arche  de  notre  cœur  est  pleine  de  bonne 
volonté;  car  on  ne  peut  offrir  à  Dieu  rien  de  plus  riche  que  la  bonne 
volonté  (1). 

Dieu,  dit  saint  Bernard,  ne  regarde  pas  ce  que  vous  faites,  mais 
dans  quelle  volonté  vous  le  faites  :  Deus  non  attendit  quid  faciasy  sed 
Huomodo  (In  Evang.). 

Puisque  vous  ne  pouvez  pas  être  ce  que  vous  voudriez,  veuillez  ce 
que  vous  pouvez,  dit  saint  Augustin  :  Cum  non  possis  esse  quod  velis, 
velis  id  quod  pqssis  (  De  Morib.  )  Ayez  la  volonté  de  vous  convertir  ; 
Dieu  est  prêt  à  vous  aider  à  vous  relever ,  ajoute  saint  Augustin  : 
Uabe  voluntaîera  surgendi;  prœslo  est  qui  faciatutj'esw-gas  (Ut  supra). 

Voici  un  axiome  des  théologiens  :  Faire  ce  qu'on  peut,  alors  Dieu 
vient  en  aide 

Si  Aous  ne  pouvez  pas  donner  ou  faire  de  gi'andes  choses ,  ayez 
au  moins  une  grande  et  généreuse  volonté ,  et  étendez-la  comme  h 
l'infini.  Par  exemple ,  vous  êtes  pauvre  :  ayez  la  volonté,  le  désir  de 

(11  Anto  oculos  Dei  nunqiiam  est  vacua  manus  ainunere,  si  fuerit  arca  cordjs 
repîet:;  b'»n!'.  ^  oluntate;  nibil  enim  Deo  offertur  ditios  bona  voluntate  {Homil.  v  in 
Evang.  j. 


664  VOLONTÉ. 

faire  d*abondantes  aumunes,  si  vous  le  pouviez;  et  vous  serez  vrai- 
ment liomme  à  larges  aumônes  j  et  surtout  vous  en  aurez  le  mérite 
devant  Dieu 

Si  la  volonté  est  prompte,  dit  saint  Paul,  elle  est  acceptée  selon 
ce  qu'a  chacun^  non  selon  ce  qu'il  n'a  pas  :  Sieniin  voluntas  prompta 
€sff  secundum  Id  quod  habet ,  accepta  est,  non  secundum  id  quod  non 
haèet[lL  Cor.  viii.  12);  moi-quant  ainsi  que  Dieu  regarde  plutôt  la 
volonté  que  le  don 

Le  mérite  et  la  perfection  sont  dans  la  volonté Soyons  donc 

des  hommes  de  bonne  volonté 

C'est  à  la  voix  d'une  servante  que  Pierre  renia  son  divin  Maître.  Il 
se  croyait  cependant  bien  fort;  car  quelques  heures  auparavant, 
il  liisait  à  J.  C.  :  Quand  il  me  faudrait  mourir  avec  vous,  je  ne 
vous  renierai  point  :  Etiamsi  oportuerit  me  -mori  tecum,  non  te 
negaho  (Malth.  xxvi.  35).  Tous  les  disciples  dirent  aussi  la  même 
chose,  ajoute  l'Evangile  :  Simili  ter  et  omnes  discipuli  dixerunt 
(Matth.  XXVI.  35).  Et  tous^  le  même  soir,  l'abandonnent  au  jardin 
des  Olives 

Sans  moi ,  dit  J.  C,  vous  ne  pouvez  rien  faire  :  Sine  me  nihil  pote- 
stis  facere  {Joànn.  xv.  5).  Notre  volonté  ne  peut  rien  sans  la  grâce  de 
Dieu 

Pierre  tomba  pour  trois  causes  :  1°  pour  trop  se  fier  à  sa  propre 
volonté...;  2"  parce  que,  sachant  qu'il  était  faible  et  pusillanime  ,  il 
eut  l'imprudence  de  se  mêler  parmi  cette  foule  de  gens  qui  faisaient 
Je  mal...;  3°  afin  que,  devant  être  pasteur,  il  sût  compatir  et  donnée 
aux  pécheurs  l'exemple  d'un  profond  repentir 

Ceux  qui  veulent  agir  pai'  leur  propre  volonté ,  tombent  comme 
Pierre 

Il  n'y  a  pas,  dit  saint  Augustin,  de  péché  commis  par  un  honune 
qui  ne  puisse  être  commis  par  tout  autre  homme ,  si  le  soutien  qui 
a  fait  Ihomme  lui  manque  :  Non  est  peccafum  quod  fecit  homo,  quod 
non  faciat  aller  homo,  si  desit  rector,  a  quo  factus  est  homo  (  De  Caril.  ). 

C'est  pourquoi  J.  C.  recommande  tant  à  ses  apôtres  de  veiller  et 
de  prier,  pour  qu'ils  ne  soient  pas  induits  en  tentation  :  Vigilate  et 
orale,  ut  non  intrelisin  tentationem  (Matth.  xxvi.  41). 

Il  est  donc  bien  aveugle,  bien  à  plaindre,  celui  qui  compte  sur  sa 
propre  volonté,  qui  ne  veut  prendre  conseil  que  d'elle,  et  n'agir  qu(j 
par  elle 


t«KKr 


Notre  volonté  est  faible  et  inconstante  de  sa  naîurs»  Bien  vous  L*boTnme  êsi 
paraît  beau  et  bon ,  vous  voulez  Taimer,  lui  donner  votre  volonté  :    %2îoaté. 
Je  monde  vous  paraît  agréable   vous  lui  donnez  votre  volonté ,  vous 
Taimez.  On  vous  montre  la  beauté  et  la  richesse  de  la  vertu,  vous 
voulez  l'aimer;  on  vous  parle  des  plaisirs  du  vice ,  vous  lui  aban- 
donnez votre  volonté  et  vous  l'aimez.  On  vous  dit  que  votre  âme, 
créée  à  Tirnage  de  Dieu,  rachetée  du  sang  de  J.  C,  faite  pourTim- 
mortalité  et  la  gloire  éternelle,  est  d'un  prix  infini,  vous  voulez 
l'aimer.  Le  corps,  ennemi  juré  de  Tàme,  vous  sollicite  à  lui  accor- 
der ses  concupiscences  honteuses  et  criminelles,  vous  lui  donnez 
votre  volonté,  et  vous  les  lui  accordez.  0  instabilité  de  la  volonté  da 
l'homme,  s'il  ne  s'attache  à  Dieu  qui  est  immuable!... 

Fixez-vous  votre  volonté  en  Dieu?  alors  elle  participe  aux  perfec- 
tions divines  ;  elle  est  bonne ,  elle  est  for-te ,  elle  est  puissante,  ellô 
est  invincible,  elle  surmonte  tous  les  obstacles  les  plus  grand?; 
même  les  menaces,  les  tourments  et  la  mort  :  voyez  les  martyrs, 

les  confesseurs,  les  vierges Vous  appuyez-vous  sur  votre  volonté? 

vous  devenez  méchant  et  très -chancelant;  votre  volonté  même, 
dès  que  vous  la  voulez  pour  vous,  ne  vous  appartient  plus;  elle  est 

au  démon,  ou  au  monde,  ou  aux  passions  abrutissantes 

En  donnant ,  en  soumettant  entièrement  votre  volonté  à  Dieu,  en 
lui  demandant  son  secours,  ce  que  vous  voulez  résolument  vous 
devient  possible  et  même  facile.  Voulez -vous  sincèrement  être 
humble?  par  là  même  vous  êtes  humble.  Voulez-vous  être  tempé- 
rant, chaste,  obéissant,  patient?  le  voulez-vous  décidément?  parle 
fait,  vous  êtes  tempérant,  chaste,  obéissant,  patient.  Voulez-vous 
dompter  la  chair,  la  soumettre  à  l'esprit?  la  chair  est  vaincue, 
l'âme  est  maîtresse.  C'est  ce  que  dit  saint  Augustin  :  Ce  ne  sont,  dit  ce 
grand  doctem* ,  que  les  bonnes  ou  les  mauvaises  affections  de  la  vo- 
lonté, qui  font  les  bonnes  ou  les  mauvaises  mœurs  :  Non  faciunt  bonos 
vel  malos mores,  nisi boni vel  mali  amores  (De  Morib). 

Ainsi ,  comme  ceux  qui  aiment  le  péché  deviennent  abominables 
devant  Dieu  ;  de  même  ceux  qui  aiment  la  vertu  qui  est  si  belle ,  qui 
aiment  Dieu  qui  est  si  grand,  si  aimable,  deviennent  grands  et 
dignes  d'amour.  Car,  dit  saint  Augustin ,  chacun  est  tel  que  son 
amour  :  vous  aimez  la  terre?  vous  êtes  terre;  vous  aimez  Dieu?  que 
dirai-je?  vous  serez  Dieu  :  To.Hs  est  quisque,  qualis  est  ejus  dilectio  .• 
terram  dilkjis?  terra  es  :  Deum  diligis?  guid  dicam?  peus  eris  (Tract, 
jiinEpist.  j  Joann.). 
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Rifn  n'avilit    Celui,  dit  saint  Pierre  Chrysologue,  qui  s'attache  à  sa  propre  volonté 
up's.^p'ro^e  rnsurt  aux  vertus;   il  ensevelit  sa  réputation,   sa  gloire  périt 
volonté.       (Serm.  y). 

La  gloire  de  celui  qui  fait  sa  volonté  propre  disparaît  comme  l'oi- 
se^P  qui  fuit 

Lorsqu'une  dme,  d'abord  pleine  de  mérites,  s'attache  à  sa  volonté, 
ses  vertus  s'alïaiblissent,  sa  réputation  se  perd;  le  ridicule  d'aLord, 
puis  le  vice  et  le  déshonneur  en  prennent  la  place;  elle  a  la  honte  au 
lieu  de  ia  gloire,  la  haine  au  lieu  de  la  grâce,  le  mépris  au  lieu  du 
respect,  )a pauvreté  au  lieu  de  l'abondance;  et  elle  reçoit  tout  cela 
par  un  juste  jugement  et  châtiment  de  Eieu.  Sa  pensée  est  mau- 
vaise; son  intention,  corrompue;  ses  actions ,  scandaleuses 

;Maihcnr  Voici  la  peinture  que  fait  saint  Paul  de  ceux  qui  n'agissent  que 
suivent  leur  d'après  leur  propre  volonté  :  Il  y  a  des  hommes,  dit-il,  s'aimant 
propre!  eux -mêmes,  avides,  arrogants,  superbes,  ou  trageux,  rebelles  à 
leurs  parents,  ingrats,  souillés  de  crinir:?^  durs,  implacables,  détrac- 
teurs, dissolus,  farouches,  ennemis  des  bons,  traîtres,  insolents, 
enflés  d'orgueil,  aimant  les  voluptés,  ayant  toutefois  une  apparence 
de  piété,  sans  en  avoir  la  vertu  (II.  Tim.  m.  2-5).  Ne  p^ut-on 
pas,  en  vérité ,  reconnaître  tous  ces  vices ,  ces  mauvais  penchants  à 
l'homme  qui  ne  voit  que  sa  volonté,  qui  ne  veut  faire  que  sa 
volonté? 

Ecoutez  saint  Augustin  :  La  cité  de  Dieu,  dit-il ,  commence  et  se 
construit  de  l'amour  de  Dieu,  et  s'élève  jusqu'à  la  haine  de  soi- 
inême,j  usqu'à  la  haine  de  sa  propre  volonté;  mais  la  cité  du  démon 
commence  par  l'amour  de  soi-même,  de  sa  propre  volonté,  et  monte 
jusqu'à  la  haine  de  Dieu  par  le  mépris  du  prochain  (1).  Je  ne  com- 
prends pas,  continue  ce  Père,  par  quel  inexplicable  aveuglement , 
l'homme  ne  voit  pas  (pi 'en  s'aimant  lui-même ,  qu'en  aimant  sa 
volonté  au  lieu  d'aimer  Dieu  et  sa  volonté  divine,  il  ne  s'aime  point; 
et  que  celui  qui,  au  lieu  de  s'aimer,  d'aimer  sa  volonté  propre,  aime 
Dieu  et  sa  volonté ,  s'aime  réellement  :  Nescio,  quo  inexplkabili 
modo,  qiiisquis  seipsum,  non  Dmm  amat,  non  se  amat  ;  et  quisqids 
Deum ,  non  seipsum  amaf,  ipse  se  omat.  Car,  ajoiite-t-il ,  celui  qui  ne 
peut  pas  vivre  de  soi ,  meurt  infailliblement  ei;  s'aimant,  en  aimant 
«l  volonté;  mais  en  aimant  celui  de  qui  on  lient  la  vie ,  par  qui  l'on 

(1  )  Civitas  Dei  iiicipil  et  construitur  ex  amorc  Dei,  et  crcscit  ad  odiiini  sui  ipsius  z 
civilis  vnro  diaboli,  iucipil  ab  amore  sui,  etcrescit  usque  ad  odium  Dei  per  conlci?' 
ptiiin  proximorum. 


vit,  on  s'âîme  davantage,  eu  ne  s'aimaut  pas,  poui  aimer  celui 
de  qui  Ton  vit  (1). 

Malheur  «  vou$  qui  êtes  sages  ^  vos  propres  yeux  l  s'écrie  Isaïe; 
malheur  à  ceux  qui  croient  à  leur  prudence  !  Vœ  qv.i  sapientç?  estis 
in  oçulis.  wâ^ris,  ei  coram  vobismetipsis  prudentes  I  { v.  21.  )  Et  qui 
se  croit  phi^  sage  et  prudent,  que  celui  qui  adore  sa  propre  vo- 
louté?.,, 

Aucune  créature ,  dit  saint  lîernarci ,  ne  peut  séparer  de  Tamour  de     La  volonté 
Dieu  ,  mais  la  volonté  propre  seule  le  peut  :  Nulla  creatura  a  Dei    pi,js '^^ortei 
carilate  separare  potest,  sed   s&îa  propria  voluntas  i^ipsum  potest.     ^Q^homme 
Que  la  volonté  propre  cesse,  et  il  n'y  aura  plus  d'enfer,  ajoute 
ce  grand  d.octeur  :  Cesset  voluntas propria^  et  iïifcruu^non  erit  (Serm.  ni 
de  Resuri i-ectione  ). 

I.es  démons,  dit  l'abbé  Abraham,  ne  combattent  pas  avec  nous 
lorsque  nous  faisons  lem*  volonté;  mais  nos  volontés  deviennent  des 
démons  pour  nous,  et  nous  tourmentent  (  In  Vit.  Pair.  ). 

L'abbé'  Achille,  interrogé  comment  les  démons  pouvaient  noup 
vaincre,  répondit:  Par  nos  volontés  :  Per  noluntates  nosfras.  Et  il 
ajouta  :  .IN^os  âmes  sont  le  bois,  le  démon  est  la  hache,  notre  volonté 
est  la  main  qui  coupe ,  qui  fend ,  qui  arrache ,  qui  abat.  Ainsi  par  la 
volonté  pi'opre,  nous  sommes  coupés  et  renversés  {Jn  Vit.  Pqtr,), 
Nous  ne  pouvons  accuser  personne  de  notre  misère j,  dei^oscala-; 
mités,  de  nos  m.alheurs,  dit  saint  Ambroise ;  ce  n'est  qu'à  notre 
volonté  propre  qu'il  faut  s'en  prendre  :  Nqu  est  quod  cuiguam  nostram 
ascribamus  çerumnam,  nisi  voluntati  (Lib.  II  Offic,  c.  iv). 

Ainsi  cet  enfant  que  son  père  frappe  et  enchaiua ,  à  qui  doit-il  ses 
coups,  ses  liens?  à  sa  volonté  capricieuse  et  désobéissaute.  Ce  jeune 
homme  qui  perd  sa  santé ,  sa  fortune,  par  les  excès  de  la  volupté , 
de  l'ivrognerie,  du  jeu,  de  la  paresse,  etc.,  à  qui  doit-il  ces  pertes 
irréparables  qui  le  plongent  dans  une  vieillesse  précoce,  dans  la 
pauvreté,  et  dans  tant  de  malheui's?  à  sa  propre  volonté.  Cette 
jeune  personne  qui  a  perdu  son  innocence,  sa  vertu,  sa  cou- 
-îonne ,  qui  s'est  couverte  de  honte ,  d'ignominie ,  à  qui  doit-elle  ce 
déplorable  étçit?  à  sa  propre  volonté  qu'elle  n'a  pas  essayé  de  domi- 
ner et  de  maîtriser.  Elle  disait  toujours,  lorsqu'on  lui  donnait  des 
conseils  charitables,  lorsqu'on  voulait  l'éloigner  de  sa  perte  :  Je  sais 

(1)  Qui  enim  non  potest  vivere  de  se^moiitur  utique  araando  se  :  cum  vero  ille 
diligitiir  de  qno  vivitnr,  non  se  diiigendo,  magis  se  dilidt ,  qui  se  non  diligit,  ut 
cum  diligai  de  qao  nnl  (  Lib.  de  Civit.). 
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me  conduira,  je  ne  crains  rien ,  je  veux  voir  cette  gocî^té.  Voùsivèi 
voulu,  jeune  imprudente  et  insensée,  vous  avez  voulu  être  esclave 
de  votre  volonté ,  voyez  oh  elle  vous  a  conduite,  dans  quel  abîme  de 
maux  elle  vous  a  précipitée! 

Cet  homme  intempérant  et  sensuel  qui  dévore  la  subsistance  de 
sa  famille,  à  qui  doit-il  ses  injustices  et  la  ruine  de  =a  maison?  à  sa 
volonté  propre  et  déréglée.  Ces  époux  accablés  par  la  pauvreté  et  la 
misère,  ces  époux  qui  se  maudissent  mutuellement,  quelle  est  la 
cause  de  leurs  malheurs?  leur  propre  volonté,  que  chacun,  deux  a 
voulu  suivre  et  souvent  dès  le  principe. 

Si  les  prisons  et  les  bagnes  sont  remplis,  si  les  échafands  sont 
fréquemment  rougis  du  sang  humain,  quelle  en  est  la  véritable 
cause?  la  volonté  propre  de  chacun  des  criminels. 

Saint  Bernard  a  donc  bien  raison  de  dire  :  Que  la  volonté  propre 
cesse,  et  il  n'y  aura  plus  d'enfer  :  Cesset  voluntas  propria,  at  infer- 
nus  non  erit.  Il  n'y  aura  plus  d'enfer  ici-bas;  il  n'y  en  aura  plus  dans 
l'éternité.  Car  ce  qui  fera  le  plus  grand  supplice  des  damnés ,  ce 
sera  d'être  éternellement  forcés  d'avouer  qu'ils  se  sont  perdus  par 
leur  propre  et  unique  volonté,  et  qu'ils  pouvaient  se  sauver,  s'ils 
l'eussent  voulu  :  Perditio  tua  ex  te,  Israël  (Osée.  xni.  9). 

J.  C.  se  choisit  ceux  dont  la  volonté  est  conforme  à  la  sienne; 
Satan  se  choisit  ceux  qui  ont  sa  volonté.  Nul  ne  porte  le 
joug  du  démon,  du  monde  et  de  la  chair,  que  celui  qui  veut  se 
vendre 

N'estimez  avoir  vécu,  dit  Eusèbe,  que  le  temps  où  vous  avez 
renoncé  à  votre  volonté  propre  :  Jllum  diem  tantum  vixisfn?  te  com- 
puta ,  in  quo  voluntates  propr'as  abnegasti  (  Honiil.  ix  ad  Monach.). 

La  volonté  propre  corrompt  les  meilleures  œuvres,  si  elle 
s'attache  à  elles;  elle  en  lait  perdre  la  beauté,  le  prix  et  le  mé- 
rite   C'est  un  grand  mal,  dit  saint  Bernard ,  que  votre  volonté 

propre;  elle  change  en  mal  le  bien  que  vous  faites  :  Grann'e  malum 
propria  voluntas,  qua  fit  ut  bona  tua  tibi  bona  non  sint  (Surm.  LXXI 
in  Cant.  ). 

Ne  vous  mettez  pas  à  la  suite  de  vos  désirs ,  et  drtonrnez-vous  do 
votre  volonté,  dit  l'Ecclésiastique  :  Post  concupiscentias  tuas  non  eas, 
et  a  voluntate  tua  avertere  (xvin.  30). 

(Jue  Dieu  vous  donne  ce  que  vous  voulez,  dit  Platon  ,  ou  plutôt 
qu'il  ne  vous  le  donne  jamais;  mais  qu'il  lasso  que  vous  vouliez  ce 
qu'il  veut  lui-même  ;  car  c'est  là  la  religion  pure  de  vous  attacher 
siasi  h  Uieij  ;  Deu^  dit  Ubi  ^uœ  v?/**,"  imQ  nun^uam  det:  sed  facia^  vf 


propre. 
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velis  quod  îpse  vuîf.  Bœc  enîm  est  pura  reïigîo]  sî  sic  te  rehges  Deo 
(Lib.  de  Legib.). 

Jésus-Christ  nous  dit  à  fous  :  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi,       "  '*"*  , 

^        ■•  _  ^    •*•  '      renoncer  a 

qu'il  se  renonce  lui-même ,  et  porte  sa  croix  chaque  jour,  et  me      sa  volonté 

suive  :  Si  guis  vult  post  me  venù^e,  abneget  semetipsurrij  et  tollat  cru- 
cem  suam  quotidie,  et  sequatur  me  (Luc.  ix.  23.) 

Ecoutez  saint  ^gide  :  Si  vous  voulez  bien  voir_,  arrachez  vos  yeux 
et  soyez  aveugle;  si  vous  voulez  bien  entendre,  soyez  sourd;  si  vous 
voulez  bien  parler,  soyez  muet  ;  si  vous  voulez  bien  marcher,  coupez 
vos  pieds;  si  vous  voulez  bien  travailler,  coupez  vos  mains;  voulez- 
vous  bien  vous  aimer,  haïssez-vous;  voulez-vous  bien  vivre,  mor- 
tifiez-vous; voulez-vous  vous  enrichir,  sachez  perdre;  voulez-vous 
être  vraiment  sage,  soyez  pauvre;  voulez-vous  être  dans  les  délices, 
affligez-vous;  voulez-vous  être  dans  une  parfaite  sécurité,  soyez 
toujours  dans  la  crainte;  voulez-vous  être  élevé,  humiliez- vous; 
voulez-vous  être  honoré  ,  méprisez-vous  et  honorez  ceux  qui  vo-—. 
méprisent;  voulez-vous  avoir  le  bonheur,  supportez  les  croix;  vou- 
lez-vous le  repos,  travaillez;  voulez- vous  être  béni,  désirez  d'être 
maudit.  Oh!  quelle  grande  et  admirable  sagesse  de  savoir  vivre  ainsi  ! 
Et  parce  que  ce  sont  de  grandes  choses,  elles  ne  sont  nas  données  à 
tous  iln  Vit.  Pair.], 


VRAIES  RICHESSES, 


^  I  vous  voulez,  mes  très-chers  frères,  dit  saint  Grégoire,  si 
vous  désirez  être  riches ,  aimez  les  vraies  richesses  ;  si  vous 
aspirez  au  faite  du  ve'ritable  honneur,  tendez  au  céleste 
j-oyaume;  si  vous  ambitionnez  la  gloire  des  dignités,  hâtez-TOus  de 
vous  faire  inscrire  pour  le  céleste  palais  des  anges  (1). 

Tous  les  vrais  fidèles ,  dit  le  vénérable  Bède,  sont  riches;  que  per- 
sonne ne  se  méprise  :  pauvre  d'argent,  riche  de  conscience,  on  dort 
plus  tranquille  sur  la  terre  nue,  que  le  riche  au  milieu  de  son  or  et 
dans  sa  pourpre  :  Omnes  boni  fidèles  sunt  divites;  nemo  se  contemnat  : 
pauper  in  cella ,  dives  in  conscientia,  securior  dormit  in  terra j  quam 
Quro  dives  in  purpura  (  In  Epist.  II  ad  Cor.  ). 

Celui-là  est  vraiment  riche ,  dit  saint  Ambroise ,  qui  est  riche 
aux  yeux  de  Dieu;  mais  Dieu  ne  reconnaît  pour  riche  que 
celui  qui  Test  pour  l'éternité ,  que  oelili  qUi  amasse  et  entasse  les 
fimitS)  non  des  richesses  périssables^  mais  des  vertus  impéris- 
sables (2). 

Celui  qui  ne  peut  point  emporter  avec  lui  ce  qu'il  a ,  n*est  pas 
riche ,  dit  encore  saint  Ambroise;  car  ce  qu'on  laisse  ici-bas  ne  nous 
appartient  pas ,  c'est  une  chose  étrangère  pour  nous  :  Nenw  est 
dives,  qui  quod  habet  secum  auferre  non  potest  :  quod  enwi  hic  relin- 
quitur,  non  nostrum,  sed  alienum  est  (  Ut  supra  ). 

Nous  devons,  dit  saint  Prosper,  désirer  les  richesses  qui  peuvent 
nous  orner,  et  en  même  temps  nous  munir,  nous  fortifier;  les 
richesses  que  nous  ne  pouvons  ni  acquérir  ni  perdre  malgré  nous; 
les  richesses  qui  nous  arment  contre  nos  ennemis,  contre  leurs 
attaques;  les  richesses  qui  nous  séparent  du  monde,  qui  nous  recom- 
mandent à  Dieu,  qui  enrichissent  nos  âmes  et  les  ennoblissent.  De 
semblables  richesses  sont  avec  nous,  sont  en  nous-mêmes;  elles  ne 


(1)  Si  ergo,  fratres  charissimi,  vcre  esse  divites  cupilîs,  veras  divilias  atnate;  si 
CUlmiiii  veri  honoris  quaritis,  ad  «  œlesle  rcgiium  tendite;  si  gloriam  dignitatuiii 
diligitis,  in  illa  superna  angclorum  luna  ascribi  lestina(e  [liomil.  xv  in  Evang.). 

(2)  Vere  dives  qui  conspcctu  Dei  polc^t  dives  videri  :  sed  solum  illum  Deus  divi- 
Icm  novit,  qui  sil  dives  ieteruitati,  qui  non  opuiu«'<ud  virtutum  fruclus  recoudat 
(Lib.  Y,  episU  XXY). 
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sont  pas  extérieures  et  étraûgères  (Lib.  Il  de  \  ita  conte7nplativa , 

C.  XTII  ). 

Les  richesses  sont  bonnes  à  celui  dont  le  cœur  est  pur ,  dit  TEcclé- 
siastique  :  Bona  est  substantia,  eut  non  est  peccatum  in  cmscientia 
(xiii.  30);  parce  que  celui  qui  est  exempt  de  péché  distribue  ses 
richesses  dans  le  sein  des  pauvres,  en  fait  de  bonnes  œuvres.  Ces 
paroles  veulent  dire  aussi  que  les  richesses  véritables,  bonnes  et 
utiles,  consistent  dans  une  conscience  droite  et  pure.  Une  telle  con- 
science est  toujours  riche;  elle  est  toujours  dans  la  joie;  elle 

est  contente  de  toutes  choses 

Les  vraies  richesses  sont  celles  qui  remplissent  l'esprit  et  le 
cœur,  qui  les  rendent  sereins  et  heureux  :  or,  la  grâce  et  les  vertus 

peuvent  seules  remplir  Tâme  et  le  cœur  de  paix  et  de  bonheur 

Mais  si  les  vraies  richesses  consistent  à  posséder  une  bonne 
conscience,  la  plus  affreuse  pauvreté  règne  dans  une  mauvaise 
conscience,  dans  une  conscience  corrompue  par  l'avarice,  l'orgueil, 
l'impureté,  la  colère,  la  haine,  etc.  Quelles  richesses  peuvent  exister 
dans  une  âme  privée  de  vertu ,  de  la  grâce  sanctifiante,  de  Dieu  lui- 
même?  Dans  une  pareille  âme  résident  le  démon,  les  passions, 
les  iniquités,  véritables   voleurs  qui  enlèvent  à  l'âme  tous  ses 

trésors 

Si  vous  voulez  devenir  riche,  dit  Epictire  lui-même  à  Pythocle, 
ne  vous  attachez  pas  à  l'argent;  mais  attachez-vous  à  détruire  les 
convoitises  (Epist.). 

Cléanthe,  consulté  sur  les  moyens  à  prendre  pour  s'enrichir, 
répondit:  C'est  de  fuir  la  cupidité  et  de  s'y  soustraire,  d'en  être 
entièrement  exempt  :  Si  cupiditatum  fuerit  inops  (Ita  Stobaeus, 
serm.  xcii). 

Epictète,  interrogé  pour  savoir  quel  est  l'homme  riche  j  fit  cette 
réponse  :  C'est  celui  qui  se  contente  de  ce  qu'il  a  :  Cui  satis  est  quod 
hab€t[]\.gi  Stobaeus,  serm.  xcn). 

On  demandait  à  Socrate  quel  est  l'homme  le  plus  riche?  C'est, 
dit-il,  celui  qui  se  contente  de  très-peu  de  chose,  du  simple  néces- 
saire :  Qui paucissimis  contenfm  est  (Anton,  in  Meliss.,  serm.  xxxvii). 
Comme  Dieu  possède  toutes  les  richesses,  dit  saint  Cyprien,  comme 
tout  lui  appartient,  rien  ne  manque  à  celui  qui  a  Dieu,  si  lui-même 
ne  manque  pas  à  Dieu  :  Cum  Dei  sint  omnia,  habenti  Deum  nihil 
décrit,  si  Deo  ipse  non  desit  (  Serm.  ). 

Les  vraies  richesses,  dit  saint  Bernard,  ce  ne  sont  pas  les  richesse= 
terrestres,  mais  les  vertus  que  la  conscience  porte  avec  elle,  afî\ 
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d'être  riche  pour  toujours  ;  Verte  dimtiœ  non  opes  sunt,  sed  virtutes, 
quassecum  conscientia  portât,  ut  ài  perpetuum  dives  fiât  (Serm,  iv  de 

Advent.  ). 

Les  vraies  richesses  sont  celles  qui  nous  font  riches  de  vertus,  dit 
saint  Grégoire  :  Solœ  divitiœ  sunt  quœ  nos  divites  virtutibus  faciunt 
(Homii.  XV  in  Evang.)* 

Les  vraies  richesses,  dit  Clément  d'Alexandi'ie,  c'est  le  grand 
nombre  des  actions  vertueuses  :  Ve7'œ  divitiœ,  est  abundantia  in  iis 
quœ  sunt  ex  virtute  actionibm  (Lib.  VI  Strom.). 

Nul  n'est  riche  que  celui  qui  est  exempt  de  péché  mortel ,  qui  vit 
de  Dieu,  pour  Dieu,  en  Dieu,  par  Dieu 

Saint  Prosper  dit  excellemment  :  Voilà  nos  solides  et  réelles  ri- 
chesses :  la  pureté,  qui  nous  rend  chastes;  la  justice,  qui  nous  l'ait 
saints;  la  piété,  qui  nous  orne;  l'humilité,  qui  tue  l'orgueil;  la 
mansuétude,  qui  exclut  la  colère;  l'innocence ,  qui  nous  rend  amis 
de  Dieu;  la  prudence,  qui  nous  porte  à  veiller  ;  la  tempérance,  qui 
éloigne  les  maladies;  la  charité,  qui  nous  rend  agréables  à  Dieu  et 
aux  hommes.  Le  vrai  riche  est  celui  qui  est  puissant  en  vertus,  qui 
méprise  le  siècle  et  qui  s'applique  à  pratiquer  tout  bien  (Lib.  II  de 
Vita  contempL,  c.  xiii). 

Tournons  notre  esprit,  dit  Sénèque,  vers  les  richesses  qui  sont 
éternelles,  élevons-nous  vers  le  ciel,  méditant  les  œuvres  de  Dieu, 
et  Dieu  dans  ses  œuvres  {In  Prov.). 

Les  vraies  richesses  sont  celles  que  nous  ne  pouvons  pas  perdre 
lorsque  nous  les  avons,  dit  saint  Augustin  :  Illœ  verœ  divitiœ  sunt, 
quas,  cum  habemus,  perdere  non possumus  (De  Civit.). 

Moyens       U  y  a,  pour  le  vrai  fidèle,  tout  un  monde  de  richesses  infiniment 
^TaTeJ       précieuses  et  désirables.  Car,  io  l'univers  a  été  créé  par  Dieu  pour 

richesses,      l'usage  des  fidèles  et  non  des  infidèles  :  tout  est  au  fidèle,  rien  à 

l'infidèle 2»  Le  fidèle  se  sert  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  monde, 

non  pour  en  abuser,  mais  par  nécessité,  selon  la  volonté  de  Dieu  et 
pour  son  service.  Tout  sert  donc  fidèlement  le  sage;  c'est  le  con- 
traire pour  l'insensé.  Le  soleil,  la  terre,  le  feu ,  l'eau,  l'air,  le  vête- 
ment, etc.,  le  fidèle  use  de  tout  en  vue  de  Dieu,  et  il  est  contenu 

de  tout 3»  Le  fidèle  possède  tout,  car  il  méprise  tout  pour  J.  C.  ; 

il  est  plus  élevé  que  le  monde,  et  tenant  son  esprit  fixé  au  ciel ,  il 

dédaigne  et  foule  aux  pieds  tout  ce  qui  est  terrestre 4°  Le 

fidèle,  dans  toutes  les  choses  créées,  reconnaît,  aime,  loue  et  glojï 
fie  le  Créateur  par  qui  elles  existent,  et  à  Thonneur  duquel  elles 


tBAIES  WCHBSSBS.  673 

ont  été  tirées  du  ncant.  Et  cette  connaissance,  cet  amour,  ces  louan- 
ges, ce  ciille,  sont  les  vraies  richesses  du  monde 5o  Le  fidèle  se 

sei't,  d'une  manière  régulière  et  sainte,  de  tout  dans  le  monde  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  pour  son  salut.  Oh!  qu'il  est  riche  celui  qui  agit 
ainsi  !  qu'il  est  pauvre  celui  qui  fait  autrement!...  C'^Le  fidèle  pos- 
sède Dieu  à  qui  tout  appartient;  en  possédant  Dieu,  il  possède  touk 

ce  qui  est  à  Dieu;  il  possède  donc  tout  ce  que  le  monde  contient 

70  Dieu  prépare  aiu  fidèle  la  béatitude  et  la  gloire  célestes..... 


4t 


ZÈLE. 


Nécessité  du  ^^  oNNEz  de  la  trompette  dans  Sion,  dit  le  prophète  Joël,  ordonnez 
^*  *'  ^^^im  jeune  public ,  convoquez  l'a??einblée ,  réunissez  le  peuple , 
K^purifîez-le ;  assemblez  les  vieillards,  les  enfants,  ceux  môme 
qui  sont  à  la  mamelle  ;  que  l'époux  sorte  de  sa  couche  et  l'épouse 
de  son  lit  nuptial.  Que  les  prêtres  et  les  ministres  du  Seigneur  pleu- 
rent entre  le  vestibule  et  l'autel,  et  qu'ils  s'écrient  :  Pardonnez, 
Seigneur,  pardonnez  à  votre  peuple,  et  ne  pcrmt^ttez  pas  que  votr.> 
iiéritage  soit  voué  à  l'opprobre  et  aux  insultes  Jes  nations  (ii.  lo-lT). 

Le  zèle,  dit  saint  Augustin ,  fait  un  devoir  à  chaque  chrétien  de 
ne  souffrir,  autant  que  possible,  le  mal  nulle  part.  Voyez-vous  votre 
If  ère  aller  au  théâtre  :  arrêtez-le,  avertissez-le,  soyez  affligé,  si  lo 
îèiedeDieu  vousdévore.  En  voyez-vousqui  s'abandonnent  à  l'ivresse  : 
empêchez  un  pareil  crime  autant  que  vous  le  pourrez.  Travaillez 
sans  cesse  à  ramener  l'impudique,  l'avare,  le  vindicatif,  l'orgueil- 
leux, etc.  [Tract,  x  m  Joann.) 

Lève -toi,  dit  le  Seigneur  à  Jonas,  et  va  dans  Ninive  la  grande 
ville  :  là,  élève  la  voix,  parce  que  sa  malice  est  montée  jusqu'à  moi  : 
Swge,  et  vade  in  Ninivem  civitatem  yrandem,  et  prœdica  in  ea;  quia 
ascendil  malitia  ejuscoram  me  (i.  2). 

Hâte-toi,  cours,  presse  ton  ami,  disent  les  Proverbes:  refuse  le 
sommeil  à  tes  yeux  :  Discurre,  festina,  suscita  ûmicum  tuum  ;  ne  dede- 
ris  somnum  oculis  luis  (vi.  3.  4).  Arrache  les  captifs  à  la  mort  et  les 
faibles  au  supplice;  malheur  à  toi  si  tu  ne  le  fais  pas!  Erue  eos  qui 
ducuntur  ad  mortez/ijet  qui  trahuntur  ad  interitum,  liOerare  ne  cesses 
(Prov.xxiv.il), 

J'ouvre  devant  vous  une  gran  le  porte,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apo- 
calypse :  Ecce  dedi  coram  te  ostium  apertum  (ui.  8).  J'ouvre  devant 
vous  la  porte  du  zèle  et  du  travail 

Si  j'évangélise ,  dit  le  grand  Apôtre ,  la  gloire  n'en  est  pas  à  moi  ; 
ce  m'est  une  nécessité ,  et  malhem-  à  moi  si  je  n'évangélise  !  S's 
evanijelizuvero,  non  est  niUii  gloria;  nécessitas  enim  mihi  incumùU  , 
vœ  enim  mUii  est,  si  non  evangelizavero  (L  Cor.  ix.  16). 

Je  vous  recommande  ceci,  dit  l'Apôtre,  que  vous  combattiez  .^ 
bon  cvillbs^l  ;  //et"  ^Jrœceplum  crn"»"'n.do  tibi,  v,i  miiik<>  hnmn  indiiium 


(I.  Tiiii.  i.48).Coinl)altexIebon  combatde  la  foi;  entrez  eïlpossessioii 
de  la  vie  éternelleà  laquelle  vousavez  été  apj)eié  :  Verta  bonuni  certameû 
fidei;  appréhende  vitam  œternam,  in  qua  vocatus  es  (tbifl.  I.  vi.  -12). 

Si  le  combat  vous  appelle,  dit  saint  Cyprien,  si  le  jour  est  venu, 
combattez  vaillamment,  combattez  avec  persévérarice ,  sachant  t^ue 
vous  combattez  sous  les  yeux  de  Dieu,  et  qu'en  confessant  son  nom 
vous  arrivez  à  la  gloire  éternelle  {Epist.  ad  Mart.  ). 

Travaillez  comme  un  bon  soldat  de  J.  G. ,  dit  l'Apôtre  à  Timo- 
thée  :  Labora  sicut  bonus  miles  Christi  Jau  (II.  ii.  3).  Celui  qui  com- 
bat dans  l'arène  n'est  point  couroané  s'il  n'a  combattu  comme  il  le 
doit  :  Nom  et  qui  certat  in  agone,  non  coronatur,  nisi  légitime  certave- 
;il  {II.  Tim.  ii.  5).  Annoncez  la  parole;  insistez  à  temps  et  à  contre- 
temps; reprenez,  suppliez,  adressez  des  reproches  en  toute  longa- 
nimité et  toute  doctrine  :  Prœdica  verbum,  insta  opportune^  importune, 
argue,  obsecra,increpa,inoinni patientiaetdoctrina (Ibid.  II.  iv.  2).  Peut 
Aous,  veillez  et  ne  vous  refusez  à  aucun  travail;  faites  l'œuvre  d'un 
évan^^éliste,  remplissez  votre  ministère  :  Tu  vero  vigila,  in  omnibus 
labora,  opus  fac  evangelistœ,  ministerium  iuum  impie  (Ibid.  II.  iv.  5)* 

1\Îa  nourriture,  dit  J.  G.,  est  de  faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a      Motifs  de 

zele. 
envoyé ,  d'accomplir  son  œuvre  :  AJeus  cibus  est  ut  faciam  voluntateiïi 

ejus  quimisit  me,  ut  perficiam  opus  ejus  (Joann.  iv.  34). 

Que  les  chrétiens,  et  surtout  les  pasteurs  des  âmes,  apprennent  que 

leur  nourriture  spirituelle  doit  être  le  zèle,  l'obéissance 

Je  me  suis  indigné  contre  l'insensé,  en  voyant  la  paix  des  impies^ 

dit  lePsalmiste  :  Zelavi  super  iniquos,  pacem  peccatorum  videns  {LKxn. 

3).  La  défaillance  s'est  emparée  de  moi  à  la  vue  des  pécheurs  qui 

abandonnent  votre  loi,  Seigneur  :  Defectio  tenait  me  pro  peccatoribus 

derelinquentibus  legem  iuam  (Psal.  cxvin.  53).  Mes  yeux  répandent 

des  torrents  de  larmes  parce  qu'on  viole  votre  loi  :  ^j;i/ws  aquarum 

deduxerunt   ocuU  mei,  quia   non  Qmlodkrunt  legem  iuam  (  Psal. 

cxviii.  i36). 

L'ardeur  de  mon  zèle  me  consume.  Seigneur,  parce  que  mes 
persécuteurs  ont  méprisé  \  os  paroles  :  Tubeacere  ine  fecit  zelus  meus, 
quia  oUiti  sunt  verba  tua  inimici  ruei  (Psal.  cxvm.  139).  J'ai  vu  les 
prévaricateurs,  et  j'ai  séché  dans  les  angoisses,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  observé  vos  commandements  :  Vidi  prœvancantes  et  taheice- 
baril  ;  quia  eloquia  tua  non  custoUierunt  (Psai.  Gxvm.  158).  Voilà  lô 
zèle  et  ses  ardeurs  !... 

Que  ittià-tu,  iiiieî  dit  le  bei^ueur.  Le  proiikète  répond  :  Jebrûl" 
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de  zèle  pour  vous,  Seigneur  Dieu  des  armées,  parce  que  les  enfants 
d'Israël  ont  abandonné  votre  alliance,  qu'il?  ont  détruit  vos  autels  : 
Quid  hic  agis,  Elia  ?  zelo  zelatus  sum  pro  Domino  Deo  exercituum,  quia 
ilereliquerunt  pactum  tuum  filii  Israël  (TIL  Reg.  Xix.  9.  10). 

Mathatliias  voyant  les  maux  qu'Antiochus  iaisait  dans  Jérusalem, 
dit  :  Malheur  à  moi!  Pourquoi  suis  -je  né  pour  voir  l'alfliction  de 
mon  peuple,  voir  la  destruction  de  ia  ville  sainte  et  y  deineurer 
pendant  qu'elle  est  livrée  à  ses  ennemis?  Son  sanctuaire  est  entre 
les  mains  des  étrangers;  son  temple  est  comme  un  homme  dans 
l'ignominie  ;  les  vases  de  sa  gloire  ont  été  emportés  dans  une  terre 
étrangère;  ses  vieillards  ontété  massacrés  dans  les  rues,  et  ses  jeunes 
gens  sont  tombés  sous  le  glaive  de  ses  ennemis.  Pourquoi  donc 
.vivons-nous  encore?  Et  Mathathias  et  ses  fils  déchirèrent  leurs  vête- 
ments, ils  se  couvrirent  de  cilices,  et  ils  furent  dans  un  grand  deuil. 
Et  Mathathias  dit  :  Quand  toutes  les  nations  obéiraient  au  roi  Antio- 
chus,  et  que  tous  ceux  d'Israël  abandonneraient  la  loi  de  leurs  pères 
et  consentiraient  à  ses  ordonnances,  moi,  mes  fils  et  mes  frères,  nous 
obéirons  à  la  loi  de  nos  pères.  Et  comme  il  cessait  de  parler,  un  Juif 
s'avança  pour  sacrifier  devant  tous  aux  idoles  sur  l'autel  qu'on 
avait  dressé  dans  la  ville  de  Modin,  selon  le  commandement  du 
roi.  Mathathias  le  vit  et  fut  saisi  de  douleur,  et  ses  entrailles  furent 
émues,  et  son  zèle  s'alluma  selon  l'esprit  de  sa  loi  ;  et  se  précipitant 
sui"  cet  homme,  il  le  tua  sur  l'autel.  Et  transporté  de  zèle,  il  cria 
à  haute  voix  dans  la  ville  en  disant  :  Que  celui  qui  a  le  zèle  de 
la  loi  et  qui  garde  l'alliance  du  Seigneur  me  suive.  Et  il  s'enfuit, 
lui  et  ses  fils,  sur  les  montagnes  (I.  Machab.  ii). 

Qui  donnera  de  l'eau  à  ma  tète,  dit  Jérémie,  et  à  mes  yeux  une 
Bource  de  larmes?  et  je  pleurerai  nuit  et  jour  ceux  de  mon  peuple 
qui  ont  trouvé  la  mort  :  Quis  dabit  capiti  meo  aquam,  et  oculis  meis 
fontem  lacrijmarum?  et  plorabo  die  ac  nocte  interfectos  populimei 
(IX.  1). 

J.  C. ,  à  la  vue  de  la  ville  de  Jérusalem,  pleura  sur  elle  en  disant  : 
Si  du  moins  en  ce  jour  qui  est  encore  à  toi,  tu  connaissais  ce  qui 
peut  te  donner  la  paix  !  Mais  maintenant  ces  choses  sont  cachées  à  tes 
yeux.  Des  jours  viendront  sm*  toi,  où  tes  ennemis  t'environneront  de 
tranchées,  t'enfermeront  et  te  serreront  de  toutes  parts,  et  te  jette- 
ront à  terre,  et  tes  enfants  qui  sont  au  milieu  de  toi,  et  ils  ne  lais- 
seront pas  en  toi  pierre  sur  pierre,  parce  que  tu  n'as  point  connu  le 
temps  où  tu  as  été  visitée.  Et  étant  entré  dans  le  temple,  il  se  mita 
cha&sçr  ceux  qui  y  vendaient  et  y  achetaient,-  leur  disoi-;,;  /l  est  écrit  : 
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Ma  ftiaî^on  est  wn'è  rnaison  rie  prière  ;  et  von«i  en  avez  ^a'.t  nne  "f  aveme 
de  voleurs.  Et  il  enseignait  tous  les  jours  clans  le  temple  (Luc.  xix.) 

EcoTTTEz  TertulHen  :  Le  ffrand  Aputre,  dit -il,  enflamme  de  zèle  EnqnM 
pour  le  combattes  soldats  chrétiens  en  faisant  retentir  ces  paroles  :  xèie? 
Que  le  péché  ne  règne  point  dans  votre  corps  mortel  (  Rom.  vu). 
Mais  le  péché  règne  si  l'on  suit  ses  concupiscences  ;  il  faut  y  résister 
pour  détruire  le  péché.  L'Apôtre  fait  encore  appel  au  zèle ,  lorsqu'il 
ordonne  de  mortifier  par  l'esprit  les  œuvres  de  la  chair;  il  montre  la 
gueiTe  que  nous  avons  à  soutenir,  et  il  excite  notre  zèle  pour  que 
nous  combattions  héroïquement,  et  que  nous  terrassions  nos  enne- 
mis, pour  qu'ils  ne  nous  terrassent  pas  eux-mêmes  {Ad  Mort.  ) 

Je  cours,  dit  saint  Paul,  non  comme  au  hasard;  je  combats,  non 
comme  frappant  l'air;  mais  je  châtie  mon  corps  et  le  réduis  en 
servitude,  de  peur  que  peut-être,  après  avoir  prêché  les  autres,  je 
i]8  sois  moi-même  réprouvé  (J). 

Nous  sommes  la  bonne  odeur  de  J.  C,  dit  cet  apôtre  :  Christi 
bonus  odor  sumus  (II.  Cor.  ii.  45  ). 

Qu'importe  .  dit-il  aux  Philippiens,  pourvu  que,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  par  prétexte  ou  en  réalité,  le  Christ  soit  annoncé  ? 
c'est  en  cela  que  je  me  réjouis  et  me  réjouirai  :  Quid  enim  ?  dum 
omni  modo,  sive  per  occasîonem,  sîve  per  ven'tatem,  Christ  us  annun- 
tietur  ;  et  in  hoc  gaudeo,  sed  et  gaudebo  (i.  18).  Pour  moi,  J.  C.  est  ma 
vie,  et  la  mort  m'est  un  gain:  Mihi  vivere  Christus,  et  mari  lucrum 
(Philipp.  I.  21  ). 

Que  la  langue  crie  et  que  le  cœur  aime,  dit  saint  Augustin  :  Lin- 
gua  clamet,  et  cor  amet  (  Tract,  x  in  Joann.  ).  Voilà  en  quoi  consiste  le 
zèle;  voilà  le  vrai  zèle 

On  veut  chez  le  médecin  et  le  pasteur  un  soin  plein  de  zèle,  mais 
on  n'exige  pas  de  lui  la  guérison 

Seigneur,  dit  le  Prophète  royal ,  j'ai  aimé  la  beauté  de  votre  mai- 
son, et  la  demeure  oii  habite  votre  gloire  :  Domine,  dilexi  decorem 
donni.s  tuœ »  et  locum  habitationis  gloriœ  tuœ  (xxv.  8).  Voilà  le 
zèle 

Il  s'est  alluma  au  dedans  de  moi  comme  un  feu  ardent,  renfermé 
dans  mes  os,  dit  Jérémie;  et  j'ai  défailli,  ne  pouvant  le  supporter; 
car  j'ai  ontendu  lo?  outrages  dft  la  multitude  .  et  jai  vu  la  terreur 

(!)  E;:o  igitur  sic  curro,  non  qua;i  ia  incertiuu;  sic  pugno,  non  quasi  aerem  Ter- 
berans;  sed  castigo  corpus  raeum,  et  in  serviluleiu  rcdigo,  ne  forte  cum  aliis  praedi» 
cuverim,  ipse  reprobus  efficiar  (I.  Cor.  ix.  26.  27 J, 
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de  fotifeg  fi!\r!<?  •  VàHm  ê<ff  »*>î  «"ovf/e  m/^o  qimî  f^/fv^  p*#*f «/♦«.%  c7«m- 
tet/s^ue  m  ossiÔ7./«  me/s  .*  e?  defeci,  ferre  non  smtinen-i  ;  andivi  enim  con- 
tumelias  multorurrij  et  terrorem  in  circultu  (  xx.  9.  10  ). 

0-V  donnera  à  ceTni  quî  a,  clU  7.  C.  ;  et  celui  qui  n*a  pas,  m(^mc  ce 
qu'il  a  lui  fera  ôté  :  Qui  habet  dnhitur  illi;  et  gui  non  habet,  etiam 
quod  habet  auferetur  ah  eo  (  Marc.  ti.  2o).  Si  vœi?  communiquez 
avec  zèle  ma  doctrine  aux  autres,  si  vous  prôdiez  en  parole,  et 
surtout  d'exemple,  moi  .je  vous  donnerai  largement,  abondam- 
ment et  beaucoup  plus  qu'aux  autres,  mon  intelligence,  ma 
sagesse  et  ma  gloire,  pour  prix  de  votre  zèle 

Ecoutez  saint  Paul  :  Je  vous  le  dis  :  celui  qui  sème  peu,  mois- 
sonnera peu;  et  celui  qui  sème  avec  abondance,  moissonnera 
aussi  avec  abonilance  :  Hoc  outem  dico  :  gui  parce  seminat ,  'parce  et 
Tnetet  :  et  gui  seminat  in  bsnedictioniùus ,  de  éenedictiombus  et  metet 
(IL  Cor.  IX.  C). 

4.  G.  se  révèle  à  ceux  qui ,  en  bons  pasleurs ,  veillent  avec  zèle  à 

la  qarde  de  leur  troupeau Pourquoi ,  dit  saint  Grégoire,  l'ange, 

au  niomeat  de  la  naissance  de  J.  C,  apparait-il  d  abord  aux  pas- 
teurs, et  pourquoi  la  lumière  de  Dieu  les  investit-elle,  sinon  parce 
çne  ceux  qui  veillent  avec  zèle  et  sollicitude  à  la  garde  des  li  lèles, 
irkéritent,  de  préférence  ù  tous  les  autres,  de  voir  les  choses  célestes? 
Tandis  qu'ils  travaillent  au  salut  des  autres  avec  un  grand  zèle,  la 
l^pàcc  diviae  coule  en  eux  avec  ^ilus  d'abonJanco  et  brille  avec  plus 
d  éclat.  Le  zèle  du  pasteur  est  la  lumière  du  troupeau.  U  faut  que 
le  pasteur  resplendisse  par  ses  mœurs  et  sa  vie,  afin  que  les  fi i lèles 
qwi  lii|  sont  confiés  puissent  voir  en  lui ,  comme  dans  un  miroir, 
ce  qu'ils  ont  à  choisir  pour  le  mettre  en  pratique,  ce  qu'ils  ont  à 
léyiter  pour  ne  pas  se  perdre  [Ilomil.  vm  in  Lvang.  ). 

Vous  voyez  les  bergers  se  hâter  avec  zèle  ,  dit  saint  Ambroise; 
nul  ne  doit  chercher  J.  G.  avec  négligence  et  tiédeur  :  Vides  festinare 
^astijrcs;  nemo  enim  cum  desidia  Chrintum  reguirit  { In  Luc,  lib.  II, 
n,  53). 

Les  pasteurs  s'empressent,  dit  le  vénérable  B^de,  car  ce  n'est 
point  avec  paresse  qu'un  doit  se  mettre  en  présence  de  J.  G.;  si  parmi 
ceux  qui  cherchent  J.  G.,  tous  ne  le  trouvent  pas,  c'est  parce  qu'ils 
ne  le  çl^erphent  pas  avec  un  zèle  fin:'dent  (1). 

(1)  FesUnant  pastoros,  neque  enim  cnm  desidia  Chrisli  est  qa^renda  pr^psentin; 
et  iileofortti  noiiiiuili  qirEreiilcà  iuveuirc  non  raerenlur,  quia  desiùiosc  Chrisluiu 
qucLTUiit  (  Lib.  l  tn  Luc,  c.  li;. 
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de  l'âme,  comme  la  nourriture  entretieut  et  fortifie  la  vie  du 
corps...;  3»  comme  la  nourriture  fait  croître  les  enfants  et  les  amène 
à  l'âge  viril,  ainsi  le  zèle  nous  fait  croître  et  arriver  à  Vàge  parl't^it 
de  TEsprit-Saint  et  de  la  vertu..... 

Ce  qui  m'était  gain,  je  l'ai  jugé  perte  ^  câti?e  tîu  Christ,  dit  le 
grand  Apôtre.  Bien  plus,  j'estime  que  tont  est  perte  auprès  de  la 
science  suréminenle  de  J.  C.  Notre-Seigneur,  pour  qui  je  me  suis 
dépouillé  de  toutes  choses,  et  le?  regarde  comme  du  fumier,  afin  de 
gagner  le  Christ  ^l).  Ainsi  Je  zèle  nous  détache  de  tout,  et  nous  atta- 
che à  Bien  seul 

J'ai  combattu  le  bon  con^'iat,  dit  le  grand  Ap&tre,  j'ai  achevé  ma 
course,  j'ai  gardé  la  foi.  Bu  reste,  j'attends  la  couronne  de  justice, 
que  le  Seigneur ,  juste  juge,  me  rendra  en  ce  jour;  et  non-seule- 
ment à  moi,  mais  encore  à  ceux  qui  aiment  son  avènement  (II.  Tim. 
lY.  7.  8  ).  Telle  est  la  récompense  du  zèle,  la  couroriue  de  gloire 
pour  l'éternité 

L'aumône  spirilii?!Î3  est  la  me:^^?nr!^;  plus  nous  ferons  de  bien 
à  l'ùine  du  prochain  par  un  saint  zèle,  plus  Dieu  nous  donnera  de 
grâces  et  de  gloire.  Les  fontaines  coulent  sejon  l'abondance  des  e^px 
qu'elles  reçoivent;  si  l'eau  ne  leur  arrivait  pas ,  elles  ne  dqnneraiei^t 
pas  une  eau  nouvelle;  la  première  ocpuperait  le  canal,  et  exclii- 
rait  la  suivante.  11  en  est  ainsi  du  pasteur,  di;  prédicateur  :  plus  il 
se  dévoue  et  plus  il  donne  au  prochain ,  plus  il  reçoit  de  Diei;.  Par 
un  grand  et  saint  zèle,  on  possède  Dieu  tout  entier 

Celui  qui  ramène  Je  pécliepr  de  l'égarement  de  sa  voie,  dit  î'apôr 
tre  saint  Jacques,  sauvera  son  âme  de  la  mort,  et  couvrira  1^  iT^nHi-! 
tude  de  ses  péchés  :  Qui  converti  fecerit  peccatorem  ah  encore  vi(Ç  suce, 
SQlvabit  aniiiium  ejus  a  morte,  et  operiet  midlitudinem  peccatorum 
(Y.  20). 

Lq  zèle  remplit  le  cœur  d'amour,  ou  pîutqt  le  zèle  c'pst  l'amour  de 
Dieu 

Seigneur,  dit  le  PsalîTilsie,  le  zèle  de  vohe  inaisqn  me  dévore: 
^f/«?  domus  tuœ  comedit  me  (  Lxvni.  10  ). 

Cherchez  Dieu  avec  zèle,  et  votre  âme  vlvfa  :  Quœrite  Deum,  et 
vivet  anima  vestra  [  Lxvni.  33  ). 

(1)  Qiiïï  mihi  fuerunt  uicra,  \\xiz  ailiUnhJ?  «nfft,  pfopter  Chrîstom,  detr'menfa.- 
VeruiTitamen  cxistimo  omnia  delrimentum  esse  proptcr  e;rii!;:iiteni  scieiiliam  Jesii 
Chrisli  Domiiiimei;  propter  quein  omuia  detriineutum  feci,  cL  acbltror  ut  stercora, 
yif  Çfiri^tum^ucrifaciain.  j^i-'AtYZ/'p.  «I.  7.  8^. 


810  ziif.' 

J'ai  clifTch'.'  celui  que  chérit  mon  âme,  dit  l'Epouse  desCanliques; 
je  Tai  cherché,  et  je  ne  l'ai  pas  trouvé.  Je  me  lèverai  et  je  parcour- 
rai la  ville;  je  chercherai  celui  que  mon  cœur  aime;  je  l'ai  cherché 
et  je  ne  l'ai  pas  trouvé.  Avez -vous  vu  celui  que  j'aime?  Enfin  j'ai 
rencontré  celui  que  mon  cœur  aime;  je  l'ai  saisi,  et  ne  le  laisserai 
pas  s'éloigner  (m.  4-4).  Voilà  le  zèle  ardent  et  véritable,  voilà  le 
iruit  du  zèle.  L'Epouse  cherche  avec  empressement  et  persévérance 
son  céleste  Epoux  qu'elle  avait  perdu  ;  et  son  zèle  brûlant  et  qui  ne 
se  ralentit  pas,  le  lui  fait  trouver 

Chaque  jour,  mes  frères,  je  meurs  pour  votre  gloire,  dit  saint 
l'aul  aux  Corinthiens  :  Quotidie  morior  per  vestram  gloriam,  fratres, 
i.'iam  habeo  in  Christo  Jesu  Domino  nostro  (l.  xv.  3t).  Telle  estl'excel- 
;eûce  du  zèle 

La  sagesse,  dit  l'Ecriture,  devance  ceux  qui  la  désirent,  pour  se 
Montrer  à  eux  la  première.  Celui  qui  veillera  pour  elle  dès  le  ma- 
tin, la  trouvera  assise  à  sa  porte  {Sap.  vi.  44.  d5).  Ainsi,  par  un 
i.è!e  ardent,  Madeleine,  avant  l'aurore,  alla  au  sépulcre  pour  cher- 
cher J.  C;  c'est  pourquoi  elle  mérita,  la  promière  avant  les  apô- 
tres, de  le  voir  ressuscité 

Le  prêtre  surtout  qui  s'applique,  dit  saint  Ambroise,  à  conserver 
l'incorruptibilité  de  l'Eglise,  doit  être  plein  de  zèle.  Le  zèle  de  Dieu 
est  vie.  Elie  fut  plein  de  zèle,  c'est  pourquoi  il  fut  enlevé  dans  le 
ciel.  Le  zèle  est  charité.  Le  zèle  véritable  et  pur  n'est  vaincu  par 
aucune  amorce,  par  aucune  tentation.  Par  lui  nous  mourons  au 
péché  pour  vivre  de  Dieu.  Jérusalem  est  vengée  par  le  zèle;  TR-glise 
s'unit  par  le  zèle;  la  foi  s'acquiert  parle  zèle;  par  le  zèle  on  possède 
la  pureté  {In  Psal.  cxviii). 

Il  est  dit  dans  l'Ecriture  que  David,  dans  son  zèle,  donna  de  la 
pompe  aux  jours  de  fête,  et  qu'il  s'attacha  à  embellir  les  jours  sa- 
crés jusqu'à  la  consommation  de  sa  vie,  afin  qu'Israël  louât  le  saint 
nom  du  Seigneur.  Le  Seigneur  le  purifia  de  ses  péchés,  et  exalta 
sa  puissance  pour  jamais  {Eccli.  xlvii.  12.  13). 

Le  prophète  Elie  se  leva  comme  un  feu,  et  ses  paroles  bril- 
laient comme  un  flambeau  :  Et  surrexit  Elias  propheta  qiimi 
ignia,  ft  verbnm  illius  quasi  facula  orJebat  (Eccli.  xlviii.  \  ). 

Le  zèlo,dit  Hugues  de  Saint-Victor,  est  une  ferveur  de  l'âme  qui  la 
porte  à  compatir  à  la  nature  et  à  punir  la  faute.  Le  zèle,  par  consé- 
quent, flagelle  utilement  losclave,  corrige  salutairemont  l'enfant, 
îonserve  avec  soin  et  fidélité  la  sainteté  du  mariage  {Lib.de  Anima), 

h  te  placerai  au  milieu  de  ce  peuple  comme  un  mur  d'airaii!. 
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dit  le  Se'gneur  *  .^''r'mie,  comme  un  mur  in^ratilahle  5  ils  s'élô- 
veront  contre  toi,  et  ils  ne  prévaudront  pas,  parce  que  je  suis  avec 
loi  pour  te  sauver  et  te  délivrer  (1). 

Ecoutez  saint  Bornarrl  parlant  au  pape  Eugène  :  Faites  ce  qui  dé. 
pend  de  vous;  car  Dieu,  en  ce  qui  le  regarde,  n'a  pas  besoin  de  votre 
sollicitude.  Plantez,  arrosez,  portez  du  secours,  et  vous  aurez  rem- 
pli votre  tâche.  Dieu  donnera  ensuite  l'accroissement  lorsqu'il  vou- 
dra :  Dieu,  dis-je ,  non  vous.  Si  par  hasard  il  ne  veut  pas,  rien  n'est 
perdu  pour  vous.  Votre  zèle,  votre  travail,  votre  charité,  vos  mérites^ 
votre  récompense,  vous  restent  intégralement  [Lib.  de  Consid.)* 

Par  la  vertu  des  signes  et  des  prodiges,  par  la  puissance  de  l'Espvlt-  MerreiUcs 
Saint,  j'ai  tout  rempli  de  l'Evangile,  dit  le  grand  Apôtre  aux  Ro- 
mains :  In  virtute  signorum  et  prodigiorum,  in  virtute  Spiritus  Soncti, 
rcpleverim  Evangelium  Christi  (xv.  19).  Voyez  ici  le  zèle  merveil- 
leux et  immense  de  l'Apôtre  :  il  parcourt,  évangéiise  et  convertit 
en  peu  d'années  une  partie  du  monde  alors  connu  :  l'Arabie, 
Damas,  Antioche,  Séleucie,  Chypre,  la  Pamphylie,  la  Pisidie,  la 
Syrie,  laLycaonie,  Ja  Cilicie,  la  Phrygie,  la  Galatie,  la  Mysies, 
la  Troade,  l'Achaïe,  l'Epire,  laCappadoce,  Jérusalem  et  Piome,  efc 
d'autres  contrées 

Je  sais,  dit-il  encore  aux  Romains ,  qu'en  venant  à  vous,  j'y  vien- 
drai dans  l'abondance  de  la  bénédiction  de  l'Evangile  du  Christ  : 
Scio  quoniam  venions  ad  vos,  in  abundoMia  benediciionis  Evangelii 
Christi  veniam  (xv.  29).  Par  cette  abondante  bénédiction,  il  faut 
entendre  1°  les  miracles...;  2^  les  dangers  quïl  devait  courir,  les 
souffrances  qu'il  devait  endurer  pour  l'Evangile...;  3»  les  auniùnes 
qu'il  devait  recueillir  à  Rome  pour  Jérusalem...  ;  4»  la  grâce  et  tous 
les  trésors  de  l'Evangile 

Dans  son  zèle,  Paul  engendre  par  l'Evangile  une  multitude  de 
chrétiens  à  J.  G.  :  In  C/i)isto  Jesupsr  Evangelium  ego  vos genui  {\.  Cor, 
IV.  U). 

Nous  sommes  en  péril  à  tciii?.  heure  pour  vous,  écrit-il  aux  Co- 
rinthiens: ISos iwiclitamur  omni  hora  (I.  xv.  30). 

La  prédication  de  l'Evangile  par  le  zèle  des  apôtres  triomphe  de 
l'enfer  et  du  monde;  la  foi  est  victorieuse  de  Tignorance  et  ds  l'in- 
crédulité; la  vérité  est  victorieuse  du  mensonge;  la  charité  do  J.  G. 
fait  placo  à  la  haine;  la  patience  triomphe  da  toutes  les  croiz,  d(i 

(1)  Dabo  te  populn  huic  in  murum  aeneuin,  forlem;  et  bcllâbunt  adversum  te,  et 
!M)o  prsvalebuiu  :  quia  ego  sum  ut  Si^ivem  te,  et  eruam  te,  ilLcU  Lr^mious^zr,  -19),, 
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toutes  les  p(^rs(^cut!on«i.  de  tous  les  supplices  et  de  îa  mort 

Voyez  ce  qi|'endure  le  grand  Apôtre  par  son  zèle,  et  c?  que  son 
zèle  lui  fait  surmonter  :  J'ai  été  dans  les  travaux ,  dit-il ,  dans  les 
prisons,  couvert  de  plaies,  fréquemment  exposé  à  la  mort.  Cinq 
fois  j'ai  reçu  des  Juifs  quarante  coups  de  fouet.  J'ai  été  trois  fois 
battu  de  verges,  lapidé  une  fois;  j'ai  fait  trois  fois  naufrage;  j'ai 
passé  un  jour  et  une  nuit  dans  les  abîmes.  Souvent  en  voyage, 
dans  les  périls  sur  les  fleuves,  périls  de  la  part  des  voleurs,  périls 
de  la  part  dos  miens,  périls  de  la  part  des  geutils,  périls  dans  la 
Tille,  périls  daqs  le  tlésert,  périls  sur  la  mer,  périls  de  la  part  des 
faux  frères;  dans  le  travail  et  les  soucis,  dans  les  veilles  réitérées, 
dans  la  faim  et  la  soif,  dans  les  jeûnes  fréquents,  dans  le  froid  et 
la  nudité;  et  outre  ces  choses  extérieures,  les  soins  de  chaque  jour, 
la  sollicitude  de  toutes  les  Eglises.  Qui  est  faible,  sans  que  je  soi^ 
faible?  Qui  csl  scandalisé,  sans  que  je  brûle?  (II.  Cor.  xi.  23.  29.) 

Pour  moi,  dit  cet  incomparable  apôtre,  je  donnerai  tout  avec  joie, 
et  me  donnerai  encore  moi-même  pour  vos  âmes  :  Ego  libentissime 
impend am,  €t  superimpcndar  ipse  pro  animnlms  vestris  (  11.  Cor. 
XII.    13). 

Quoique  charge  de  chaînes,  j'exerce  le  ministère  de  l'Evangile, 
dit-il  :  Pro  quo  legatione  fungor  in  catena  (Ephes.  vi.  20). 

Par  amour  pour  vous,  écrit-il  aux  Thessaloniciens ,  nous  dési- 
rions ardemment  vous  donner  non -seulement  lEvangile  de  Dieu, 
mais  notre  vie  même  :  Cupiie  volcbamus  tradere  vo/jis,  non  solum 
Evungelium  Dei,  sed  ctiam  animas  nostras  (I.  ii.  8). 

Il  faut  que  nous  puissions  dire  :  pans  ma  soil',  je  ni'abrcuve  de 
l'amour  de  Dieu  et  du  ciel;  dans  ii^a  faim,  je  .m'en  nourris  :  la 
pauvreté  est  ma  richesse;  je  ne  crains  pas  la  mort. 

Le  grand  Apôtre,  dit  saint  Chrysostome,  arraciiait  les  épines  du 
Gceurdes  péchci^rs,  semait  partout  la  parole  de  piété,  chassait  les 
erreurs,  établissait  la  vérité;  des  hommes  il  faisait  des  anges; 
bien  plus ,  il  changeait  en  anges  les  hommes  ((ui  étaient  des  démous. 
-Paul  pouvait  s'appliquer  à  lui-même  ces  paroles  de  Jules-César  :  Je 
suis  venu,  j'ai  vu,  j'ai  vaincu.  Il  parcourait  le  monde  entier,  il  se 
htâtait  dcn  faire  le  royaume  de  Dieu,  en  instruisant,  en  promettant, 
eu  méditant,  en  priant,  en  suppliant,  ca  menaçant,  enchâssant  des 
4mcs  les  démons.  Ici  par  ses  lettres,  là  par  sa  présence;  ici  par  ses 
discours ,  là  par  ses  actions;  tantôt  par  ses  disciples,  tantôt  par  lui- 
même,  il  s'eUbrçait  de  relever  ceux  qui  tombaient,  de  conlinner  les 
foris,  de  rendre  la  vie  aux  aïoils  spaituels,  de  guérir  les  blessés, 
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de  ranimer  îe?  î;Wieft  et  les  tiàdes  [HomiL  t  ch  Kmdibus  Panli). 

SaintGrégoire  le  Thaumaturge,  évêqne  deNéocésarée,  s'informant 
à  son  lit  de  mort  combien  il  restait  d'infidèles  dans  la  ville,  il  lui 
fut  répondu  qu'il  y  en  avait  encore  dix-sept.  Dieu  soit  béni ,  dit-il, 
il  n'y  avait  que  dix-sept  fidèles  lorsque  j'ai  commencé  mon  épisco- 
pat  {Jn  ejus  vit  a). 

Le  zèle  de  TMathntliias  fut  admirable  :  seul  il  réï's,U\  ù  .'.ntioclius , 
roi  puissant  et  cruel;  il  sacrifie  fortune,  famille,  enfanis  et  vie  pour 
Eieu,  pour  la  foi,  pour  la  patrie.  Il  fut  un  héros  de  zèle;  et  il  fit  de 
ses  cinq  fils  des  héros ,  qui  combattirent  contre  les  tyrans ,  et  i-enver- 
sèrent  des  armées  entières  et  formidables  de  persécuteurs  et  d'enne- 
mis de  Dieu. Maintenant  donc,  mes  fils,  leur  disait-il,  soyez  pleins 
de  zèle  pour  la  loi,  et  donnez  votre  vie  pour  l'alliance  de  vos  pères; 
et  souvenez-vous  des  œuvres  de  vos  pères  au  milieu  de  leurs  con- 
temporains, et  vous  laisserez  une  grande  gloire  et  un  nom  éternel. 
Vous  donc ,  mes  fils ,  soyez  forts,  et  agissez  vaillamment  pour  la  loi  ; 
car  par  elle  vous  serez  dans  la  gloire  (I).  Abraham  n'a-t-il  pas  été 
trouvé  plein  de  zèle  dans  la  tentation ,  et  cela  ne  lui  a-t-il  pas  été 
imputé  à  justice?  Joseph,  dans  le  temps  delà  détresse  ,  a  gardé  les 
commandements  avec  zèle,  et  il  est  devenu  le  seigfleur  de  toute 
l'Egypte.  Phinées,  notre  père,  brûlant  de  zèle  pour  la  loi  de  Dieu, 
a  reçu  la  promesse  d'un  sacerdoce  éternel.  Josué,  accomplissant  avec 
zèle  la  parole  du  Seigneur,  est  devenu  chef  en  Israël.  Caleb,  rendant 
témoignage  au  milieu  de  l'assemblée  de  son  peuple,  a  reçu  un  héri- 
tage dans  la  terre  promise,  David ,  par  sa  douceur  inébranlable ,  a 
obtenu  un  trône.  Elle ,  embrasé  de  zèle  pour  la  loi ,  a  été  enlevé  dans 
le  ciel.  Ananias,  Azarias  et  Misael,  pleins  de  foi  et  de  zèle,  ont  été 
sauvés  des  flammes  (I.  Machab.  w  52-59). 

Judas ,  fils  de  Mathathias ,  surnommé  Machabée,  surgit  à  sa  place, 
et  ses  frères  l'aidaient,  ainsi  que  tous  ceux  qui  s'étaient  unis  à  son 
père;  et  ils  combattaient  avec  joie  pour  la  défense  d'Israël.  EL  il 
agrau'îit  la  gloire  de  son  peuple;  et  il  se  revêtit  de  sa  cuirasse, 
comme  un  géant ,  et  il  se  couvrit  de  ses  armes  dans  les  combats ,  et 
il  protégeait  tout  son  camp  de  son  épée.  Il  devint  semblable  à  un 
lion  et  à  un  lionceau  qui  rugit  à  l'aspect  de  sa  proie.  Et  il  poursui- 
vit les  impies,  les  cherchant  de  toutes  parts;  et  il  livra  aux  flammes 

'  (l'j  Nunc  ergo,  o  filii,  fcinulatores  estoto  lc;îis,eî  date  animas  vestras  pro  tcslamenio 
patnim  vestrorum.  Et  mementoh;  opsnim  palrum  qu;e  |\'cerimt  in  gerierat'oiiibus 
suis;  et  accipietis  gloriam  iria?na!n,et  iiomeii  œternuin.  Vos  crgo,  filii,  coiifortamini, 
et  viriliter  agile  in  lege,  (^uia  itt  iosa  ^lo?  iosi  erilis  (,i.  Machab.  ii.  50.  51.  64J. 
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ceux  qui  pervertissaient  êon  peuple.  Et  la  terr<?itr  de  son  nom  mil 
en  fuite  ses  ennemis _,  et  tous  les  artisans  d'iniquité  furent  dans 
le  trouble,  et  le  salut  du  peuple  fut  l'œuvre  de  son  bras.  Et  il  réjouis- 
sait Jacob  par  ses  œuvres,  et  sa  mémoire  sera  à  jamais  bénie.  Il 
parcourut  les  villes  de  Juda,  et  il  en  chassa  les  impies,  et  il  détourna 
la  colère  loin  d'Israël  (  I.  Machab.  m.  1-8). 

Saint  Clirysostome  dit  avec  raison  :  Un  seul  homme  plein  du  zMe 
de  Dieu  suffit  pour  corriger  tout  un  peuple  :  Suficit  unus  homo  zelo 
Dei  succensus  totum  corrigere  populum  (  Homil.  ad  pop.  ). 

Cela  se  voit  dans  Moïse ,  Josué ,  Elle,  Elisée ,  Isaïe,  Jean-Baptiste; 
les  autres  prophètes  et  les  apùtres.  Cela  se  voit  dans  saint  Bernard, 
qui ,  appelé  de  Dieu  pour  l'ordre  des  Cisterciens,  fut  comme  un  feu 
qui  embrase  une  forêt,  et  comme  un  volcan  qui  dévore  une  monta- 
gne. Il  convertit  d'abord  ses  proches,  ensuite  les  autres.  Le  feu  qui  le 
dévorait  pour  la  vie  religieuse,  il  le  fit  passer  dans  le  cœur  de  ses  pa- 
rents, ensuite  dans  le  cœur  d'une  multitude  d'étrangers  ;  tellement 
que  les  mères  cachaient  leurs  fils,  que  les  épouses  retenaient  leurs 
époux,  et  les  amis  leurs  amis,  pour  les  empêcher  de  prendre  Fha- 
bit  religieux.  Le  Saint-Esprit  donnait  à  sa  voix,  à  son  zèle,  une  si 
grande  puissance,  qu'il  les  gagnait  tous  [In  cjus  vita). 

Cela  se  voit  aussi  dans  saint  Dominique,  qui,  comme  un  autre 
ange,  appelait  tous  les  hommes  au  ciel,  par  ses  paroles ,  sa  vie  et 
ses  exemples;  qui,  embrasé  du  feu  sacré  de  l'amour  divin,  s'efforçait 
de  le  ûùre  pénétrer  dans  tous  les  cœurs.  Quelqu'un  lui  demandant 
dans  quel  livre  il  puisait  de  si  ardents  discours,  il  répondit  :  Dans 
le  livre  de  la  charité  :  je  ne  m'attache  qu'à  ce  livre,  dans  lequel 
je  puise  des  paroles  non  enflées  ,  mais  enflammées  (  fn  ejus  vita). 

Saint  Bonaventure  dit  de  François  d'Assise  :  Tous  les  âges,  tous 
!es  sexes  se  précipitaient  pour  environner  et  entendre  cet  homme 
nouveau  donné  par  le  ciel  :  sa  parole  était  comme  un  feu  ardent, 
pî'iiétrant  jusqu'au  fond  du  cœur  ;  il  remplissait  toutes  les  Ames 
(ia  hnirulion.  C'est  pourquoi  tous  ceux  qu'il  reprenait,  de  quelque 
condition  qu'ils  fussent,  soit  en  particulier,  soit  en  public,  l'écou- 
laientet  recevaient  se?  réprimandes  avec  une  si  grande  vénération 
que,  touchés  intérieurement,  ils  réformaient  leur  vie,  ou,  ell'rayés 
par  la  crainte  et  l'horreur ,  ils  n'osaient  pas  murmurer  contre  ce 
saint  hommo  qui  les  reprenait  avec  force.  En  sorte  qu'on  peut  lui 
appliquer  ces  paroles  du  Uoi-Prophète  :  Les  eaux  vous  ont  vu  ,  Sei- 
gneur ,  les  eaux  vous  ont  vu  ;  elles  ont  été  dans  l'eliioi ,  et  l'abîme 
h'cst  tjiQublé.  Les  nues  ont  versé  des  torrents  d'eau;  les  cieux  onl 
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grondé  avec  fracas;  tos  flèches  ont  sillonné  les  airs;  la  voix  de 
votre  tonnerre  a  retenti.  Vos  éclairs  ont  lui  sur  la  terre  :  la  terre 
s'est  émue ,  elle  a  tremblé  (  Psal.  lxxvi.  16-18). 

Saint  Antoine  de  Pailoue  a  le  même  genre  de  prédication  que 
saint  François.  On  le  peint  avec  des  flammes  de  feu;  car,  comme  un 
autre  Elie,  embrasé  du  Saint-Esprit,  il  remplissait  les  âmes  de  ses 
auditeurs  de  Tamour  de  Dieu;  par  ses  discours,  qui  ne  respiraient 
que  charité ,  il  faisait  fondre  les  glaces  des  cœurs,  il  faisait  fuir  les 
vices ,  et  mettait  les  vertus  à  leur  place  (  In  ejus  vita  ). 

Saint  François  Xavier,  par  son  admirable  zèle,  convertit  les  Indes 
{In  ejus  vita)» 

Saint  François  de  Borgia  ébranle  l'Europe  entière ,  et  opère  d'in- 
nombrables conversions  (  In  ejus  vîla). 
Le  prédicateur  doit  éclairer  comme  un  chérubin ,  et  embraser 

comme  un  séraphin Comment  les  douze  apôtres  convertissent-ils 

le  monde  païen?  par  leur  zèle  subhme Qui  a  fait  ces  millions 

de  martyrs?  le  zèle Qui  a  peuplé  les  déserts?  le  zèle Qui 

fait  les  confesseurs?  le  zèle Qui  engendre  les  \ierges?  le  zèle 

Qui  a  fait  tous  les  saints  et  peuplé  le  paradis  ?  le  zèle Qui  ferme 

l'enfer,  ouvre  le  ciel?  le  zèle Qui  convertit  les  pécheurs? 

l'homme  zélé 

Que  les  pasteurs,  les  prédicateurs,  les  confesseurs,  se  souvien- 
nent, pour  leur  encouragement,  qu'ils  opèrent  autant  de  miracles 
qu'ils  convertissent  d'âmes  à  Dieu;  bien  plus,  qu'ils  opèrent  autant 
de  prodiges  qu'ils  extirpent  de  vices;  et  ces  miracles  sont  d'autant 
plus  grands  qu'ils  ne  sont  pas  opérés  sur  le  corps,  mais  sur  l'âme , 
qu'ils  ne  sont  pas  transitoires ,  mais  qu'ils  sont  laits  pour  demeurer 

éternellement  pleins  d'éclat  dans  la  gloire  du  ciel 

Par  le  zèle,  on  tue  l'impiété,  le  libertinage,  etc On  met  à  la 

place  la  piété,  la  sobriété,  la  chasteté,  etc C'est  le  plus  beau 

triomphe,  la  plus  belle  victoire.  Car  quoi  de  plus  admirable  ,  de 
plus  généreux,  de  plus  miraculeux,  que  loin  de  détruire  ses  enne- 
mis par  la  mort ,  on  les  fasse  vivre ,  on  les  change  ,  on  les  rende 
pieux  ;  que  d'impies  on  les  fasse  parfaits  chrétiens  ;  de  corrompus , 
chastes;  d'ivrognes,  sobres;  d'emportés,  doux  et  patients;  de  hai- 
neux ,  pleins  de  douceur  et  de  la  divine  charité,  etc....? 

Que  la  charité,  dit  saint  Bernard,  enflamme  votre  zèle;  que  la       Qualités 
science  le  forme,  que  la  constance  l'affermisse;  qu'il  soit  ardent,  '*"*9  ï,:f)é?"' 
qu'il  soit  prudent  et  circonspect,  qu'il  soit  invincible  :  Zelum  tuum 
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inpmvAPt  to.nt<ys,  fw/o;'mé?  ècimtia,  firmet  constant ia  ;  sit  fervidus, 
sii  circumspéctus,  sit  invictits  (  Lib.  de  ConsiJ.  ). 

Voyez  quel  ministère  vous  avez  reçu  du  Seigneur,  afin  que  vous 
le  remplissiez,  dit  le  grand  Apôtre  :  Vide  ministerium  quod  uccepisti 
in  Domino,  ut  illud  impleas  (Coloss.  iv.  17). 

Courez  dé  telle  sorte  que  votta  remportiez  le  prix,  dit-il  aux 
Corinthiens  :  Sic  currîtè  Ut  comprôhendatis  (I.  ix.  21  ). 

Lacornesortde  lacliair,  dit  saint  Augustin.  Il  est  nécessaire  que, 
surmontant  la  cbair^  elle  soit  forte  ponr  résister,  et  propre  à  rendre 
(Aes  Bons.  Que  celui  qui  veut  être  une  trompette  sonore  surmonte  la 
chair  et  domine  les  aireclions  charnelles  :  Cornu  excedit  carnem> 
IVècesse  est  ut  canwn  superando  sit  firmum  ad  perdurandum ,  et  capax 
vocis.  Qui  vult  esse  iuha  cornea,  mperet  carnëm^  transcendât  carnales 
Uffectus  { Tl'act.  X  in  Joatm.  ). 

Allez ,  ibrtiiiez-vous,  et  considérez  hîen  ce  que  vous  avez  à  faire, 
ilit  un  prophète  au  roi  d'Israël  :  Fac/e  ei  confortare,  et  scito,  et  mdti 
qvld  facias  { Ilï.  Reg.  XX.  "?2  ). 

Le  zèle ,  dit  saint  Thoma^^ ,  vient  de  l'intensité  de  l'amour  :  Zelus 
ex  intenfione  amoris  l'^rovenit  { I.  2.  q.  28.  art.  4).  L'amoui*  doit  le 
pro'luire....4 

Le  zèlesansse!r>nr^,d;t  saint  B.H'naivl.cst  toujours  moins  eftîcace, 
moins  utile,  et  souvent  il  est  pernicltiUx.  Donc,  plus  le  zèle  est 
ardent,  plus  l'esprit  est  actif,  plus  la  charité  est  grande,  plus  il  esb 
nécersaire  d'avoir  une  science  vigilante,  i]ui  réprime  les  fâcheux 
excès  du  zèle  j  rui  cahne  racti\iié  de  l'esprit,  qui  règle  la  cha- 
rité (i). 

Prenez  vos  armes,  dit  ri'crUiiri»,^lsoye2  des  guerriers  vaillants, 
et  préparez-vous  pour  le  niatm,  altn  de  combattre  :  Accingimini,  et 
tstote  jiiii  patentes,  et  esîvte  parât  i  in  mane  ut  pugnetis  (l.  Machah. 
III.  58). 

En  ce  jour-là ,  dit  VEcilturô,  les  prrtreiï  périrent  dans  le  combat, 
en  voulant  signaler  leur  courage,  et  i'e  mêlant  sans  ordre  dans  la 
Jiataille  :  In  die  illa  l  'Hderunt  sncef dotes  in  bello,  dum  volant  for'itei' 
facere,  dum  sine  consUio  exeUnl  in  prœliwn  {{.  Machab.  v.  65).  Voilà 
unfaux7.èle..... 

(1,  scinpcr  zolus  absque  scientia,  tniuus  efficax,  minusqua  utilis  inveir.lur; 
picrumque  aulom  et  pcrnicirtsiis  valilo  sciililur.  Quo  igitui-  zcii.à  tiuxi.ii'r,  ac  \clic- 
liiciiliar  Siiiriliis,  pvofii^ioiv.ue  curiUs,  eo  vi-ilaiilioii  opii:»  scie.ilM  esl,  qudL-  ieiUitt 
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Mts  petits  enfants,  que  de  nouveau  j'enfante  jusqu'à  ce  que  le  ^d^agiej^jç* 
Ghj'ist  soit  formé  en  vous,  dit  FApôtre  aux  Gulates  :  Filioli  v-eî, 
quos  iterum  parturîo,  donec  formetur  Christus  in,  vobis  (nr.  19).  "Voilà 
la  persévérance  dans  le  zèle 

J.  G.,  dit  saint  Paul  aux  Ephésiens,  a  fait  quelques-uns  apôtres, 
quelques-uns  prophètes;  les  autres  évangélisles,  les  autres  pasteurs 
et  docteurs,  pour  la  consommation  des  saints  par  l'œuvre  dit  minis- 
tère et  l'édilication  du  corps  du  Christ,  jusqu'à  ce  que  nous  arri- 
vions tous  à  former,  par  rhumilité  de  la  foi  et  de  la  connaissance 
du  Fils  de  Dieu,  un  seul  homme  |)arfixil,  k  la  ûiesui'e  de  l'âge  et  da 
la  plénitude  du  Christ  (I). 

A  cause  de  l'œuvre  du  Christ,  dit  saint  Paul ,  (  Epaphrodite  mon 
frère)  a  été  tout  près  de  la  mort^  donnâht  sa  vie  pour  accomplir  son 
devoir  (  Philipp.  ii.  30  ]. 

Mes  frères,  dit  ce  grand  apôbe  aux  Philippiens,  je  ne  pense  pas 
âToir  atteint  le  hut  ;  mais  seulement ,  ouWiant  ce  qui  est  derrière 
moi  et  me  portant  à  ce  qui  est  devant  mes  yeux,  je  tends  à  mon 
but,  à  la  récompense  à  laquelle  j'ai  été  appelé  par  Dieu  enJ.  G* 
Quiconque  entre  nous  est  parfait  doit  avoir  ces  sentiments  (2). 

Epaphras,  fidèle  serviteur  de  J.  C,  est  toujorn-s  plein  de  sollicitude 
pour  vous  dans  ses  prières,  dit  saint  Paul  aux  Coiossiens,  afin  (Jue 
vous  soyez  parfaits  et  remplis  en  tout  de  la  volonté  de  Dieu.  Car  je 
lui  rends  ce  témoignage,  qu  il  a  beaucoup  de  zèle  pour  vous  (3). 

Je  vous  enjoins  devant  Dieu  qui  vivifie  tout,  et  devant  J.  C,  dit 
saint  Paul  à  son  disciple  ïiniothée,  de  garder  les  préceptes,  vous 
conservant  sans  tache  et  sans  reproche  jusqu'à  l'avènement  de  Notre- 
Seigneur  J.  C.  :  Pneclpio  tibi  coram  Deo,  qui  vivificat  omnia,  et 
Christo  Je&u,  ut  serves  inandatum  sine  mucida,  irreprehensibile,  usqUe 
in  adventum  Domini  nostri  Jesu  Christi  (I.  vi.  43.  14), 

Veillez,  ditl'Apùtre,  vous  souvenant  que  nuit  et  jour  je  n'ai  point 

(1)  Et  ipse  dédit  quosdam  quidem  apostolos,  quosdam  quidem  prophetas,  alios 
veio  evauijLlistas,  alios autera  pastores  et  doctores  ,  ad  consummationem  sanctorum 
inopus  miuisieriL,  in  aedilicalionem  corporis  Ghristi  :  douce  occurramus  omnes  in 
unitatem  fidei,  et  agnitionem  Fiiii  Dei,  la  \irura  perfectum,  in  mensuram  œtalis 
plenitiidinis  Christi  (iv.  H.  13). 

(2)  Fratres,  ego  me  non  arbitrer  comprehendisse.  Unum  autem,  quae  quidem 
rétro  sunt  obliviscens,  ad  ca  vero  que  suiit  priera  evtendcns  meipsum,  ad  desti- 
nalum  perscquor,  ad  braviuin  supera;e  vocalionis  Dei  ia  Cbristo  Jesu.  Quicumque 
ergo  perl'ecli  suuius,  hoc  seutiamus  (ni.  13.  15). 

(3)  Epaphras  servus  Ciuisti  Je.^u,  semper  soliicitus  pro  vobis  in  orationibus,  ut 
stetis  perlecli,  et  pleni  m  o.aui  voiuatalc  Dei.  ïcsumonima  euim  iiiiiiefiiijueo,  quod 
lial3«t  MuiUua  liiUPf eut  fiï«  Y^bii^  LiY»  13'  49  j* 


liesse  d'avertir  chacun  de  vous  avec  larmes.  Et  mamtenaut  je  vous 
recommande  à  Dieu  et  à  la  parole  de  sa  grâce  :  Vigilate,  memoria 
retinentes ,  quoniam  nocte  et  die  non  cessavi  cum  lacrj/mis  moncns 
unumquemque  vestrum.  Et  nunc  commendo  vos  Deo ,  et  verbo  gratiœ 
ipsius  {Act  XX.  31.32). 

Racontez  de  jour  en  jour,  dit  le  Psalmiste,  la  gloire  de  Dieu  parmi 
les  nations,  et  ses  merveilles  au  milieu  de  tous  les  peuples  :  Aunun- 
tiate  de  die  in  diem  salutare  ejus  ;  annuntiate  inter  génies  gloriam  ejus, 
in  omnibus  populis  mirabilia  ejus  (xcv.  3). 

Il  faut  chercher  Dieu  sans  fin ,  parce  qu'il  faut  Taimer  sans  fin, 
dit  saint  Augustin  :  Deus  est  sine  fine  quœrendus,  quia  sine  fine  aman- 
dus  (Lib.  de  Civit.  ). 

Crie  avec  force,  dit  le  Seigneur  à  isaïe,  ne  te  lasse  point,  fais 
retentir  ta  voix  comme  les  éclats  de  la  trompette;  annonce  à  mon 
peuple  ses  crimes,  à  la  maison  de  Jacob  ses  prévarications  :  Clama , 
ne  cesses  ;  quasi  tuba  exalta  vocem  tuam  ;  et  annuntia  populo  meo  sce' 
leraeorum,  et  domai  Jacob  peccataeorum  (Lvm.  1). 

Nous  devons  donc  être  pleins  d'un  saint  zèle,  tous  les  jours  de 
notre  vie,  et  jusqu'à  notre  dernier  soupir 

Avec  toute  sorte  d'instances  et  de  supplications,  en  tout  temps, 
dit  l'Apôtre  aux  Ephésiens,  veillez  et  priez  sans  relâche  en  esprit 
pour  tous  les  saints  (vi.  18). 

Investis  d'une  si  grande  nuée  de  témoins,  dit  le  môme  apôtre  aux 
Hébreux,  déchai*geons-nous  de  tout  poids  et  du  péché  qui  nous 
envu'onne ,  et  parcourons  par  la  patience  la  carrière  ouverte  devant 
nous,  contemplant  l'auteur  et  le  consommateur  de  notre  foi ,  Jésus, 
qui  a  souffert  la  croix  avec  la  joie  qu'il  s'était  promise,  méprisant 
les  humiliations  et  la  honte  (xii.  1.2). 

Ainsi,  pour  acquérir  le  zèle,  pour  le  pratiquer,  il  faut  1"  veiller  et 
prier  sans  cesse...  ;  2"  nous  rappeler  la  présence  et  les  exemples  des 
eaints...;  3°  éviter  le  péché...  ;  4°  vivre  de  patience...  ;  5"  avoir  tou- 
jours les  yeux  fixés  sur  J.  C...;  6"  porter  notre  croix...;  7"  iouler 
aux  pieds  le  respect  humain 
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sacrilège  est  hypocrite ,  ibid.  —  Le  sacrilège  fait  de  l'homme  un 
démon ,  ibid.  —  Le  sacrilège  est  le  plus  énorme  de  tous  les  cri- 
saes;  et  il  y  en  a  qui  le  commettent ,  323.  —  Châtiment  du  pro- 
fanateur des  sacrements ,  ibid.  —  Il  faut  s'éprouver,  326. 

Sagesse 328 

Qu'est-ce  que  la  sagesse?  328.  —  Dieu  est  la  suprême  sagesse ,  ibid. 

—  Nécessité  de  la  sagesse,  329.  —  En  quoi  consiste  la  vraie  sa- 
gesse, ibid.  —  Excellence  de  la  sagesse,  cl  ses  fruits  précieux, 
331.  —  La  sagesse  se  répand  même  sur  l'extérieur  de  l'homme, 
333.  —  Facilité  d'avoir  la  sagesse,  ibid.  —  Malheur  de  ne  pas 
posséder  la  sagesse,  ibid.  —  Ce  qu'il  faut  faire  pour  obtenir  la 
sagesse,  336. 


Sainteté 2.'î7 

Qu'est-ce  que  la  sainteté?  En  quoi  consiste-t-elle?  337.  —  Dieu, 
modèle  de  notre  sainteté ,  339.  —  Les  saints  sont  nos  modèles 
dans  la  sainteté,  342.  —  L'élection  divine  nous  appelle  à  la  sain- 
teté ,  343.  —  Nécessité  de  tendre  à  la  sainteté  ,  ibid.  —  11  faut 
persévérer  dans  la  sainteté,  344.  —  Bonheur  et  avantages  de  la 
sainteté ,  ibid.  —  La  sainteté  est  rare ,  345.  —  Moyens  pour  arri- 
ver à  la  sainteté  ,  ibid. 

Saints  (les) 3^r> 

Les  saints  comparés  à  l'olivier,  346.  —  Los  saints  compares  à  l'ai- 
gle, 347.  —  Lessaints  comparés  à  la  lumière,  î6îd.  — Les  saints, 
comparés  au  ciel ,  sont  eux-mêmes  un  ciel ,  348,  —  Force  et 
héroïsme  des  saints,  3î>J.  —  Les  saints  seuls  sont  riches,  352. 
—  Combien  les  saints  sont  honorés ,  353.  —  Avantages  et  récom- 
penses des  saints,  3")4.  —  Comment  les  saints  arrivent-ils  à  cet 
heureux  état ,  et  que  font-ils  pour  cela?  355.  —  Avantages  de  fré- 
quenter les  saints,  d'être  avec  eux,  358.  —  Il  faut  imiter  les 
saints,  359. 

Saint 361 
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Nécessité  de  travailler  à  son  salut,  30t.  —  Excellence  du  salut, 
362.  —  Dieu  veut  notre  salut ,  367.  —  C'est  par  J.  C.  qu'on  est 
sauvé,  ibid.  —  Le  salut  est  négligé  par  un  grand  nombre  ,  368. 
—  Ce  que  l'on  préfère  au  salut,  ibid.  —  Ce  qu'il  faut  faire  pour 
se  sauver,  369.  —  Qu'ont  fait  les  saints  pour  leur  saîiit?  372. 

Scandale 370 

Qu'est-ce  que  le  scandale?  376.  —  Enormité  du  scandale,  ibid.  — 
Malice  du  scandale,  377.  —  Corruption  du  scandaleux,  378.  — 
Ravages  causés  par  le  scandaleux ,  379.  —  Les  scandaleux  sont 
les  suppôts  du  démon,  384.  —  Les  scandaleux  sont  responsables 
de  tous  les  crimes  qu'ils  font  commettre,  et  de  toutes  les  âmes 
qu'ils  perdent ,  385.  —  Le  scandale  des  grands  est  plus  criminel 
et  plus  dangereux ,  386.  —  Le  nombre  des  scandaleux  est  grand, 
ibid.  —  Deux  sortes  de  scandale,  387.  —  En  combien  de  manières 
donne-t-on  du  scandale ,  ibid.  —  Il  ne  faut  jamais  scandaliser, 
ibid.  —  Il  faut  éviter  le  scandale  et  le  scandaleux,  388.  — 11  faut 
déplorer  tout  scandale ,  et  prier  pour  ceux  qui  le  donnent ,  ibid. 
~  Châtiments  des  scandaleux   389 

Science 392 

Nécessité  de  la  science  chrétienne ,  392.  —  En  quoi  consiste  la  véri- 
table science,  393.  --  Avantages  de  la  vraie  science,  393.  — 
Ignorance  des  incrédules ,  397.  —  Dangers  et  ravages  de  la  fausse 
science ,  398.  —  Comment  il  faut  étudier,  ou  moyens  de  s'ins- 
truire avantageusement ,  399. 

Scrupule 401 

Qu'est-ce  que  le  scrupule?  401.  —  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de 
scrupules  ?  ^6/c?.  —  D'où  vient  le  scrupule?  ibid.  —  Souffrances  du 
scrupuleux  ;  combien  il  est  à  plaindre ,  402.  —  Dangers  du  scru- 
pule ,  403.  —  L'homme  vraiment  pieux  n'est  pas  scrupuleux , 
ibid.  —  Motifs  de  mépriser  le  scrupule,  ibid.  —Remèdes  contre  le 
scrupule,  404. 

Service  de  Dieu 406 

Nécessité  de  servir  Dieu,  406.  —  Motifs  de  servir  Dieu,  408.  — 
Avantages  de  servir  Dieu,  410.  —  Nul  ne  peut  servir  deux  maî- 
tres, 413.  —  Comment  faut-il  servir  Dieu ,  414.  —  Moyens  de 
servir  Dieu,  ibid. 

Silence 416 

Nécessité  du  silence ,  41  G.  —  J.  C.  et  les  saints  donnent  l'exemple 
du  silence*  M^-  —  La  nature  entière  donne  l'exemple  du  «tkface. 
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ibid.  —  Exéeîlence  et  avantages  du  silence,  419.  —  Il  y  a  divers 
silences,  421. 

Simplicité  et  droiture. 422 

Excellence  et  avantages  de  la  simplicité  et  de  la  droiture  du  cœur, 
422. 

Sobriété .    425 

Nécessité  de  la  sobriété ,  423.  —  Excelleuce  et  avantages  de  la 
sobriété,  426. 

(  Voyez  Gourmandise  et  Ivrognerie.  ) 

Solitude 429 

Les  saints  et  tous  les  grands  hommes  ont  aimé  et  pratiqué  la  soli- 
tude, 429.  —  Excellence  et  avantages  de  la  solitude,  430.  — 
Motifs  de  rechercher  la  solitude  et  de  l'aimer,  438.  —  Comment 
il  faut  se  conduire  dans  la  solitude,  442. 

Soumission  à  la  volonté  de  Dieu .    445 

Volontés  diverses  en  Dieu,  445.  —  Rien  n'arrive  que  par  la  volonté 
de  Dieu ,  ibid.  —  Quelle  est  la  volonté  de  Dieu,  446.  —  Comment 
on  fait  ia  volonté  de  Dieu ,  ibid.  —  Excellence  de  la  soumission 
à  la  volonté  de  Dieu ,  447.  —  La  soumission  à  la  volonté  de  Dieu 
rend  fort  dans  toutes  les  épreuves ,  448.  —  La  soumission  a  la 
volonté  de  Dieu  donne  la  patience,  449.  — La  soumission  à  la 
volonté  de  Dieu  donne  non-seulement  la  force,  la  patience,  mais 
même  la  joie  dans  les  épreuves ,  450.  —  Bonheur  dans  la  soumis- 
sion à  la  volonté  de  Dieu,  451.  —  Tout  est  soumis  à  l'homme 
qui  se  soumet  à  la  volonté  de  Dieu ,  ibid.  —  Dieu  récompense 
inûniment'  ceux  qui  sont  soumis  à  sa  volonté,  4o2.  —  J.  C,  les 
saints ,  les  élus ,  le  ciel  et  la  terre  ,  tout  est  soumis  à  la  volonté 
dtî  Dieu,  même  les  démons  et  l'onfer,  ibid.  —  Moyens  pour  se 
soumettre  à  la  volonté  de  Dieu,  455. 

Tentations 4.'iti 

Pourquoi  J.  C.  a-t-il  permis  au  démon  de  le  tenter?  456.  —  Les 
saints  ne  sont  pas  exempts  de  tentations  ;  ils  sont  même  plus  ten- 
tés que  les  autres  ,  457.  —  La  tentation  est  une  épreuve  qui  dis- 
tingue le  bon  du  méchant,  460.  —  Il  y  a  diverses  espèces  de 
tentations  ;  elles  sont  fréquentes,  souvent  terribles,  ibid  .  — Néces» 
silé  des  tentations,  462.  —  Le  vrai  courage  et  la  vraie  force  con« 
sislent  à  vaincre  les  tentations,  463.  —  On  peut  vaincre  les 
tentations  avec  l'aide  de  Dieu  ,  464.  —  Facilité  de  vaincre  les 
Icùtatioas,  409.  ■"  Quel  wl  celui  qui  a  succombé  à  la  tentation? 
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470.  —  Dieu  ne  tente  personne,  ibîd.  —  Avantages  des  tentations. 
ibid.  —  Moyens  de  vaincre  les  tentations,  479. 

Tiédeur.   .    :    . 4^ 

Qu'est-ce  que  la  tiédeur?  486.  —  Degrés  de  la  tiédeur;  où  elle  con- 
duit, 487.  —  Danger  et  malheur  de  la  tiédeur,  488.  —  Combien 
la  tiédeur  est  coupable,  et  combien  il  est  difficile  de  sortir  de  ce 
triste  état,  491.  —  Causes  de  la  tiédeur,  493.  —  11  faut  sortir  de 
la  tiédeur ,  ibid.  —  Remèdes  pour  sortir  de  la  tiédeur,  494. 

Tradition t 493 

(  Voyez  Infaillibilité  de  l'Eglise.) 

Transfiguration.     • 499 

Travail.    .    .    .    ;    ". 602 

Nécessilé  du  travail  pour  faire  péiiitence  et  se  préserver  du  péché, 
502.  —  Avantages  du  travail,  503. 

Trinité. .    .    .    5W 

Tripité  en  Dieu,  506.  —  Unité  dans  la  Trinité,  ibid.  —  Nous  avons 
en  nous-mêmes  l'image  de  la  Trinité,  512.  —  On  trouve  partout 
l'image  de  la  sainte  Trinité,  513.  —  Nous  dépendons  entièrement 
de  la  sainte  Trinité,  515. 

Tristesse 516 

Causes  de  la  tristesse,  510.  —  Mal  que  fait  la  tristesse,  ibid.  —  Re- 
mèdes contre  la  tristesse,  519. 

(  Voyez  Désespoir,  Joies  chrétiennes ,  Scrupule.) 

;jne  seule  chose  est  nécessaire .-•'.....    521 

(  Voyez  Salut.) 

Union  avec  Jésus-Christ. 522 

L'àme  fidèle  est  l'épouse  de  J.  C,  522.  —  Précieux  avantages  de 
l'union  avec  J.  G.,  523. 

^Voyez  Eucharistie,  Vie  religieuse  ou  intérieure.) 

Unité. 324 

Nécessité  (lo  iuiiité,  5ii.  —  Excellence  et  avantages  de  l'unité, 
529.  —  Principe  de  cette  unité,  537. 

Vaine  gloire 538 

La  vaille  gloire  c^-i  i.;a  i..al  très-pernicitui,  538.  —  Mojens  pour 
éviter  la  vajne  glçirC;  539. 
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Vanité  .............    ~,    2    l    i    ,    ^  il 

Qacsi.  ce  que  ia  vanile,  ù-il.  —  La  vanité  n'est  qu'erreur  cl  men- 
songe, ibid. —  Combien  sont  aveugles  ceux  qui  aiment  la  va- 
nité ,  S42.  —  La  vanité  est  une  marque  de  légèreté  ,  une  honte, 
Tabsence  du  bon  sens,  une  folie ,  ëib.  —  La  vanité  rend  méprisa- 
ble ,  546-  —  La  vanité  indique  la  nudité  de  l'àme,  ibid.  —  La 
vanité  est  une  grave  injure  faite  à  Dieu,  tiiS.  —  La  vanité  est 
ennemie  de  la  pudeur ,  ibid.  —  Dangers  et  ravages  de  la  vanité, 
552.  —  Châtiments  de  ia  vanité  ,  554.  —  Au  saint  baptême  on 
renonce  à  la  vanité,  555.  —  Véritable  ornement  de  la  femme ,  ibid. 

Vérité  ...■.;;;........-.....    559 

Dieu  est  la  vcii:..',  "J'JO.  —  La  véiiié  est.  Iiiple ,  500.  —  Fruits  de  la 
vérité,  ibid.  —  Moyens  d'avoir  la  vérité  et  de  la  pratiquer,  ibid. 

Vertu 562 

Qu'esi-ce  que  la  vci Uil  V'^Z.  —  NL\o.ro;té  Jj  piaiiqucr la  vcilu,  5G3. 

—  Facilité  de  pratiquer  la  vertu ,  «6<d.  —  En  quoi  consiste  la 
vertu?  564.  —  La  vertu  ne  peut  s'allier  avec  le  vice,  565.  —  Ex- 
cellencede  la  vertu,  ibid. — Beauté  de  la  vertu ,  569. — Lumières 
de  la  vertu  ,  570.  —  La  vertu  est  vérité,  571. — Puissance  et  force 
de  la  vertu,  ibid.  — Noblesse,  honneur  et  gloire  delà  vertu, 574. 

—  La  vertu  est  un  bien  qui  ne  nous  quitte  pas ,  575.  —  La  vertu 
est  le  chemin  du  ciel ,  576.  —  Parenté  de  la  vertu,  ibid.  —  Bon- 
heur de  pratiquer  la  vertu,  ibid.  —  Divers  degrés  des  vertus,  577. 

—  11  faut  faire  des  sacrifices  pour  la  vertu,  ibid.  —  Il  faut  vain- 
cre les  obstacles  qui  s'opposent  à  la  vertu,  578.  —Moyens  pour 
pratiquer  la  vertu,  ibid. 

Victoire 580 

Excellence  et  avnnlagt'3  .\'   ';i.   -.  ,  ,nvc  [).'nir  ;e  ciiiitien,  581.  

Quelle  est  la  plus  grande  victoire?  582.  —  Motifs  qui  doivent  nouj 
faire  désirer  la  victoire,  584.  —  Moyens  de  remporter  la  vic- 
toire, ibid. 

Tieillesse ^xx 

Nécessité  de  rnspccler  ia  Siviliesse ,  588.  —  >:.'  ; . .  '.c  i,  ;u'  '.a  vieil- 
lesse de  se  respecter,  59J.  —  Quelle  est  la  vieillesse  vrai  mont 
respectable,  ibid.  — Combien  la  vieillesse  sans  mœurs  ot  sans 
prudence  est  criminelle  et  méprisable,  592.  —  Avantages  et 
bonheur  de  la  vieillesse  honorable  et  chrétienne ,  594. 

Vie  intj^rieure,  religieuse   .    .    ^ 896 

Quc.iic  CM  la  vérilal)ie  vie  rp^-^'ipr.se.  <  t  (juels  r."  ^-  ■  '  'f  'uvoiis. 
596.  —  Le  bon  religieux  doit  renoncer  axi  monde  ^  *99.  —  Le  bon 
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religirax  doit  se  dépouiller  de  fout ,  600.  —  Nécessité  de  la  dis- 
cipline, ibid.  —  Les  épreuves  sont  nécessaires  ,  601 .  —  Mortifica- 
tion dans  la  nourriture,  ibid.  —  Conversation,  602.  —  Clôture , 
ibid.  —  Vie  cachée,  ibid.  —  Ne  pas  mépriser  les  petites  choses, 
604.  —  Excellence  de  la  vie  religieuse  et  intérieure,  605.  —  Grâce 
précieuse  d'être  éloigné  des  dangers  du  monde ,  6H.  —  Bonheur 
de  la  vie  religieuse  et  intérieure,  012.  — Union  parfaite  des 
cœurs  dans  la  vie  religieuse ,  614.  —  La  vie  religieuse  est  un 
mariage  divin  ,  617.  —  Dieu  est  le  partage  de  ceux  qui  se  consa- 
crent à  lui ,  620.  —  Dieu  éclaire  spécialement  ceux  cpii  se  consa- 
crent à  lui,  621.  ■—  Dieu  est  avec  ceux  qui  se  consacrent  à  lui,  et 
il  les  diide,  ibid.  —  La  vie  d'un  bon  religieux  est  élevée  et  pleine 
de  mérite,  622.  —  Privilèges  de  la  vie  religieuse ,  623.  —  Pureté 
des  àraes  consacrées  à  Dieu,  624.  —  Dans  la  vie  religieuse  est  la 
vraie  liberté ,  l'égalité ,  la  fraternité ,  62o.  —  Exemple  précieux 
que  donne  une  personne  qui  se  consacre  à  Dieu,  626.  —  Un  bon 
religieux  s'assure  une  bonne  mort ,  627.  —  11  faut  correspondre 
aux  grâces  attachées  à  l'état  religieux ,  628. 
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Nécessité  de  la  vigilance,  629.  —  Avantages  de  la  vigilance,  634. 

:rginité 633 

Excellence  et  richesses  de  ia  virginité,  63o.  —  Merveilles  de  la  vir- 
ginité, C42.  —  Bonheur  et  récompenses  de  la  virginité,  644.  — 
Moyens  dû  conserver  la  virginité,  ibid. 

cation. 646 

La  vocatiou  \ient  de  Eicu ,  GIG.  —-  Comment  Dieu  appelle-t-il?  ibid. 

—  Pourquoi  Dieu  choisit-il?  ibid.  —  Dieu  nous  aide  à  répondre  à 
notre  vocation ,  647.  —  Ce  n'est  pas  à  nous  à  choisir  notre  voca- 
tion, 648.  —  Grâces  abondantes  lorsqu'on  correspond  à  sa  voca- 
tion ,  ibid.  —  Excellence  de  la  vocation ,  ibid.  —  Privilèges  de  la 
vocation  religieuse, 6ul.— Bonheur  de  la  vocation  religieuse,  652. 

—  h  faut  que  la  vocation  au  sacerdoce  soit  éprouvée,  653.  —  Ceux 
qu'il  faut  admettre,  ibid.  —  Obstacles  mis  à  la  vocation  reli- 
gieuse, et  combien  sont  coupables  ceux  qui  les  mettent,  ibid.  — 
11  faut  cliercher  à  connaître  sa  vocation  et  y  correspondre ,  655. 

—  Il  faut  prier  pour  connaître  et  suivre  sa  vocation,  657.  — 
Movens  de  connaître  et  d'assurer  la  vocation ,  ibid. 

jeux. 658 

«^u"est-ce  qu'uu  vocu  ï  ci  ouiuid  oblige-t-ii;  058.  —  il  faut  accom- 
plir ses  vœux ,  659.  — 11  faut  accomplir  parfaitement  ses  vœux, 
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6G0.  —  Heureusû  ijécessité  d'accomplir  ses  vœux,  ibid.  —  ATan- 
tages  des  vœux,  661 . 

(  Voyez  Obéissance ,  Pauvreté ,  Pureté ,  Virgmité.) 

Volonté 8W 

Excellence  delà  bonne  volonté,  GG3.  —  Combien  la  volonté  propre 
est  faible ,  664.  —  L'homme  est  ce  qu'est  sa  volonté ,  603.  —  Rien 
n'avilit  tant  l'homme  que  sa  propre  volonté ,  666.  —  Malheur  de 
ceux  qui  suivent  leur  propre  volonté,  ibid.  —  La  volonté  pro- 
pre est  le  plus  mortel  ennemi  de  l'homme,  667.  — Il  faut  renon- 
cer à  sa  volonté  propre,  669. 

Vraies  richesses 670 

Quelles  sout  les  vraies  richesses?  670.  — Moyens  d'acquérir  les 
vraies  richesses,  672. 

Zèle 674 

Nécessité  du  zclo  ,  GTÎ.  —  Motifs  de  zèle,  675.  —  En  quoi  cousisle 
le  zèle,  677.  —  Excellence  et  avantages  du  zèle,  678.  —  Mer- 
veilles du  zèle,  681.—  Qualités  que  doit  avoir  le  zèle .  686.—  Per- 
sévérance dans  le  zèle,  687.  —  Movens  d'avoir  du  zèle,  688. 
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